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Nom officiel du site : Littoral cauchois. 

Numéro officiel du site Natura 2000 : FR 2300139. 

Date de proposition du Site d’Importance Communautaire (SIC) :  

Proposition de SIC : 2002. 
Proposition d’extension marine du SIC : 2008. 

Désigné au titre de la Directive habitats-faune-flore 92/43/CEE : oui. 

Désigné au titre de la Directive Oiseaux 2009/147/CE : non. 

Localisation du site Natura 2000 : Région Haute-Normandie, 

Département de la Seine-Maritime (76). 

Domaine biogéographique : atlantique. 

Superficie officielle du SIC à la validation du Docob par le comité de 

pilotage du site : 6420 hectares. 

Opérateur pour l’élaboration du Document d’objectifs : Délégation 

Normandie du Conservatoire du littoral. 

Démarrage de la mission d’élaboration : 1er janvier 2009. 

Date de validation du Docob : 19 janvier 2012. 

Comité de pilotage : 117 membres. 

Le périmètre du site, s’étend de Sainte-Adresse au Tréport sur : 

46 communes, 12 cantons, 11 communautés de communes, 4 pays.  

Maître d’ouvrage : Etat (DREAL Haute-Normandie). 

 
 
 
 
 

 
 
 

 

Président du Comité de Pilotage : Préfet maritime Manche -

Mer du Nord - Préfet de la Seine-Maritime.  

Encadrement : Jean-Philippe LACOSTE (Délégué de rivages 

de Normandie) et Régis LEYMARIE (Délégué adjoint). 

Rédaction du document d’objectifs : coordination, 

cartographie, rédaction du Docob : Elise RENAULT, chargée 
de mission Natura 2000 au Conservatoire du littoral. 

Cartographies des habitats naturels et études écologiques 

complémentaires liés aux Docob :  
- Cartographie complémentaire des habitats de Varengeville-

sur-Mer, 2010. Centre Régional de la Propriété Forestière. 
- Cartographie complémentaire des habitats de Sainte-

Marguerite-sur-Mer, 2010. Conservatoire des Sites de 
Haute-Normandie. 

- Inventaire des habitats des frettes, 2010. Conservatoire 
Botanique National de Bailleul. 

- Inventaire des habitats benthiques du littoral cauchois, 2009. 
Cellule de Suivi du Littoral Normand. Détermination de la 
limite subtidale des Laminaires. CEVA / CSLN. 

Référence à utiliser pour toute citation du document :  

RENAULT E., 2012. Document d’Objectifs Natura 2000 – Littoral 
cauchois. Tome 0 : L’essentiel. Conservatoire du littoral, DREAL 
Haute-Normandie, 27 p. 

 

 
 
 
 

Fiche d’identité du site  
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Site Natura 2000 Littoral cauchois (en rouge) 

 

Le réseau Natura 2000 est un ensemble de sites qui hébergent des espèces et des milieux naturels rares ou menacés à l’échelle 

européenne. L’engagement des Etats de l’Union Européenne (UE) est de préserver ce patrimoine écologique sur le long terme. 

Il vise à assurer le maintien ou le rétablissement dans un état de conservation favorable des habitats naturels et des habitats d’espèces de la 

flore et de la faune sauvages d’intérêt communautaire. Il est composé de sites désignés par chacun des pays en application de deux 
directives européennes. La directive 92/43/CEE du 21 mai 1992 dite « directive Habitats » concerne la conservation des Habitats naturels 
ainsi que de la faune et de la flore sauvages. La directive liste des habitats naturels et des espèces d’intérêt communautaire dont la plupart 
émane des conventions internationales telles celles de Berne (1982) ou de Bonn (1979).  
 

L’ambition de Natura 2000 est de concilier les activités humaines 

et les engagements pour la biodiversité dans une synergie faisant 
appel aux principes d’un développement durable. 
 

Le réseau européen de sites Natura 2000 comprend plus de 

25000 sites pour les deux directives soit plus de 10 % de la 
surface terrestre de l’UE.  
 

L’année 2007 a constitué un tournant pour la mise en place du 

réseau Natura 2000 en France. Elle correspond en effet à 
l’achèvement du réseau terrestre. Désormais, le réseau français 
de sites Natura 2000 comprend plus de 1 700 sites sur plus de 12 
% du territoire métropolitain. 
 

En Haute-Normandie, on compte 34 sites couvrant 3,6 % du 

territoire : 31 Zones Spéciales de Conservation (arrêté officiel) ou 
SIC pour les habitats et espèces dont le site du littoral cauchois, 
et 3 Zones de Protection Spéciales pour les oiseaux. Le Littoral 
cauchois couvre 1 % de la Seine-Maritime. 
 
 
 

Natura 2000  
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Elaboration du Document d’objectifs ou Docob 
 

2011 

Tome 1, 

document de 
synthèse 

Tome 4, 

atlas 
cartographique 

Tome 2, 

document 
technique 

Tome 3,  

charte Natura 
2000 

Tome 5, 

annexes 
administratives 

Tome 0, 

l’essentiel 
du Docob 

2009 

1er comité de pilotage : 
installation (26 juin). 
 
1ère série des groupes de 
travail en octobre. 

2ème série des groupes de 
travail en mai. 
 
2ème comité de pilotage 
intermédiaire : validation du 
périmètre et de l’état des lieux      
(7 octobre). 

2011

3ème série des groupes de 
travail en janvier 2011. 
 
3ème comité de pilotage : 
validation du Docob  
(19 janvier 2012). 
 
Perspectives : animation du 
site pour la mise en œuvre 
des mesures de gestion. 
 

2011 / 2012 

2010 
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Comité de pilotage 
 

S’agissant d’un site Natura 2000 avec une large part maritime (71 % de 
Domaine Public Maritime), le comité de pilotage du document d’objectifs est 
présidé par l’Etat : le Préfet maritime Manche Mer du Nord et le préfet de Seine-
Maritime. 
 
Le comité de pilotage a convié 117 membres : 

ü collectivités territoriales, 
ü groupements des collectivités territoriales, 
ü représentants des usagers et des socioprofessionnels 
ü représentants des propriétaires, 
ü représentants consulaires, 
ü établissements publics, 
ü des associations, 
ü services de l’Etat. 

 

Concertation 

Trois instances de dialogue ont été créées pour élaborer le Docob : 

ü le comité de pilotage, 
ü les groupes de travail, 
ü les entretiens bilatéraux. 

Groupes de travail 

Ont été créés 4 groupes littoraux et 2 groupes arrières-littoraux autour des caps 
d’Antifer et d’Ailly. 
 

ü Groupe 1, communes des basses-falaises (Sainte-Adresse à Saint-

Jouin-Bruneval) et les valleuses de Cauville et d’Octeville. 

ü Groupe 2, façade littorale des communes concernées par l’extension 

marine (isobath des - 10 m pour l’habitat récif de la digue du port 
d’Antifer à Senneville-sur-Fécamp). 

ü Groupe 3, façade littorale des communes d’Eletot jusqu’à Quiberville 

(césure par l’estuaire de la Sâane) et les valleuses littorales. 

ü Groupe 4, Sainte-Marguerite-sur-Mer (Cap d’Ailly) au Tréport et les 

valleuses littorales. 

ü Groupe 5, thématiques liées aux valleuses (Etigue, Le Fourquet, 

Antifer, Bruneval). 

ü Groupe 6, thématiques liées aux boisements, landes et valleuses du 

Cap d’Ailly et Bernouville (Sainte-Marguerite-sur-Mer, Varengeville-sur-
Mer, Hautot-sur-Mer) 

Entretiens bilatéraux 
 

De nombreux entretiens bilatéraux ont été menés sur le territoire. 
 

ü Elus : les maires, adjoints, conseillers municipaux, conseillers généraux, 
Présidents de communautés de communes. 

ü Usagers : Centre Régional de la Propriété Forestière, Fédération de 
chasse, Chambre d’agriculture, Comités des pêches, comité conchylicole 
etc. 

ü Experts : Conservatoire Botanique de Bailleul, Groupe Mammalogique 
Normand etc. 

ü Gestionnaires : Département 76, Déficaux, Aquacaux, Estran, Coureurs 
de Grève, Conservatoire des sites de Haute-Normandie, Syndicats de 
bassins versants etc. 

ü Individuels : naturalistes, habitants etc. 

 
 
 
 

 
Groupes de travail 

Entretiens bilatéraux 

Comité de pilotage 

Document 

d’objectifs 
Natura 2000 

Littoral 
cauchois 

Concertation animée 

par l’opérateur 
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Communes 46 

Sainte-Adresse, Le Havre ; Octeville sur Mer ; Cauville ; Heuqueville ; Saint-Jouin-Bruneval ; La Poterie Cap d’Antifer ; 
Le Tilleul ; Etretat ; Benouville ; Les Loges ;Vattetot sur mer ; Yport ; Criquebeuf en Caux ; Saint-Leonard ; Fécamp ; 
Senneville sur Fécamp ; Eletot ; Saint-Pierre-en-Port ; Sassetot le Mauconduit ; Saint-Martin-aux-Buneaux ; Veulettes 
sur mer ; Paluel ; Saint-Sylvain ; Ingouville ; Saint-Valéry-en-Caux ; Mannevilles es Plains ; Veules les Roses ; Sotteville 
sur mer ; Saint-Aubin sur mer ; Quiberville ; Sainte-Marguerite-sur-mer ; Varengeville sur mer ; Hautot-sur-mer ; Dieppe ; 
 Bracquemont; Belleville sur mer ; Berneval le Grand ; Saint Martin en Campagne ; Penly ; Biville sur Mer ; Tocqueville 
sur Eu ; Criel sur Mer ; Flocques ; Le Tréport 

Façade littorale des 
communes hors 

valleuses urbanisées 
et vallée humides 

Conservatoire du 
littoral et Espaces 
Naturels Sensibles 

11+
9 

Espaces Naturels Sensibles (ENS) + sites du Conservatoire du littoral : Cap de la Hève, Valleuse de Bruneval, Valleuse 
d’Antifer, Falaise d’Amont, Val d’Ausson / Site des valleuses, Saint-Léger-Hameau, Vallée du Dun, Cap d’Ailly, Bois de 
Bernouville, Basse vallée de l’Yères, Val du Prêtre 
ENS : Bois des Communes  

Préservation des 
habitats naturels et 

espèces et ouverture 
au public 

APPB 1 Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope : Cap d’Ailly 
Préservation des 

landes et boisements 

Sites classés 8 

Cap de la Hève - Valleuse de Bruneval  – DPM entre la Poterie Cap d’Antifer et Saint-Léonard (sauf Criquebeuf-en-
Caux) - La côte d’Albâtre entre la Poterie Cap d’Antifer et Saint-Léonard (sauf Criquebeuf-en-Caux) – La chapelle Notre 
Dame du Salut à Fécamp (Cap Fagnet)  – Les abords de l’église de Varengeville-sur-Mer  – Le domaine des Moutiers à 
Varengeville  – La cité des Limes à Dieppe. 

Préservation du 
patrimoine 

ZNIEFF 52 Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique : cf Tome 1 du Document d’objectifs. 
Préservation des 

falaises et valleuses 

Natura 2000 2 Zone de Protection Spéciale « Littoral seino-marin », Site d’Importance Communautaire « Vallée de l’Yères » 
Préservation des 

oiseaux et poissons 

Réserves de chasse 3 Sur le Domaine Public Maritime : Falaises de Penly, pointe Fagnet, Cap d’Antifer 
Préservation des 

oiseaux 

SDAGE, SAGE  2 
Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux Seine-Normandie, Schéma d’Aménagement et de Gestion 
des Eaux de la Bresle 

Préservation des 
poissons, du récifs 

(mammifères marins) 

 
Forêts gérées par 
l’Office National des 
Forêts  

3 Bois de Bernouville, bois des Communes, valleuse d’Antifer 
Préservation des 
habitats forestiers 

SCOT 0 
Schéma de Cohérence Territoriale : Le Havre-Pointe de Caux Estuaire - Plateau de Caux maritime – Pays des hautes 
falaises (en cours) 

Gestion du territoire 

Données administratives 
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Activités socio-économiques 
Les activités socio-économiques sont diverses sur le 
littoral cauchois et peuvent être déclinées en activités 

professionnelles et de loisirs. 

 
L’activité de pêche et l’aquaculture 
Il existe une pêche en mer professionnelle structurée par les comités locaux et régionaux partant principalement des quatre grands ports Dieppe, Le Havre, Le Tréport et Fécamp. Ils 
sont coquillards à 50 %, fileyeurs, caseyeurs ou ligneurs à 40 % et 10 % de chalutiers purs. Dans le secteur des - 10 m de profondeur, limite du site Natura 2000, se retrouvent les 
bulotiers, les trémailleurs (lotte, sole, carrelé, turbot), les pêcheurs de moules et les caseyeurs à crustacés. Il existe un usage de pêche à pied de loisirs sur l’estran entre le Havre et Le 
Tréport. Cette pêche individuelle n’est pas structurée et seulement suivie pour la pratique de filet fixe.  
L’activité aquacole est représentée par des parcs ostréicoles à Veules les Roses, une ferme aquacole à Octeville-sur-Mer et des récifs artificiels au large d’Etretat. 

L’activité agricole 
L’activité agricole occupe une place importante dans les valleuses où les prairies pâturées et fauchées sont privilégiées et sur le rebord du plateau maritime où les cultures semblent 
dominer. Le périmètre agro-environnemental de gestion devra être élargi aux terrains agricoles sur le plateau afin d’avoir une unité de gestion pertinente. Un diagnostic complet et un 
projet agroenvironnemental devront être réalisés dans le cadre de l’animation du site pour connaître au mieux les pratiques et proposer des mesures de gestion adaptées. Des 
pratiques de gestion par un pâturage et des travaux de génie écologique sont d’ores et déjà adoptées pour plusieurs Espaces Naturels du site (sites du Conservatoire du littoral et 
Espaces naturels Sensibles). 

L’activité de chasse 
L’activité de chasse est présente sur l’ensemble du site : chasse aux migrateurs (pêche au rêt volant), chasse au gibier d’eau sur le Domaine Public Maritime et au gabion et chasse au 
gibier sédentaire (haut de falaise, valleuses, boisements). Il existe des Groupements d’Intérêt Cynégétique et des associations de chasse. La Fédération Départementale des 
Chasseurs de Seine-Maritime participe à la mise en valeur du patrimoine cynégétique, à la protection de la faune sauvage et de ses habitats. 

L’activité industrielle et portuaire 
Plusieurs activités industrielles et portuaires sont exercées aux marges du site Natura 2000 : les Centrales Nucléaires de Production Electriques de Paluel et Penly, le terminal pétrolier 
du Grand Port Maritime du Havre, l’extraction de granulats marins, l’activité éolienne terrestre et offshore, le trafic maritime, les transferts (by pass) de galets et les activités de dragage 
et de clapage. 

L’activité forestière 
Le littoral cauchois étant en partie boisé, une gestion ou production forestière y est pratiquée notamment dans certaines valleuses et sur le Cap d’Ailly : gestion conservatoire par 
l’Office National des Forêts, deux Plans Simples de Gestion de propriétaires privés, une gestion conservatoire par le Département de Seine-Maritime pour les terrains du Conservatoire 
du littoral et les Espaces Naturels Sensibles et une gestion privée.  

L’activité associative 
De nombreuses associations œuvrent sur le littoral cauchois. Ce sont des associations à vocation de protection et gestion de la nature, de suivi du littoral, de gestion des 
macrodéchets, d’éducation à l’environnement. Plusieurs de leurs missions s’intègrent dans les objectifs de gestion du littoral cauchois. 

Les sports et activités de pleine nature 
Les activités de pleine nature sont déclinées sur le site au niveau terrestre, aérien et maritime : la baignade, la voile, la plongée, le jet-ski, le surf, le char à voile, la randonnée, pédestre 
et équestre, le cyclotourisme, le quad, le motocross, le vol libre et la plaisance. Certaines de ces activités sont encadrées, elles évoluent à l’intérieur et aux marges du site. 

Les activités touristiques 
Le littoral cauchois est un site attractif au niveau du tourisme. Des animations y sont mises en place. Quelques sites comme Etretat, Fécamp, le Cap de la Hève et le Cap d’Ailly sont 
particulièrement très fréquentés. 

L’urbanisme 
Les secteurs urbanisés se retrouvent en marge du site car ils ont été au maximum évités lors de l’ajustement du périmètre les habitats, habitats d’espèces et espèces d’intérêt 
communautaire. Afin de privilégier la cohérence des corridors écologiques et de gestion, certaines habitations sont exceptionnellement incluses. 
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Données  Qualification 

Climat Tempéré océanique : moyenne annuelle des précipitations 750 mm,  
                                    moyenne annuelle températures 10,7°C. 

Géologie, 
pédologie 

Milieu terrestre : Bassin parisien, formation géologique des falaises de craie du Crétacé supérieur plus ou 
moins riches en silex. Falaises au pied d’Argile au Sud du Cap d’Antifer, falaises au chapeau d’argile au Cap 
d’Ailly. 
Valleuses entaillées dans la falaise Nord-Ouest / Sud-Est. 
Milieu marin : platier rocheux, fond caillouteux à graveleux et sédiments plus fins (sables/vase) au niveau des 
baies et estuaires. 

Topographie Hauteur des falaises 70 m en moyenne (35 à 104 m). 
Profondeur milieu marin jusqu’à -10 m (dans le site). Pente de 0,2 à 2 %. Discontinuité du relief. 

Hydrographie  10 Bassins versants ; 1 estuaire dans le site (fleuve côtier) : Yères. 

Vent Les vents dominants sont de secteur ouest (Sud-Ouest à Nord-Ouest). 

Hydrologie  

Marée : Fort marnage jusqu’à 10 m. Plus important au Nord. 
Courant de marée : Parallèle à la côte vers le Nord au nord du Cap d’Antifer et vers le Sud au Sud du Cap 
d’Antifer. 
Fleuve côtier : Gradient de salinité de la côte vers le large présentant des salinités faibles qui se déplace vers 
le Nord. 

Erosion côtière 
Moyenne de l’érosion des falaises du Cap d’Antifer au Tréport 20,9 cm / an. 
Production de galets : 29 000 m

3
 par an. Au sud du Cap d’Antifer galets déviés vers le Sud et au Nord vers le 

Nord. Transit de 2 à 12 m
3
 par an. 

Ensablement Ensablement d’Ouest en Est et du large vers l’estran. 

Données abiotiques 
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Unité paysagère Groupes faunistiques 
et espèces animales 

Domaine marin Mammifères marins, 

Poissons migrateurs 

Cordon de galets - 

Falaises maritimes Chiroptères, 

Amphibiens, Reptiles, 

Insectes 

Valleuses Chiroptères, 

Amphibiens, Reptiles, 

Insectes, Agrion de 

Mercure, Ecaille 

Chinée, Triton crêté,   

Boisements et 
landes 

Chiroptères, 

Amphibiens, Reptiles, 

Insectes 

Annexe Espèce Taxon 
Code 
N2000 

   (3) 

19 espèces 
de l'annexe 
II de la 
Directive 
habitats-
faune-flore 

Ecaille chinée* 
Lucane cerf-volant 
Agrion de Mercure 
Lamproie marine 
Lamproie de rivière 
Alose feinte 
Saumon atlantique 
Triton crêté 
Petit Rhinolophe 
Grand Rhinolophe 
Barbastelle d'Europe 
Vespertillion à oreilles 
échancrées 
Murin de Bechstein 
Grand Murin 
Grand dauphin 
Marsouin commun 
Phoque gris 
Phoque veau-marin 
Loutre d’Europe 

Euplagia quadripunctaria* 
Lucanus cervus, 
Coenagrion mercuriale 
Petromyzon marinus 
Lampetra fluviatilis 
Alosa fallax fallax 
Salmo salar 
Triturus cristatus 
Rhinolophus hipposideros  
Rhinolophus ferrumequinum 
Barbastella barbastellus 
Myotis emarginatus 
Myotis bechsteini 
Myotis myotis 
Tursiops truncates 
Phocoena phocoena 
Halichoerus grypus 
Phoca vitulina 
Lutra lutra 

 1078* 
1083 
1044 
1095 
1099 
1103 
1163 
1166 
1303 
1304 
1308 
1321 
1323 
1324 
1349 
1351 
1364 
1365 
1355 

+ 
++ 

+++ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+++ 
+++ 
+++ 
+++ 
++ 
++ 
++ 
+ 

++ 
++ 

+++ 
nd 

15 espèces 
de l'annexe 
IV Directive 
habitats-
faune-flore  

Alyte accoucheur 
Crapaud calamite 
Grenouille agile 
Coronelle lisse 
Lézard des murailles 
Murin à moustaches 
Murin de Daubenton 
Murin de Naterrer 
Noctule commune 
Oreillard gris 
Oreillard roux 
Pispistrelle commune 
Pipistrelle de Nathusius 
Serotine commune 
Globicéphale noir 
 
 

Alytes obstetricans 
Bufo calamita 
Rana dalmatina 
Coronella austriaca 
Podarcis muralis 
Myotis mystacinus 
Myotis daubentoni 
Myotis naterreri 
Nyctalus noctula 
Plecotus austriacus 
Plecotus auritus 
Pipistrellus pipistrellus 
Pipistrellus nathusii 
Eptesicus serotinus 
Globicephala melaena 
 
 

Association milieux 
Groupes faunistiques 

(1) Priorité pour le site Littoral cauchois 
+ : Priorité faible 
++ : Priorité moyenne 
+++ : Priorité élevée  
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*espèce prioritaire au titre de la Directive habitats-faune-flore 

Espèces éligibles à Natura 2000 
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Habitats éligibles à Natura 2000 

1170 

1220 

8310 
3110 

91E0* 

4020 

6430 

9180* 

7220* 

1230 

(4) Priorité pour le site Natura 2000 Littoral cauchois 
+ : Priorité faible 
++ : Priorité moyenne    nd. : non déterminé car mosaïque, manque accessibilité ou connaissance 
+++ : Priorité élevée    *habitats prioritaires au titre de la Directive habitats-faune-flore  

(5) Surface en hectares      
(6) si rien précisé % et st. = nombre de stations de l’habitat           

 

 

Milieux Code Natura 2000 (4) (5) (6) 
 
Forêts (5) 
Forêts alluviales, Aulnaies-frênaies  
Hêtraie chênaie à if et à houx 
Hêtraie-chênaie à Jacinthe des bois 
Forêt de ravin, frênaie à scolopendre 
Vieilles chênaies à molinie bleue 

 
 
91 E0*, 91 E0*-8 
9120, 9120-2 
9130, 9130-3 
9180*, 9180*-2 
9190, 9190-1 

 
 

+++ 
+ 
+ 

+++ 
+ 

 
 

9,35 
3,1 

0,76 
14,4 

5,9 

 
 

0,15 
0,05 

0,012 
0,22 
0,09 

Milieux rupestres (1) 
Végétation des falaises 

1230,  
1230-1,  
1230-4,  
1230-5. 

+++ 

 
 

nd. 
nd. 

6 

 
 

10 st. 
nd. 

0,09 

Grottes / cavités (1) 
Grottes  

 
8310 

 
+++ 

 
nd. 

 
8 st. 

Zones humides (5) 
Communautés à characées  
Mégaphorbiaies  
Tufières 
Tourbières basses alcalines  
Landes humides à Bruyère  

 
3140, 3140-1 
6430, 6430-1, 6430-4 
7220*, 7220*-1 
7230, 7230-1 
4020*, 4020*-1 

 
+++ 
++ 

+++ 
+++ 
+++ 

 
 

0,82 
0,245 

nd. 
7,35 

19 

 
 

0,013 
0,004 + 39st. 

49st. 
0,11 
0,29 

Plans d’eau (2) 
Eau stagnante à végétation vivace  
Plans d’eau eutrophes avec végétation 
enracinée  

3110,  
3110-1 
3150,  
3150-1,  
3150-3. 

 
 
 

+++ 
+++ 

 
0,03 

 
0,03 
0,01 

 
0,0005 

 
0,0005 
0,0002 

Milieux côtiers (2) 
Récifs  
Végétations des hauts de cordons de galets 

 
1170, 1170-5, 1170-8, 1170-9 
1220, 1220-1 

 
+++ 
+++ 

 
1401 

 

 
21,8 

22 st. 

 
Milieu agropastoraux (3) 
Landes sèches européennes 
Prairies à Molinie 
Prairies fauchées mésophiles  
 

 
 
4030, 4030-9 
6410, 6410-15 
6510, 6510-6 

 
 

++ 
+++ 

+ 
 
 

 
 

1,61 
0,6224 

0,01 

 
 

0,025 
0,01 

0,0002 
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Grands milieux  
(1) 
 

Surface, linéaire ou pourcentage de 
recouvrement du site (2) 
(habitat éligible – total du milieu) 

État sommaire 
du grand milieu 
(3) 

Principaux habitats 
d’intérêt communautaire 
concernés (4) 

Principales espèces 
d’intérêt communautaire 
concernées (4) 

Forêts  33,5 ha 0,52 %  
558 ha 8,69 % 

Moyen 91EO*-9120-9130-9180*-9190 
1083-1166-1308-1303-1304-1321-1323-
1324 

Milieux rupestres 
(falaises (nd) 
/Cordon de galets) 

22 stations - 914 ha 14,23 % Moyen 1230 1303-1304-1308-1321-1323-1324-A103 

Grottes et cavités 8 stations Moyen 8310 1303-1304-1308-1321-1323-1324 

Prairies de fauche 
et pâturage 

0,01 ha 0,0002 % 
548 ha 8,53 % 

nd 6510 1078* 

Haies Sans objet - nd nd Sans objet 1083 

Rivières 1 cours d’eau nd Sans objet 1044 

Zones humides 27,41 ha 
0,43 % - nd 

Moyen 4020*&4030-6410-3140 1044 

Plans d'eau 2 stations 
2,49 ha 0,04 % 

moyen 3110-3150 1044-1166 

Cultures Sans objet – 109,4 ha 1,70 % nd Sans objet Sans objet 

Zones urbanisées 
et zones d’activités 

Sans objet – 105, 5 ha 1,64 % Sans objet Sans objet Sans objet 

Milieux côtiers 1401 ha 
21,8% - 3670 ha 57,2 % 

Moyen 
1170 
1220 

1349-1351-1364-1365-[1355]-1095-1099-
1103-1163 

Diagnostic et analyse 
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Littoral cauchois  © Cdl 

 

 
(1) En lien avec les grands milieux décrits dans le FSD 
(2) Estimation globale en ha, km, % ou mentions « données non disponibles = 
nd » ou « sans objet » des habitats d’intérêt communautaires par grands milieux 
(3) Bon, moyen, mauvais ou mention « sans objet » 
(4) Liste non exhaustive ou mention « sans objet » 
* Habitats et espèce prioritaires au titre de la Directive habitats-faune-flore 
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Diagnostic et analyse 
 Habitats d’intérêt communautaire 

ou prioritaires 
Code Principales actions favorables Principales actions défavorables 

Récifs 1170 

Mise en défens de certaines moulières 
Etudes et suivi du milieu 
Limitation des pollutions et gestion des décharges 
Information des usagers sur le patrimoine naturel 

Aménagement du trait de côte  
Développement de la conchyliculture sur certains secteurs  
Pêche à pied intensive (surpêche) 
Pollution du milieu (eutrophisation, micropolluants, décharges, marées noires) et introduction d’espèces invasives

Végétation vivace des rivages de galets 1220 

Enlèvement des macrodéchets et gestion des décharges 
Etude et suivi 
Mise en défens de l’habitat à Chou marin 
Information des usagers sur le patrimoine naturel 

Piétinement et perturbation du substrat 
Cueillette du Chou marin 
Pollution par les déchets (décharges et macrodéchets) 
Introduction d’espèces invasives 

Falaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques 1230 

Mise en défens des stations d’espèces patrimoniales sensibles (Séneçon 
laineux) 
Mise en place d’une zone tampon entre les pelouses et les terres agricoles 
exploitées 
Mise en place de mesures agroenvironnementales sur les parcelles exploitées 
sur le plateau et les valleuses 
Gestion de la bande côtière par fauche tardive ou pâturage extensif 
Etude et suivi 
Gestion des espèces invasives (cantonnement, éradication) 
Nettoyage et gestion des décharges 
Information des usagers sur le patrimoine naturel 

Cueillette d’espèces patrimoniales (Séneçon laineux) 
Piétinement ou destruction du milieu (surfréquentation, manifestations, tourisme) 
Pollution par les intrants agricoles liée au bassin versant, par une marée noire ou par les décharges 
Erosion du substrat (falaise) 
Introduction d’espèces invasives 
Exploitation de parcelles agricoles très proches de la falaise 

Eaux oligotrophes très peu minéralisées des plaines sablonneuses 3110 

Maintien des conditions hydriques et les caractéristiques des dépressions 
Limitation des macrophytes aquatiques 

Modification des conditions hydriques, envasement et pollution du milieu 
Piétinement du milieu 
Envahissement du milieu par les macrophytes 

Eaux oligotrophes calcaires avec végétation benthique 3140 

Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion ou de 
l’Hydrocharition 

3150 

Landes humides 4020* 

Restauration du milieu par coupe sélective des espèces arborescentes 
Mise en place d’un pâturage extensif 
Mise en place d’une fauche (tardive et centrifuge) 
Débroussaillage du milieu pour ouvrir celui-ci 
Diversification des strates de végétation et obtention d’une mosaïque de milieux 
Connexion des landes sur les sites du Cap d’Ailly et de Varengeville-sur-Mer 
Etude et suivi de l’habitat 

Fermeture du milieu 
Homogénéisation du milieu  
Fragmentation du milieu 
Plantation du ligneux sur les landes  
Modification du régime hydrique du milieu (drainage) 
Introduction d’espèces invasives 
Surpâturage des landes 
Organisation de manifestations (piétinement) 

Landes sèches européennes 4030 
Ouverture du milieu et obtention d’une mosaïque d’habitats et différentes strates 
de végétation par fauche, débroussaillage ou pâturage 
Connexion des landes sur les sites du Cap d’Ailly et de Varengeville-sur-Mer 

Fermeture du milieu 
Homogénéisation de la végétation 
Introduction d’espèces invasives 
Surpâturage des landes 

Prairies à Molinia sur sols calcaires tourbeux ou argilo-limoneux 6410 
Gestion par la fauche tardive 
Gestion de la fréquentation et du piétinement (canalisation, évitement) 
Maintien du système hydrique 

Entretien par brûlis 
Organisation de manifestations (piétinement, destruction d’espèces) 
Surpâturage du milieu 
Pollution du milieu (déchets, eutrophisation) 
Modification de système hydrique (drainage) 
Fermeture du milieu 

Mégaphorbiaies 6430 

Maintien du régime hydrique 
Limitation des pollutions (mesures agroenvironnementales, gestion des stations 
d’épuration, gestion des décharges) 
Etude et suivi du milieu 

Modification du régime hydrique (assèchement, débit) 
Pollution (intrants agricoles, rejets pollués) 
Introduction d’espèces invasives 

Pelouses maigres de fauche de basse altitude 6510 Mesures agri-environnementales Eutrophisation du milieu (pollution) 

Sources pétrifiantes avec formation de travertins 7220* 

Etude et suivi du milieu 
Limitation des pollutions (mesures agri-environnementales, gestion et suivi des 
stations d’épuration, gestion des déchets) 
Maintien du régime hydrique (sources au niveau du bassin versant) 
Information des usagers sur le patrimoine naturel 

Destruction de l’habitat 
Modification des conditions hydriques (assèchement, débit) 
Pollutions (intrants agricoles, rejets pollués) 

Tourbières basses alcalines 7230 
Maintien du régime hydrique 
Maintien des espèces basses héliophiles et diversification des espèces par 
l’obtention d’une mosaïque d’habitats (fauche, coupe, débroussaillage) 

Modification des conditions hydriques (drainage) 
Fermeture du milieu par des ligneux ou des espèces de hautes herbes 
Destruction de l’habitat par des aménagements 

Forêts alluviales à Aulnes 91EO* 
Maintien des conditions hydriques (ruisselets) et régénération naturelle  
Gestion douce du milieu (limitation des espèces indésirables, coupes 
d’éclaircies) et mise en défens des secteurs sensibles 

Décharges sauvages, enrésinement du milieu 
Déforestation ou coupe à blanc 
Plantations monospécifiques 
Destruction ou fragmentation 
Organisation d’activités de loisirs non contrôlées 

Plantation inadaptée 
Curage intensif des fossés 
Drainage du milieu 

Hêtraies atlantiques, acidophiles à sous-bois à Ilex et parfois Taxus 9120 
Nettoyage des déchets en sous-bois 
Coupe sélective adaptée et régénération du sous-bois 
Gestion des espèces envahissantes (lutte, éradication) 

Plantation inadaptée 
Envahissement par des espèces 
eutrophes 

Hêtraies de l’Asperulo-fagetum 9130 
Coupe sélective adaptée et régénération du sous-bois 
Gestion des espèces envahissantes (lutte, éradication) 

Fragmentation de l’habitat 
Envahissement par des espèces 
eutrophes 

Forêts de pente, éboulis, du Tilio-acerion 9180* 

Nettoyage du sous-bois (déchets) 
Maintien du caractère ombragé et humide du milieu en maintenant une 
dynamique naturelle 
Gestion des espèces envahissantes ou nitrophiles en sous-bois 

Envahissement par les espèces 
nitrophiles (ronces, orties) 
Modification des conditions 
d’humidité et d’éclairement 
(ouverture, drainage)) 

Vieilles chênaies acidiphiles des plaines sablonneuses à Chêne pédonculé 
 

9190 Coupe sélective et préservation du régime hydrique actuel 
Modification du régime hydrique 
(drainage) 

 



 
Habitats d’espèces d’intérêt 

communautaire et prioritaires 
Code Principales actions favorables Principales actions défavorables 

Grottes non exploitées par le tourisme et habitats des chiroptères 

8310 
1303 
1304 
1308 
1321 
1323 
1324 

Installation de grilles de protection à l’entrée des cavités si nécessaire en 
maintenant une ouverture des cavités accessible aux chiroptères 
Etude et suivi des populations et de l’habitat 
Information des usagers sur le patrimoine naturel 
Rétablissement des connexions des milieux utilisés par les espèces (mares, 
prairies, haies) 
Gestion des terrains de chasse et restauration des proies (mesures agro-
environnementales) 
Mise en place d’un pâturage extensif et d’une fauche tardive  
Maintien ou restauration d’une strate arbustive diversifiée 
Maintien d’espèces feuillues et d’arbres morts ou pourrissants 
Mise en place de longs cycles de production forestière et d’une production 
extensive 
Respect de la réglementation (espèces protégées) 
Nettoyage des déchets 
Création de zones de quiétude 

Nuisances sonores (véhicules à moteur) 
Surfréquentation humaine (déchets, allées et venues) 
Réalisation de feux 
Activités de loisirs non contrôlées (divers) 
Enrésinement du milieu alentour 
Destruction des connexions des divers milieux exploités par l’espèce 
Disparition des proies (insectes) 
Déforestation des milieux alentours 
Variations des conditions thermohygrométriques 
Raccourcissement des cycles de production 
Enlèvement du bois mort et coupe des arbres à cavités. 
Mise en culture d’ancienne prairie, utilisation de produits phytosanitaires (insecticides, vermifuges rémanents…), 
destruction des haies 

Habitats du Lucane cerf-volant 1083 

Maintien d’une gestion diversifiée des peuplements 
Maintien d’espèces feuillues, de bois et d’arbres morts ou pourrissants 
Mise en place de longs cycles de production forestière et d’une production 
extensive 
Respect de la réglementation (espèces protégées) 
Nettoyage des déchets 
Sensibilisation des usagers au patrimoine naturel 
Etude et suivi des populations et de l’habitat 

Raccourcissement des cycles de production,  
Augmentation des surfaces en résineux 
Arasement 
Disparition du bois mort et des arbres à cavités. 
Dépôt de déchets 

Habitats des mammifères marins 

1349 
1351 
1364 
1365 

Respect de la réglementation (espèces protégées) 
Amélioration des connaissances scientifiques (pêche, réseau d’observation) 
Sensibilisation des usagers au patrimoine naturel  
Création de zones de quiétude 

Dépôt de déchets dans le milieu marin, modification de la sédimentologie et des courants 
Pollution du milieu (marée noire, pollution diffuse) 
Dérangement des espèces (trafic) 
Captures accidentelles, (collision, rare), compétition pour la ressource alimentaire , surpêche 
Destruction d’espèces protégées 

Habitats de l’Ecaille chinée* 1078* 

Nettoyage des déchets 
Sensibilisation des usagers au patrimoine naturel  
Mise en place d’un pâturage extensif et d’une fauche tardive (Mater) 
Plantation et entretien des haies 
Etude et suivi des populations et de l’habitat 

Mise en culture d’anciennes prairies, utilisation de produits phytosanitaires (insecticides, vermifuges 
rémanents…), destruction des haies 
Dérangement ou destruction de l’espèce (fréquentation, modification du milieu) 

Habitats du Triton crêté 1166 

Gestion de la végétation envahissante 
Mise en œuvre de curage doux, aménagement des berges des mares 
Maintien des habitats limitrophes (prairies, boisements) 
Mise en herbe ou maintien des prairies des parcelles voisines 
Sensibilisation des usagers au patrimoine naturel 
Mise en place d’un pâturage extensif et d’une fauche tardive 
Plantation et entretien des haies 
Etude et suivi des populations et de l’habitat 

Dégradation de la qualité de l’eau 
Traitement chimique de la mare 
Comblement, remblaiement des zones humides. 
Curage excessif ou trop fréquent des fossés et mares 
Fertilisation des parcelles voisines 
Mise en culture d’ancienne prairie, utilisation de produits phytosanitaires (insecticides, vermifuges rémanents…), 
destruction des haies 
Dérangement de l’espèce (pêche, modification du milieu) 
Destruction d’espèces protégées 
Introduction d’espèces invasives 

Habitats des poissons migrateurs 

1095 
1099 
1103 
1163 

Respect de la règlementation (pêche) 
Amélioration des connaissances scientifiques (état des populations) 
Sensibilisation des usagers au patrimoine naturel) 
Création de zones de quiétude 

Modification de la sédimentologie  
Pollution (déchets) 
Captures accidentelles, surpêche (braconnage) 
Modification de la température des cours d’eau. 
Destruction d’espèces protégées 

Habitats de l’Agrion de Mercure 1044 
Amélioration des connaissances (état des populations) 
Maintien de la fonctionnalité du milieu (condition hydriques, diversité des 
habitats) 

Modification du régime hydrique du milieu (drainage) 
Destruction du milieu par des aménagements (comblement, curage excessif) 
Pollution du milieu 

 

Diagnostic et analyse 
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Enjeux et déclinaison opérationnelle de la gestion du site Natura 2000 

Orientations 
 
Les orientations listent les 
objectifs à atteindre en fonction 
des problèmes de conservation. 

 
D’une orientation découle 
plusieurs actions et opérations 
opérationnelles pour atteindre 
les objectifs identifiés. 
 
Sur le Littoral cauchois, on 
identifie : 
- des objectifs transversaux pour 
l’ensemble du site  
- des objectifs spécifiques par 
entité paysagère. 

Actions et opérations 
 
Les actions correspondent à la 
déclinaison des objectifs de 
développement durable. 
 
Chaque action propose un ensemble 
d’opérations concrètes (mesures, 
propositions), selon une 
problématique. 
 
Les opérations peuvent lister 
certains cahiers des charges 
mobilisables pour les Contrats 
Natura 2000. 

 

Enjeux 
 
Les enjeux sont les habitats naturels, 
les espèces et la fonctionnalité des 
milieux pour lesquels le site Natura 
2000 Littoral cauchois détient une 
responsabilité importante.  
 
De ces enjeux, découlent des objectifs 
de développement durable à atteindre 
ou orientations pour les maintenir ou 
les restaurer dans un bon état de 
conservation. 

2 orientations générales 
5 orientations spécifiques 

31 actions 
127 opérations 

32 cahiers des charges 

 
Ces objectifs, actions et opérations sont 
décrites précisément, par fiche, dans le 
Tome 1 du Docob. 
 
Dans ce Tome 1, des priorités de 1 à 3 
sont données. 
 
Cette hiérarchisation est fonction : 

- des objectifs de la Directive-
Habitats-Faune-Flore (DHFF), 

- du caractère prioritaire des 
habitats (Landes humides, 
tufières forêt alluviale, Forêt de 
ravin) ou des espèces (Ecaille 
chinée) de la DHFF, 

- de la responsabilité du site pour 
l’habitat ou l’espèce d’intérêt 
communautaire, 

- de la responsabilité du site pour 
le Séneçon laineux, espèce 
endémique, 

- de la nécessité de compléter 
l’état de référence du Docob, 

- de la faisabilité de la gestion. 
 
Dans la suite de l’essentiel, sont listées 
l’ensemble des actions et les opérations 
de priorité «««. 

Les habitats et espèces ayant un 
astérisque « * » sont prioritaires à 

l’échelle de l’Europe. 
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1 RENFORCER ET MUTUALISER LES ACTONS 

ENVIRONNEMENTALES A L’ECHELLE DU LITTORAL CAUCHOIS » 

Orientations générales du site 

  
 
 2 orientations générales  
 

 1 « Renforcer et mutualiser les actions environnementales à l’échelle du littoral cauchois » 

 2 « Concourir à la préservation des populations d’espèces d’intérêt communautaire et leurs habitats ainsi qu’aux espèces patrimoniales 
identifiées » 

 
 
 
 
 
 
 
 

Enjeux généraux 
 

Un site cohérent avec des spécificités littorales (tufières, forêt de ravin, valleuses, falaises…) et marines (récif, faune). 
Un site, important en superficie, à l’échelle de la fenêtre littorale départementale englobant des territoires naturels à valoriser 
et à renforcer. 
Des paysages littoraux originaux à plusieurs échelles (région, France, Europe). 
Un réseau d’acteurs mobilisables à renforcer et développer. 
Des espèces et habitats en limite d’aire de répartition (Bruyère quaternée, landes, Petit rhinolophe…). 
Une nouvelle donnée pour l’Agrion de Mercure en région Haute-Normandie. 
Un site avec des lacunes de connaissance à combler. 
Un développement socio-économique du territoire à mettre en concordance avec la préservation du site. 
Un opérateur Natura 2000, le Conservatoire du littoral qui renforce et inscrit dans le temps son intervention foncière en 
Seine-Maritime. 
Une espèce endémique du littoral normand, le Séneçon laineux, Tephroseris helenitis subsp. candida. 

© Cdl 
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1 RENFORCER ET MUTUALISER LES ACTIONS ENVIRONNEMENTALES A L’ECHELLE DU 

LITTORAL CAUCHOIS  

 
 

 

 
 

 
 
 
 

 
 

 

A retenir 

Ces actions  transversales renvoient à des 
enjeux (habitats et espèces) et opérations à 
l’échelle du linéaire du littoral cauchois.  
Elles proposent de coordonner et mutualiser 
les outils de gestion, d’aide à la décision, 
programmes d’action, de connaissance, 
acteurs du territoire de manière cohérente 
afin de compléter les opérations spécifiques 
aux entités paysagères particuières. 
 
Exemples d’actions concrètes : 

- Collecte des déchets sur le littoral 
- Mesures agri-environnementales  
- Lutte contre les espèces invasives 
- Amélioration des connaissances 

15 

11 Articuler la démarche Natura 2000 avec les autres démarches et projets du territoire 
116 Confortement de l’intervention foncière du Conservatoire du littoral et du Département de Seine-Maritime dans le site Natura 2000 
117 Accompagnement de la démarche de réhabilitation du sentier littoral 
 
12 Soutenir et développer les actions globales de communication et de sensibilisation favorables au patrimoine 
naturel 
121 Sensibilisation et échange avec les acteurs autour de la gestion des milieux naturels 
124 Diffusion de l’information 
125 Animation des outils Natura 2000 et autres actions de gestion 
 

13 Contribuer à la gestion des déchets sur le littoral cauchois 
132 Mise en place d’une filière déchets  
133 Mutualisation et homogénéisation de la collecte des déchets sur le littoral 
 

14 Développer une agriculture favorable à la biodiversité et aux milieux remarquables 
141 Réalisation d’un projet agro-environnemental  sur le littoral cauchois 
142 Conversion en prairies 
146 Maintien, développement et entretien des éléments de biodiversité sur les surfaces d’exploitation 

147 Maintien et création d’une bande enherbée ayant fonction de zone tampon sur le littoral 
148 Lutte contre le ruissellement et contre l’érosion sur le littoral : plateau, valleuses et vallée 
 

15 Maîtriser l’expansion des espèces animales et végétales invasives 
152 Sensibilisation sur les espèces invasives 
153 Lutte contre les espèces invasives 
 

16 Développer les connaissances générales sur le patrimoine naturel et le fonctionnement écologique du Littoral 
cauchois 
161 Réalisation d’un état de référence et d’un suivi sur le patrimoine naturel du Littoral cauchois  
 

17 Prendre en compte les plans nationaux, régionaux ou autres plans d’actions en faveur des espèces menacées. 
 
18 Contribuer à la mise en œuvre du dispositif de veille et de gestion des pollutions marines 
 

© Cdl 
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2 CONCOURIR A LA PRESERVATION DES POPULATIONS D’ESPECES D’INTERET 

COMMUNAUTAIRE ET LEURS HABITATS AINSI QU’AUX ESPECES PATRIMONIALES IDENTIFIEES 

21 Renforcement des populations de chauve-souris  
212 Recherche des sites d’hibernation 
214 Suivi des populations de chauve-souris : comptage hivernaux et colonie de parturition 

22 Veiller sur la population de mammifères marins 

23 Renforcer la connaissance et la fonctionnalité nécessaire aux poissons migrateurs 
231 Soutien aux programmes de rétablissement de la libre circulation des migrateurs 
234 Amélioration de la connaissance des poissons migrateurs 

24 Conforter l’installation des populations d’amphibiens 
241 Réalisation d’un état de référence des populations de Triton crêté 
243 Création, entretien et rétablissement de mares 
245 Mise en place du programme MARE 

25 Favoriser les insectes 
253 Caractérisation de l’état de référence de l’habitat de l’Agrion de Mercure puis instauration d’un suivi 
254 Restauration et entretien de l’habitat de l’Agrion de Mercure 

26 Protéger le Séneçon laineux 
264 Préservation de certaines stations de Séneçon laineux sensibles à la fréquentation 
265 Restauration et entretien de l’habitat du taxon 

A retenir 

Cette orientation générale identifie l’ensemble des 
actions et opérations en faveur de la biodiversité et 
particulièrement les espèces éligibles à Natura 2000 
sur le littoral cauchois. Sont visés les groupes de 
mammifères marins et chauves-souris, les poissons 
migrateurs, les amphibiens, les insectes et une 
espèce végétale endémique. 
Il s’agit de proposer des mesures de gestion 
permettant d’entretenir et restaurer les habitats 
d’espèces et de garantir la fonctionnalité des milieux. 
Elles sont en lien avec la Zone Spéciale de 
Conservation l’Yères et la Zone de Protection 
Spéciale littoral Seino-Marin. 
 
Exemples d’actions concrètes : 

- Protection des sites à chauve-souris 
- Amélioration des connaissances 
- Création, entretien, restauration de mares 
- Plantation, entretien de haies 
- Gestion de boisements diversifiés (coupe 

sélective, marquage des arbres) 
- Gestion de la fréquentation humaine des 

sites 
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3 PRESERVER L’HABITAT RECIF, LES MOULIERES ET LE CHAMP DE LAMINAIRES3 

Orientations spécifiques du site 

Enjeux spécifiques  
 

Domaine marin : Récif et cordon de galets. 
Falaises maritimes. 
Cap d’Ailly : boisements, landes, mares, prairies, mégaphorbiaies. 
Valleuses : grottes, pelouses, mares. 

 
 
 

 
 
5 orientations spécifiques 

 
 3 « Préserver l’habitat récif, les moulières et le champ de laminaires » 

 4 « Optimiser et mutualiser la gestion écologique du cordon de galets » 

 5 « Garantir l’intégrité et l’originalité patrimoniale et géomorphologique des falaises maritimes » 

 6 « Optimiser une gestion écologique des habitats des trois communes du Cap d’Ailly en renforçant leur fonctionnalité » 

 7 « Optimiser une gestion écologique des valleuses en tant que corridor écologique » 
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3 PRESERVER L’HABITAT RECIF, LES MOULIERES ET LE CHAMP DE LAMINAIRES 
 
 
 
31 Préservation de l’habitat récif (champ de laminaires et zone intertidale) dans un bon état de conservation et restauration dans les secteurs les plus vulnérables 
 
32 Encourager les pratiques respectueuses de l’habitat récif  
324 Renforcement du contrôle du respect des bonnes pratiques de pêche 
325 Mise en place d’un aménagement visant à informer les usagers pour limiter leur impact sur les exclos de moulières  
327 Gestion des valleuses d’accès à la mer privées 

 
33 Améliorer les connaissances de l’habitat récif 
333 Mise en place d’un suivi de la fréquentation du récif par les pêcheurs à pied 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

A retenir 

L’habitat récif est caractéristique du littoral cauchois et les enjeux sont disséminés sur le linéaire 
pour les moulières et ciblés entre le Cap d’Antifer et Senneville-sur-Fécamp pour les autres 
habitats (cuvettes, blocs, laminaires).  
Subissant une pression multifactorielle, l’orientation générale prévoit des mesures globales 
d’acquisition de connaissance (érosion, ensablement), de gestion des déchets et d’amélioration 
des pratiques agricoles.  
Tandis que cette orientation spécifique vise une meilleure connaissance et des pratiques 
favorables à la ressource de la pêche à pied, des mesures de préservation de l’estran sur le 
Domaine Public Maritime (DPM) sont aussi proposées dans l’orientation générale. 
 
Exemples d’actions concrètes : 

- Mise en défens de certaines moulières 
- Orientations pour une stratégie du Conservatoire du littoral sur le DPM 
- Information/sensibilisation (panneaux, guide) 
- Suivi scientifique (moulières, laminaires) et socio-économique (pêche) 
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4 OPTIMISER LA GESTION ECOLOGIQUE DU CORDON DE GALETS 

41 Concourir à la connaissance de l’habitat des hauts de cordon de galets 

42 Préserver l’habitat de végétation du haut de cordon de galets 
421 Mise en œuvre d’un nettoyage raisonné du cordon de galets 
422 Prise en compte de l’espèce Chou marin dans les projets d’aménagement 

 

 

 

 

 

 

 

A retenir 

L’habitat à Chou marin se retrouve sur les cordons de galets fossilisés stables. De nombreuses stations sont identifiées sur le linéaire ponctuellement. Si le substrat 

est favorable, le chou marin pourra s’installer dans de nouvelles stations. Ainsi, l’enjeu identifié est de mieux connaitre cet habitat sur le littoral cauchois, assurer une 

veille sur le cordon de galets, faire en sorte de préserver le cordon et de réduire les menaces sur le Chou marin.  

Cette orientation fait écho à la ZPS littoral Seino-Marin pour la préservation de l’avifaune. 

Exemples d’actions concrètes : 

- Suivi scientifique systématique de l’habitat à Chou marin avec les structures locales, les associations gestionnaires ou intervenant sur le DPM 
- Nettoyage des macrodéchets du cordon de galets  
- Sensibilisation des porteurs de projets et élus des communes 
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5 GARANTIR L’INTEGRITE ET L’ORIGINALITE PATRIMONIALE  
ET GEOMORPHOLOGIQUE DES FALAISES MARITIMES 

 
 
 
 
 
 
51 Restaurer et entretenir les pelouses aérohalines et calcicoles et la 
végétation des fissures 
511 Protection de certaines stations sensibles de la fréquentation 
512 Entretien et restauration de l’habitat 
 

52 Préserver l’habitat tufière 
 
53 Préserver les mégaphorbiaies 
 
54 Suivre les frettes et l’érosion des falaises 
 

A retenir 

La préservation des habitats des falaises maritimes, spécifiques au littoral cauchois, est l’objectif visé ici.  

L’ensemble des pelouses littorales et l’espèce endémiques Séneçon laineux, les végétations de mousse (tufières) au 

niveau des résurgences sont les habitats principaux et espèce à connaître et à gérer.  

On s’intéressera également aux végétations des frettes spécifiques du Cap d’Ailly et aux végétations humides 

d’herbes hautes (mégaphorbiaies). 

 

Exemples d’actions concrètes : 

- Canalisation de la fréquentation 
- Amélioration des connaissances (tufières, pelouses, érosion) 
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6 OPTIMISER UNE GESTION ECOLOGIQUE DES HABITATS DES TROIS 
COMMUNES DU CAP D’AILLY EN RENFORÇANT LEUR FONCTIONALITE 

 

61 Soutenir, développer et mutualiser les dispositifs de gestion existants sur les 3 communes du Cap d’Ailly 
611 Articulation de la mise en œuvre du Document d’objectifs avec les outils de gestion existants 
613 Création et animation d’un groupe de travail à l’échelle des trois communes  

62 Préserver les milieux ouverts et leurs connexions  
622 Poursuite de la restauration et entretien des landes 

63 Préserver les boisements 
631 Préservation de la forêt alluviale* 
632 Protection de la forêt de ravin* 

 

64 Améliorer la connaissance, le suivi et communiquer 
641 Amélioration des connaissances et suivi 
642 Sensibilisation des élus, des usagers et des riverains du site 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

A retenir 

Pour ce secteur du Cap d’Ailly, il est privilégié de sensibiliser les acteurs et collectivités locales à la préservation des milieux naturels identifiés et de proposer des 

outils de gestion adaptés notamment pour les secteurs ne disposant pas de dispositif de gestion ou de protection actuellement.  

Une coordination des actions pourrait être menée pour la recherche d’une cohérence sur cette entité territoriale (suivi scientifique, mutualisation de la gestion, 

concertation des acteurs…). 

Les habitats privilégiés sont les landes, les boisements de ravin et alluviaux, les mares et les végétations prairiales.  

Cette gestion devrait être complétée par les mesures en faveur de la faune notamment orientées vers les mares, l’accueil des chauves-souris et le maintien ou la 

restauration des corridors écologiques. 

Exemples d’actions concrètes :  

- Animation d’un groupe de travail « gestion ». 
- Amélioration des connaissances. 
- Fauche/Débroussaillage/pâturage extensif. 
- Pose de clôtures pour le pâturage. 
- Eradication d’espèces invasives ou gestion de la faune sauvage. 
- Restauration/entretien de mares. 
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7 OPTIMISER UNE GESTION ECOLOGIQUE DES VALLEUSES EN TANT QUE CORRIDOR 

ECOLOGIQUE 
 
 
 
 
71 Préserver les pelouses aérohalines et leur composante calcicole 
 
72 Préserver la forêt de ravin* 
722 Accompagnement des propriétaires  
 

73 Préserver les habitats humides des terrasses et terre-plein du port d’Antifer 
731 Réalisation d’un état de référence et son suivi 

 

74 Améliorer la préservation du caractère naturel des valleuses 

A retenir 

Pour les valleuses qui entaillent les falaises ponctuellement 

sur le littoral cauchois, il s’agit de préserver, en premier 

lieu, l’habitat prioritaire forêt de ravin*, l’espèce endémique 

Séneçon laineux et de maintenir les éléments fonctionnels 

favorables à la biodiversité floristique et faunistique ainsi 

qu’au paysage. 

 

Exemples d’actions concrètes :  

- Amélioration des connaissances scientifiques. 
- Fauche/Débroussaillage. 
- Pose de clôtures pour le pâturage. 
- Eradication d’espèces invasives. 
- Entretien et restauration des mares. 
- Gestion des cavités à chiroptères. 
- Plantation et entretien de haies. 
- Canalisation de la fréquentation 
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Suivi des habitats et espèces et évaluation 
 

Le Document d’objectifs et son 

périmètre d’application, validés 
en comité de pilotage, seront 
réévalués après environ 6 
années.  
 
Il s’agira de mesurer si l’état de 
conservation des habitats et des 
espèces s’est amélioré et si le 
périmètre Natura 2000 est 
toujours pertinent du point de 
vue de la localisation des 
habitats, des habitats d’espèces 
et des espèces. 
 
 

Des compléments d’études 

devront être menés en priorité 
pour la faune afin de compléter 
l’état de référence : prospection 
pour l’inventaire des populations 
d’espèces et habitats d’espèces, 
inventaire de la végétation 
(phytosociologiques) et carto-
graphie des habitats naturels.  
 
C’est le cas notamment pour la 
définition de l’état de 
conservation des tufières, des 
pelouses aérohalines et 
calcicoles, des habitats 
d’espèces et des compléments 
d’inventaire pour la présence des 
chiroptères, du Lucane cerf-
volant et pour le Triton crêté. 
 
Ensuite, une veille et un suivi 
devront être réalisés pour 
mesurer l’évolution de l’état de 
conservation et des surfaces des 
habitats et habitats d’espèces.   

Enfin, au regard des suivis 

réalisés et de l’évaluation des 
impacts des mesures de gestion 
(état qualitatif et quantitatif de la 
contractualisation des outils 
Natura 2000 et autres 
démarches de territoire), une 
réécriture du Docob sera 
programmée en lien avec la ZPS 
Littoral Seino-Marin et les SIC : 
L’Yères, Cavités du Nord Ouest 
de la Seine-Maritime, Bassin de 
l’Arques… 
 
L’évaluation qualitative tiendra 
compte des aléas climatiques et 
autres pouvant jouer un rôle sur 
les espèces et milieux, 
indépendants des facteurs 
anthropiques. 
 
Elle préconisera un réajustement 
du périmètre si nécessaire et des 
orientations de gestion en 
concertation avec les acteurs. 
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Animation et mesures de gestion du site Natura 2000 Littoral cauchois  

Les mesures de gestion du site 
Les orientations, actions et opérations d’où émergent des mesures contractuelles proposées dans le cadre du Docob pour l’animation du site ont été élaborées en 
concertation avec les acteurs locaux (pêcheurs, agriculteurs, chasseurs, naturalistes, élus…). 
Les mesures agro-environnementales territorialisées feront l’objet d’une écriture, une fois un diagnostic socio-économique ou projet agro-environnemental réalisé, sur un 
territoire restreint dans le cadre de l’animation. 

Les outils Natura 2000 du site 
Les outils Natura 2000 (contrats, charte) proposés dans le cadre de l’animation constituent un engagement contractuel du propriétaire ou ayant-droit avec l’Etat, d’une 
durée de 5 ans. Ils font l’objet d’une exonération de la taxe foncière sur le non-bâti et d’une indemnisation complémentaire (hors charte) pour les travaux et 
investissements liés à la gestion via un cahier des charges des milieux. 

L’animation du site 
L’animation du site, par une structure identifiée, permettra de sensibiliser les acteurs, les collectivités locales, les propriétaires et les ayants droit à la possibilité de 
participer activement à la démarche Natura 2000 et la gestion des espaces naturels du site. 
C’est lors de l’animation du site qu’ils pourront s’engager volontairement sur des contrats Natura 2000, des mesures agri-environnementales ou adhérer à la charte Natura 
2000. 
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Charte 
Natura 2000 

Contrat Natura 2000 
forestier 

Contrat Natura 2000 
ni-agricole, ni-forestier 

Mesures Agri-
environnementales 

territorialisées (MAEt) 

Surface Agricole 
Utile  

Toutes surfaces 
hors Surface 
Agricole Utile 

(SAU) Autres milieux 
ni-agricoles, ni-

forestiers 

Milieu forestier 



La charte Natura 2000, Tome 3 
La charte Natura 2000 est issue de la Loi n°2005-15 7 du 23 février 2005 relative au Développement des Territoires Ruraux. La circulaire n°2007-1 du 26 avril 2007 vient préciser son contenu, 
les modalités de son élaboration dans le cadre du DOCOB et la procédure d’adhésion à la charte de chaque site. 
L’objectif de la charte est de contribuer à la conservation des habitats et des espèces d’intérêt communautaire qui ont justifié la désignation du site par la poursuite, le développement et la 
valorisation de pratiques favorables à leur conservation. 
Cet outil contractuel permet au signataire de s’investir volontairement dans une gestion en adéquation avec les objectifs définis dans le DOCOB, en souscrivant des engagements d’un niveau 
moins contraignant que ceux d’un contrat Natura 2000. Les engagements proposés n’entrainent pas de surcoût de gestion, et ne sont donc pas rémunérés. Cependant, elle donne en 
contrepartie accès à des exonérations fiscales (TFNB) et à certaines aides publiques (notamment en matière forestière où l’adhésion à la charte Natura 2000 constitue des garanties de gestion 
durable des bois et forêts situés dans le site). 
Toute personne physique ou morale, publique ou privée, titulaire de droits réels ou personnels sur des terrains inclus dans le site peut adhérer à une charte Natura 2000 pour une durée 
minimale de 5 ans. Outre les activités de gestion courante du site, notamment les pratiques agricoles et sylvicoles, toutes les activités pratiquées sur un site Natura 2000 (comme les activités de 
loisirs) peuvent être concernées par la charte. 
Des recommandations et engagements sont formulés par type de milieu naturel (milieux forestiers, milieux herbacés, etc.). Ces derniers doivent pouvoir être contrôlés. Leur non-respect peut 
alors conduire à une suspension temporaire de l’adhésion à la charte. L’adhésion à la charte Natura 2000 du site n’empêche pas de signer un contrat Natura 2000. 

Le contrat Natura 2000 
L’article L.414-3 du code de l’environnement définit le « contrat Natura 2000 » et permet d’identifier différents types de contrats Natura 2000 en fonction du bénéficiaire et du milieu considéré : 
«Pour l’application du document d’objectifs, les titulaires de droits réels et personnels portant sur les terrains inclus dans le site peuvent conclure avec l’autorité administrative des contrats 
dénommés « contrats Natura 2000 ». Les contrats Natura 2000 conclus par les exploitants agricoles peuvent prendre la forme de contrats portant sur des engagements agro-environnementaux. 
Le contrat Natura 2000 comporte un ensemble d’engagements conformes aux orientations et aux mesures définies par le document d’objectifs, portant sur la conservation et, le cas échéant, le 
rétablissement des habitats naturels et des espèces qui ont justifié la création du site Natura 2000 […]». De manière générale, le contrat est signé pour une durée minimale de 5 ans. Les 
engagements pris dans le cadre de ces contrats peuvent être regroupés en deux catégories, notamment en fonction de leur récurrence : 
- des actions ponctuelles (actions menées une seule fois au cours de la durée du contrat), 
- des actions d’entretien récurrentes. 
Chaque action est constituée d’engagements non rémunérés qui correspondent à des bonnes pratiques de gestion et d’engagements rémunérés, qui correspondent à des pratiques de gestion 
particulières allant au-delà des pratiques classiques et pour lesquelles des mesures financières d’accompagnement sont prévues dans le DOCOB (indemnité et exonération de la taxe Foncière 
sur le Non Bâti). 

L’exonération de la Taxe Foncière sur le Non Bâti 
L’article 146 de la loi relative au développement des territoires ruraux du 23 février 2005 a introduit dans le code général des impôts un article 1395 E qui prévoit que « les propriétés non bâties 
classées dans les première, deuxième, troisième, cinquième, sixième et huitième catégories définies à l'article 18 de l'instruction ministérielle du 31 décembre 1908 sont exonérées de la taxe 
foncière sur les propriétés non bâties (TFNB) lorsqu’elles figurent sur une liste arrêtée par le préfet à l’issue de l’approbation du Document d’objectifs d’un site Natura 2000 et qu’elles font l’objet 
d’un engagement de gestion défini à l'article L.414-3 du code de l'environnement pour 5 ans (contrat Natura 2000 ou charte) conformément au Document d’objectifs en vigueur ». 
Les parcelles éligibles à l’exonération de la TFNB doivent donc remplir les conditions suivantes : 
- être inclues dans des sites Natura 2000 désignés par arrêté ministériel de désignation du site en Zone Spéciale de Conservation (ZSC) ou Zone de Protection Spéciale (ZPS) et dotés d’un 
document d’objectifs approuvé par arrêté préfectoral ; 
- faire l’objet d’un engagement de gestion conformément au DOCOB en vigueur. 
L'exonération est applicable pendant cinq ans à compter de l'année qui suit celle de la signature du contrat et est renouvelable si un nouveau contrat est signé. Dans le cas du bail rural, une 
signature de l'engagement de gestion par le propriétaire et le preneur est exigée par le code général des impôts pour l’exonération TFNB. 

Animation et mesures de gestion du site Natura 2000 Littoral cauchois  
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Opérations et numéros des cahiers des charges Natura 2000 

Cahiers des charges s’appliquant à des  
contrats Natura 2000 « ni-ni » non forestiers - non agricoles 

Cahiers des charges s’appliquant à des  
contrats Natura 2000 forestiers 

1 Chantier lourd de restauration de milieux ouverts ou humides par débroussaillage A32301 P 22 Création ou rétablissement de clairières ou de landes F22701 

2 Equipements pastoraux dans le cadre d’un projet de génie écologique A32303 P 23 Travaux de marquage, d’abattage ou de taille sans enjeu de production F22705 

3 Gestion pastorale d’entretien des milieux ouverts dans le cadre d’un projet de génie 
écologique 

A32303 R 24 
Chantier d’entretien et de restauration des ripisylves, de la végétation des berges et 
enlèvement raisonné des embâcles 

F22706 

4 Gestion par une fauche d’entretien des milieux ouverts A32304 R 25 
Réalisation de dégagements ou débroussaillement manuels à la place de dégagements ou 
débroussaillements chimiques ou mécaniques 

F22708 

5 Chantier d’entretien des milieux ouverts par gyrobroyage ou débroussaillage léger A32305 R 26 
Prise en charge de certains surcoûts d’investissement visant à réduire l’impact des dessertes 
en forêt 

F22709 

6 
Chantier d’entretien de haies d’alignements de haies d’alignement d’arbres, d’arbres 
isolés, de vergers ou de bosquets 

A32306 R 27 Mise en défens de type d’habitat d’intérêt communautaire en forêt F22710 

7 Réhabilitation ou plantation de haies, d’alignements de haies, d’alignement d’arbres, 
d’arbres isolés, de vergers ou de bosquet 

A32306 P 28 Chantier d’élimination ou de limitation d’une espèce indésirable en milieu forestier F22711 

8 Décapage et étrépage sur de petites placettes en milieux humides A32307 P 29 Dispositif favorisant le développement de bois sénescents F22712 

9 Création ou rétablissement de mares A32309 R 30 Opérations innovantes au profit d’espèces ou d’habitats F22713 

10 Entretien de mares A32309 P 31 Investissements visant à informer les usagers de la forêt F22714 

11 
Chantier d’entretien mécanique ou de faucardage des formations végétales 
hygrophiles 

A32310 R 32 Travaux d’irrégularisation de peuplements forestiers selon une logique non productive F22715 

12 Restauration de ripisylves, de la végétation des berges et enlèvement raisonné des 
embâcles 

A32311 P 
 

13 
Entretien de ripisylves, de la végétation des berges et enlèvement raisonné des 
embâcles 

A32311 R 

14 Curages locaux et entretien des canaux et fossés dans les zones humides A32312 P 

15 Chantier d’élimination ou de limitation d’une espèce indésirable hors milieu forestier A32320 P-R 

16 Aménagements artificiels en faveur d’espèces justifiant la désignation d’un site  A32323P 

17 Travaux de mise en défens et de fermeture ou d’aménagement des accès A32324 P 

18 Prise en charge de certains coûts visant à réduire l’impact des routes, chemins, 
dessertes et autres infrastructures linéaires 

A32325 P 

19 Aménagements visant à informer les usagers pour limiter leur impact A32326 P 

20 Opérations innovantes au profit d’espèces ou d’habitats A32327 P 

21 Protection des laisses de mer A32332 
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Mesures complémentaires envisagées  
- Une communication complémentaire vers le grand 

public, les élus et usagers des sites. 

- Une information et sensibilisation des propriétaires et 

gestionnaires d’espaces naturels ayant des habitats, 

habitats d’espèces et espèces éligibles à Natura 2000 

pour la gestion.  

- Un accompagnement des contractants pour un 

diagnostic préalable et le montage administratif du 

dossier. 

- Un complément de connaissance pour l’état de 

référence scientifique du site et son suivi. 

- Un suivi des projets et programmes d’aménagement du 

territoire et de gestion des habitats et espèces.  

- Une coordination des actions sur le littoral cauchois. 

- Des rencontres techniques et thématiques d’acteurs 

(gestion des landes, évolution du trait de côte, gestion 

des terrains agricoles, gestion des décharges…). 

- Une poursuite de la concertation (comité de pilotage, 

groupe de travail). 

L’évaluation des incidences 
L’objectif de l’évaluation des incidences est de s’assurer que tout nouveau projet prévu à l’intérieur ou à 
proximité d’un site Natura 2000 ne porte pas atteinte aux habitats et espèces d’intérêt communautaire 
présents dans le site Natura 2000, que le document d’objectifs soit validé ou pas. 
La loi n°2008-757 du 1

er
 août 2008 institue un système de listes positives de Plans, Projets, Programmes 

d’activités, installations, ouvrages, travaux d’aménagements, Manifestations ou interventions dans le milieu 
naturel ou le paysage (PPPM) devant être évalués du point de vue des sites Natura 2000. Le dispositif 
d’application de cette loi prévoit la parution de deux décrets devant établir les listes de références des 
activités qui seront soumises à évaluation des incidences. 
Le premier décret d’application paru le 9 avril 2010 fixe la liste des plans et projets relevant d’un régime 
d’autorisation, d’approbation ou de déclaration. Il fixe une liste nationale soumise à évaluation sur tout le 
territoire métropolitain. Il évoque une liste locale complémentaire, arrêtée par le préfet de département, et 
prenant en compte les spécificités de chaque territoire. Cette liste locale est fixée par l'Arrêté Préfectoral du 
17 février 2011 en Seine-Maritime. 
Le décret du 16 août 2011 institue une seconde liste nationale d’activités non encadrées par un régime 
administratif pouvant être soumises à l’évaluation des incidences pour celles reprises au niveau local par un 
arrêté préfectoral. Cet arrêté préfectoral éditera une liste locale, comportant certaines des activités du décret 
du 16 août 2011. Il est actuellement en cours de rédaction. 
Toute personne souhaitant élaborer un PPPM figurant sur l’une de ces trois listes devra adresser une 
évaluation d’incidences à l’autorité administrative en charge de l’instruction du projet. 
L'article R414-23 du code de l'environnement précise le contenu d'une évaluation des incidences. Le dossier 
d'évaluation des incidences comprend dans tous les cas : 

–  Une présentation simplifiée du document de planification, ou une description du programme, du 
projet, de la manifestation ou de l'intervention, accompagnée d'une carte permettant de localiser 
l'espace terrestre ou marin sur lequel il peut avoir des effets et les sites Natura 2000 susceptibles 
d'être concernés par ces effets ; lorsque des travaux, ouvrages ou aménagements sont à réaliser 
dans le périmètre d'un site Natura 2000, un plan de situation détaillé est fourni ; 

–  Un exposé sommaire des raisons pour lesquelles le document de planification, le programme, le 
projet, la manifestation ou l'intervention est ou non susceptible d'avoir une incidence sur un ou 
plusieurs sites Natura 2000 ; 

– Dans l'affirmative, cet exposé précise la liste des sites Natura 2000 susceptibles d'être affectés, 
compte tenu de la nature et de l'importance du document de planification, ou du programme, projet, 
manifestation ou intervention, de sa localisation dans un site Natura 2000 ou de la distance qui le 
sépare du ou des sites Natura 2000, de la topographie, de l'hydrographie, du fonctionnement des 
écosystèmes, des caractéristiques du ou des sites Natura 2000 et de leurs objectifs de 
conservation.  

Si l’étude d’incidences Natura 2000 conclut à des effets significatifs sur la conservation d’un habitat ou une 
espèce d’intérêt communautaire, le porteur de projet devra prendre des mesures afin de supprimer ou 
réduire les impacts négatifs du PPPM. 
Sans solutions alternatives possibles et avec persistance des effets négatifs, l’autorisation peut être 
accordée si le PPPM est motivé par des raisons impératives d’intérêt public majeur. Dans ce cas, le porteur 
de projet doit proposer des mesures compensatoires et la Commission européenne en est tenue informée. 

Animation et mesures de gestion du site Natura 2000 Littoral cauchois  
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O
R

A
L

 C
A

U
C

H
O

IS 
  

S
itu

a
tio

n
 g

é
n

é
rale 

S
itué entre deux im

portants estuaires, ceux de 
la S

om
m

e et de la S
eine, débouchant sur la m

er 
de 

la 
M

anche 
en 

S
eine-M

aritim
e, 

le 
littoral 

cau
ch

o
is 

o
u

 
cô

te 
d

’A
lbâtre 

est 
un 

paysage 
atypique des côtes françaises 

q
u

i 
s’éten

d
 
su

r 
environ 130 km

.  
Issu

 
d

’u
n

e 
g
éo

m
o

rp
h

o
lo

g
ie 

co
m

p
lexe, 

les 
falaises atteignant en m

oyenne 70 m
 (C

osta) se 
dressent tout le long de la côte entrecoupée de 
valleuses parfois perchées, sèches ou hum

ides 
correspondant alors aux déversoirs de fleuves 
côtiers.  
C

es 
falaises 

sont 
caractérisées 

par 
une 

végétation b
ien

 p
articu

lière s’étan
t ad

ap
tée au

x
 

rudes conditions du m
ilieu (em

bruns, vent), ou 
b

ien
 

in
féo

d
ée 

au
x

 
so

u
rces 

d
’eau

 
d

o
u

ce 

jaillissant de la craie.  
C

e 
litto

ral 
frag

ile 
et 

à 
l’éro

sio
n

 
p

erp
étu

elle 

enrichit les plages de galets de silex propices à 
une espèce d

’in
térêt n

atio
n

al, le C
hou m

arin.  
L

’estran, co
n

stitu
é d

’u
n

 p
latier ro

ch
eu

x
 p

lu
s o

u
 

m
oins 

découvert 
lors 

des 
m

arées 
sert 

de 
support à une végétation algale intéressante très 
développée dans certains secteurs. 
     

E
n arrière littoral, confinés dans des valleuses, 

des boisem
ents de ravins se sont installés ainsi 

que d
’au

tres m
ilieu

x
 p

atrim
o

n
iau

x
 tels q

u
e les 

landes ayant trouvé ici un m
ilieu suffisam

m
ent 

hum
ide et acide.  

C
es 

m
ilieux 

sont 
favorables 

à 
des 

espèces 
d

’in
térêt 

co
m

m
u

n
au

taire 
p

arm
i 

lesq
u

elles des 
m

am
m

ifères m
arins ou terrestres, des insectes, 

des poissons, ou encore des am
phibiens. 

L
’h

o
m

m
e a tro

u
v

é sa p
lace d

an
s ce territo

ire et 

y 
a 

développé 
plusieurs 

activités 
de 

loisirs 
(randonnée, 

chasse, 
pêche 

à 
pied 

etc.), 
professionnelles 

et 
industrielles 

(pêche, 
agriculture, centrales électronucléaires, ports). 
L

a 
pérennité 

du 
site 

et 
de 

sa 
valeur 

patrim
oniale se fera en conciliant les activités 

socio-économ
iques 

et 
la 

préservation 
du 

p
atrim

o
in

e n
atu

rel. C
’est à cette p

ro
b

lém
atiq

u
e 

que 
souhaite 

répondre 
la 

dém
arche 

N
atura 

2
0

0
0

 et l’élab
o

ratio
n

 d
u

 D
o

cu
m

en
t d

’o
b

jectifs 

(D
ocob). 

                   

      

L
e site reprend une entité paysagère 

com
plète celle des falaises crayeuses de la 

cô
te d

’A
lb

âtre allan
t d

u
 H

av
re au

 T
rép

o
rt 

co
u

v
ran

t p
resq

u
e l’en

sem
b

le d
u

 litto
ral d

e 

la S
eine-M

aritim
e. « A

lbâtre » fait 
référence à une variété m

icrocristalline de 
gypse.  

L
e site « L

ittoral cauchois » reprend le 
nom

 des 2 pays qui le constituent 
m

ajoritairem
ent : le pays de C

aux (L
e 

H
avre - D

ieppe) et le pays du P
etit C

aux 
(D

ieppe - L
e T

réport). 
F

igure 2 : L
’o

rg
an

isatio
n

 d
es p

ay
sag

es et d
es u

n
ités d

e p
ay

sag
es 

(S
o

u
rce : A

tla
s d

es p
a

ysa
g

es d
e la

 rég
io

n
 H

a
u

te
-N

o
rm

a
n

d
ie, 

A
g

en
ce F

o
lléa

-g
a

u
tier) 
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P
o

u
rq

u
o

i le
 s

ite a
-t-il é

té
 d

ésig
n

é
 a

u
 titre

 d
u

 ré
s

ea
u

 N
a

tu
ra

  2
000

 ?
 

L
e 

site 
a 

été 
désigné 

en 
2002 

pour 
la 

partie 
terrestre et littorale et 

en 2008 pour la partie 
m

arine au titre de N
atura 2000 pour 8 habitats 

(A
nnexe 

I) 
dont 

3 
habitats 

prioritaires 
et 

4 
espèces 

d
’in

térêt 
co

m
m

u
n

au
taire 

(A
nnexe 

II) 
d

’après 
les 

F
orm

ulaires 
S

tandard 
de 

D
onnées 

(F
S

D
) successifs.  

L
e site couvre essentiellem

ent le dom
aine m

arin 
e t 

le 
D

om
aine 

P
ublic 

M
aritim

e 
(D

P
M

), 
c’est 

p
o

u
rq

u
o

i 
l’E

tat 
reste 

g
estio

n
n

aire 
d

u
 

site, 

contrairem
ent aux sites terrestres pour lesquels 

la gestion peut être confiée à une collectivité 
territoriale au sein du com

ité de pilotage. 
L

a d
ém

arch
e d

’élab
o

ration du D
ocob a perm

is 
une m

ise à jour du F
S

D
 pour actualiser les 19 

habitats (24 élém
entaires) dont 4 prioritaires et 

19 espèces d
e l’A

n
n
ex

e II présentes sur le site 
(15 esp

èces d
e l’A

n
n

ex
e IV

). 
 

 
N

atu
ra

 2
00

0
, le

 S
ite

 d
’Im

p
o

rta
n

c
e

 C
o

m
m

u
n

au
taire

 (S
IC

)  
L

e 
S

ite 
d

’Im
p

o
rtan

ce 
C

om
m

unautaire 
(S

IC
) 

(F
R

 2300139) couvrait une superficie de 3 531 
ha en 2002, 4 574 ha en 2008 avec les m

ilieux 
m

arins et 6 420 ha à la validation du D
ocob. 

Il vise à assurer la préservation durable des 
ha bitats 

naturels 
reconnus 

d'im
portance 

com
m

unautaire ainsi que les habitats abritant 
des 

espèces 
d'intérêt 

com
m

unautaire 
(m

am
m

ifères, 
am

phibiens, 
poissons, 

invertébrés).  
L

’em
p

rise 
d

u
 

S
IC

 
est 

p
rin

cip
alem

en
t 

m
arin

e 

(71 %
 D

P
M

) et suit essentiellem
ent le trait de 

côte, intégrant ainsi un m
ilieu régulièrem

ent ou 
épisodiquem

ent im
m

ergé, le récif.  
Il a été désigné pour la région biogéographique 
atlantique. 
   

 
F

igure 3 : R
égions biogéographiques 

(S
o
u

rce : h
ttp

://w
w

w
.a

lsa
ce.eco

lo
g

ie.g
o

u
v.fr) 

 
                 

F
igure 4: M

ise en place du réseau N
atura 2000 

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l) 

2009 

 A
lpine 

A
tlantique 

B
oréale 

C
ontinentale  

M
éditerranéenne 

P
anonienne 
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L
A

 D
IR

E
C

T
IV

E
 « H

A
B

IT
A

T
S

 –
 F

A
U

N
E

 –
 F

L
O

R
E »

 E
N

 F
R

A
N

C
E 

   
L

a D
ire

c
tive

 «
 H

a
b

ita
ts

 –
 F

a
u

n
e

 –
 F

lo
re

 » 
L

a D
irective « H

abitats-F
aune-F

lore »
 d

em
an

d
e au

x
 d

ifféren
ts E

tats d
e l’U

n
io

n
 E

u
ro

p
éen

n
e : 

ü
 

la création du réseau N
atura 2000 qui doit perm

ettre de préserver dans un bon état de 
conservation tous les habitats et toutes les esp

èces d
’in

térêt co
m

m
u

n
au

taire (A
nnexes I et II 

de la D
irectiv

e), m
ais il n

’est p
as ex

ig
é q

u
e to

u
s les rep

résen
tan

ts d
e ces h

ab
itats et de ces 

esp
èces fassen

t l’o
b

jet d
’u

n
 site N

atura 2000 (annexe III de la D
irective) ; 

ü
 

u
n

e g
estio

n
 d

u
 réseau

 N
atu

ra in
tég

ran
t les activ

ités h
u

m
ain

es, m
ais la n

écessité d
’év

alu
er 

tout nouveau projet (situé dans ou hors projet) pouvant avoir un im
pact sur la conservation 

d
es h

ab
itats et d

es esp
èces d

’in
térêt co

m
m

u
n

au
taire et le refu

s d
u

 p
ro

jet si l’im
p

act est 

notable (cf. L
e rég

im
e d

’év
alu

atio
n

 d
es in

cid
en

ces) ; 
ü

 
la 

p
ro

tectio
n

 
ab

so
lu

e 
d

e 
certain

es 
esp

èces 
(an

n
ex

e 
IV

), 
l’u

tilisatio
n

 
co

n
trô

lée 
d

’autres 
(annexeV

) et l’ab
o

litio
n

 d
e certain

es p
ratiq

u
es (an

n
ex

e V
I). 

 
C

haque E
tat m

em
bre a transposé la D

irectiv
e d

an
s so

n
 d

ro
it n

atio
n

al av
ec les o

u
tils q

u
’il ju

g
e les 

plus pertinents (principe de subsidiarité). 
L

e 
ch

o
ix

 
d

e 
la 

F
ran

ce 
est 

d
’u

tiliser 
au

 
m

ax
im

u
m

 
la 

réglem
entation existante et les outils contractuels. 

P
résenté au départ com

m
e une p

ro
p

o
sitio

n
 d

e S
ite d

’Im
p

o
rtan

ce C
o

m
m

u
n

au
taire (pS

IC
), le site 

L
itto

ral cau
ch

o
is est au

jo
u

rd
’h

u
i u

n
 S

IC
. Il deviendra une Z

one S
péciale de C

onservation (Z
S

C
) 

une fois son D
o

cu
m

en
t d

’objectifs validé et opérationnel. 
L

a D
irective O

iseaux 2009/147/C
E

 du 30 novem
bre 2009 ne concerne pas le site L

ittoral cauchois. 
C

es sites correspondent à des Z
ones de P

rotection S
péciale ou Z

P
S

. 
 

L
e

 ré
se

a
u

 N
a

tu
ra 2

000
 e

t so
n

 o
b

je
c

tif 
L

e réseau N
atura 2000 est co

m
p

o
sé au

jo
u

rd
’h

u
i d

e 2
5 000 

sites terrestre (http://w
w

w
.natura2000.fr), Z

P
S

 ou Z
S

C
, au 

sein
 
d

e 
l’U

n
io

n
 
E

u
ro

p
éen

n
e. 

C
e 

réseau
 
s’est 

en
rich

i 
d

u
 

réseau N
atura 2000 en m

er qui com
pte 2 427 sites soit 

242 000 km
² (lettre N

atura 2000, octobre 2010). 

D
e part la diversité de ses paysages et la richesse de la 

fau
n

e 
et 

la 
flo

re 
q

u
’ils 

ab
riten

t, 
la 

F
ran

ce 
p

o
ssèd

e 
u

n
e 

responsabilité im
portante pour de nom

breux habitats et 
esp

èces d
’in

térêt co
m

m
u

n
au

taire et jo
u

e u
n

 rô
le im

p
o

rtan
t 

au sein du réseau européen N
atura 2000 avec 1 700 sites 

représentant 
12,4 

%
 

du 
territoire 

national 
(http://w

w
w

.natura2000.fr). 

A
u sein de ce réseau, 34 sites couvrent 3,6 %

 du territoire 
ha ut-norm

and : 31 Z
S

C
, dont le site du littoral cauchois, et 

3 Z
P

S
. 

   
F

igure 5 : L
es sites N

atura 2000 en H
aute-N

orm
andie, 2011 

(S
o
u

rce : D
R

E
A

L
 H

a
u

te-N
o

rm
a

n
d

ie, 2
0

1
1

) 
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1 – L

a p
résen

tation
 

 
 

 
L

es
 é

ta
p

e
s

 d
e

 m
is

e
 e

n
 œ

u
v
re

 d
e

 la
 D

irec
tive

 h
ab

itats –
 fau

n
e

 –
 flo

re
 

L
a 

m
ise 

en
 
œ

u
v

re 
d

e 
la 

D
irectiv

e 
h

ab
itats-faune-flo

re 
p

asse 
p

ar 
u

n
e 

p
h

ase 
d

’in
v

en
taire 

et 
d

e 

désig
n

atio
n

 av
an

t l’élab
o

ratio
n

 d
u

 D
o

cu
m

en
t d

’objectifs. 
 

v
 

L
’in

v
en

ta
ire 

C
haque E

tat m
em

bre a réalisé un inventaire des sites abritant les habitats naturels et les habitats 
d

’esp
èces 

d
e 

la 
fau

n
e 

et 
d

e 
la 

flo
re 

sau
v

ag
es 

p
u

is 
a 

en
v

o
y
é 

ses 
p

ro
p

o
sitio

n
s 

d
e 

sites 
à 

la 

C
om

m
ission européenne. 

L
a liste des S

IC
 est établie au sein de chaque région biogéographique par la C

om
m

ission en accord 
avec les E

tats m
em

bres : 1
ère liste 7 décem

bre 2004 (A
rrêté n°2004/812/C

E
), 2

èm
e liste pour 

l’ex
ten

sio
n

 1
2

 d
écem

b
re 2

0
0

8
 (arrêté n

°2
0

0
9

/9
6

/C
E

). 
 

v
 

L
a d

ésign
ation

 
S

ur la base de l'inventaire des sites reconnus d'intérêt européen, il revient à chaque E
tat m

em
bre de 

s'engager en les "désignant" auprès de l'U
nion européenne. A

u travers de cet acte de désignation, 
l'E

tat m
em

bre s'engage à faire en sorte, par les m
oyens qu'il jugera adaptés, que ces sites puissent 

être gérés de façon à y m
aintenir voire restaurer un bon état de conservation des habitats naturels. 

L
e site terrestre L

ittoral cauchois a été proposé dès 1995 et a été relancé en 2008 pour être étendu 
en m

er dans le cadre de N
atura 2000 en m

er. 
 

 

L
e D

o
c

u
m

e
n

t d
’o

b
je

c
tifs

 (D
o

c
o

b
) 

L
a F

ran
ce a ch

o
isi d

’élab
o

rer p
o

u
r ch

aq
u

e site u
n

 d
o

cu
m

en
t-cadre appelé « D

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs » 

ou D
ocob. C

e docum
ent, établi en concertation (cf. schém

a ci-dessous) avec les acteurs locaux 
intéressés, doit présenter : 

ü
 

u
n

 état d
es lieu

x
 d

es h
ab

itats et esp
èces d

’in
térêt co

m
m

u
n

au
taire et d

es activ
ités so

cio-
économ

iques dans le périm
ètre et aux abords, 

ü
 

les objectifs de conservation pour le site, 
ü

 
les actio

n
s p

erm
ettan

t d
’attein

d
re ces objectifs, en particulier les cahiers des charges de 

m
esu

res 
d

e 
g
estio

n
 

co
n

tractu
elles 

p
o

u
r 

les 
p

ro
p

riétaires 
p

o
u

v
an

t 
faire 

l’o
b

jet 
d

e 

financem
ents (contrat N

atura 2000) ou de m
esures fiscales (charte N

atura 2000). 
L

e D
ocob est le docum

ent de référence pour la gestion du site. 
 

       
 

 
 

 
 

         

F
igure  : M

ise en
 p

lace d
’u

n
e co

n
certatio

n
 p

o
u
r l’élab

o
ratio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs. 

 

  
 

F
igure 6 : M

ise en
 p

lace d
’u

n
e co

n
certatio

n
 p

o
u

r l’élab
o

ratio
n

 d
u

 D
ocob 

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l) 
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a p
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L
e

s
 m

e
s

u
re

s
 d

’a
c

c
o

m
p

a
g

n
e

m
e

n
t 

A
près validation par le com

ité de pilotage, le 
D

oco
b

 fait l’o
b

jet d
’u

n
 arrêté p

réfecto
ral. U

ne 
structure anim

atrice est désignée p
ar l’E

tat p
o

u
r 

anim
er le D

ocob afin de faciliter la m
ise en 

œ
u

v
re d

es actio
n

s en
 lien

 av
ec l’en

sem
ble des 

acteurs du territoire. 
P

our accom
pagner cette politique de m

ise en 
place 

du 
réseau 

N
atura 

2000, 
des 

m
esures 

d
’acco

m
p

ag
n

em
en

t 
fin

an
cières 

et 
fiscales 

peuvent être prises : 
ü

 
C

ontrat N
atura 2000,  

ü
 

M
esures A

gri E
nvironnem

entales 
territorialisées (M

A
E

t), 
ü

 
E

xonération de la taxe foncière sur le 
non bâti sous réserve d'un "engagem

ent 
de gestion" du type contrat N

atura 2000 
ou charte N

atura 2000.  

L
es propriétaires et gestionnaires s’en

g
ag

ean
t à 

entretenir 
et 

gérer 
le 

patrim
oine 

pourront 
b

én
éficier d

’aid
es pour la gestion des habitats 

n
atu

rels et d
es h

ab
itats d

’esp
èces d

ésig
n

és par le 
biais 

notam
m

ent 
de 

la 
m

ise 
en

 
p

lace 
d

’u
n

 

« contrat N
atura 2000 » ou de « m

esures agri-
environnem

entales ». 

P
ar 

ailleurs, 
les 

titulaires 
de 

droits 
réels 

et 
personnels portant sur les terrains inclus dans 
un 

site 
N

atura 
2000 

peuvent 
adhérer à 

une 
"charte 

N
atura 

2000", 
qui 

com
porte 

un 
ensem

ble d'engagem
ents définis par le D

ocob. 
C

es engagem
ents ne s'accom

pagnent d'aucune 
contrepartie financière m

ais ouvrent droit au 
b

én
éfice d

e l’exonération de la T
axe F

oncière 
sur le N

on B
âti (T

F
N

B
). L

a charte constitue le 
T

om
e 3 du D

ocob. C
ette charte est adaptée 

aussi aux usagers du dom
aine public m

aritim
e 

concernés par le périm
ètre. 

 L
es 

m
oyens 

pourront 
être 

m
obilisés 

en 
provenance des fonds européens (F

E
A

D
E

R
) et 

nationaux (F
onds des 

M
inistères chargés de 

l’en
v

iro
n

n
em

en
t 

et 
d

e 
l’ag

ricu
ltu

re) 
pour 

m
ettre 

en
 

œ
u

v
re 

le 
D

ocob 
et 

la 
contractualisation 

(C
ontrat 

N
atura 

2000, 
M

A
E

T
). 

     

   
 

 
                

F
igure 7 : M

esu
res d

’acco
m

p
agnem

ent au titre de N
atura 2000 en fonction du type de m

ilieux 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 

 

   

C
harte 

N
atura 2000 

C
ontrat N

atura 
2000 forestier 

C
ontrat N

atura 
2000 

M
esures agri-

environnem
entales 

territorialisées 
(M

A
E

t) 
S

urface A
gricole 

U
tile  

T
outes surfaces hors 
S

urface A
gricole 

U
tile (S

A
U

) 

A
utres m

ilieux 

M
ilieu forestier 

10 



                T
om

e 1, docum
ent de synthèse  - D

o
c
u

m
e
n
t d

’o
b

jectifs N
atura 2000 L

ittoral cauchois 
3 

  

 
1 – L

a p
résen

tation
 

 
 

               

  
L

A
 D

E
M

A
R

C
H

E
 D

’E
L

A
B

O
R

A
T

IO
N

 D
U

 D
O

C
U

M
E

N
T

 D
’O

B
JE

C
T

IF
S 

 
 L

a 
F

rance 
a 

pris 
le 

parti 
de 

privilégier 
une 

dém
arche contractuelle avec les acteurs locaux 

po
u

r 
l’ap

p
licatio

n
 

d
es 

D
irectives 

H
abitats 

et 
O

iseaux
. 

L
’u

n
 

d
es 

rô
les 

d
u

 
D

ocob 
est 

p
récisém

en
t d

’étab
lir les term

es d
u

 «
 co

n
trat » 

qui perm
ettra de m

aintenir chaque site reconnu 
d

’im
p

o
rtan

ce 
européenne 

en 
bon 

état 
de 

conservation au regard de la biodiversité. 
 C

’est 
p

o
u

rq
u

o
i 

le 
D

ocob 
suppose 

une 
concertatio

n
 

ap
p

ro
fo

n
d

ie 
asso

cian
t 

l’E
tat, 

les 
collectivités 

territoriales, 
les 

élus, 
les 

représentants 
socioprofessionnels, 

les 
scientifiques, les usagers afin de : 
ü

 D
écrire l’état in

itial d
e la co

n
serv

atio
n

 et d
e 

la 
localisation 

des 
habitats 

naturels 
et 

des 
espèces, 

les 
m

esures 
réglem

entaires 
de 

protection existantes et les activités hum
aines. 

ü
 

D
éfinir 

les 
objectifs 

 
de 

développem
ent 

durable 
du 

site 
destinés 

à 
assurer 

la 
co

n
serv

atio
n

 et, s’il y
 a lieu

, la restau
ration des 

habitats et des espèces, ainsi que le m
aintien 

des 
activités 

économ
iques, 

sociales 
et 

culturelles, hum
aines. 

ü
 P

réciser le rôle des intervenants et leur part 
dans la m

ise en
 œ

u
v

re d
u

 D
ocob. 

ü
 D

éfinir les actions à engager et en prévoir 
les m

odalités. 
 A

u
 trav

ers d
’u

n
 tel p

ro
cessu

s, c’est b
ien

 u
n

e 

m
ise 

en 
cohérence 

des 
actions 

publiques 
et 

privées 
qui 

est 
recherchée. 

L
e 

niveau 
d

’en
g
ag

em
en

t d
e chacun des acteurs sur le site 

est ainsi précisé. 
 

 
 

L
’o

p
é

ra
te

u
r lo

c
a

l  
L

a délégation N
orm

andie du C
onservatoire du 

littoral (C
dl), déjà opérateur N

atura 2000 ou 
structure 

anim
atrice 

pour 
15 

sites 
en 

N
orm

andie, 
a 

été 
désignée 

par 
les 

préfets 
m

aritim
e et de D

épartem
ent pour élaborer le 

D
ocob du site. 

S
on 

rôle 
est 

de 
collecter 

les 
inform

ations 
scientifiques et techniques ayant trait au site, 
d

’an
im

er 
la 

co
n

certatio
n

 
au

to
u

r 
d

u
 
p

ro
jet, 

d
e 

faciliter la com
m

unication sur la dém
arche, de 

produire un état des lieux et des m
esures de 

préservation sur le site. 
P

o
u

r l’élab
o

ratio
n

 d
u

 D
ocob, le C

onservatoire 
d

u
 litto

ral s’est appuyé sur la connaissance des 
acteurs locaux, sur les ressources scientifiques 
qui 

existaient 
sur 

le 
territoire 

et 
sur 

une 
dém

arche 
d

’enrichissem
ent 

des 
données 

existantes par une cam
pagne de terrain. 

 

 
           

F
igure 8 : C

alen
d

rier d
’élab

o
ration du D

ocob L
ittoral cauchois 

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l) 

           

V
alidation 

du D
ocob 

2012 

O
rientations et 
m

esures de 
gestion 
2011 

E
tat des 
lieux  
2010 

M
ise en 

œ
u

v
re d

u
 

D
ocob 
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L
a c

o
n

c
erta

tio
n

 
L

e C
onservatoire du littoral a anim

é une concertation 
su

r l’en
sem

b
le d

u
 territoire durant plus de 2 ans afin 

d
’élab

o
rer le D

ocob. 3 instances de dialogue ont été 
créées pour cela : le com

ité de pilotage, les groupes de 
travail 

et 
les 

entretiens 
bilatéraux 

et 
thém

atiques 
(agriculture, pêche, chasse, etc.). 

 

v
 

L
e com

ité d
e p

ilotage (C
op

il) 
S

’ag
issan

t d
’u

n
 site N

atu
ra 2

0
0

0
 avec une large part m

aritim
e (71 %

 de D
P

M
), le pilotage du D

ocob 
est p

o
rté p

ar l’E
tat. L

e préfet m
aritim

e M
anche M

er du N
ord et le préfet de S

eine-M
aritim

e assurent 
donc la coprésidence du com

ité de pilotage.  
L

’E
tat a listé les 117 m

em
bres p

ar l’arrêté n°14/2009 du 13 m
ai 2009 et ses m

odifications ultérieures 
(cf. liste dans le T

om
e 5). L

e com
ité de pilotage est com

posé des : 
ü

 
serv

ices d
e l’E

tat, 
ü

 
établissem

ents publics, 
ü

 
collectivités territoriales, 

ü
 

groupem
ents des collectivités territoriales, 

ü
 

représentants consulaires, 
ü

 
représentants des propriétaires, 

ü
 

représentants des usagers, 
ü

 
des socioprofessionnels, 

ü
 

associations. 
 L

e com
ité de pilotage a pour rôle le suivi et la validation des différente

s étap
es d

e l’av
an

cem
en

t d
u
 

D
oco

b
. Il s’est réu

n
i 3

 fo
is d

u
ran

t la d
ém

arch
e : 

ü
 

C
o

m
ité d

e p
ilo

tag
e d

’in
stallatio

n : 26 juin 2009 à la préfecture de R
ouen (40 personnes). 

ü
 

C
o

m
ité d

e p
ilo

tag
e in

term
éd

iaire d
e v

alid
atio

n
 d

e l’état d
es lieu

x
, d

u
 p

érim
ètre et d

es o
b

jectifs 

de conservation, le 7 octobre 2010 (49 personnes). 
ü

 
C

om
ité de pilotage de validation du D

ocob, le 19 janvier 2012. 
 

v
 

L
es grou

p
es d

e travail 
E

n parallèle du com
ité de pilotage, 6 groupes de travail de concertation se sont réunis 3 fois sur le 

territoire .  
G

rou
p

e d
e 

travaill 
T

h
ém

atiq
u

e 
S

ecteu
r géograp

h
iq

ue 
D

ates 
L

ieu
x de ren

con
tre 

P
résen

ce 

1 

L
ittoral 

D
e S

ainte-A
dresse à S

aint-Jouin-B
runeval 

8 octobre 2009 
C

auville 
16 

19 m
ai 2010 

42 
18 janvier 2011 

H
euqueville 

41 

2 
D

e S
aint-Jouin-B

runeval à S
enneville-sur-

F
écam

p 

7 octobre 2009 
V

attetot-sur-M
er 

22 
25 m

ai 2010 
29 

18 janvier 2011 
35 

3 
D

’E
letot à Q

uiberville-sur-M
er 

7 octobre 2009 
V

eulettes-sur-M
er 

13 
10 m

ai 2010 
26 

28 janvier 2011 
24 

4 
D

e S
ainte-M

arguerite-sur-M
er au T

réport 
21 octobre 2009 

D
ieppe 

18 
20 m

ai 2010 
28 

20 janvier 2011 
21 

5 
V

alleuses 
A

ntifer-E
tretat (E

tigue, L
e Fourquet, B

runeval, 
A

ntifer) 

20 octobre 2009 
L

a P
oterie-C

ap-d
’A

n
tifer 

13 
12 m

ai 2010 
19 

26 janvier 2011 
22 

6 
B

ois et landes 
A

illy-B
ernouville (S

ainte-M
arguerite-sur-M

er, 
H

autot-sur-M
er, V

arengeville-sur-M
er) 

19 octobre 2009 
S

ainte-M
arguerite-sur-M

er 
11 

21 m
ai 2010 

H
autot-sur-M

er 
23 

12 janvier 2011 
V

arengeville-sur-M
er 

21 

 
T

ableau 1 : L
es ren

co
n

tres d
es g

ro
u

p
es d

e trav
ail p

o
u

r l’élab
o

ratio
n

 d
u

 D
ocob. 

(S
o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 

C
o

m
ité d

e p
ilo

ta
g
e, P

réfectu
re d

e R
o
u

en
, ju

in
 2

0
0
9

 ©
 C

. R
u
g

a
ri 
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L

es groupes de travail ont été délim
ités géographiquem

ent et thém
atiquem

ent, pour m
ettre en valeur 

les spécificités du territoire et perm
ettre aux acteurs du territoire de se m

obiliser.  
L

a g
éo

g
rap

h
ie d

es g
ro

u
p

es d
e trav

ail a év
o

lu
é en

 fo
n

ctio
n

 d
e l’aju

stem
en

t d
u

 p
érim

ètre au
 co

u
rs d

e la 

dém
arche. Ici, sont présentés les groupes dans leur conception définitive. 

O
nt été créés 4 groupes littoraux répartis sur les com

m
unes littorales et 2 groupes arrières-littoraux 

autour des caps d
’A

n
tifer et d

’A
illy

. 
ü

 
G

rou
p

e 
1, 

correspond 
aux 

com
m

unes 
des 

basses-falaises 
(S

ainte-A
dresse/S

aint-Jouin-
B

runeval) et les valleuses de C
auville-sur-M

er et d
’O

ctev
ille-sur-M

er. 
ü

 
G

rou
p

e 2, correspond à la façade littorale des com
m

unes concernées par l’ex
ten

sio
n

 m
arin

e 

(isobath des - 1
0

 m
 p

o
u

r l’h
ab

itat récifs d
e la d

ig
u

e d
u

 p
o

rt d
’A

ntifer à S
enneville-sur-F

écam
p). 

ü
 

G
rou

p
e 3, correspond à la façade littorale des com

m
unes à p

artir d
e la fin

 d
e l’extension 

m
arine (E

letot) ju
sq

u
’à Q

uiberville-sur-M
er (césu

re p
ar l’estu

aire d
e la S

âan
e) et les valleuses 

littorales. 
ü

 
G

rou
p

e 4, dernier trait de côte de S
ainte-M

arguerite-sur-M
er (C

ap
 d

’A
illy

) au T
réport et les 

valleuses littorales. 
ü

 
G

rou
p

e 5, prend en com
pte les acteurs et problém

atiques liés aux valleuses (E
tigue, L

e 
F

ourquet, A
ntifer, B

runeval). 
ü

 
G

rou
p

e 6, prend en com
pte les acteurs liés aux boisem

ents, landes et valleuses d
u

 C
ap

 d
’A

illy 
et B

ernouville (S
ainte-M

arguerite-sur-M
er, V

arengeville-sur-M
er, H

autot-sur-M
er). 

 A
insi, par une dém

arche volontaire les élus, associations, individuels, experts ont pu contribuer à 
l’élab

o
ratio

n
 d

u
 D

ocob afin
 d

e se l’ap
p

ro
p

rier et le faire v
iv

re d
ès le d

ém
arrag

e d
e la d

ém
arch

e. 3 
rencontres 

(cf. 
tableau 

ci-contre) ont 
perm

is 
aux 

plus 
de 

300 
m

em
bres 

de s 
groupes 

de 
travail 

d
’ap

p
o

rter leu
r co

n
n

aissan
ce, leu

r com
pétences sur le contenu du D

ocob (état des lieux, objectifs de 
conservation, définition des cahiers des charges des m

esures de gestion).  
Ils l’o

n
t am

en
d

é, o
n

t fait p
art d

e leu
rs rem

arq
u

es, o
n

t d
éb

attu
, l’o

n
t p

artag
é et se so

n
t in

fo
rm

és. Ils o
n

t 

contribué, en outre, 
à 

l’aju
stem

en
t 

d
u

 
p

érim
ètre 

d
an

s 
sa 

co
n

figuration validée par le com
ité de 

pilotage. 
          

     
G

ro
u
p

e d
e tra

va
il 5

, les va
lleu

ses, S
a

lle co
m

m
u

n
a

le L
a

 P
o
terie-C

a
p

-d
’A

n
tifer m

a
i 2

0
1
0

 ©
 S

. G
a

u
d

e
t 
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v

 
L

es réu
n

ion
s b

ilatérales 
L

e C
dl a ren

co
n

tré au
 co

u
rs d

e l’élab
o

ratio
n

 d
u

 D
ocob l’en

sem
b

le des acteurs du littoral cauchois afin 
de porter une inform

ation su
r la d

ém
arch

e en
 co

u
rs et rassem

b
ler l’en

sem
b

le d
es d

o
n

n
ées n

écessaires à 

l’élab
o

ratio
n

 
d

u
 D

ocob. C
es réunions en com

plém
ent 

de 
rencontres 

thém
atiques ont perm

is de 
préparer les groupes de travail. 

 
D

e nom
breux entretiens bilatéraux ont été m

enés sur le territoire en plus des entretiens téléphoniques 
et échanges de m

ails avec : 
ü

 
E

lu
s : les m

aires, adjoints, conseillers m
unicipaux, les conseillers généraux, P

résidents de 
com

m
unautés de com

m
unes. 

ü
 

U
sagers : 

C
entre 

R
égional 

de 
la 

P
ropriété 

F
orestière, 

F
édération 

de 
chasse, 

C
ham

bre 
d

’ag
ricu

ltu
re, C

o
m

ités des pêches, S
ection conchylicole. 

ü
 

E
xp

erts : C
onservatoire B

otanique de B
ailleul, G

roupe M
am

m
alogique N

orm
and, G

roupe 
O

rnithologique N
orm

and, S
yndicats de bassins versants. 

ü
 

G
estion

n
aires : D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e, D
éficaux, A

quacaux, E
stran, C

oureurs de 
G

rève, C
onservatoire des S

ites de H
aute-N

orm
andie. 

ü
 

In
d

ivid
u

els : naturalistes. 
 D

eux 
com

m
unes, 

S
aint-M

artin-en-C
am

pagne 
et 

S
ainte-A

dresse, 
on t 

intégré 
la 

dém
arche 

dès 
le 

dém
arrage d

an
s le cad

re d
e l’aju

stem
en

t d
u

 p
érim

ètre. 
 U

ne enquête socio-économ
ique a égalem

ent été m
enée auprès des élus de chaque com

m
une sur des 

élém
ents du diagnostic (agriculture, pêche, chasse, fonciers, loisirs) et de la perception de la dém

arche. 
4

6
 q

u
estio

n
n

aires o
n

t été en
v

o
y
és et reto

u
rn

és p
ar les co

m
m

u
n

es o
u

 b
ien

 co
m

p
létés lo

rs d
’u

n
 en

tretien
 

téléphonique ou de visu. 
 P

lu
sieu

rs réu
n

io
n

s d
e cad

rag
e av

ec les serv
ices d

e l’E
tat o

n
t ég

alem
en

t été n
écessaires afin

 d
e caler la 

dém
arche et être force de proposition pour ce D

ocob spécifique au littoral et au dom
aine m

arin. 
 

 

L
a

 c
o

m
m

u
n

ica
tio

n
  

D
an

s le cad
re d

e l’élab
o

ratio
n

 d
u

 D
o

co
b

, au
cu

n
e actio

n
 d

e co
m

m
u

n
icatio

n
 sp

écifiq
u

e n
’est p

réco
n

isée 

p
ar l’E

tat. L
es actio

n
s d

’in
fo

rm
atio

n
 so

n
t p

riv
ilég

iées ap
rès la v

alid
atio

n
 d

u
 D

o
co

b
 lo

rs d
e l’an

im
atio

n
 

et la m
ise en

 œ
u

v
re co

n
crète d

es m
esu

res d
e g

estio
n

. N
éan

m
o

in
s, p

lu
sieu

rs actio
n

s d
e co

m
m

u
n

icatio
n
 

o
n

t p
erm

is d
’in

fo
rm

er les acteu
rs lo

cau
x

 su
r la d

ém
arch

e. 
Il s’ag

it d
e la d

iffu
sio

n
 d

’articles d
an

s la p
resse lo

cale et au
tres b

u
lletin

s et la créatio
n

 d
’u

n
 site in

tern
et 

dédié aux sites N
atura 2000, dont le C

dl est opérateur ou structure anim
atrice, avec quelques pages 

consacrées au site L
ittoral cauchois. T

rois « 4 pages » ont été rédigés et diffusés : habitats, faune, la 
dém

arche N
atura 2000. 
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C

O
M

M
E

N
T

 L
IR

E
 L

E
 D

O
C

U
M

E
N

T
 D

’O
B

JE
C

T
IF

S ?
  

 
 S

elon les cahiers des charges de la D
R

E
A

L
 H

N
 (D

R
E

A
L

 H
N

, 2003 et 2008), le D
ocob est constitué de 

6 tom
es. 
 

 
L

’essentiel 
du 

D
ocob, 

tom
e 

0, 
a 

été 
réalisé 

pour cibler 
rapidem

ent 
les 

enjeux 
du 

site, 
les 

orientations et les m
esures opérationnelles à m

ettre en place, à m
oyen term

e, dans la m
ise en 

œ
u

v
re d

u
 D

ocob.  

 
L

e docum
ent de synthèse, tom

e 1, présente : 
ü

 la dém
arche N

atura 2000,  
ü

 le contexte général du site L
ittoral cauchois, 

ü
 l’état d

es lieu
x

 du patrim
oine naturel par entités paysagères,  

ü
 l’in

v
en

taire d
es activ

ités so
cio-économ

iques du site par fiche,  
ü

 les enjeux, 
ü

 les objectifs de développem
ent durable par fiche,  

ü
 les actions par fiche, 

ü
 L

es outils N
atura 2000, 

ü
 L

e rég
im

e d
’év

alu
atio

n
 d

es in
cid

en
ces. 

L
e docum

ent technique, tom
e 2, présente : 

ü
 la m

éth
o

d
o

lo
g
ie em

p
lo

y
ée p

o
u

r d
éterm

in
er l’état d

e co
n

serv
atio

n
,  

ü
 les fiches habitats,  

ü
 les fiches espèces,  

ü
 les cahiers des charges des m

esures de gestion.  

L
a charte N

atura 2000, tom
e 3, présente les différents engagem

ents et recom
m

andations par type 
de m

ilieu.  
 

L
’atlas cartographique, tom

e 4, présente les différentes cartes annexées aux autres T
om

es. 
 L

’annexe adm
inistrative, tom

e 5, com
prend les textes réglem

entaires relatifs à la m
ise en place du 

site N
atura 2000, les com

ptes-rendus des principales réunions de concertation. 
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N
A

T
U
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A

 2
0
0

0
 

L
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ral c
au

c
h

o
is

 

D
o

c
u

m
e
n

t d
’o

b
je

c
tifs

 

2 2
  

L
E

 C
O

N
T

E
X

T
E

 G
E

N
E

R
A

L
  

 

C
o

n
texte ad

m
in

istratif 
  In

ven
ta

ire
, classem

en
t, p

ro
tectio

n
 et fo

n
cier 

  D
ém

arch
es d

e g
estio

n
 et d

e territo
ire

 
 

 
C

o
n

texte clim
atiq

u
e, g

éo
lo

g
iq

u
e et h

yd
ro

lo
g

iq
u

e
 

  
L

a d
yn

am
iq

u
e d

u
 trait d

e cô
te
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2 – L
e con

texte gén
éral 

                

C
O

N
T

E
X

T
E

 A
D

M
IN

IS
T

R
A

T
IF

  
 L

e site N
atura 2000 L

ittoral cauchois est vaste. L
inéaire, il s’éten

d
 su

r 1
 rég

io
n

, 1
 D

épartem
ent, 2 

sous-préfectures, 5 pays, 11 E
tablissem

ent P
ublic de C

oopération Intercom
m

unale (E
P

C
I), 13 cantons 

et 46 com
m

unes. 

R
égion

 
D

ép
artem

en
t 

S
ou

s-
p

réfectu
re 

P
ays 

E
P

C
I 

C
an

ton 
C

om
m

u
n

e 
C

od
e 

IN
S

E
E

 

S
u

rface à 
l’in

térieu
r 

d
u

 site (h
a) 

%
 d

u
 

site 

%
 d

e 
la 

su
rfac
e 

totale 
d

e la 
com

m
u

n
e 

Région Haute-Normandie 

Département Seine-Maritime 

Sous-préfecture du Havre 

L
e H

avre – 
P

ointe de 
C

aux 
E

stuaire 

C
A

 H
avraise 

C
O

D
A

H
 

C
anton du 
H

avre 
S

ainte-A
dresse 

76552 
17,0 

0,3 
7,3 

L
e H

avre 
76351 

31,2 
0,5 

0,6 
C

anton de 
M

ontivilliers 
O

cteville-sur-M
er 

76481 
98,3 

1,5 
4,7 

C
auville-sur-M

er 
76167 

39,4 
0,6 

3,5 

P
ays des 
hautes 
falaises 

C
C

 du 
C

anton de 
C

riquetot 
l’E

sn
ev

al 

C
anton de 

C
riquetot 

l’E
sn

ev
al 

S
ainte-M

arie-au-B
osc 

76609 
3,3 

0,1 
1,0 

H
euqueville 

76361 
26,0 

0,4 
5,1 

S
aint-Jouin-B

runeval 
76595 

226,0 
3,5 

11,3 
L

a P
oterie-C

ap-
d

’A
n

tifer 
76508 

185,2 
2,9 

31,2 
L

e T
illeul 

76693 
69,4 

1,1 
11,2 

E
tretat 

76254 
45,4 

0,7 
10,6 

B
énouville 

76079 
15,5 

0,2 
1,8 

C
C

 de 
F

écam
p 

C
anton de 
F

écam
p 

L
es L

oges 
76390 

44,8 
0,7 

3,0 
V

attetot-sur-M
er 

76726 
13,2 

0,2 
2,5 

Y
port 

76754 
8,1 

0,1 
3,7 

C
riquebeuf-en-C

aux 
76194 

12,2 
0,2 

5,6 
S

aint-L
éonard 

62755 
18,0 

0,3 
1,2 

F
écam

p 
76259 

20,1 
0,3 

1,3 
S

enneville-sur-F
écam

p 
76670 

50,2 
0,8 

10,1 
C

C
 du 

C
anton de 

V
alm

ont 

C
anton de 

V
alm

ont 

E
letot 

76232 
87,2 

1,4 
12,4 

S
aint-P

ierre-en-P
ort 

76637 
52,7 

0,8 
13,3 

S
assetot-le-M

auconduit 
76663 

11,0 
0,2 

1,2 

Sous-préfecture de Dieppe 

P
ays P

lateau 
de C

aux 
m

aritim
e 

C
C

 de la 
C

ôte 
d

’A
lb

âtre 

C
anton de 
C

any-
B

arville  

S
aint-M

artin-aux-
B

uneaux 
76613 

63,1 
1,0 

7,7 
V

eulettes-sur-M
er 

76736 
22,3 

0,3 
4,7 

P
aluel 

76493 
15,2 

0,2 
1,4 

C
anton de 

S
aint-V

aléry-
en-C

aux 

S
aint-S

ylvain 
76651 

5,9 
0,1 

1,8 
Ingouville 

76375 
7,7 

0,1 
1,0 

S
aint-V

aléry-en-C
aux 

76655 
47,9 

0,7 
4,5 

M
annevilles-es-P

lains 
76407 

10,0 
0,2 

1,6 
V

eules les R
oses 

76735 
30,0 

0,5 
5,7 

C
C

 entre m
er 

et lin 

C
anton de 

Fontaine L
e 

D
un 

S
otteville-sur-M

er 
76683 

36,5 
0,6 

4,4 

S
aint-A

ubin-sur-M
er 

76564 
27,7 

0,4 
2,9 

P
ays 

D
ieppois 

T
erroir de 
C

aux 

C
C

 Saâne et 
V

ienne 
C

anton 
d

’O
ffran

v
ille 

Q
uiberville-sur-M

er 
76515 

11,4 
0,2 

3,3 

C
A

 de la 
région 

D
ieppoise 

S
ainte-M

arguerite-sur-
M

er 
76605 

173,8 
2,7 

29,8 
V

arengeville-sur-M
er 

76720 
231,7 

3,6 
21,3 

H
autot-sur-M

er 
76349 

71,2 
1,1 

7,5 
C

anton de 
D

ieppe E
st et 

O
uest 

D
ieppe 

76217 
44,0 

0,7 
3,6 

C
C

 du P
etit 

C
aux 

D
ieppe E

st 
B

racquem
ont 

76137 
18,4 

0,3 
3,6 

B
elleville-sur-M

er 
76073 

24,0 
0,4 

7,5 
B

erneval-le-G
rand 

76081 
26,5 

0,4 
4,6 

C
anton 

d
’E

n
v
erm

eu 

S
aint-M

artin-en-
C

am
pagne 

76618 
9,5 

0,1 
1,3 

P
enly 

76496 
12,2 

0,2 
2,6 

B
iville-sur-M

er 
76098 

28,3 
0,4 

5,2 

P
ays inter-
regional 

B
resle Y

ères 
C

an
to

n
 d

’E
u

T
ocqueville-sur-E

u 
76696 

12,2 
0,2 

3,3 
C

C
 Y

ères et 
P

lateaux 
C

riel-sur-M
er 

76192 
68,3 

1,1 
3,2 

C
C

 
Interrégionale 

du G
ros 

Jacques 

F
locques 

76266 
3,0 

0,05 
0,6 

L
e T

réport 
76711 

22,3 
0,3 

3,2 
T

ableau 2 : L
es collectivités territoriales du site N

atura 2000. 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 

L
es com

m
unes concernées par le site N

atura 2000 sont toutes littorales sauf S
ainte-M

arie-au-B
osc. L

e 
p

érim
ètre 

s’éten
d

 sur le linéaire côtier et rentre dans les terres au 
C

ap
 
d

’A
illy et dans certaines 

valleuses. 
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éral 

                

IN
V

E
N

T
A

IR
E, C

L
A

S
S

E
M

E
N

T, P
R

O
T

E
C

T
IO

N
 E

T
 F

O
N

C
IE

R
 

  E
n 

reconnaissance 
de 

sa 
richesse 

biologique, 
le 

site 
L

itto
ral 

cau
ch

o
is 

fait 
l’o

b
jet 

d
e 

m
u

ltip
les  

inventaires (Z
N

IE
F

F
, Z

IC
O

) et b
én

éficie d
’u

n
 v

aste év
en

tail d
e m

esu
res d

e p
ro

tectio
n

 (sites in
scrits et 

classés, Z
P

S
, Z

S
C

, A
P

P
B

, etc.). P
lusieurs espaces sont des propriétés publiques gérées en faveur de la 

préservation du patrim
oine naturel (E

spaces N
aturels S

ensibles, C
onservatoire du littoral, com

m
unes). 

D
ans la suite du docum

ent, les m
esures de protection et de gestion des espaces et m

ilieux ne sont pas 
toutes présentées. A

ussi, faut-il prendre en com
pte les différentes D

irectives européennes (D
irective 

C
ad

re su
r l’E

au
, D

irectiv
e S

tratég
ie p

o
u

r le m
ilieu

 m
arin

) et C
o

n
v

en
tio

n
s (B

ern
e, B

o
n

n
). 

 

L
e

s
 in

ve
n

ta
ire

s
 d

u
 p

atrim
o

in
e

  
v

 
L

es Z
o

n
es n

a
tu

relles d
’in

térêt éco
lo

g
iq

u
e fau

n
istiq

u
e et floristiq

u
e : Z

N
IE

F
F

 
C

es zo
n

es d
’in

v
en

taire d
u

 p
atrim

o
in

e n
atu

rel co
n

cern
en

t l’en
sem

b
le d

es su
rfaces terrestres, flu

v
iales et 

m
arines (L

. 411-5, R
. 411-22 à R

.411-3
0

 d
u

 co
d

e d
e l’en

v
iro

n
n

em
en

t et circulaire D
N

P
/C

C
 n°2004-1 

d
u

 2
6

 o
cto

b
re 2

0
0

4
). L

’o
b

jectif d
es ces zo

n
es carto

g
rap

h
iées est d

e m
ieu

x
 co

n
n

aître le p
atrim

o
in

e 

n
atu

rel p
ar l’in

v
en

taire et le su
iv

i d
e la fau

n
e, d

e la flo
re et d

es h
ab

itats p
o

u
r la p

o
litiq

u
e d

e p
ro

tectio
n

 

du patrim
oine naturel et d

e fo
u

rn
ir u

n
 o

u
til d

’aid
e à la d

écisio
n

 accessib
le à to

u
s av

an
t to

u
t p

ro
jet. 

Il existe deux types de Z
N

IE
F

F
 validées scientifiquem

ent par le C
onseil S

cientifique R
égional pour la 

P
rotection de la N

ature (C
S

R
P

N
) : 

- Z
N

IE
F

F
 d

e typ
e I : superficie lim

itée, p
résen

ce d
’esp

èces o
u

 asso
ciatio

n
s d

’esp
èces o

u
 d

e 

m
ilieux rares, rem

arquables, ou caractéristiques du patrim
oine naturel national ou régional. Z

ones 
sensibles aux am

énagem
ents. 

- Z
N

IE
F

F
 d

e typ
e II : grands ensem

bles naturels riches et peu m
odifiés ou qui offrent des 

potentialités biologiques im
portantes. 

L
es périm

ètres sont délim
ités en fonction d

’esp
èces o

u
 d

e m
ilieux m

entionnés sur les listes régionales 
déterm

inantes de Z
N

IE
F

F
 pour la H

aute-N
orm

andie.   
L

a d
élim

itatio
n

 d
u

 site N
atu

ra 2
0

0
0

 s’est ap
p

u
y
ée sur ces périm

ètres. D
epuis 1982, les inventaires 

Z
N

IE
F

F
 présentés dans le D

ocob ont été renouvelés, ce sont les Z
N

IE
F

F
 de 2

èm
e génération. 

L
e p

érim
ètre N

atu
ra 2000 est con

cern
é p

ar 3 Z
N

IE
F

F
 m

arin
es et 49 Z

N
IE

F
F

 terrestres d
on

t 34 
d

e typ
e I et 15 d

e typ
e II. 

 
v

 
L

es Z
on

es Im
p

ortan
tes p

ou
r la C

on
servation

 des O
iseau

x : Z
IC

O
 

C
es Z

IC
O

 correspondent aux périm
ètres les plus favorables pour la conservation des oiseaux sauvages. 

C
es zones répondent à plusieurs critères. E

lles doivent correspondre à un habitat pour des populations 
d

’esp
èces reco

n
n

u
es in

tern
atio

n
alem

en
t co

m
m

e étan
t en

 d
an

g
er o

u
 être l’h

ab
itat d

’u
n

e co
n

cen
tratio

n
 

d
’o

iseau
x

 
m

ig
rateu

rs, 
d

’o
iseau

x
 
cô

tiers 
o

u
 
d

’o
iseau

x
 
d

e 
m

er 
o

u
 
en

co
re 

être 
l’h

ab
itat 

d
’u

n
 
g
ran

d
 

n
o

m
b

re d
’esp

èces au
 b

io
to

p
e restrein

t. L
es in

v
en

taires scientifiques des Z
IC

O
 ont perm

is la m
ise en 

œ
u

v
re d

e la D
irectiv

e o
iseau

x
. L

e C
ap

 F
agn

et est la seu
le p

résen
te su

r le site L
ittoral cau

ch
ois. 

C
ette Z

IC
O

, élargie, a donné la Z
P

S
 L

ittoral S
eino-M

arin.  
 

Z
IC

O
 

C
ap F

agnet 
Z

N
IE

F
F

 m
arin

e 
 N

° 
S

ecteu
r 

4000 
4100 
4200 

L
e G

rouin-E
tretat P

o
rte d

’av
al 

E
tretat P

o
rte d

’A
m

o
n

t – F
écam

p C
asino 

F
écam

p Jetée N
ord – S

enneville-sur-F
écam

p 

 
T

ableau 4 : L
es Z

N
IE

F
F

 m
arines et Z

IC
O

 du périm
ètre N

atura 2000 littoral cauchois. 
(S

o
u

rce : h
a
u

te-n
o

rm
a

n
d

ie.d
evelo

p
p

em
en

t-d
u

ra
b

le.g
o
u

v.fr, 2
0
0

8
) 
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Z
N

IE
F

F
 d

e typ
e 1 

N
° 

S
ecteu

r 
71000001 
72000001 
72010001 
72010003 
73000002 
74000001 
74000002 
74000003 
75010001 
75020002 
75020003 
75020004 
77000001 
77000002 
77000004 
77000005 
77000006 
77000007 
77000008 
78000001 
78000002 
78000003 
78000004 
78000005 
78000008 
78020001 
78020002 
78020007 
78020008 
87000003 
87000004 
87000005 
87000006 
87000007 
87000008 

M
esnil-V

al-P
lage 

F
alaises et V

alleuse de P
enly à C

riel-sur-M
er 

F
alaise de B

erneval-le-G
rand 

F
alaise de N

euville-les-D
ieppe à B

elleville-sur-M
er 

B
ois d'H

autot-sur-M
er 

L
e C

ap d'A
illy 

L
e B

ois des C
om

m
unes, F

alaise de V
arengeville-sur-M

er 
L

es B
lanc P

âtis 
L

a pointue 
F

alaises du C
hem

in qu'il faut 
F

alaise du C
hem

in de S
aint-V

aléry-en-C
aux 

F
alaise E

st de S
aint-V

aléry-en-C
aux 

F
alaise du C

atelier 
L

e P
ort de Y

aum
e 

F
alaise du F

ond de V
illon au V

al-S
aint-M

artin 
F

alaise des P
etites D

alles au F
ond de V

illon 
L

es P
etites dalles 

F
alaise de la S

ource du V
aurain 

F
alaise de F

écam
p à S

aint-P
ierre-en-P

ort 
F

alaise et valleuse de G
rainval 

F
alaise de C

riquebeuf-en-C
aux 

P
ointe du C

hicard 
F

alaise d'Y
port 

F
alaise du F

ond d'E
tigue à V

aucottes 
F

alaise de la porte d'A
m

ont au F
ond d'E

tigue 
L

a V
alleuse d'A

ntifer - F
alaise d'A

val 
L

a V
alleuse du F

ourquet 
L

e C
ap d'A

ntifer - F
ront de falaise 

la V
alleuse de B

runeval 
L

es F
alaises d'H

euqueville 
L

es F
alaises d'E

cqueville et C
auville 

L
a V

alleuse du F
ond du V

al 
L

es F
alaises d'O

cteville 
L

es F
alaises de la G

rande M
are 

L
es P

elouses de D
ollem

ard 
Z

N
IE

F
F

 d
e typ

e II 
N

° 
S

ecteu
r 

8700 
L

ittoral du H
avre à A

ntifer 
7802 

L
e litto

ral d
’A

n
tifer à E

tretat, le
s v

alleu
ses d

e B
ru

n
ev

al et d
’A

n
tifer 

7800 
L

e litto
ral d

’E
tretat à F

écam
p

 et v
alleu

ses 
7801 

L
a v

alleu
se d

’E
tretat 

7700 
L

e littoral de F
écam

p à V
eulettes-sur-M

er 
7503 

L
e littoral de la centrale de P

aluel à S
aint-V

aléry-en-C
aux 

7502 
L

e littoral de S
aint-V

aléry-en-C
aux à V

eules-les-R
oses 

7501 
L

e littoral de V
eules-les-R

oses à S
aint-A

ubin-sur-M
er 

7500 
L

e littoral de S
aint-A

ubin-sur-M
er à Q

uiberville-sur-M
er 

7400 
L

e C
ap

 d
’A

illy 
7300 

L
a vallée de la S

cie 
7202 

L
a côte aux hérons 

7201 
L

e littoral de N
euville-les-D

ieppe au petit B
erneval 

7200 
L

e littoral de P
enly à C

riel 
7100 

L
e littoral de C

riel-sur-M
er au T

réport 

 
T

ableau 3 : L
es Z

N
IE

F
F

 I et II du périm
ètre N

atura 2000 L
ittoral cauchois. 

(S
o
u

rce : h
a
u

te-n
o

rm
a

n
d

ie.d
evelo

p
p

em
en

t-d
u

ra
b

le.g
o
u

v.fr, 2
0
0

8
) 
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L
es

 
m

e
s

u
re

s
 

d
e 

c
la

s
se

m
e

n
t 

e
t 

d
e 

p
ro

tec
tio

n
 

n
atio

n
a

le
s, 

ré
g

io
n

a
le

s, 
d

ép
a

rtem
e

n
ta

le
s

 e
t lo

c
a

les
 

v
 

L
es sites classés et in

scrits 
L

e littoral cau
ch

ois com
p

te 9 sites in
scrits et 8 classés au

 titre d
es p

aysages. (L
ois du 21 avril 1906 

et 2 m
ai 1930 correspondants aux articles L

341-1 à 22 et arrêtés R
341-1 à R

41-31 du C
ode de 

l’en
v

iro
n

n
em

en
t). 

C
ertains ouvrages sont protégés (classés ou inscrits) au titre des m

onum
ents historiques com

m
e la 

chapelle N
otre D

am
e du S

alut à F
écam

p (15/01/1929) ou des ouvrages m
ilitaires (b

atterie d
’artillerie 

d
’E

cq
u

ev
ille 

(2
7

 
n

o
v

em
b

re 
1

9
9

6
) 

et 
ab

ri 
ty

p
e 

R
6

3
4

 
(ch

em
in

 
d

es 
q

u
atre 

ferm
es, 

3
 
ju

in
 
1

9
9

4
) 

à 

O
cteville-sur-M

er, le P
arc des M

outiers (15 janvier 1975). 
C

es classem
ents seront à prendre en com

pte lo
rs d

e la m
ise en

 œ
u

v
re d

es m
esu

res de gestion. 
 

S
ites inscrits 

S
ites classés 

L
es ro

ch
ers et falaises d

u
 C

ap
 d

’A
n

tifer 
L

e C
ap de la H

ève et la plage de S
ainte-A

dresse 
L

es d
eu

x
 falaises d

’E
tretat 

L
a valleuse de B

runeval 

L
’arrière p

ay
s d

e la cô
te d

’A
lb

âtre 
L

e D
om

aine P
ublic M

aritim
e de la cô

te d
’A

lb
âtre à B

énouville, 
E

tretat, L
es L

oges, L
a P

oterie-C
ap-d

’A
n

tifer, S
ain

t-L
éonard, L

e 
T

illeul, V
attetot-sur-M

er, Y
port 

L
e vallon de V

aucotte à V
attetot-sur-M

er (à côté) 
L

a cô
te d

’A
lb

âtre à B
énouville, E

tretat, L
es L

oges, L
a P

oterie-
C

ap-d
’A

n
tifer, S

aint-L
éonard, L

e T
illeul, V

attetot-sur-M
er, Y

port 
L

a vallée de la D
urdent (à côté) 

L
a chapelle N

otre D
am

e de S
alut à F

écam
p  

L
a vallée du D

un (à côté) 
L

es ab
o

rd
s d

e l’ég
lise d

e V
aren

g
ev

ille-sur-M
er 

L
a chapelle S

aint-D
om

inique à V
arengeville-sur-m

er 
L

e dom
aine des M

outiers à V
arengeville-sur-M

er 
L

e site de la falaise et du chenal du port de D
ieppe (à côté) 

L
a cité des lim

es à B
racquem

ont, D
ieppe 

L
e panoram

a sur la plage de P
ourville à H

autot-sur-M
er 

L
es quartiers anciens de D

ieppe (à côté) 
T

ableau 4 : L
es sites inscrits et classés du périm

ètre N
atura 2000 littoral cauchois. 

(S
o
u

rce : haute-norm
andie.developpem

ent-durable.gouv.fr 2
0
0

8
) 

 

v
 

L
es réserves d

e ch
asse m

aritim
e 

L
es R

éserves de chasse ont pour objectifs de protéger les oiseaux m
igrateurs conform

ém
ent aux 

engagem
ents internationaux, assurer la protection des habitats naturels de ces espèces et contribuer à 

une chasse durable. Il existe 4 réserves d
e C

h
asse m

aritim
e d

an
s le site N

atu
ra 2000 dont une 

située aux abords (B
aie de S

eine). 
C

es réserves de C
hasse ont été délim

itées par arrêté m
inistériel du 11 juillet 1974. Il n

’y
 a pas de 

lim
ites de coordonnées officielles. 

          
 

          
        

 
 

 
 

 
  

F
igure 9 : L

es R
éserves de chasse m

aritim
e 

(S
ource : A

tlas d
es réserv

es d
’av

ifau
n

e aq
u

atiq
u

e, M
in

istère d
e l’en

v
iro

n
n

em
en

t, 1
9

7
9) 

F
alaises de P

enly 
F

alaises du  
C

ap F
agnet 

F
alaises  

du C
ap  

d
’A

n
tifer 
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A
 
l’in

térieu
r 

d
e 

la 
réserv

e, tout acte de chasse est interdit. D
es captures de gibier peuvent être 

autorisées dans certaines conditions (scientifique, repeuplem
ent). S

ur autorisation préfectorale des 
captures de nuisibles peuvent être effectuées. P

our favoriser la protection, l’arrêté d
’in

stitu
tio

n
 d

e la 

réserv
e 

p
eu

t 
règ

lem
en

ter 
o

u
 
in

terd
ire 

les 
v

éh
icu

les, 
an

im
au

x
 
d

o
m

estiq
u

es 
et 

l’u
tilisatio

n
 
d

’o
bjets 

sonores. 
N

om
 

E
sp

èces p
rin

cip
alem

en
t visées 

S
u

p
erficie totale 

C
om

m
u

n
es 

F
alaises d

e P
en

ly 

H
ivernantes : G

oéland argenté, G
rand 

C
orm

oran, P
étrel fulm

ar 
N

icheuses (dans les falaises) : G
rand 

corm
oran, G

oéland argenté 

9 km
 de côte,  

62 km
², 3 m

illes 

C
riel-sur-M

er, 
T

ocqueville-sur-
E

u, B
iville-sur-

M
er, P

enly, S
aint-

M
artin-en-

C
am

pagne 

F
alaises d

e la 
p

oin
te F

agn
et 

H
ivernantes : G

oéland argenté, G
rand 

C
orm

oran, P
étrel fulm

ar 
N

icheuses (dans les falaises) : G
rand 

corm
oran, G

oéland argenté 

10 km
 de côte,  

57 km
², 3 m

illes 

S
aint-P

ierre-en-
P

ort, E
letot, 

S
enneville-sur-

F
écam

p 

F
alaises d

u
 C

ap
 

d
’A

n
tifer 

H
ivernantes ou de passage: G

oéland 
brun, P

etit pingouin, F
ou de B

assan, 
G

uillem
ot de T

roïl, S
terne arctique, 

anatidés divers 
N

icheuses (dans les falaises) : G
oéland 

argenté 

5 km
 de côte,  

45 km
², 3 m

illes 

E
tretat, L

e T
illeul, 

L
a P

oterie-C
ap-

d
’A

n
tifer, S

ain
t-

Jouin-B
runeval 

B
aie d

e S
ein

e 

H
ivernantes : C

ourlis cendré, B
écasseau 

variable, C
anard pilet, tadorne de 

B
elon, C

anard colvert, H
uîtrier pie, 

S
arcelle d

’h
iv

er. 

26 km
. de côte,  

78 km
² 

L
e H

avre, H
arfleur 

etc. 

T
ableau 5 : L

es réserves de chasse m
aritim

e du littoral cauchois  
(S

o
u

rce : A
tla

s d
es réserves d

’a
vifa

u
n

e a
q

u
a

tiq
u

e, M
in

istère d
e l’en

viro
n
n

em
en

t 1
9

7
9

) 

 

v
 

L
es réserves orn

ith
ologiq

u
es con

ven
tion

n
elles du

 G
O

N
m

 et les refu
ges L

P
O

 
L

e G
ro

u
p

e O
rn

ith
o

lo
g
iq

u
e N

o
rm

an
d

 (G
O

N
m

) s’est p
réo

ccu
p

é d
e m

ettre en
 p

lace d
es esp

aces p
ro

tég
és 

et g
érés en

 fav
eu

r d
e l’av

ifau
n

e. D
eu

x réserves orn
ith

ologiq
u

es con
vention

n
elles existent sur le site 

N
atura 2000. C

e sont des réserves de droit privé ayant pour objectif la protection des espaces relatifs à 
l’av

ifau
n

e.  
L

es refuges L
P

O
 constituent un réseau de jardins et espaces verts écologiques en F

rance pour protéger 
la biodiversité. A

 ce titre 2 réfu
ges existent sur le littoral cauchois : F

écam
p et S

aint-Jouin-B
runeval. 

D
es conventions peuvent être passées avec les collectivités et les entreprises. 

 
R

éserve 
orn

ithologiq
u

e 
A

vifau
ne visée 

P
ropriétaire 

R
espon

sab
le ou 

con
servateur 

N
om

b
re d

e 
con

ven
tion 

S
u

rface (h
a) 

C
ap

 F
agnet 

C
o
lo

n
ies d

’o
iseau

x
 m

arins (fulm
ar boréal, grand 

corm
oran, goéland argenté, goéland m

arin, 
goéland brun, m

ouette tridactyle) et autres 
espèces rupestres nicheuses 

C
om

m
une de 

F
écam

p et 
propriétés 

privées 

S
alarié : Fabrice 

G
allien. C

onservateur 
bénévole : G

illes L
e 

G
uillou 

4 
43 

A
n

tifer 

C
o
lo

n
ies d

’o
iseau

x
 m

arin
s (fu

lm
ar b

o
réal, g

ran
d

 

corm
oran, corm

oran huppé, goéland argenté, 
goéland m

arin, goéland brun, m
ouette 

tridactyle), faucon pèlerin et autres espèces 
rupestres nicheuses 

P
ropriétés 
privées 

S
alarié : Fabrice 

G
allien. C

onservateur 
bénévole : Y

annick 
Jacob 

5 
L

inéaire côtier : 1,5 
km

 ; 0,3 ha en pied 
de falaise 

 
 

T
ableau 6 : L

es réserves ornithologiques conventionnelles du G
O

N
m

. 
(S

o
u

rce : G
allien co

m
m

. p
ers. et h

ttp
://w

w
w

.g
o

n
m

.o
rg

, 2
0

1
0

) 
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L
es zo

n
a

g
es d

es d
o

cu
m

en
ts d

’u
rb

an
ism

e 
L

a loi littoral s’ap
p

liq
u

e d
an

s les co
m

m
u

n
es listées d

an
s le d

écret n
° 2004-311 du 29 m

ars 2004 et 
codifiées à l’article R

.3
2

1-1 du C
o

d
e d

e l’en
v

iro
n

n
em

en
t. E

lle co
n

cern
e : 

ü
 

L
es co

m
m

u
n

es riv
erain

es d
es m

ers et o
céan

s, d
es étan

g
s salés et d

es p
lan

s d
’eau intérieurs 

d
’u

n
e su

p
erficie su

p
érieu

re à 1 000 ha. 
ü

 
L

es co
m

m
u

n
es riv

erain
es d

es estu
aires et d

es d
eltas lo

rsq
u

’elles so
n

t situ
ées en

 av
al d

e la 

salure des eaux et participent aux équilibres économ
iques et écologiques littoraux. 

ü
 

L
es com

m
unes qui participen

t au
x

 éq
u

ilib
res éco

n
o

m
iq

u
es et éco

lo
g
iq

u
es litto

rau
x

 lo
rsq

u
’elles 

en font la dem
ande. 

L
a loi littoral a p

o
u

r o
b

jectif l’o
rien

tatio
n

 et la lim
itatio

n
 d

e l’u
rb

an
ism

e d
an

s les zo
n

es litto
rales, la 

protection 
des 

espaces 
rem

arquables, 
des 

espaces 
boisés 

les 
plus 

significatifs, 
la 

gestion 
de 

l’im
p

lan
tatio

n
 d

e n
o

u
v

elles ro
u

tes et d
es terrain

s d
e cam

p
in

g
 et l’affectatio

n
 p

rio
ritaire d

u
 litto

ral au
 

public. C
es dispositions de protection sont opposables aux docu

m
en

ts 
d

’u
rb

an
ism

e 
lo

cau
x

 
(D

T
A

, 

S
hém

as 
de 

cohérence 
T

erritoriale, 
S

C
O

T
 ; 

P
lan

 
L

o
cal 

d
’U

rb
an

ism
e, 

P
L

U
) 

pour 
assurer 

la 
co

m
p

atib
ilité ain

si q
u

’à to
u

te p
erso

n
n

e p
u

b
liq

u
e o

u
 p

riv
ée p

o
u

r l’ex
écu

tio
n

 d
e to

u
s trav

au
x

.  
L

es textes de référence sont les articles L
.146-1 à L

146-9 et L
.156-1 à L

.156-4
 d

u
 co

d
e d

e l’u
rb

anism
e 

et 
les 

articles 
R

.321-1 
à 

L
.312-1

2
 

d
u

 
co

d
e 

d
e 

l’en
v

iro
n

n
em

en
t 

ainsi 
que 

la 
loi 

relative 
à 

l’am
én

ag
em

en
t, la p

ro
tectio

n
 et la m

ise en
 v

aleu
r d

u
 litto

ral d
u

 3
 jan

v
ier 1

9
8

6
. 

 L
es esp

aces rem
arq

u
ab

les d
u

 littoral correspondent aux espaces définis com
m

e constituant un site 
ou paysage rem

arquable, caractéristiques du patrim
oine naturel du littoral, ou nécessaires au m

aintien 
des équilibres biologiques, ou présentant un intérêt écologique. Instaurés par la « loi littoral», ces 
espaces ont pour vocation à être p

ro
tég

és d
an

s le cad
re d

e l’in
stru

ctio
n

 d
es P

L
U

. D
ans les espaces à 

préserver, ne peuvent être adm
is que des am

énagem
ents légers liés à des activités traditionnelles ou à 

l’o
u

v
ertu

re 
au

 
p

u
b

lic. 
L

a 
lo

i 
co

m
p

ren
d

 
au

ssi 
u

n
 
certain

 
n

o
m

b
re 

d
’au

tres 
d

isp
o

sitio
n

s restreignant 
l’u

rb
an

isatio
n

 (en
 p

articu
lier d

an
s la b

an
d

e d
es 1

0
0

 m
 à com

pter de la lim
ite haute du rivage ou des 

p
lu

s h
au

tes eau
x

 p
o

u
r les p

lan
s d

’eau
 in

térieu
rs sau

f ex
cep

tio
n), la réalisation de routes et préservant 

les rivages et le D
P

M
.  

L
a loi L

130-1
 d

u
 co

d
e d

e l’u
rb

an
ism

e d
éfin

it aussi au sein des com
m

unes (dans les P
O

S
 et P

L
U

) les 
espaces boisés classés (E

B
C

). L
es E

B
C

 sont des bois, forêts, parcs, arbres isolés, haies et plantations 
d

’alig
n

em
en

t. S
o

n
t in

terd
its d

an
s ces E

B
C

, les ch
an

g
em

en
ts d

’affec
tatio

n
, o

u
 les m

o
d

es d
’o

ccu
p

atio
n
 

du sol de nature à com
prom

ettre la conservation des boisem
ents. D

e nom
breux boisem

ents sont 
concernés par ce classem

ent com
m

e sur les com
m

unes de V
arengeville-sur-M

er, H
autot-sur-M

er, 
S

ainte-M
arguerite-sur-M

er.  
 L

es Z
P

P
A

U
P

 ou Z
ones de P

rotection du P
atrim

oine A
rchitectural, U

rbain et P
aysager (L

642 du code 
du patrim

oine) sont définies par les com
m

unes pour les gérer et les m
ettre en valeur. E

lle peut 
concerner des espaces naturels. Il existe 6 Z

P
P

A
U

P
 su

r le littoral cau
ch

ois : D
ieppe (A

rrêté du 
29/11/1996), F

écam
p (A

rrêté du 05/10/2007), L
e H

avre (A
rrêté du 19/07/1995), S

ainte-M
arguerite-

sur-m
er (A

rrêté du 27/07/1987), S
otteville-sur-M

er (A
rrêté du 31/01/1992), V

eules-les-R
oses (A

rrêté 
du 11/09/1991). 
 L

e zon
age p

ou
r N

atu
ra 2000

. 
L

’em
p

rise 
d

e 
N

atu
ra 

2
0

0
0

 
p

o
u

rrait 
co

rresp
o

n
d

re 
à 

u
n

e 
zo

n
e 

N
D

 

(esp
ace 

o
ù

 
l’en

v
iro

n
n

em
en

t 
ju

stifie 
u

n
e 

p
ro

tec
tio

n
 
p

articu
lière) 

d
es 

P
lan

s 
d

’O
ccupations des S

ols 
(P

O
S

) ou Z
N

 (secteur à protéger notam
m

ent en raison de la qualité des sites, des m
ilieux naturels, des 

paysages et de leur intérêt notam
m

ent du point de vue esthétique, historique ou écologique), des P
lans 

L
o

cau
x

 
d

’U
rb

an
ism

e 
(P

L
U

). 
D

an
s 

ces 
zo

n
es, 

seu
ls 

les 
trav

au
x

 
d

e 
p

ro
tectio

n
, 

d
e 

co
n

serv
atio

n
 
et 

d
’am

én
ag

em
en

t n
écessaires à la m

ise en
 v

aleu
r de lieux sont autorisés. 
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L
es E

sp
aces N

atu
rels S

en
sib

les : E
N

S
 

D
epuis la loi n° 85-729 du 18 juillet 1985, les D

épartem
ents p

eu
v

en
t s’en

g
ag

er d
an

s la p
ro

tectio
n

 d
e 

leu
r p

atrim
o

in
e n

atu
rel et d

e leu
rs p

a
y
sag

es. L
’article L

1
4

2-1
 d

u
 co

d
e d

e l’u
rb

an
ism

e stip
u

le q
u

e “le 

D
ép

a
rtem

en
t est co

m
p

éten
t p

o
u

r éla
b

o
rer et m

ettre en
 œ

u
vre u

n
e p

o
litiq

u
e d

e p
ro

tectio
n

, d
e g

estio
n

 et 

d
’o

u
vertu

re a
u

 p
u

b
lic d

es E
sp

a
ces N

a
tu

rels S
en

sib
les (E

N
S

), b
o

isés o
u

 n
o

n
”. 

C
e dispositif E

N
S

 a donc pour objet la protection, la gestion et l'ouverture au public des espaces 
naturels sensibles. Il prévoit un financem

ent particulier perm
ettant aux D

épartem
ents d'acquérir la 

propriété de ces terrains, le cas échéant par voie de préem
ption, de les am

énager et de les entretenir.  
Il existe une taxe spécifique la T

axe D
épartem

entale des E
spaces N

aturels S
ensible (T

D
E

N
S

) votée 
p

ar le C
o

n
seil G

én
éral q

u
i co

n
stitu

e u
n

e recette d
e fo

n
ctio

n
n

em
en

t. C
ette tax

e p
erm

et l’acq
u

isitio
n

, 

l’am
én

ag
em

en
t o

u
 la g

estio
n

 d
’esp

aces n
atu

rels ap
p

arten
an

t au
 D

épartem
ent ou de sentiers et chem

ins. 
E

lle p
eu

t ég
alem

en
t serv

ir d
e p

articip
atio

n
 à l’acq

u
isitio

n
, à l’am

én
ag

em
en

t et l’en
tretien

 d
e terrain

 d
u
 

C
onservatoire 

du 
littoral, 

d
’u

n
e 

co
m

m
u

n
e 

o
u

 
d

’u
n

 
E

tab
lissem

en
t 

P
u

b
lic 

d
e 

C
o

o
p

ératio
n
 

Intercom
m

unale (E
P

C
I), des sites N

atura 2000 et des territoires classés en réserve naturelle. E
nfin, elle 

peut servir p
o

u
r l’am

én
ag

em
en

t, l’en
tretien

 d
’esp

aces n
atu

rels ap
p

arten
an

t au
x

 co
llectiv

ités p
u

b
liq

u
es 

ou à leurs établissem
ents publics et ouverts au public ou appartenant à des propriétaires privés dans 

certaines conditions. C
ette taxe est perçue sur la totalité du D

épartem
ent et porte sur la valeur 

im
m

o
b

ilière 
d

e 
la 

co
n

stru
ctio

n
, 

la 
reco

n
stru

ctio
n

 
et 

l’ag
ran

d
issem

en
t 

d
es 

b
âtim

en
ts 

et 
su

r 
les 

installations et travaux divers. L
e taux est d

éfin
i p

ar l’in
stitu

tio
n

 selo
n

 les catég
o

ries d
e co

n
stru

ctio
n

, 

elle ne peut pas excéder 2 %
. P

our les travaux divers, elle est assise sur la superficie. A
u 1

er janvier 
2012, cette taxe devrait évoluer en une taxe plus large « d

’am
én

ag
em

en
t ».  

L
a politique du D

épartem
ent doit être en cohérence avec les différents p

lan
s d

’am
én

ag
em

en
t lo

cau
x

 

(S
C

O
T

, ch
artes…

). 
L

e droit de préem
ption peut être utilisé par le D

épartem
ent ou, par substitution, par le C

dl, par 
exem

ple. C
e qui est peut être le cas pour le littoral cauchois. A

insi, la plupart des E
N

S
 recoupent les 

terrains du C
dl. L

es terrains acquis par le D
épartem

ent doivent être ouverts au public sauf dans des cas 
justifiés par la fragilité du m

ilieu. 
L

e D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e, par ailleurs gestionnaire des terrains du C

onservatoire du 
littoral depuis 2007, a m

is en place un schém
a départem

ental des E
N

S
.  

C
e sch

ém
a p

rop
ose la m

ise en
 p

lace d
e p

lu
sieu

rs E
N

S
 su

r le D
ép

artem
en

t d
on

t 9 son
t situ

és d
an

s 
le p

érim
ètre N

atu
ra 2000. 

O
n

 retro
u

v
e l’en

sem
b

le d
es tro

is types sur le littoral cauchois : 
 

T
y

p
es d

’E
N

S
/S

ite 
C

om
m

u
n

es 
S

uperficie 
classée (h

a) 
S

uperficie 
gérée (h

a) 
P

rop
riétaire 

 

S
ite des valleuses 

E
letot, S

assetot-le-M
auconduit, 

S
aint-P

ierre-en-P
ort, S

aint-
M

artin-aux-B
uneaux 

350 
2,59 

C
om

m
unes, 

privés 
2003 

V
alleu

se d
’A

n
tifer 

L
e T

illeul / L
a P

oterie-C
ap-

d
’A

n
tifer 

94,92 
95,08 

C
dl, privés 

2004 

C
a
p

 d
’A

illy 
S

ainte-M
arguerite-sur-M

er 
41,99 

54,49 

C
om

m
une, 

C
dl, privés, 
Z

P
E

N
S

 
(C

dl) 

1998 

F
a
la

ise d
’A

m
o

n
t 

E
tretat 

24,56 
24,56 

C
dl, privés 

2004 

C
ap de la H

ève -
P

lateau de 
D

ollem
ard  

S
ainte-A

dresse / L
e H

avre  
118 

18,25 

C
om

m
unes, 

E
tat, privés, 
Z

P
E

N
S

 
(C

dl) 

2010 

B
ois de 

B
ernouville, vallée 

de la S
cie 

H
autot-sur-M

er 
48,64 

73,03 
C

om
m

une, 
C

dl 
1993 

V
allée d

u D
un

 
S

aint-A
ubin-sur-M

er 
17,4 

17,4 
C

dl 
2005 

B
asse vallée de 

l’Y
ères 

C
riel-sur-M

er 
82,74 

23,74 
C

dl 
2010 

B
ois des com

m
u

n
es 

V
arengeville-sur-M

er 
5,35 

5,35 
C

om
m

une 
1993 

T
ypologie des E

N
S

 : E
N

S
 D

épartem
ent (orange), E

N
S

 du C
onservatoire du L

ittoral (bleu), E
N

S
 local (vert) 

 

T
ableau 7 : L

es E
N

S
 du littoral cauchois 

(S
o
u

rce : D
ép

a
rtem

en
t d

e S
ein

e-M
a

ritim
e, 2

0
1

0
) 
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v
 

L
’A

rrêté P
réfectoral d

e P
rotection

 d
e B

iotop
e : A

P
P

B
 

D
an

s le p
érim

ètre N
atu

ra 2000 L
ittoral cau

ch
ois, on

 d
én

om
b

re u
n

 seu
l A

P
P

B
 d

e 55 h
a 52 a su

r 
la com

m
u

n
e d

e S
ain

te-M
argu

erite-su
r-M

er. C
et arrêté du 22 avril 1994 vise la conservation des 

bois et landes. P
lusieurs usages sont ainsi interdits sur le site (cueillette, utilisation de vélos tout-terrain 

et en
g
in

s m
o

to
risés, le cam

p
in

g
, le feu

…
). D

’au
tres u

sag
es so

n
t au

to
risés, avec accord préalable de la 

D
R

E
A

L
 H

N
 (travaux de gestio

n
, en

tretien
 co

u
ran

t…
). E

n
fin

 d
’au

tres u
sag

es so
n

t p
leinem

ent autorisés 
(actio

n
 p

éd
ag

o
g
iq

u
es, trav

au
x

 d
e g

estio
n

 et d
’en

tretien
 fo

restier p
o

u
r g

aran
tir la p

éren
n

ité d
u

 b
o

is…
). 

L
a chasse peut être autorisée après avis du C

onseil m
unicipal de la com

m
une ou sur décision 

p
réfecto

rale p
o

u
r rég

u
ler u

n
e p

ro
lifératio

n
 év

en
tu

elle d
’esp

èce.  
 

v
 

L
es forêts sou

m
ises au

 régim
e forestier et au

 P
lan

 S
im

p
le d

e G
estion

 (P
S

G
) 

L
e régim

e forestier est un ensem
ble de règles protégeant ou renforçant la protection des intérêts des 

propriétaires publics ou privés et gestionnaires de forêts, bois et terrains à boiser en F
rance. S

ont 
soum

is au
 rég

im
e fo

restier l’en
sem

b
le d

es b
o

is o
u

 fo
rê

ts d
’u

n
e su

rface su
p

érieu
re à 0

,5 ha. L
es forêts 

publiques soum
ises au régim

e forestier du site N
a
tu

ra 2
0

0
0

 so
n

t g
érées av

ec l’O
ffice N

ational des 
F

orêts (O
N

F
). L

e site N
atu

ra 2000 est con
cern

é p
ou

r les trois esp
aces b

oisés d
e B

ern
ou

ville, B
ois 

d
es C

o
m

m
u

n
es et V

a
lleu

se d
’A

n
tifer. 

L
es forêts du régim

e forestier sont astreintes à un régim
e obligatoire de planification de leur gestion 

q
u

i in
tèg

re les in
terv

en
tio

n
s d

irectem
en

t liées à la g
estio

n
 co

u
ran

te. L
’arrêté p

réfecto
ral su

r les fo
rêts 

du 2 juin 2008, en cours de renouvellem
ent, indique plusieurs conditions de financem

ent des m
esures 

de gestion des m
ilieu

x
 fo

restiers d
an

s le cad
re d

’u
n

 co
n

trat N
atu

ra 2
0

0
0

. L
es fo

rêts p
u

b
liq

u
es n

e 

relev
an

t 
p

as 
d

u
 

rég
im

e 
fo

restier 
n

e 
p

eu
v

en
t 

b
én

éficier 
d

’u
n

 
co

n
trat. 

L
e 

d
o

cu
m

en
t 

d
e 

g
estio

n
 

obligatoire pour les forêts soum
ises doit être rendu com

patible avec le D
ocob N

atura 2000 dans le 
cad

re d
e la sig

n
atu

re d
’u

n
 co

n
trat. 

L
o

rsq
u

’u
n

e fo
rêt o

ccu
p

e u
n

e surface supérieure à 25 ha, elle d
o

it faire l’o
b

jet d
’u

n
 P

lan
 S

im
p

le d
e 

G
estion (P

S
G

). C
e P

S
G

 doit intégrer les objectifs de docum
ent de gestion du site N

atura 2000 pour 
bénéficier d

’u
n

 co
n

trat. 
 

v
 

L
’in

terv
en

tio
n

 d
u

 C
o

n
serv

a
to

ire d
u

 litto
ra

l : C
d

l 
D

epuis 1975, le C
dl, établissem

ent public à caractère adm
inistratif, m

ène une politique foncière visant 
à la protection définitive des espaces naturels et des paysages sur les rivages m

aritim
es et lacustres. Il 

acquiert des terrains fragiles ou m
enacés à l'am

iable, par préem
ption, ou exceptionnellem

ent par 
expropriation. D

es biens peuvent égalem
ent lui être donnés ou légués. L

e dom
aine de com

pétence du 
C

dl s’éten
d

 su
r to

u
s les can

to
n

s littoraux, ainsi que dans les com
m

unes riveraines des estuaires et des 
deltas et des lacs de plus de 1 000 ha. 
A

près avoir fait les travaux de rem
ise en état nécessaires, le C

dl confie la gestion des terrains aux 
com

m
unes, à d'autres collectivités locales ou à des associations pour qu'elles en assurent la gestion 

dans le respect des orientations définies. E
n S

eine-M
aritim

e, la gestion est assurée via une convention 
signée en juillet 2007 avec le D

épartem
ent. E

lle fait l’o
b

jet d
’av

en
an

ts selo
n

 l’év
o

lu
tio

n
 d

es sites. 
P

ar ailleurs, le C
dl v

o
it, av

ec l’article L
 3

2
2-1

 d
u

 co
d

e d
e l’en

v
iro

n
n

em
en

t et la lo
i d

u
 2

7
 fév

rier 2
0

0
2

, 

son dom
aine de com

pétence élargi au D
P

M
. D

ésorm
ais, il peut se voir confier, par attribution, par 

arrêté préfectoral ou affectation, par arrêté interm
inistériel, des espaces du D

P
M

 d
e l’E

tat.  
A

u
jo

u
rd

’h
u

i, le C
dl n

’est p
as attrib

u
taire o

u
 affectataire d

u
 D

P
M

 su
r le L

itto
ral cau

ch
o

is. S
euls deux 

sites sont visés dans la stratégie D
om

aine P
ublic M

aritim
e (D

P
M

) : baie de S
eine, estu

aire d
e l’Y

ères. 
N

éanm
oins, des inventaires com

plém
entaires et la validation du D

ocob du site L
ittoral cauchois sont 

des appuis essentiels à la déterm
ination de nouveaux p

érim
ètres d

’in
terv

en
tio

n
 su

r le D
P

M
. 

A
u niveau national, au 1

er m
ars 2010, 135 000 ha sont en périm

ètre autorisé et 80 000 ha en 
acquisition correspondant à 1 200 km

 de rivages, soit 11 %
 du linéaire côtier. 

E
n N

orm
andie, le C

dl protège, au
jo

u
rd

’h
u

i,  7 320 ha sur 26 131 ha d
e p

érim
ètre d

’in
terv

en
tio

n
 et 5 

000 ha de D
P

M
 (C

hausey). E
n

 S
ein

e-M
aritim

e, 876 h
a son

t acq
u

is su
r les 4 009 h

a au
torisés 

(2010). 
S

u
r le litto

ral cau
ch

o
is les p

érim
ètres d

’in
terv

en
tio

n
 se lo

calisen
t essen

tiellem
en

t su
r les v

alleu
ses et 

les basses-vallées (hors site N
atura 2000). C

es secteurs ont été délim
ités pour leur intérêt écologique, 

p aysager ainsi que pour lutter contre la « cabanisation » du littoral. L
es secteurs m

ajeurs sont le C
ap 
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d
’A

illy
 et le C

ap
 d

’A
n

tifer. C
es p

érim
ètres d

’in
terv

en
tio

n
 fo

n
t p

artie d
e la stratég

ie d
u

 C
o

n
serv

atoire 
du littoral de 2005 ju

sq
u

’en
 2

0
5

0
, h

o
rizo

n
 fix

é pour atteindre la protection du tiers sauvage du littoral. 
D

es plans de gestion sont élaborés pour les sites ayant une surface cohérente. C
e docum

ent contractuel 
fix

e les o
b

jectifs à attein
d

re en
 m

atière d
e réh

ab
ilitatio

n
 d

es secteu
rs d

ég
rad

és, d
’o

u
v

ertu
re au public, 

ain
si q

u
e les am

én
ag

em
en

ts d
’acco

m
p

ag
n

em
en

t in
d

ispensables, de suivi scientifique et d
’o

rg
an

isatio
n
 

d
e l’en

sem
b

le d
es activ

ités, d
es m

o
d

alités d
’en

tretien
 d

es esp
aces o

u
v

erts à l’ag
ricu

ltu
re sur les sites. 

 
N

° 
de 
site 

T
errain C

onservatoire d
u 

littoral 
C

om
m

u
n

es 

S
uperficie 

du 
périm

ètre 
autorisé 

S
uperficie 

acquise ou 
affectée (h

a) 

324 
V

alleu
se d

’A
n

tifer 
L

e T
illeul / L

a P
oterie-C

ap-d
’A

n
tifer 

260 
95 

404 
C

ap
 d

’A
illy 

S
ainte-M

arguerite-sur-M
er 

131 
57 

177 
F

alaise d
’A

m
o

n
t 

E
tretat 

56 
25 

334 
C

ap de la H
ève 

S
ainte-A

dresse / L
e H

avre / O
cteville-sur-M

er 
118 

19 
109 

B
ois de B

ernouville – V
allée de la 

S
cie 

H
autot-sur-M

er 
185 

74 

013 
S

aint-L
éger-H

am
eau 

S
aint-V

aléry-en-C
aux 

6 
6 

219 
V

al d
’A

u
sso

n 
E

letot 
75 

0 
 

V
alleuse de B

runeval 
L

a P
oterie-C

ap-d
’A

n
tifer, S

aint-Jouin-
B

runeval 
141 

0 

791 
B

asse v
allée d

e l’Y
ères 

C
riel-sur-M

er 
83 

24 
977 

V
al du prêtre 

B
elleville-sur-M

er, B
erneval-le-G

rand 
62 

0 
 

T
ableau 8 : les terrains du C

onservatoire du littoral sur le littoral cauchois 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l, 2

0
1

0
) 

 

L
e c

o
n

te
x

te
 fo

n
cie

r 
 

v
 

L
e con

texte 
L

e S
IC

 est com
posé en m

ajorité de D
P

M
 (environ 71 %

 soit environ 4 570 ha) et sinon de dom
aine 

terrestre (environ 29 %
 soit environ 1 780 ha). 

L
es propriétés privées représentent une très faible part, essentiellem

ent situées sur les valleuses, sur le 
p

lateau
 et d

an
s les b

o
isem

en
ts au

 n
iv

eau
 d

u
 C

ap
 d

’A
illy

. P
o

u
r le reste, o

n
 co

m
p

te n
o

tam
m

en
t les 

propriétés du C
onservatoire du littoral, les terrains com

m
unaux, les terrains du G

rand P
ort M

aritim
e 

du H
avre et les propriétés du D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e. 
P

ropritétés sur le C
onservatoire du littoral 

V
alleu

se d
’A

n
tifer, C

ap
 d

’A
illy

, F
alaise d

’A
m

o
n

t, C
ap

 d
e la H

èv
e, B

o
is d

e B
ern

o
u

v
ille, S

ain
t-L

éger-H
am

eau
, V

al d
’A

u
sso

n
, B

asse 

v
allée d

e l’Y
ères, V

al d
u
 p

rêtre 

P
ropriététs du G

rand P
ort M

aritim
e du H

avre (G
P

M
H

) 
T

erre-plein/T
errasses du G

rand P
ort M

aritim
e du H

avre 
C

irconscription du G
P

M
H

 (E
stuaire de S

eine, C
henaux de 

l’estu
aire d

e S
ein

e et p
o

rt d
’A

n
tifer) 

T
errain à O

cteville-sur-M
er  
P

ropritéts du D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e 

A
ncien sanatorium

 et les terrains attenants à S
aint-P

ierre-en-P
ort. T

o
u

s les o
u

v
rag

es d
e d

éfen
se et d

’accès à la m
er en

tre L
e H

av
re et L

e 

T
réport sauf les 15 épis au N

ord de la plage de S
ainte-A

d
resse, la d

escen
te au

 ch
au

d
ro

n
 d

’E
tretat et la cale d

’accès à V
eu

lettes-sur-M
er.  

P
ropriététs com

m
unales 

L
e H

avre  
S

aint-V
aléry-en-C

aux 
B

racquem
ont  

O
cteville-sur-M

er 
V

eules-les-R
oses (parking sur S

otteville-sur-M
er 

et P
arking sur V

eules-les-R
oses) 

P
en

ly
 (au

 d
essu

s d
e l’accès à la 

plage) 
S

aint-Jouin-B
runeval (m

ém
orial de 

B
runeval, parking, sous-bois de B

runeval, 
C

alvaire) 

S
otteville-sur-M

er (décharge, parking, escalier, 
chem

in S
otteville-sur-M

er/V
eules-les-R

oses) 
T

ocqueville-sur-E
u (décharge) 

L
a P

oterie-C
ap-d

’A
n

tifer (L
e F

o
u
rq

u
et) 

S
aint-A

ubin-sur-M
er (parking de S

aussem
are, 

base nautique, parking de la plage) 
C

riel-sur-M
er (H

aut de falaise E
st) 

V
attetot-sur-M

er (P
oteau relais télévisé 

virage de V
aucottes) 

V
arengeville-sur-M

er (B
ois des C

om
m

unes) 
V

eulettes-sur-M
er (parking de la 

plage et chem
in des courses) 

F
écam

p (décharge, B
lockhaus, terrains du 

sém
aphore, bande littorale cap fagnet) 

S
enneville-sur-F

écam
p (V

ersants, V
al de la m

er) 
E

letot (V
alleuse) 

 
T

ableau 9 : F
oncier du périm

ètre N
atura 2000 littoral cauchois 

(S
o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l, co

m
m

u
n

es co
m

m
. p

ers., G
P

M
H

 co
m

m
. p

ers., D
ép

a
rtem

en
t d

e la
 S

ein
e-M

a
ritim

e co
m

m
. p

ers., 2
0
1

0
) 
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L
e D

om
ain

e P
u

b
lic M

aritim
e : D

P
M

 
C

'est en 1681, par l'O
rdonnance de la M

arine de C
olbert que se crée le D

P
M

 où «
to

u
t ce q

u
e la

 m
er 

co
u

vre et d
éco

u
vre et ju

sq
u

'o
ù

 le g
ra

n
d

 flo
t d

e m
a

rs p
eu

t éten
d

re su
r les g

rèves ».  
 L

e d
om

ain
e p

u
b

lic m
aritim

e n
atu

rel est défini p
ar l’article L

2111-4. Il com
prend : 

ü
 

L
e sol et le sous-sol de la m

er entre la lim
ite extérieure de la m

er territoriale (12 m
illes 

nautiques (22 km
)) et côté terre, le rivage de la m

er. L
e rivage de la m

er est constitué par tout 
ce q

u
’elle co

u
v

re et d
éco

u
v

re ju
sq

u
’o

ù
 les p

lu
s h

au
tes m

ers p
eu

v
en

t s’éten
d

re en
 l’ab

sen
ce d

e 

perturbations m
étéorologiques exceptionnelles (estran, zone intertidale). 

ü
 

L
e sol et le sous-sol des étangs salés en com

m
unication directe, naturelle et perm

anente avec 
la m

er. 
ü

 
L

es lais et relais de la m
er. 

ü
 

L
es terrain

s réserv
és en

 v
u

e d
e la satisfactio

n
 d

es b
eso

in
s d

’in
térêt p

u
b

lic d
’o

rd
re m

aritim
e, 

balnéaire ou touristique et qui ont été acquis p
ar l’E

tat. 
L

a délim
itation du D

P
M

 par rapport aux propriétés riveraines obéit à une procédure spéciale. L
e D

P
M

 
est délim

ité adm
inistrativem

ent à partir de critères "naturels" : constatation sur le terrain ou utilisation 
de procédés scientifiques. L

a dom
anialité publique, im

prescriptible et inaliénable, est donc "gelée", à 
un m

om
ent donné, m

ais celle-ci p
eu

t s’accro
ître en

 cas d
’av

an
cée d

e la m
er. E

n
 rev

an
ch

e, en
 cas d

e 

retrait de la m
er, les lais et relais dégagés dem

eurent du dom
aine public. L

’E
tat a o

b
ligation et à sa 

charge d
e d

élim
iter le riv

ag
e d

e la m
er lo

rsq
u

’u
n

 p
ropriétaire riverain le dem

ande (Z
arem

ski D
re &

 
L

hotellier 2010). 
 L

e d
om

ain
e p

u
b

lic m
aritim

e artificiel est défini p
ar l’article L

2
1

1
1-6. Il est constitué : 

ü
 

D
es ouvrages ou installations appartenant à une personne publique m

entionné
s à l’article L

.1 
qui sont destinés à assurer la sécurité et la facilité de la navigation m

aritim
e. 

ü
 

A
 l’in

térieu
r d

es lim
ites ad

m
in

istrativ
es d

es p
o

rts m
aritim

es, d
es b

ien
s im

m
o

b
iliers, situ

és en
 

aval 
de 

la 
lim

ite 
tran

sv
ersale 

d
e 

la 
m

er, 
ap

p
arten

an
t 

à 
l’u

n
e 

d
es 

p
erso

n
n

es 
p

u
b

liq
u

es 

m
en

tio
n

n
ées à l’article L

.1
 et co

n
co

u
ran

t au
 fo

n
ctio

n
n

em
en

t d
’en

sem
b

le d
es p

o
rts m

aritim
es, y

 

com
pris le sol et le sous-so

l d
es p

lan
s d

’eau
 lo

rsq
u

’ils so
n

t in
d

iv
id

u
alisab

les. 
            

F
igure 10 : E

m
prise du D

om
aine P

ublic M
aritim

e (D
P

M
). 

(S
o

u
rce : D

e n
o
u

vea
u

x riva
g

es, la
 d

o
cu

m
en

ta
tio

n
 fra

n
ça

ise. C
o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l, 2

0
0
7

) 

L
’u

tilisa
tio

n
 d

u
 d

o
m

a
in

e p
u

b
lic m

a
ritim

e  
A

ucun travaux ni am
énagem

ents ne peuvent être réalisés sans avoir été préalablem
ent approuvés par 

l'adm
inistration. U

ne très grande partie du site N
atura 2000 relève du D

P
M

 et est donc soum
is à cette 

réglem
entation spécifique.  

A
u

to
risa

tio
n

 d
’O

ccu
p

a
tio

n
 T

em
p

o
ra

ire d
u

 D
P

M
 

U
ne utilisation privative peut toutefois être exercée sur une partie délim

itée du D
P

M
, sous réserve 

d'autorisation 
préalable 

de 
la 

part 
de 

l'adm
inistration. 

E
lle 

est 
accordée 

contre 
paiem

ent 
d'une 

redevance sous form
e d'A

utorisation d'O
ccupation T

em
poraire (A

O
T

). L
es A

O
T

 sont gérées par le 
G

rand P
ort M

aritim
e du H

avre (G
P

M
H

) dans sa circonscription du H
avre à S

aint-Jouin-B
runeval et 

p
ar les serv

ices d
e l’E

tat (D
élég

atio
n

 M
er et L

itto
ral) p

o
u

r le reste d
u

 secteu
r d

u
 C

ap
 d

’A
n

tifer à 

D
ieppe.  
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L
es A

O
T

 sont initiales ou en renouvellem
ent. L

es A
O

T
 du D

P
M

 constituent un contrat entre le 
titu

laire et l’E
tat, articles L

2
1

2
1-1 et suivants du code général de la propriété de la personne publique. 

E
lles so

n
t p

erso
n

n
elles, rév

o
cab

les et leu
r ren

o
u

v
ellem

en
t n

’est p
as d

e d
ro

it (Z
arem

ski D
re &

 L
hotellier 

2010). 
E

ntre 70 et 80 A
O

T
 concernent essentiellem

ent les plages et sont, par conséquent, en dehors du 
périm

ètre N
atura 2000 pour la partie hors circonscription du G

P
M

H
 (au 29 m

ars 2010) : aires de jeux, 
terrasses 

d
’étab

lissem
en

ts, 
cab

in
es 

d
e 

b
ain

, 
statio

n
s 

d
e 

seco
u

rs, 
p

o
ses 

d
e 

câb
les. 

D
’au

tres 

im
plantations concernent le m

ilieu m
arin : C

entrales N
ucléaires, exploitations de granulats m

arins etc.  
D

ans la circonscription du G
P

M
H

 les A
O

T
 sont très nom

breuses et ont des durées variab les. 
L

es co
n
cessio

n
s d

e p
la

g
e 

L
’attrib

u
tio

n
 d

es concessions de plage est soum
ise aux dispositions des articles L

1411-2 et suivants du 
code général des collectivités territoriales (Z

arem
ski D

re &
 L

hotellier 2010). 
L

es C
o

n
cessio

n
s d

e cu
ltu

res m
a

rin
es 

L
es concessions de cultures m

arines sont im
plantées ap

rès au
to

risatio
n

 d
’ex

p
lo

iter. C
ette au

to
risatio

n
 

v
au

t p
o

u
r 3

5
 an

s. L
es règ

les d
’ex

p
lo

itatio
n

 d
es co

n
cessio

n
s so

n
t fix

ées d
an

s le sch
ém

a d
es stru

ctu
res 

(arrêté préfectoral n°43/2006). 
 L

es com
p

éten
ces su

r le D
om

ain
e P

u
b

lic M
aritim

e  
 

                   
 

 
 

F
igure 11 : C

om
pétences et gestionnaires du D

om
aine P

ublic M
aritim

e (D
P

M
). 

(S
o

u
rce : h

ttp
://w

w
w

.P
a

rc-m
a

rin
-iro

ise.g
o
u

v.fr) 

 

L
e m

a
ire est co

m
p

éten
t su

r le territo
ire d

e sa co
m

m
u

n
e ju

sq
u

’à la laisse d
e b

asse m
er. Il y règne une 

police générale sur sa com
m

une et une police spéciale de la baignade et des activités nautiques 
p

ratiq
u

ées à p
artir d

u
 riv

ag
e av

ec d
es en

g
in

s d
e p

lag
e et d

es en
g
in

s n
o

n
 im

m
atricu

lés ju
sq

u
’à 3

0
0

 m
. 

du bord des eaux. 
L

e p
réfet d

e D
ép

a
rtem

en
t est com

pétent sur le sol et le sous-sol de la m
er depuis la laisse de haute-m

er 
ju

sq
u

’à la lim
ite d

es eau
x

 territo
riales. Il y règne une police générale sur le D

épartem
ent et une police 

sp
éciale p

o
u

r la co
n

serv
atio

n
 et l’ex

p
lo

itatio
n

 d
u

 D
P

M
. 

L
e p

réfet d
e rég

io
n
 exerce une police des pêches m

aritim
es. 

L
e p

réfet m
a

ritim
e est com

pétent en m
er à partir de la laisse de basse m

er et sur les étangs salés. Il y 
règne une police générale en m

er et une police spéciale en m
er (Z

arem
ski D

re &
 L

hotellier 2010). 
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D
E

M
A

R
C

H
E

S
 D

E
 G

E
S

T
IO

N
 E

T
 D

E
 T

E
R

R
IT

O
IR

E 
  

L
e

 S
c

h
ém

a
 d

e C
o

h
ére

n
c

e
 T

e
rrito

ria
le

 : S
C

O
T

 
L

e 
S

C
O

T
 
d

éterm
in

e 
les 

o
rien

tatio
n

s 
g
én

érales 
d

e 
l’esp

ace, 
l’éq

u
ilib

re 
à 

m
ain

ten
ir 

en
tre 

zo
n

es 
à 

urbaniser, zones naturelles, agricoles ou forestières. Il fixe aussi les ob
jectifs en

 m
atière d

’éq
u

ilib
re d

e 

l’h
ab

itat, d
e m

ix
ité so

ciale, d
e tran

sp
o

rts en
 co

m
m

u
n

, d
’éq

u
ip

em
en

ts co
m

m
erciau

x
 o

u
 d

’esp
aces à 

vocation économ
ique. L

e S
C

O
T

 assure une traduction locale à travers les P
L

U
. Il porte sur les 15 à 20 

ans à venir avec une révision obligatoire au bout de 10 ans. L
a décision d'élaborer un S

C
O

T
 relève des 

élu
s lo

cau
x

 q
u

i fix
en

t le p
érim

ètre et les m
o

d
alités d

e m
ise en

 œ
u

v
re.  

Il com
prend un diagnostic qui identifie les enjeux pour le territoire à partir desquels le P

rojet 
d'A

m
énagem

ent et de D
éveloppem

ent D
urable (P

A
D

D
) va définir les orientations et les actions à 

entreprendre sur le territoire pour y répondre.  
 L

e S
C

O
T

 L
e H

avre P
oin

te d
e C

au
x E

stu
aire, celu

i d
u

 P
ays d

u
 plateau

 d
e C

au
x m

aritim
e et celu

i 
d

u
 P

ays d
es h

au
tes falaises so

n
t en

 co
u

rs et d
’a

u
tres p

o
u

rra
ien

t être éla
b

o
rés. 

 
v

 
L

e S
C

O
T

 L
e H

avre – P
oin

te d
e C

au
x 

L
e S

C
O

T
 L

e H
avre – P

ointe de C
aux a été approuvé en janvier 2008 et annulé en décem

bre 2010. 
S

u
ite à cela, en

 2
0

1
1

, l’élab
o

ratio
n

 d
u

 S
C

O
T

 a été relan
cée p

ar les élu
s afin de com

pléter le docum
ent. 

Il 
co

n
cern

e 
3

3
 

co
m

m
u

n
es 

faisan
t 

p
artie 

d
e 

la 
C

o
m

m
u

n
au

té 
d

’A
g

g
lo

m
ératio

n
 

h
av

raise 
et 

d
e 

la 

com
m

unauté de com
m

unes de S
aint-R

om
ain de C

olbosc. R
elativem

ent au périm
ètre littoral cauchois il 

concerne 4 com
m

unes littorales S
ainte-A

dresse, L
e H

avre, O
cteville-sur-M

er et C
auville. Il vise 

plusieurs orientations pour les 270 000 habitants : 
ü

 
la v

alo
risatio

n
 d

e l’id
en

tité d
u

 territo
ire n

o
tam

m
en

t la valorisation de la m
er et de la façade 

m
aritim

e (falaises et plages), 
ü

 
l’attractiv

ité d
u

 territoire, 
ü

 
la co

m
p

étitiv
ité éco

n
o

m
iq

u
e, n

o
tam

m
en

t l’ag
ricu

ltu
re, 

ü
 

le renforcem
ent de la qualité de vie. 

C
e S

C
O

T
 vise la p

réserv
atio

n
 et l’en

tretien
 d

es m
ilieu

x
 n

atu
rels sen

sib
les et d

’in
térêt p

a
y
sag

ers su
r le 

littoral.  
 

v
 

L
e S

C
O

T
 d

u
 P

lateau
 d

e C
au

x m
aritim

e 
L

e S
C

O
T

 
s’éten

d
 
su

r 
1

0
9

 
co

m
m

u
n

es 
p

o
u

r 
5

 
co

m
m

u
n

au
tés 

d
e 

co
m

m
u

n
es 

so
it 

6
5 000 habitants 

co
m

p
ren

an
t su

r le litto
ral les co

m
m

u
n

au
tés d

e co
m

m
u

n
es d

e la cô
te d

’A
lb

âtre et en
tre m

er et lin
 : d

e 

S
aint-M

artin-aux-B
uneaux à S

aint-A
ubin-sur-M

er (http://w
w

w
.plateaudecauxm

aritim
e.fr).  

Il vise les objectifs suivants : 
ü

 
re lan

ce d
e la cro

issan
ce d

ém
o

g
rap

h
iq

u
e et d

év
elo

p
p

em
en

t d
e l’h

ab
itat, 

ü
 

m
aintien et diversification des activités économ

iques, 
ü

 
m

aîtrise d
e l’u

rb
an

ism
e, 

ü
 

p
réserv

atio
n

 d
u

 cad
re d

e v
ie d

u
 p

a
y
s et d

’u
n

 en
v

iro
n

n
em

ent de qualité. 
 

v
 

L
e S

C
O

T
 d

es h
au

tes falaises 
L

e S
C

O
T

 s’ap
p

u
ie su

r 5
 co

m
m

u
n

au
tés d

e co
m

m
u

n
es reg

ro
u

p
an

t 1
0

0
 co

m
m

u
n

es au
 to

tal d
o

n
t 1

4
 

littorales de H
euqueville à S

assetot-le-M
auconduit (http://w

w
w

.paysdeshautesfalaises.org). 
L

e S
C

O
T

 va définir les enjeux du territoire, conduire une politique pour le littoral et perm
ettre de 

com
biner les am

énagem
ents et projet de développem

ent en préservant cet espace convoité. Il souhaite 
g
érer l’am

én
ag

em
en

t d
u

 litto
ral et p

réserv
er les paysages des hautes falaises. L

e S
C

O
T

 définit les 
esp

aces 
rem

arq
u

ab
les 

d
u

 
litto

ral, 
les 

esp
aces 

p
ro

ch
es 

d
u

 
riv

ag
e, 

les 
co

u
p

u
res 

d
’u

rb
an

isatio
n

 
et 

la 

cap
acité d

’accu
eil d

u
 territo

ire. Il p
rév

o
it l’u

rb
an

isatio
n

 d
an

s les esp
aces p

ro
ch

es d
u

 riv
ag

e 
L

e P
a
y
s est to

u
rn

é v
ers l’ag

ricu
ltu

re et le to
u

rism
e. Il doit garder son réservoir paysager et biologique 

et développer son habitat. 
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L
e s

c
h

é
m

a
 ré

g
io

n
a

l éo
lie

n
 e

t le
s

 zo
n

e
s

 d
e d

éve
lo

p
p

e
m

e
n

t é
o

lien
 

v
 

A
 terre 

U
n schém

a régional éolien terrestre a été rédigé en H
aute-N

orm
andie conform

ém
ent à la loi 2003-590 

d
u

 2
 ju

illet 2
0

0
3

 afin
 d

e p
ro

m
o

u
v

o
ir u

n
 d

év
elo

p
p

em
en

t h
arm

o
n

ieu
x

 d
e l’én

erg
ie éo

lien
n

e (R
ég

io
n
 

H
aute-N

o
rm

an
d

ie, 2
0

0
6

). A
p

rès u
n

e d
escrip

tio
n

 d
e l’én

erg
ie éo

lien
n

e, il expose dans le contexte haut-
n

o
rm

an
d

, 
les 

effets 
d

’u
n

e 
im

p
lan

tatio
n

 
d

’éo
lien

n
es 

p
o

u
r 

le 
p

atrim
oine 

naturel, 
paysager 

et 
les 

contraintes et sensibilités. 
v

 
E

n
 m

er 
« L

e 
plan 

de 
développem

ent 
des 

énergies 
renouvelables 

de 
la 

F
rance 

issu 
du 

G
renelle 

de 
l’en

v
iro

n
n

em
en

t 
et 

p
résen

té 
le 

1
7

.1
1

.2
0

0
8

 
v

ise 
à 

au
g
m

en
ter 

d
e 

2
0

 
m

illio
n

s 
d

e 
to

n
n

es 
éq

u
iv

alen
t 

pétro
le 

(M
T

E
P

) 
la 

p
ro

d
u

ctio
n

 
an

n
u

elle 
d

’én
erg

ies 
ren

o
u

v
elab

les 
p

o
u

r 
p

o
rter 

la 
p

art 
d

es 
én

erg
ies 

ren
o

u
v

elab
les à au

 m
o

in
s 2

3
 %

 d
e la co

n
so

m
m

atio
n

 d
’én

erg
ie fin

ale d
’ici 2

0
2

0
. C

et o
b

jectif a été 

inscrit dans la loi n° 2009-967 du 3.8.2009 de program
m

ation relativ
e à la m

ise en
 œ

u
v

re d
u G

renelle 
d

e l’en
v

iro
n

n
em

en
t. A

fin
 d

e rép
o

n
d

re au
x

 o
b

jectifs d
e d

év
elo

p
p

em
en

t d
’in

stallatio
n

 éo
lien

n
es en

 m
er 

d
éclin

és d
an

s l’arrêté d
u

 1
5

.1
2

.2
0

0
9

 relatif à la p
ro

g
ram

m
atio

n
 p

lu
rian

n
u

elle d
es in

v
estissem

en
ts d

e 

p
ro

d
u

ctio
n

 d
’électricité, les m

inistres dédiés ont décidé de lancer un ap
p

el d
’o

ffres en juillet 2011. 
C

elui-ci 
p

o
rte 

su
r 

la 
co

n
stru

ctio
n

 
et 

l’ex
p

lo
itatio

n
 

d
e 

5
 

in
stallatio

n
s 

éo
lien

n
es 

d
e 

p
ro

d
u

ctio
n

 

d
’électricité im

p
lan

tées en
 m

er, en
 F

ran
ce M

étro
p

o
litain

e. P
o

u
r ch

acu
n

 d
e ces lots, les exigences à 

respecter par les candidats so
n

t fix
ées p

ar le cah
ier d

es ch
arg

es d
e l’ap

p
el d

’o
ffres. E

n particulier, la 
p

u
issan

ce d
es in

stallatio
n

s q
u

i p
o

u
rro

n
t faire l’o

b
jet d

’o
ffres d

ev
ra resp

ecter les co
n
d

itio
n

s su
iv

an
tes : 

ü
 

L
ot n°1 : L

e T
réport, puissance m

axim
ale 750 M

égaw
atts, puissance m

inim
ale 600 M

égaw
atts  

ü
 

L
ot n°2 : F

écam
p, puissance m

axim
ale 500 M

égaw
atts, puissance m

inim
ale 480 M

égaw
atts.» 

(S
ource : 

ex
trait 

d
e 

l’av
is 

d
e 

m
arch

é 
d

e 
trav

au
x

 
2

0
1

1
/S

 
1

2
6-208873 

du 
5 

juillet 
2007, 

http://w
w

w
.cre.fr/). 

 
L

es
 tra

m
e

s
 éc

o
lo

g
iq

u
es

 
L

es corridors écologiques sont des m
ilieux ou réseaux de m

ilieux perm
ettant le déplacem

ent et la 
propagation des espèces satisfaisant leurs besoins biologiques  (alim

entation, reproduction) afin de 
garantir leur pérennité via le brassage génétique. 
L

a préservation des tram
es vertes (corridors terrestres végétaux) et bleues (corridors en eau) a été 

reprise dans les engagem
ents du G

renelle d
e l’en

v
iro

n
n

em
en

t afin de préserver la biodiversité en 
lim

itant notam
m

ent le m
orcellem

ent des habitats et assurant les continuités écologiques. 
P

lusieurs 
m

enaces 
sont 

observées : 
arrachage 

de 
haies, 

com
blem

ent 
de 

m
ares, 

eutrophisation, 
traitem

ents h
erb

icid
es, d

ép
ô

t d
e d

éch
ets v

erts, rejet d
’eau

 usées, destruction des habitats etc.  
P

lusieurs corridors sont identifiés sur le territoire et un schém
a de cohérence écologique sera proposé 

au niveau régional. 
P

arallèlem
ent, dans le cadre du grenelle de la m

er (http://w
w

w
.legrenelle-m

er.fr), il s’ag
ira d

’id
entifier 

une tram
e bleue m

arine. 
 

L
e

s
 S

c
h

ém
a

 D
ire

c
te

u
r e

t S
c

h
é

m
a

s
 d

’A
m

é
n

a
g

e
m

e
n

t e
t d

e
 G

e
s

tio
n

 d
e

s
 E

a
u

x
 (S

D
A

G
E

 
e

t S
A

G
E

) 
L

e S
A

G
E

 est u
n

 o
u

til q
u

i d
éco

u
le d

e la m
ise en

 œ
u

v
re d

e la D
irectiv

e C
ad

re su
r l’E

au
 (D

C
E

) et du 
S

ch
ém

a D
irecteu

r d
’A

m
én

ag
em

en
t et d

e G
estion des E

aux (S
D

A
G

E
) du B

assin S
eine N

orm
andie pour 

le L
ittoral cauchois. C

e dernier est établi pour 2010 - 2015 et fixe les orientations fondam
entales d'une 

gestion équilibrée de la ressource en eau dans l'intérêt général et dans le respect de la loi sur l'eau. Il 
vise le bon état écologique de 2 / 3

 d
es m

asses d
’eau

 d
’ici 2

0
1

5
.  

L
e S

A
G

E
, étab

li p
ar u

n
e C

o
m

m
issio

n
 L

o
cale d

e l’E
au

 (C
L

E
) et d

o
té d

’u
n

e p
o

rtée ju
rid

iq
u

e, fixe les 
objectifs généraux d'utilisation, de m

ise en valeur et de protection quantitative et qualitative des 
ressources en eau superficielle et souterraine et des écosystèm

es aquatiques ainsi que de préservation 
des zones hum

ides (http://w
w

w
.eau-seine-norm

andie.fr).  
L

a m
ise en

 œ
u

v
re d

u
 D

o
co

b
 L

itto
ral cau

ch
o

is d
ev

ra s’articu
ler av

ec les o
rien

tatio
n

s d
es S

A
G

E
 et d

u
 

S
D

A
G

E
. L

e littoral cauchois est concerné par u
n

 S
A

G
E

 en
 co

u
rs d

’élab
o

ratio
n

 p
o

u
r la B

resle. L
e 

S
A

G
E

 L
ézarde P

ointe de C
aux est en ém

ergence et le S
A

G
E

 Y
ères est en projet.  
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v
 

L
e S

ch
ém

a d
’A

m
én

a
g

em
en

t et d
e G

estio
n

 d
es E

a
u

x
 d

e la
 B

resle 
L

e S
A

G
E

 B
resle s’in

téresse au
x

 en
jeu

x
 su

r les eau
x

 su
p

erficielles, cô
tières et d

e tran
sitio

n
. Im

p
u

lsé 

p
ar les m

em
b

res d
u

 C
o

n
seil d

’ad
m

in
istratio

n
 d

e l’In
stitu

tio
n

 B
resle et de nom

breux acteurs de la 
vallée, le projet de S

A
G

E
 a débuté réellem

ent en 2006 avec la m
ise en place de la C

L
E

. L
e S

A
G

E
 en 

co
u

rs 
d

’élab
o

ratio
n

 
co

n
cern

e 
la 

S
ein

e-M
aritim

e et 2 D
épartem

ents picards. S
eule L

e T
réport est 

concerné par ce S
A

G
E

 sur le site N
atura 2000 m

ais les enjeux de bassin sont liés au littoral. S
ur ce 

d
o

ssier, l’In
stitu

tio
n

 B
resle est ch

arg
ée d

u
 secrétariat ad

m
in

istratif d
e cette cellu

le et d
e l'an

im
ation de 

ce projet d'envergure. Il fix
e d

es o
rien

tatio
n

s d
e q

u
alité à attein

d
re d

an
s u

n
 d

élai d
o

n
n

é, rép
artit l’eau

 

entre les différents usagers, identifie les zones à protéger et définit des actions de développem
ent 

d
u

rab
le et d

e p
ro

tectio
n

 d
es b

ien
s et d

es p
erso

n
n

es en
 cas d

’in
o

n
d

atio
n

s. C
o

n
crètem

en
t il s’attach

e à 
(http://w

w
w

.gesteau.eaufrance.fr) : 
ü

 
la restauration des habitats des lits m

ineurs et m
ajeurs, 

ü
 

la réhabilitation des rivières à m
igrateurs, 

ü
 

l’am
élio

ratio
n

 d
e la q

u
alité d

es eau
x

, 
ü

 
la protection du littoral, 

ü
 

la p
ro

tectio
n

 d
e la resso

u
rce p

o
u

r l’eau
 p

o
tab

le. 
L

’état in
itial d

u
 S

A
G

E
 v

allée d
e la B

resle a été ap
p

ro
u

v
é p

ar la C
L

E
 le 25 juin 2010. 

L
'E

tablissem
ent P

ublic T
erritorial de B

assin (E
P

T
B

) de la B
resle est m

aitre d'ouvrage de l'étude 
concernant la restauration de la libre circulation des poissons m

igrateurs au titre du L
432-6 du code de 

l'environnem
ent validée en 2008. U

n
e étu

d
e p

o
rtée p

ar l’In
stitu

tio
n

 B
resle a id

en
tifié 9

0
 o

u
v

rag
es et 

prend en com
pte toutes les espèces de poissons m

igrateurs présents sur la B
resle dont le saum

on 
atlantique, les lam

proies (cités en annexe de la directive H
abitats, F

aune, F
lore), les truites de m

er et 
les anguilles. L

’O
ffice N

atio
n

al d
e l’E

au et des M
ilieux A

quatiques (O
N

E
M

A
), en partenariat avec 

l’In
stitu

tio
n

 B
resle, les 

rég
io

n
s H

au
te-N

orm
andie et P

icardie, la F
édération de pêche de la S

eine-
M

aritim
e et l’A

g
en

ce d
e l’eau

 S
ein

e-N
orm

andie, assurent le fonctionnem
ent continu des installations 

de contrôle des poissons m
igrateurs im

plantées sur la B
resle. 

 
L

e
s

 c
o

n
tra

ts d
e

 g
es

tio
n

 d
e

s
 b

as
s

in
s ve

rs
a

n
ts

 
D

es contrats liés à des financem
ents sont m

is en place sur les bassins versants. Il existe des C
ontrats 

d
’O

bjectifs d
e G

estio
n

 d
e l’E

au (C
O

G
E

) dont le m
aître d

’o
u

v
rag

e et le fin
an

ceu
r so

nt le D
épartem

ent 
de S

eine-M
aritim

e et d
es co

n
trats g

lo
b

au
x

 d
e l’A

g
en

ce d
e l’eau

 S
ein

e-N
orm

andie (C
ontrat A

ction 
T

erritoire).  
L

es syndicats de bassins versants en sont les anim
ateurs. L

a plupart des contrats prennent fin en 2010. 
P

o
u

r l’A
g
en

ce d
e l’eau

 u
n

 b
ilan

 sera fait en
 2

0
1

1
 et d

e n
o

u
v

eau
x

 co
n

trats sero
n

t p
ro

p
o

sés en
 2

0
1

3
 en

 

lien avec le program
m

e de m
esure du S

D
A

G
E

 et les actions du program
m

e territorial d
’action 

prioritaires. 2012 est l’an
n

ée d
e ren

o
u

v
ellem

en
t d

u
 p

ro
g
ram

m
e d

e l’A
g

en
ce d

e l’eau
 (fin

 d
u

 1
0

èm
e 

program
m

e).  
P

ar ailleurs, le D
épartem

ent p
o

u
rra p

ro
lo

n
g
er ces co

n
trats d

’en
g
ag

em
en

t au
p

rès d
es p

arten
aires d

e la 

g
estio

n
 d

e l’eau
 en

 2
0

1
1

 et p
ro

p
o

ser d
es contrats 2

èm
e génération selon la politique départem

entale. 
A

u
jo

u
rd

’h
u

i il ex
iste 1

0 000 opérations départem
entales. 

L
es contrats concernent p

o
u

r le D
u

n
, la V

eu
les, l’Y

ères etc. les rivières, le ruissellem
ent, la continuité 

écologique. C
’est u

n
e d

ém
arch

e p
arten

ariale q
u

i rassem
b

le to
u

s les acteu
rs d

e la g
estio

n
 d

e l’eau
 à 

l’éch
elle d

u
 b

assin
 v

ersan
t p

o
u

r u
n

e co
h

éren
ce d

es actio
n

s. 
 

L
’a

s
s

o
c

ia
tio

n
 in

te
rré

g
io

n
a

le
 S

E
IN

O
R

M
IG

R
 

D
an

s le cad
re d

e leu
r m

issio
n

 d
’in

térêt g
én

éral p
o

u
r la p

êch
e et la p

ro
tection du m

ilieu aquatique, 19 
F

édérations D
épartem

entales de P
êche dont celle de S

eine-M
aritim

e se sont rapprochées pour form
er 

l’asso
ciatio

n
 in

terrég
io

n
ale S

E
IN

O
R

M
IG

R
 p

o
u

r la g
estio

n
 d

es p
o

isso
n

s m
ig

rateu
rs su

r les b
assin

s d
e 

la S
ein

e et d
es co

u
rs d

’eau
 cô

tiers n
o

rm
ands et du N

ord de la F
rance. C

ette association a pour but de 
contribuer, 

par 
tous 

m
oyens 

à 
sa 

disposition, 
à 

la 
restauration, 

la 
protection, 

la 
gestion 

et 
au 

développem
ent des populations de poissons m

igrateurs, en particulier par la réhabilitation des m
ilieux 

aq
u

atiq
u

es. E
tan

t d
o

n
n

é q
u

e S
E

IN
O

R
M

IG
R

 n
’a p

as 
« autorité »

 co
m

m
e la p

o
lice d

e l’eau
 o

u
 les 

affaires m
aritim

es, d
an

s le cad
re d

u
 C

O
G

E
P

O
M

I, so
n

 ch
am

p
 d

’actio
n

 s’éten
d

 au
 d

o
m

ain
e m

aritim
e. 
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L
e P

la
n

 d
e

 G
e

s
tio

n
 d

e
s

 P
o

is
s

o
n

s M
ig

ra
teu

rs
 (P

L
A

G
E

P
O

M
I) 

S
i les fleuves côtiers ne sont pas intégrés au périm

ètre N
atura 2000, les espèces am

phihalines sont 
néanm

oins concernées par le site notam
m

ent au niveau des estuaires et de par leur circulation côtière et 
leur m

igration. L
e S

aum
on, les A

loses et les L
am

proies so
n

t à l’an
n

ex
e II d

e la D
irectiv

e h
ab

itats-
faune-flore et annexe III de la convention de B

erne. L
’A

nguille est une espèce considérée com
m

e 
m

en
acée au

 n
iv

eau
 eu

ro
p

éen
 et fait l’o

b
jet d

’u
n

 p
lan

 d
’actio

n
 co

m
m

u
n

au
taire. 

S
elo

n
 l’ap

p
licatio

n
 d

u
 d

écret n
°9

4-157 du 16 février 1994, il existe un troisièm
e plan de gestion 

q
u

in
q

u
en

n
al 

en
cad

ran
t 

l’ex
p

lo
itatio

n
 

et 
la 

co
n

serv
atio

n
 
d

es 
p

o
isso

n
s 

m
ig

rateu
rs 

d
u

 
b

assin
 
S

ein
e-

N
orm

andie élaboré par un com
ité de gestion (élus, adm

inistrateurs, pêcheurs). C
e plan (D

IR
E

N
 Ile de 

F
rance, 2006) concerne 7 espèces vivant alternativem

ent en m
er et en rivière : S

aum
on atlantique, 

A
lose, T

ruite de m
er, L

am
proie, A

nguille. C
es espèces constituent des ressources pour la pêche et 

tém
o

ig
n

e d
’u

n
e q

u
alité d

es co
u

rs d
’eau

 (http://w
w

w
.ile-de-france.ecologie.gouv.fr). Il propose entre 

autres le rétablissem
ent de la libre circulation des poissons m

igrateurs, la protection et restauration des 
habitats, le suivi des populations et la com

m
unication. C

e p
lan

 m
et en

 ex
erg

u
e les m

asses d
’eau

 

préférentielles selon les espèces et les problém
atiques rencontrées sur les fleuves côtiers. D

e nom
breux 

enjeux sont rencontrés sur les fleuves côtiers de S
eine-M

aritim
e débouchant sur le site. P

ar contre, la 
plupart des buses estuariennes sont infranchissables. L

a D
urd

en
t, la B

resle, l’A
rq

u
es p

o
ssèd

en
t d

es 

am
énagem

ents et sont ouverts tandis que la S
âane a un projet de ré-estu

arisatio
n

 à l’étu
d

e et l’Y
ères, le 

D
un, la V

eules, la V
alm

ont, la S
cie o

n
t d

es p
ro

jets d
e m

o
d

ificatio
n

 d
’o

u
v

rag
es. L

es m
esu

res p
ro

p
o

sées 

dans le D
ocob sont cohérentes avec le P

L
A

G
E

P
O

M
I et les D

ocobs d
e l’Y

ères, la B
resle et l’A

rq
u

es. 

A
fin de connaître les m

igrations de m
anière qualitative et quantitative et selon le plan, des stations de 

su
iv

i 
su

r 
les 

co
u

rs 
d

’eau
 
et 

au
x

 
d

éb
o

u
ch

és 
so

n
t 

co
n

serv
ées 

co
m

m
e 

la 
statio

n
 
riv

ière 
atelier 

d
’E

u
 

(B
resle) et d

’au
tres d

ev
ro

n
t être m

ises en
 p

lace (S
âan

e, D
u

rd
en

t). L
’O

N
E

M
A

 et l’in
stitu

tio
n

 p
o

u
r la 

gestion et la valorisation de la B
resle recensent pour la S

tation de contrôle des poissons m
igrateurs 

(S
T

A
C

O
M

I) de la B
resle. 

Il s’ag
it ég

alem
en

t d
e recu

eillir la co
n

n
aissan

ce d
es cap

tu
res en

 p
êch

e 

professionnelle et de loisir. L
’accen

t est m
is su

r la co
n

n
aissan

ce d
es cap

tu
res en

 m
er et la su

rv
eillan

ce 

au niveau des estuaires ouverts, com
m

e ceux de la B
resle, de l’A

rq
u

es et de la D
urdent, m

ais aussi au 
niveau de la S

âane et 
d

e l’Y
ères. 

L
e T

otal A
utorisé de C

apture (T
A

C
) S

aum
on sera réévalué en 

fo
n

ctio
n

 d
es co

n
n

aissan
ces su

r la B
resle et l’A

rq
u

es. Il p
ro

p
o

se en
fin

 d
e co

m
m

u
n

iq
u

er su
r les en

jeu
x

 

de m
igrateurs autour de plusieurs sites (estu

aire d
e l’Y

ères, ré-estu
arisatio

n
 d

e la S
âan

e, statio
n

 d
’E

u
, 

estu
aire d

e la D
u

rd
en

t). O
n

 citera en
fin

 la lo
i su

r l’eau
 et les m

ilieu
x

 aq
u

atiq
u

es d
u

 3
0

 d
écem

b
re 2

0
0

6
, 

l’article L
4

3
2-6

 d
u

 co
d

e d
e l’en

v
iro

n
n

em
en

t su
r la lib

re circu
latio

n
 d

es p
o

issons m
igrateurs et les 

articles relatifs au décret du 16 février 1994 sur la pêche des poissons m
igrateurs. 

 
L

’O
b

s
e

rva
to

ire
 ré

g
io

n
al d

e
 la

 B
io

d
ive

rs
ité e

n
 H

a
u

te
-N

o
rm

a
n

d
ie (O

B
H

N
) 

L
a région H

aute-N
orm

andie en partenariat avec les D
épartem

ents d
e l’E

u
re et de la S

eine-M
aritim

e a 
lan

cé l’O
b

serv
ato

ire rég
io

n
al d

e la B
iodiversité de H

aute-N
orm

andie en m
ars 2009.  

C
et observatoire a pour objectif de fédérer les acteurs (indicateurs de suivi structurés), recueillir, 

m
utualiser, diffuser les connaissances et exercer une veille pour fo

u
rn

ir d
es o

u
tils d

’aid
e à la d

écisio
n
 

afin
 q

u
e les co

llectiv
ités o

rien
ten

t au
 m

ieu
x

 leu
r p

o
litiq

u
e en

v
iro

n
n

em
en

tale et d
’am

én
ag

em
en

t d
u

 

territoire 
(http://w

w
w

.hautenorm
andie.fr). 

L
’O

B
H

N
 

est 
la 

déclinaison 
en 

H
aute-N

orm
andie 

du 
S

y
stèm

e d
’In

fo
rm

atio
n

 N
atio

n
al su

r la N
atu

re et les P
ay

sag
es (S

IN
P

). 
 

L
es

 es
p

èce
s

 in
va

s
ive

s
 

L
a R

égion H
aute-N

orm
andie propose à travers la charte N

atura 2000 des listes d
’esp

èces v
ég

étales et 
anim

ales 
invasives 

c'est-à-dire 
introduites 

envahissantes 
(D

IR
E

N
 

H
aute-N

orm
andie, 

2008). 
L

e 
C

onservatoire botanique N
ational de B

ailleul (2005) propose égalem
ent une liste en plus de la liste 

N
ationale. C

es listes ne tiennent pas com
pte des espèces m

arines qui pourraient affecter le site littoral 
cauchois. P

ar contre, la B
retagne en a fait le recensem

ent en 2010. L
es listes 

d
’espèce invasives 

servent de base aux stratégies européennes, nationales et régionales de lutte contre les invasives qui 
so

n
t en

 co
u

rs d
’élab

o
ratio

n
 actu

ellem
en

t. C
ertain

s o
rg

an
ism

es co
m

m
e l’O

N
F

 et d
’au

tres g
estio

n
n

aires 
assurent une veille sur les invasives avec une lutte et une sensibilisation.  
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L
e P

la
n

 In
te

rré
g

io
n

a
l d

’A
c

tio
n

 p
o

u
r le

s
 C

h
iro

p
tè

re
s

 (P
IA

C
) 

Il existe au niveau national (F
rance m

étropolitaine) un plan de gestion des chiroptères. C
e plan est 

décliné en un deuxièm
e P

lan Interrégional (H
aute et B

asse N
o

rm
an

d
ie) d

’A
ctio

n
 p

o
u

r les C
hiroptères 

(P
IA

C
) 2009-2012 (G

odineau &
 P

ain, 2007) élaboré par le com
ité de pilotage et par le G

roupe 
M

am
m

alogique 
N

orm
and 

(G
M

N
) 

q
u

i 
en

 
est 

l’o
p

érateu
r 

tech
n

iq
u

e. 
C

e 
p

lan
 

in
tèg

re 
les 

actio
n

s 

nationales déclinées en N
orm

andie (G
M

N
, 2009) au

x
q

u
elles s’ajo

u
ten

t les actio
n

s sp
écifiq

u
es au

x
 

en
jeu

x
 rég

io
n

au
x

. C
e p

lan
 co

n
cern

e l’en
sem

b
le d

es esp
èces p

résen
tes 

en
 H

au
te-N

orm
andie et est 

décliné par priorité selon leur sen
sib

ilité, l’éch
elle d

e l’en
jeu

 etc. Il vise 13 actions de protection des 
chiroptères, de leur réseau de gîtes, des terrains de chasse, corridors de déplacem

ent à long term
e en 

répondant aux obligations européennes du réseau N
atura 2000 et internationales (accord E

urobats) de 
conservation. E

n outre, il s’ag
it d

e p
o

u
rsu

iv
re la co

n
n

aissan
ce d

es p
o

p
u

latio
n

s, faire p
articip

er à la 

conservation, com
m

uniquer et lim
iter la m

ortalité. L
e D

o
co

b
 p

ro
p

o
se d

’h
arm

o
n

iser la g
estio

n
 d

u
 site 

en faveur des chiroptères avec le P
IA

C
 et de m

ettre en place des connexions avec les habitats 
d

’esp
èces d

es au
tres sites N

atu
ra 2

0
0

0
.  

 
L

e c
o

m
p

ta
g

e
 d

e
s

 p
h

o
q

u
es

  
Il s’ag

it d
’u

n
 p

ro
jet d

e co
m

p
tag

e sim
ultané des P

hoques veau-m
arin sur toute la façade M

anche – M
er 

du N
ord, coordonné par la D

R
E

A
L

 B
asse-N

orm
andie. L

a date de m
ise en place reste à définir.  

 
L

e p
ro

g
ra

m
m

e M
A

R
E

 (M
ilie

u
x o

ù
 s

e
 R

e
p

ro
d

u
is

e
n

t les
 A

m
p

h
ib

ie
n

s E
ffe

c
tive

m
e

n
t) 

C
e program

m
e, proposé par le M

u
seu

m
 n

atio
n

al d
’H

isto
ire N

atu
relle (M

N
H

N
), au niveau national est 

m
is en

 p
lace en

 N
o

rm
an

d
ie p

ar l’O
bservatoire B

aracho-herpétologique de N
orm

andie (O
B

H
E

N
). S

on 
o

b
jectif 

est 
d

e 
ju

g
er 

d
es 

ten
d

an
ces 

d
an

s 
la 

d
y
n

am
iq

u
e 

d
es 

esp
èces 

d
’am

p
h

ib
ien

s, 
en

 
faisan

t 
le 

décom
pte des colonies reproductrices par présence / absence des espèces sur une parcelle échantillon. 

L
es parcelles échantillon doivent être représentatives des grandes unités paysagères de la région. L

es 
paysages littoraux de S

eine-M
aritim

e ne disposent, pour le m
om

ent, d
’au

cu
n

e p
arcelle éch

an
tillo

n
. L

e 
C

en
tre P

erm
an

en
t d

’In
itiativ

es p
o

u
r l’E

n
v

iro
n

n
em

en
t (C

P
IE

) du C
otentin, en tant que coordinateur de 

l’O
B

H
E

N
 

est 
ch

arg
é 

d
e 

rech
erch

er 
d

es 
p

arten
aires 

fin
an

ciers, 
d

e 
m

ettre 
en

 
p

lace 
l’éq

u
ip

e 

d
’o

b
serv

ateu
rs 

en
 
fo

n
ctio

n des unités paysagères vacantes 
et 

d
’aider à la sélection des parcelles 

échantillons (B
arrioz &

 M
orère, 2010). 

 
L

e P
la

n
 N

a
tio

n
a

l d
’A

c
tio

n
 e

n
 fa

v
e

u
r d

e
s

 O
d

o
n

ates
 (P

N
A

O
) 

E
n

 2
0

0
8

, le m
in

istère d
e l’éco

lo
g
ie à co

n
fié à l’O

ffice P
our les Insectes et leur E

nvironnem
ent (O

P
IE

) 
et à la S

ociété F
rançaise d

’O
d

o
n

ato
lo

g
ie (S

F
O

) l’élab
o

ratio
n

 d
’u

n
 P

lan
 N

atio
n

al d
’A

ctio
n

 en
 fav

eu
r 

des O
donates (P

N
A

O
), qui se fixe deux objectifs : 

- A
cq

u
érir d

es d
o

n
n

ées q
u

an
titativ

es et q
u

alitativ
es su

r l’état d
e co

n
serv

atio
n

 d
e 1

8
 esp

èces. 
- A

m
élio

rer l’état d
e co

n
serv

atio
n

 de ces espèces et de leurs habitats en F
rance. 

S
ur le littoral cauchois, une espèce est concernée par le P

N
A

O
: l’A

g
rio

n
 d

e M
ercu

re, C
o

en
a

g
rio

n
 

m
ercu

ria
le. C

e plan va être décliné au niveau régional en 2011 par le C
onservatoire des S

ites de 
H

aute-N
orm

andie 
pour 

inclure 
les 

16 
espèces 

com
plém

entaires 
régionalem

ent 
m

enacées 
et 

prioritaires. P
arm

i ces espèces, au m
oins 4 espèces sont présentes sur le littoral cauchois : S

ym
p

etru
m

 

fla
veo

lu
m

, 
O

rth
etru

m
 

co
eru

lescen
s, 

o
rth

etru
m

 
b

ru
n

n
eu

m
, 

L
este 

viren
s. U

ne quinzaine 
d

’actio
n

s, 

regroupées 
en 

4 
grands 

dom
aines (connaissance, 

gestion 
conservatoire, 

réseaux, 
form

ation 
/ 

sensibilisation) vont être proposées dans les plans régionaux (G
audet, 2010). 

 
L

e
s

 p
ro

g
ra

m
m

e
s

 s
c

ie
n

tifiq
u

e
s

 s
u

r la
 c

ô
te

 d
’A

lb
â

tre
 

P
lusieurs universités u

tilisen
t la cô

te d
’A

lb
âtre co

m
m

e su
jet d

’étu
d

e n
o

tam
m

en
t au

 reg
ard

 d
e l’éro

sio
n

. 

C
es universités sont en lien avec les acteurs locaux com

m
e les associations présentes régulièrem

ent sur 
le litto

ral. Il s’ag
it d

es u
n

iv
ersités d

u
 H

av
re, d

e R
o

u
en

 et d
e C

aen
. L

’A
g
en

ce d
e l’eau

 et d
es stru

ctu
res 

p
arten

aires trav
aillen

t à l’am
élio

ratio
n

 d
es co

n
n

aissan
ces d

ep
u

is d
e n

o
m

b
reu

ses an
n

ées g
râce à d

es 

études et des réseaux de surveillance sur le littoral cauchois (A
E

S
N

, 2004). Il ex
iste 7

 th
èm

es d
’étu

d
e  

(pollution, m
ilieu naturel, am

énagem
ents, activités et usages, physico-chim

ie, géologie-océanographie, 
intérêt général) et plusieurs réseaux (eaux, m

atières vivantes, sédim
ents, m

étéorologie/hydrologie). 
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L
es

 p
la

n
s

 d
é

p
artem

en
ta

u
x

 
v

 
L

e P
lan

 D
ép

artem
en

tal d
es E

sp
aces, S

ites et Itin
éraires (P

D
E

S
I)  

L
es D

épartem
ents peuvent intervenir dans le dom

aine des sports de nature, puisque la loi sur le sport 
de juillet 2000 a confié aux D

épartem
ents la responsabilité de m

ettre en place les C
om

m
issions et 

P
lans D

épartem
entaux des E

spaces, S
ites et Itinéraires (C

D
E

S
I et P

D
E

S
I) relatifs aux sports de nature. 

L
a C

D
E

S
I de la S

eine-M
aritim

e a été m
ise en place en 2008 et rassem

ble plusieurs collèges : 
co

llectiv
ités lo

cales, asso
ciatio

n
s, acteu

rs éco
n

o
m

iq
u

es, g
estio

n
n

aires d
’esp

aces n
atu

rels. L
’in

scrip
tio

n
 

des E
spaces, S

ites et Itinéraires (E
S

I, article L
311-1

 d
u

 co
d

e d
u

 sp
o

rt) p
erm

et l’id
en

tificatio
n

 et la 

protection des sites de pratiques. E
lle concerne tous les sports de N

ature. S
ur le littoral cauchois 

p
lu

sieu
rs sites so

n
t en

 p
ro

jet d
’in

scrip
tio

n
 (sen

tiers d
e ran

d
o

n
n

ée, site d
e v

o
l lib

re…
) v

alo
risan

t u
n

e 

bonne gestion durable des sports de nature (L
éger co

m
m

. p
ers.).  

 
v

 
L

e P
lan

 D
ép

artem
en

tal d
es Itin

éraires d
e R

an
d

on
n

ée et d
e p

rom
en

ad
es (P

D
IP

D
R

) 
C

es plans, m
is en place par les D

épartem
ents, so

n
t 

d
es 

o
u

tils 
d

’o
rg

an
istio

n
 
et 

d
e 

d
év

elo
p

p
em

en
t 

économ
ique du tourism

e local. Ils sont issus de la loi du 22 juillet 1983. L
eurs objectifs sont de 

favoriser la découverte de sites naturels et de paysages ruraux en m
enant des actions sur la continuité 

des 
itinéraires 

et 
sur 

la 
conservation 

des 
chem

ins. 
L

es 
P

D
IP

D
R

 
sont 

inclus 
dans 

les 
P

D
E

S
I 

(http://w
w

w
.ffe.com

). 
 

L
es

 a
u

tres
 p

érim
è

tres
 d

e
 p

rés
e

rva
tio

n
 d

e la
 b

io
d

ive
rs

ité  
v

 
L

es p
érim

ètres N
atu

ra 2000 
Il existe à ce jour 34 sites N

atura 2000 en H
aute-N

orm
andie au titre de N

atura 2000 terrestre et en m
er 

(cf. figure 5). A
ux abords du site L

ittoral cauchois on peut m
entionner 7 sites (cf. atlas cartographique) 

qui pourraient être en connexion dans la fonctionnalité des habitats m
ais surtout des espèces à forte 

m
obilité : m

am
m

ifères (chiroptères, m
am

m
ifères m

arins), oiseaux, poissons m
igrateurs. C

es sites ont 
d

ifféren
ts états d

’av
an

cem
en

t.  
D

eux sites du réseau N
atura 2000 en S

eine-M
aritim

e se superposent, pour une partie, au site littoral 
cauchois. 
L

a Z
P

S
 L

ittoral S
eino-M

arin
, ex

ten
sio

n
 ju

sq
u

’à 1
2

 m
illes m

arin
s d

e la Z
IC

O
 d

u
 C

ap
 F

ag
n

et, dont le 
p

érim
ètre est d

éfin
i p

ar l’arrêté d
u

 2
9

 sep
tem

b
re 2

0
1

0
 s’éten

d
 d

u C
ap

 d
’A

n
tifer au C

ap
 d

’A
illy

. Il 
juxtapose le site L

ittoral cauchois au
 n

iv
eau

 d
es falaises, d

e l’estran
 et des galets : entre la digue du 

p
o

rt d
’A

n
tifer et la co

m
m

u
n

e d
e S

aint-P
ierre-en-P

ort. Il joue un rôle com
plém

entaire au site littoral 
cauchois p

o
u

r l’av
ifau

n
e. S

i u
n

 p
réd

iag
n

o
stic su

r les 7
 esp

èces d
’o

iseau
x

 N
atu

ra 2
0

0
0

 (A
n

n
ex

e I et 

A
rticle 4.2) est rédigé dans ce D

ocO
b

, au
cu

n
e actio

n
 n

’est p
ro

p
o

sée pour ce groupe.  
L

e site de L
ittoral cauchois se su

p
erp

o
se ég

alem
en

t au
 site d

e l’Y
ères au

 n
iv

eau
 d

e l’estu
aire ap

p
o

rtan
t 

une cohérence dans le cadre de la continuité écologique, nécessaire pour les poissons et la préservation 
des zones hum

ides. 
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S
ite natu

ra 2000 
N

° du site 
D

irective 
V

ocation
 

S
ecteu

r 
D

ocob
 

L
ittoral S

ein
o-

M
arin 

F
R

2310045 
O

iseaux 
O

iseaux 
C

ap
 d

’A
n

tifer au
 

C
ap

 d
’A

illy 
P

as d
’o

p
érateu

r 

E
stuaires et m

arais 
de la B

asse-S
eine 

F
R

2310044 
O

iseaux 
O

iseaux 
E

stuaire de S
eine 

V
alidé en juin 2006 

 

E
stuaire d

e la 
S

eine 
F

R
230021 

H
abitats 

D
ivers habitats 

(dunes, récifs, 
p

elo
u

ses, fo
rêts…

) et 

divers espèces 
(poissons, 

chiroptères, 
m

am
m

ifères m
arins, 

invertébrés). 

E
stuaire de S

eine 
V

alidé 2006 
 

R
éseau de cavités 

du N
ord

-O
uest de 

la S
eine-M

aritim
e 

F
R

2302001 
H

abitats 
C

hiroptères 

4 cavités : 
V

aucottes, F
ond 

P
itron (S

aint-
L

éonard), L
es 

L
oges. 

V
alidé, 2009 

B
ois de la R

oqu
ette 

F
R

2300146 
H

abitats 
C

hiroptères 
G

rainville la 
T

einturière 
V

alidé G
M

N
, 

C
R

P
F

, 2003 

B
a
ssin

 d
e l’A

rq
u

es 
F

R
2300132 

H
abitats 

R
ivières, forêt 

alluviales, écrevisse, 
poissons 

S
ud de D

ieppe : 
A

rques, E
aulne, 

V
arenne 

E
n

 co
u

rs d
’écritu

re 

L
’y

ères 
F

R
2300137 

H
abitats 

H
abitats hum

ides, 
poissons 

Y
ères 

V
alidé A

D
A

S
E

A
, 

2003 

V
allée d

e la B
resle 

F
R

2200363 
H

abitats 

B
oisem

ents, 
poissons, chiroptères, 

pelouses calcaires, 
habitats aquatiques 

B
resle 

V
alidé E

P
T

B
 

B
resle, 2008 

T
ableau 10 : L

es sites N
atura 2000 proches du site L

ittoral cauchois. 
(S

o
u

rce : D
R

E
A

L
 H

N
, C

a
rm

en
, 2

0
0

9
) 

 

L
es D

ocob
 d

es sites N
atu

ra 2000 E
stu

aire d
e S

ein
e et E

stu
aire et m

arais ont été validés en 2006. 
L

eu
r m

ise en
 œ

u
v

re p
asse p

ar les o
u

tils d
e la R

éserv
e N

atu
relle, du P

arc N
aturel R

égional des B
oucles 

de la S
eine N

orm
ande et du C

dl. Il ex
iste u

n
 o

b
serv

ato
ire d

e l’av
ifau

n
e an

im
é p

ar la m
aison de 

l’estu
aire d

e S
ein

e. 
L

e site N
atu

ra 2000 réseau
 d

e cavités d
u

 N
ord

-O
u

est com
prend 4 cavités sur les com

m
unes des 

L
oges, S

aint-L
éonard, la P

oterie-C
ap-d

’A
n

tifer. L
e D

o
co

b
 L

itto
ral cau

ch
o

is p
ro

p
o

se d
es m

esu
res d

e 

gestion en accord avec celles favorables aux chiroptères (corridors écologiques) des cavités du N
ord-

O
uest et de m

ise en réseau. 
L

e site N
atu

ra 2000 d
u B

ois d
e la R

oq
u

ette situé sur la com
m

une de G
rainville la T

einturière a été 
désigné 

pour 
la 

conservation 
des 

chiroptères : 
P

etit 
R

hinolophe, 
G

rand 
R

hinolophe, 
B

arbastelle 
d

’E
u

ro
p

e, M
urin à oreilles échancrées, G

rand m
urin. Il com

prend 6 cavités qui seront potentiellem
ent 

m
ises en réseau via les corridors écologiques égalem

ent avec le site L
ittoral cauchois. 

L
e 

site 
d

e 
l’Y

ères a été désigné pour ses espèces piscicoles : S
aum

on, C
habot, L

am
proie et ses 

h
ab

itats d
e zo

n
es h

u
m

id
es. Il s’éten

d
 su

r to
u

t le co
u

rs d
e l’Y

ères sur le lit m
ineur et 25 m

 au delà des 
b

erg
es. L

e site N
atu

ra 2
0

0
0

 est an
im

é p
ar le sy

n
d

icat d
e b

assin
 v

ersan
t d

e l’Y
ères et d

e la cô
te. D

es 
M

A
E

T
 sont proposées.  

L
e site N

atu
ra 2000 d

e la vallée d
e la B

resle a été désigné pour ses boisem
ents, ses poissons, ses 

c hiroptères, ses pelouses calcaires et ses h
ab

itats aq
u

atiq
u

es. Il s’éten
d

 su
r le b

assin
 v

ersan
t d

e la 

B
resle. L

’E
tab

lissem
en

t d
e la B

resle an
im

e au
jo

u
rd

’h
u

i le D
o

co
b

 en
 p

ro
p

o
san

t d
es M

A
E

T
. 

L
e site N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 d

u
 b

a
ssin

 d
e l’A

rq
u

es com
prend le lit m

ineur des co
u

rs d
’eau

. A
ctu

ellem
en

t, il 

n
’y

 a p
as de structure anim

atrice car la rédaction du D
ocob est en cours. 

L
e site N

atu
ra 2000 estu

aire et littoral p
icard

 m
arin validé en 2003 aurait un profil sim

ilaire au site 
N

atura 2000 littoral cauchois pour la partie P
icarde. 
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v
 

L
es aires m

arin
es p

rotégées 
E

n 
réponse 

aux 
engagem

ents 
internationaux 

(C
onvention 

sur 
la 

diversité 
biologique 

de 
1992, 

C
onvention O

slo-P
aris (O

S
P

A
R

) de 1998, D
irectives habitats-faune-flore (1992) / O

iseaux (2009) et 
D

irective stratégie m
arine de 2008) il est envisag

é d
e co

n
stitu

er u
n

 réseau
 d

’A
ires M

arin
es P

rotégées 
(A

M
P

) co
m

p
let, co

h
éren

t et rep
résen

tatif d
’ici 2

0
1

2. L
es A

M
P

 (2006) peuvent avoir 6 statuts : N
atura 

2000 en m
er, S

ites D
P

M
 du C

dl, P
arc N

aturel M
arin (P

N
M

), P
arc N

ational avec une partie M
arine, 

R
éserve N

aturelle avec une partie m
arine, A

P
P

B
 ayant une partie m

arine. L
’A

g
en

ce d
es A

ires M
arin

es 

P
rotégées (A

A
M

P
) a été créée pour coordonner ce réseau. L

’am
b

itio
n

 du réseau est le développem
ent 

des A
M

P
 d

e faço
n

 à ce q
u

’elles rep
résen

ten
t 1

0 %
 de la Z

one E
conom

ique E
xclusive (Z

E
E

) en 2012 et 
20 %

 en 2020, etc. 
 N

atu
ra 2000  

L
e site N

atura 2000 L
ittoral cauchois, la Z

P
S

 L
ittoral S

eino-m
arin

 et les sites d
e l’estu

aire d
e la S

ein
e 

font partie du réseau des A
M

P
. 

 P
arc N

atu
rel M

arin
 : P

N
M

 
U

n
e m

issio
n

 d
’étu

d
e et d

e créatio
n

 a d
éb

u
té d

éb
u

t 2
0

0
8

 p
o

u
r asso

ir le futur périm
ètre du P

N
M

 des 
trois estuaires de la S

om
m

e, de la C
an

ch
e et d

e l’A
u

th
ie. L

e périm
ètre retenu après enquête publique 

en 2011 concerne les eaux littorales entre L
e T

réport en S
eine-M

aritim
e et E

scalles en N
ord P

as de 
C

alais incluant les trois estuaires. Il s’ad
o

sse au littoral cauchois au niveau de l’estu
aire de la B

resle au 
T

réport. L
a m

ission de P
arc est financée par l’A

A
M

P
. L

es enjeux sont liés aux écosystèm
es, aux 

m
am

m
ifères m

arins et aux oiseaux m
ais aussi aux ressources m

inérales et à la ressource halieutique.  
                 

F
igure 12 : L

e secteur d
’étu

d
e d

u
 P

arc N
atu

rel M
arin

 d
es 3

 estu
aires. 

(S
o
u

rce :A
A

M
P

, 2
0

1
1

) 

 In
terven

tion
 d

u
 C

on
servatoire d

u
 littoral su

r le D
P

M
 

L
es 

sites 
id

en
tifiés 

d
an

s 
la 

stratég
ie 

d
’in

terv
en

tio
n

 
d

u
 

C
dl 

en 
H

aute-N
orm

andie 
rejoindront 

progressivem
ent le réseau des A

M
P

 co
m

m
e d

’autres sites N
atura 2000 dont le D

ocob sera validé 
(cf.l’in

terv
en

tio
n

 
d

u
 

C
o

n
serv

ato
ire 

d
u

 
litto

ral 
p

2
4

). L
es sites du D

om
aine P

ublic M
aritim

e sous 
co

n
v

en
tio

n
 d

’attrib
u

tio
n

 av
ec le C

o
n

serv
ato

ire d
u

 litto
ral o

n
t p

lu
sieu

rs in
térêts tels q

u
’u

n
e p

résen
ce su

r 

le terrain
, u

n
e m

o
b

ilisatio
n

 d
’étu

d
es sp

écifiq
u

es, u
n

 trav
ail su

r les u
sag

es en
 co

n
certatio

n
 et u

n
 lien

 

terre-m
er. 
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C
O

N
T

E
X

T
E

 C
L

IM
A

T
IQ

U
E, G

E
O

L
O

G
IQ

U
E

 E
T

 H
Y

D
R

O
L

O
G

IQ
U

E 
 U

ne description fine du contexte clim
atique, géologique et hydrologique du littoral cauchois perm

ettra 
de m

ieux appréhender les enjeux et problém
atiques du site N

atura 2000 et anticiper sa dynam
ique. 

 
L

es
 ca

ra
c

té
ris

tiq
u

es
 c

lim
a

tiq
u

es
  

v
 

L
es caractéristiq

u
es terrestres 

L
e clim

at du pays de C
aux est de type tem

péré océanique. S
a particularité est la variation significative 

d
u

 tem
p

s au
 co

u
rs d

’u
n

e jo
u

rn
ée.  

L
es précipitations sont relativem

ent im
portantes, vu la proxim

ité m
aritim

e et com
prises entre 700 m

m
 

et 800 m
m

 par an sur la côte. E
lles sont p

lu
s faib

les q
u

’à l’in
térieu

r d
u

 P
ay

s d
e C

au
x (dizaine de km

. 
où elles sont m

axim
ales), (E

vrard &
 S

inelle, 1980). E
lles sont m

ax
im

ales à l’au
to

m
n

e et en
 h

iv
er. E

n
 

juin et juillet le tem
ps est m

arqué par des orages. L
es précipitations les plus im

portantes se font sur les 
reliefs les plus élevés. 
Influencées par la M

anche, les tem
p

ératu
res so

n
t p

lu
s d

o
u

ces l’h
iv

er et p
lu

s fraîch
es l’été p

ar rap
p

o
rt à 

l’in
térieu

r d
u

 co
n

tin
en

t. C
es tem

p
ératu

res m
oyennes sont com

prises entre 4,5°c en janvier et 17,2°c en 
août. E

lles avoisinent la m
oyenne de 10,7°c annuelle (C

osta, 1997). 
L

a côte N
ord autour de D

ieppe est plus froide et hum
ide que le S

ud du littoral. L
es tem

pératures sont 
variables en fonction de la localisation, sur la falaise, dans une vallée ou une valleuse. 

v
 

L
es caractéristiq

u
es m

arin
es 

D
e façon globale, la tem

pérature est liée à la bathym
étrie, avec une eau côtière plus chaude en été et 

des eaux profondes m
oins froides en hiver. L

es eaux côtières peu profondes présentent des variations 
saisonnières plus im

portantes que les eaux profondes. L
es eaux profondes restent relativem

ent chaudes 
to

u
te l’an

n
ée av

ec l’in
flu

en
ce d

u
 G

u
lf S

trea
m

. L
’am

p
litu

d
e th

erm
iq

u
e p

eu
t être su

p
érieu

re à 1
0

°c. L
es 

tem
p

ératu
res m

arin
es so

n
t ég

alem
en

t so
u

s l’in
flu

en
ce d

es ap
p

o
rts en eau douce des fleuves côtiers 

(C
arpentier et a

l., 2009). 
            

F
igure 13 : T

em
pératures de surface, m

oyenne en juillet 
 

 
F

igure 14 : T
em

pératures de fond, m
oyenne en juillet 

(S
o

u
rce : C

a
rp

en
tier et a

l., 2
0

0
9

)  
 

 
 

 
(S

o
u

rce : C
a

rp
en

tier et a
l., 2

0
0
9

) 

 

L
’h

yd
ro

d
yn

am
iq

u
e

 c
ô

tiè
re

  
L

e littoral cauchois est soum
is à des actions hydrodynam

iques m
arines (m

ouvem
ents des eaux de 

surface) qui sont déterm
inantes dans la dynam

ique littorale : vent, houle, m
arées et courant de m

arée. 
v

 
L

e ven
t 

L
es conditions de vent sont, d

an
s l’en

sem
b

le, hom
ogènes. L

es vents annuels dom
inants sont de secteur 

O
uest (de S

ud-O
uest à N

ord-O
uest), les vents les plus forts sont S

ud-O
uest à O

uest ou dans une 
m

oindre m
esure N

ord à N
ord-E

st, en hiver et 
à 

l’autom
ne (d

’octobre à m
ars). L

es vents forts, 
fréquents sur cette côte, sont de secteur S

ud-O
uest à N

ord-O
uest. A

u printem
ps et en été, les vents sont 

m
oins fréquents et de secteur N

ord
(N

ord-O
uest

à N
ord-E

st) (C
osta, 1997).

C
es vents vont générer la 

houle. 
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F
igure 15 : V

itesse et direction des vents pour le C
ap de la H

ève et D
ieppe 

(S
o

u
rce : C

o
sta

, 1
9

9
7

, m
étéo

fra
n
ce, 2

0
0
7

) 

 
v

 
L

a h
ou

le 
L

e littoral cauchois est en effet exposé à une forte houle de secteur O
uest pour le S

ud d
u

 cap
 d

’A
n

tifer 

et de secteur N
 au N

 d
u

 cap
 d

’A
n

tifer. C
om

m
e pour le vent, les houles les plus fréquentes apparaissent 

d
e l’au

to
m

n
e à l’h

iv
er et les h

o
u

les d
e N

ord et N
ord-E

st sont plus faibles. L
a hauteur de la houle reste 

inférieure à 1 m
 la plupart du 

tem
ps. 

L
es m

axim
a sont enregistrés 

à environ 
4 m

. 
L

e transit 
sédim

entaire se fait ainsi pour 65 %
 du tem

ps en m
oyenne vers le N

ord-E
st et vers le S

ud-O
uest pour 

35 %
 du tem

ps (C
osta, 1997). 

 
v

 
L

a m
arée 

L
es côtes du N

ord de la F
rance sont réputées pour leur forte m

arée. L
’am

plitude des m
arées croît du S

 
(L

e H
avre) vers le N

ord (L
e T

réport). L
e m

arnage peut être très im
portant allant de 2,60 m

 à faible 
co

efficien
t (2

5
) ju

sq
u

’à p
resq

u
e 1

0
 m

 à fo
rt co

efficien
t (1

1
5

) (G
u

errero
, 2

0
0

7
). L

a m
oyenne est de 7 m

 
pour une m

arée m
oyenne de vive-eau et la pério

d
e s’effectu

e su
r p

lu
s d

e 1
2 h 24.  

 

v
 

L
e cou

ran
t d

e m
arée 

L
es phénom

ènes de courant de m
arée sont très im

portants sur le littoral cauchois qui est soum
is à un 

régim
e m

acrotidal à m
égatidal. A

u
 p

lan
 d

u
 rég

im
e h

y
d

ro
d

y
n

am
iq

u
e c’est le caractère le p

lu
s m

arq
u

an
t 

de la M
anche orientale (C

arpentier et a
l., 2009). Il résulte de ces courants de m

arée, une tension de 
cisaillem

ent. L
es courants dim

inuent rapidem
ent et sont très faibles dans la zone des – 6 m

. Ils peuvent 
atteindre une vitesse de plus de 2 n

œ
u

d
s et sont sensiblem

ent parallèles à la côte et dirigés vers le S
ud 

au S
ud d

u
 C

ap
 d

’A
n

tifer et vers le N
ord-E

st au N
ord d

u
 C

ap
 d

’A
n

tifer. Ils sont croissants du N
 au S

. 
Ils peuvent être déviés par les grands am

énagem
ents : jetées portuaires (F

écam
p, S

aint-V
aléry-en-

C
au

x
), les jetées d

es ch
en

au
x

 d
e p

rises d
’eau

 d
es C

entres N
ucléaires de P

roduction E
lectrique (C

N
P

E
) 

E
D

F
 (P

enly, P
aluel), les épis destinés à protéger les plages, les buses au niveau des estuaires et 

p
rém

u
n

ir d
e l’éro

sio
n

 d
es falaises (E

tretat, V
eu

les-les-R
oses) (C

osta, 1997). 
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v

 
L

e fleu
ve côtier 

U
ne caractéristique de la M

anche-E
st est la p

résen
ce d

’u
n

 g
rad

ien
t (allan

t d
e la cô

te v
ers le larg

e) d
e 

salinité form
ant un fleuve côtier présentant des salinités faibles qui se déplace du S

ud vers le N
ord le 

lo
n

g
 d

e la cô
te. C

e fleu
v

e est la résu
ltan

te d
es ap

p
o

rts d
’eau

 d
o

u
ce des fleuves côtiers notam

m
ent de la 

S
eine (C

arpentier et a
l., 2009). 

            
F

igure 17 : S
alinité de surface, m

oyenne en juillet 
 

 
F

igure 18 : S
alinité de fond m

oyenne en juillet 
(S

o
u

rce : C
a

rp
en

tier et a
l., 2

0
0
9

)  
 

 
 

       (S
o
u

rce : C
a

rp
en

tier et a
l., 2

0
0

9
) 

  
L

a g
é

o
lo

g
ie e

t les
 fo

rm
a

tio
n

s s
u

p
erfic

ielles
 

L
e littoral à falaise de S

eine-M
aritim

e s’éten
d

 su
r 1

3
0

 km
 d

e lo
n

g
 en

v
iro

n
. L

’o
rien

tatio
n

 d
u

 litto
ral se 

fait su
r d

eu
x

 tro
n

ço
n

s p
rin

cip
au

x
 sép

arés au
 C

ap
 d

’A
n

tifer (S
ud S

ud-O
uest / N

ord N
ord E

st et S
ud-

O
uest / N

ord-E
st).  

L
e littoral cauchois appartient à la région naturelle du B

assin parisien
(lim

ite N
ord-occidentale)

form
é 

à l’ère S
econdaire.  

F
igure 16 : V

itesse et direction, des courants de m
arées 

(S
o

u
rce : C

o
sta

, 1
9

9
7

) 
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F

igure 19 : C
arte géologique sim

plifiée  
(S

o
u

rce : h
ttp

://w
w

w
.fu

tu
ra

-scien
ces.co

m
) 

 

 

v
 

L
a form

ation
 géologiq

u
e d

es falaises 
L

a falaise littorale est un ressaut de forte pente de hauteur très variable au contact de la terre et de la 
m

er d
û

 à l’actio
n

 o
u

 la p
résen

ce m
arin

e (H
o

eb
lich

, 2
0

0
1

). L
a côte présente un aspect de hautes falaises 

(100 - 500 m
) et m

icro
falaises d

e craie m
o

rtes et v
iv

es d
o

m
in

an
t d

’étro
ites p

lag
es d

e g
alets (H

oeblich, 
2001). C

es falaises ont m
is des tem

ps géologiques à se façonner et évoluer continuellem
ent. 

 A
u

 co
u

rs d
e l’ère P

rim
aire, le p

a
y
s d

e C
au

x
 s’est co

n
stitu

é à la suite du rapprochem
ent des blocs 

ardennais et arm
oricains. L

a collision a donné une m
ontagne (O

rogénèse hercynienne) 
q

u
i 

s’est 

érodée. E
nsuite, le socle P

rim
aire a été subm

ergé par la m
er au

 Ju
rassiq

u
e et au

 C
rétacé. Il y a eu 

fo
rm

atio
n

 d
e co

u
ch

e d
’arg

iles, de m
arnes et ensuite de craie. L

e vaste plateau sédim
entaire du littoral 

cauchois s’est co
n

stitu
é len

tem
en

t p
ar l’accu

m
u

latio
n

 d
e co

u
ch

es séd
im

en
taires. Il s’éten

d
 ju

sq
u

’à 1
1

0 
m

 d
’altitu

d
e au

 C
ap

 F
ag

n
et, à F

écam
p. P

en
d

an
t 25 m

illio
n

s d
’a

n
n

ées, les strates se sont em
pilées 

pour constituer de 500 à 1 000 m
 de terrains sédim

entaires dont plus de 200 m
 de craies, divisés en 

plusieurs étages (cf. coupe ci-dessous). L
’ap

p
o

rt d
e silice en

traîn
e la créatio

n
 d

e b
an

cs d
e silex

 au
 

m
ilieu des couches calcaires. A

 la fin
 d

u
 C

rétacé, le soulèvem
ent du bassin parisien provoque le 

retrait de la m
er et des déform

ations tectoniques (faille de F
écam

p). L
es déform

ations tectoniques 
m

ajeures sont de direction N
ord-O

uest / S
ud-E

st. C
eci a eu pour conséquences la form

ation de vallées 
et valleuses et les variations altitudinales (C

osta, 1997). L
’ère T

ertiaire est m
arq

u
ée p

ar l’altératio
n

 

d
e la craie et la fo

rm
atio

n
 d

’arg
iles à silex

. D
e nouveau, la m

er envahit plusieurs secteurs du pays de 
C

aux ce qui a entraîné des dépôts de sable, d
’arg

iles et d
e calcaires, o

b
serv

ab
les au

 C
ap

 d
’A

illy. Il y a 
4 m

illion
s d

’an
n

ées la m
er quitte définitivem

ent la région. 
 

v
 

L
a typ

ologie d
es falaises 

L
es falaises, constituées m

ajoritairem
ent de craie du C

rétacé supérieur, plus ou m
oins riches en silex, 

sont néanm
oins variées du point de vue de leur constitution. O

n rencontre de la plus récente à la plus 
ancienne, les couches suivantes : S

énonien, T
uronien, C

énom
anien. U

n travail réalisé, en 2008, par le 
C

onservatoire du littoral a perm
is de différencier les falaises selon une typologie basée sur la structure 

g
éo

lo
g
iq

u
e 

rég
io

n
ale 

et 
les 

p
ro

cessu
s 

d
’éro

sio
n

 
m

arine et subaérienne (M
aurouard, 2008). C

ette 
typologie a été reprise afin de considérer plusieurs secteurs relativem

ent hom
ogènes sur le littoral et 

sim
plifier la perception des falaises. 
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F

igure  20 : C
oupe lithostratigraphique des terrains affleurant sur le littoral cauchois 

(S
o

u
rce : M

a
u

ro
u

a
rd

, 2
0

0
8

) 
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2 – Le contexte général 

                

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Falaise simple 

Figure 21 : Typologie des falaises 
(Source : Costa, 1997) 
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 L
es falaises sim

p
les crayeu

ses T
yp

e III.  
L

es 
plus 

courantes, 
elles 

sont 
constituées 

de 
m

atériaux 
hom

ogènes. 
E

lles 
se 

différencient 
par 

les 
cônes 

de 
dissolution qui échancrent le som

m
et de falaise et les form

es 
karstiques 

variées 
(pinacles, 

aiguilles, 
piliers). 

C
ertaines 

n
’o

n
t p

as d
e g

lissem
en

t so
m

m
ital. 

L
es falaises sim

p
les sans glissem

en
t som

m
ital T

yp
e IIIA

. 
D

e 
T

o
cq

u
eville-su

r-E
u

 
à

 
F

lo
cq

u
es, L

e T
uronien disparait 

laissant la place à la 
craie du S

énonien, plus sensible à 
l’éro

sio
n

. C
e secteu

r est très instable. 
L

es falaises sim
p

les avec glissem
en

t som
m

ital T
yp

e IIIB
. 

D
’E

treta
t à

 Y
p

o
rt , les falaises sont datées du S

énonien. L
es craies noduleuses du bas de falaise sont à 

l’o
rig

in
e d

es assises d
e l’aig

u
ille et d

es p
o

rtes d
’E

tretat. 
       

F
a

la
ises sim

p
les, E

treta
t, E

treta
t     ©

 E
.R

e
n

a
u

lt 

 
L

es falaises sim
p

les avec glissem
en

t som
m

ital T
yp

e IIIB
 et san

s glissem
en

t T
yp

e IIIA
. 

D
’E

leto
t à

 Q
u

ib
erville-su

r-M
er, les falaises datent du T

uronien pour leur base qui est lim
itée alors que 

le S
énonien va dom

iner. C
es falaises sont très instables. Il y a pour ce secteur une alternance des 

falaises avec ou sans glissem
ent som

m
ital. 

          
F

a
la

ises sim
p
les, S

a
in

t-M
a

rtin
-A

u
x-B

u
n
ea

u
x, S

a
in

t-V
a

léry-en
-C

a
u

x (2
)      ©

 E
.R

e
n

a
u

lt 

 D
’H

a
u

to
t-su

r-M
er à

 D
iep

p
e. Il y a des particularités dans ce secteur car la 

falaise dom
inée par le S

énonien com
porte des diaclases (fissures) qui favorisent 

la fo
rm

atio
n

 d
e p

o
ch

es d
e sab

le et d
’arg

ile d
u

 c
ô

té d
e l’O

uest de D
ieppe. C

eci 
fav

o
rise l’altératio

n
 et l’effo

n
d

rem
en

t d
e ces p

o
ch

es à l’o
rig

ine des coulées 
d

’arg
ile. 

      
    

F
a

la
ises sim

p
les typ

e III, C
riel-su

r-M
er

     ©
 E

.R
e

n
a
u
lt 

 

F
a

la
ises sim

p
le a

vec g
lissem

en
t so

m
m

ita
l, D

iep
p

e  
©

 E
.R

e
n

a
u
lt 
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L
es falaises com

p
lexes T

yp
e V

. L
es falaises co

m
p

lex
es so

n
t co

n
stitu

ées d
’u

n
e altern

an
ce d

e ro
ch

es 

cohérentes et m
eubles (à la base ou au som

m
et). 

L
es fa

la
ises co

m
p

lex
es a

v
ec g

lissem
en

t en
 m

a
sse d

u
 tertia

ire ty
p

e C
a

p
 d

’A
illy T

yp
e V

A
. 

D
e 

S
a

in
te-M

a
rg

u
erite-su

r-M
er 

à
 

V
a

ren
g

eville-su
r-M

er , les assises crayeuses du S
econdaire sont 

su
rm

o
n

tées à l’inverse du secteur de S
ainte-A

dresse à A
ntifer par des form

ations sablo-argileuses avec 
d

es b
lo

cs d
e g

rès d
’âg

e T
ertiaire, tém

oin du dépôt subit par le P
ays de C

aux lors de cette ère. E
lles 

sont visibles sur une quarantaine de m
ètres. C

e sont le
s falaises au

 ch
ap

eau
 d

’arg
ile. E

n
 effet, le 

secteu
r d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 est aty
p

iq
u

e p
o

u
r le litto

ral cau
ch

o
is, la co

u
ch

e tertiaire su
b

it d
es g

lissem
ents 

m
ajeurs en particulièrem

ent d
u

s à la n
ap

p
e d

’eau, dans les sables form
ant ainsi, en haut de falaise, les 

frettes. 
        

F
rettes d

u
 C

a
p

 d
’A

illy, b
lo

cs d
e g

rès
      ©

 E
.R

e
n

a
u
lt 

L
es 

falaises 
com

p
lexes 

avec 
glissem

en
t 

d
es 

cou
ch

es 
m

eu
b

les 
e t 

écrou
lem

en
t 

d
es 

cou
ch

es 
crayeu

ses T
yp

e V
B

. 
D

e S
a

in
te-A

d
resse a

u
 C

a
p

 d
’A

n
tifer, la b

ase d
e la falaise (très d

év
elo

p
p

ée) est co
n

stitu
ée d

’arg
ile, de 

m
arn

es et d
e sab

les d
’âg

e S
econdaire (A

lbien-A
p

tien
) p

arco
u

ru
e p

ar d
es n

ap
p

es d
’eau

 v
isib

les su
r u

n
e 

hauteur m
axim

ale de 40 m
 de haut (S

aint-Jouin-B
ru

n
ev

al). C
e so

n
t les falaises au

 p
ied

 d
’arg

ile. A
u

 

som
m

et, l’o
n

 tro
u

v
e d

e la craie d
u

 C
én

o
m

an
ien

. U
n

 p
h

én
o

m
èn

e ty
p

iq
u

e d
e ces falaises se p

ro
d

u
it : le 

fluage. C
’est la d

éfo
rm

atio
n

 d
e la b

ase arg
ilo-m

arneuse, sous le poids de la falaise, qui entraîne son 
glissem

ent. C
e secteur présente les form

ations géologiques les plus anciennes de la frange littorale. O
n 

retrouve plusieurs types dans cette catégorie : 1 (sans chaos et sans éboulem
ent) ; 2 (avec chaos en bas 

de falaise) ; 3 (avec éboulem
ent en blocs en bas de falaises). 

        
F

a
la

ises co
m

p
lexes, S

a
in

t-Jo
u

in
-B

ru
n
eva

l et  en
tre S

a
in

te
-A

d
resse et A

n
tifer      ©

 E
.R

e
n
a

u
lt 

L
es falaises avec con

fortem
en

t au
 p

ied
 T

yp
e IV

. C
es falaises com

portent un piédestal résistant 
correspondant g

én
éralem

en
t à l’étag

e T
uronien voir du C

én
o

m
an

ien
 o

u
 en

co
re à l’existence d

’u
n

 h
ard-

ground plus résistant, qui arm
e le pied de la falaise. 

C
e type peut être à nouveau découpé en sous-catégories présentes dans 

ces secteurs : 
IV

A
 : F

alaises à piédestal (sans éboulem
ent et avec éboulem

ent en m
asse 

lim
ité). 

IV
B

 : 
F

alaises 
à 

piédestal 
avec 

un 
glissem

ent 
som

m
ital 

(et 
éboulem

ent en m
asse). IV

C
 : F

alaises à piédestal du C
énom

anien avec 
pointem

ent rocheux. 
C

es falaises se retrouvent dans le secteur A
n

tifer - L
e T

illeu
l . E

lles sont constituées de craie datée du 
T

u
ro

n
ien

 su
rm

o
n

tée d
’u

n
e co

u
ch

e p
lu

s o
u

 m
o

in
s ép

aisse d
e craie d

u
 S

én
o

n
ien

. E
n

 p
ied

 d
e falaise il y

 a 

un piédestal. D
e C

riq
u

eb
eu

f-en
-C

a
u

x à
 S

en
n

eville
-su

r-F
éca

m
p , les falaises possèdent un confortem

ent 
au pied ou piédestal. D

e 
D

iep
p

e 
(P

u
ys) 

à
 
B

iville-su
r-M

er, les falaises ont un épais piédestal du 
T

u
ro

n
ien

 su
rm

o
n

té d
’u

n
e co

u
ch

e cra
y
eu

se d
u

 S
én

o
n

ien
. L

es éb
o

u
lis so

n
t n

o
m

b
reux et le plus souvent 

stables. A
u T

rép
o

rt, c’est u
n

e falaise à p
iéd

estal. 

F
a

la
ises a

vec p
iéd

esta
l, S

en
n

eville
-su

r-F
éca

m
p      

 ©
 E

.R
e

n
a

u
lt 
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Figure 22 : Répartition de la typologie des falaises le long du littoral cauchois. 
(Source : Conservatoire du littoral, 2010) 
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Fécamp 

Dieppe 

Le Tréport 

F
al

ai
se

s 
co

m
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 T
yp

e 
V

 
S

ai
nt

e-
A

dr
es

se
/S

ai
nt

-J
ou

in
-B

ru
ne

va
l

Falaise avec un confortement au pied type 
IV Le Tréport

Falaises simple sans glissement sommital 
IIIA Tocqueville-sur-Eu Flocques 

Falaises avec confortement au 
pied 

Saint-Jouin-Bruneval, 
La Poterie Cap d’Antifer 

Le Tilleul 

Falaises complexes V 
Cap d’Ailly 

Falaises avec un confortement 
au pied IV 

Dieppe à Biville-sur-Mer 

Falaise avec confortement au 
pied type IV 

Criquebeuf-en-Caux 
à Senneville sur Fécamp 

Falaises simple  
Hautot-sur-Mer Dieppe 

 

Falaises simple Eletot à 
Quiberville-sur-Mer 

Falaises simples avec 
glissement sommital 

Etretat/Yport 
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L
es vallées et valleu

ses 
L

e plateau et les falaises sont entaillés avec une orientation N
ord-O

uest / S
ud-E

st de vallées sèches, 
valleuses perchées et de vallées hum

ides. C
es entailles ont pour origine les accidents tectoniques et 

l’éro
sio

n
. L

es vallées sèches presque raccordées au niveau de base 
actu

el 
p

ro
v

ien
n

en
t 

d
’an

cien
s 

estuaires (largeur 400 m
 à 1,5 km

). E
lles sont m

oins larges que les vallées drainées. L
es valleuses sont 

su
sp

en
d

u
es au

 d
essu

s d
e l’estran

 san
s m

an
ifester d

e ten
d

an
ce au

 racco
rd

em
en

t (C
o

sta, 1
9

9
7

). C
es 

dernières sont au nom
bre d

’u
n

e q
u

aran
tain

e avec des configurations spécifiques (largeur, hauteur, 
profondeur) 
 

                    
  

F
igure 23 : L

es structures tectoniques m
ajeures du plateau n orm

and-picard 
 (S

o
u

rce : C
o

sta
, 1

9
9
7

) 

L
’a

ltitu
d

e 
L

es 
falaises 

du 
littoral 

cauchois 
m

esurent 
70 

m
 

de 
hauteur 

en 
m

oyenne 
(35 

à 
104 

m
). 

L
e 

com
m

andem
ent ne dépasse pas 40 m

 entre V
eules-les-R

oses et Q
uiberville-sur-M

er. P
ar contre, elles 

cu
lm

in
en

t à 1
0

0
 m

 au
 C

ap
 d

’A
n

tifer, à F
écam

p
, à P

en
ly

 et au
 T

rép
o

rt. V
ers l’in

térieu
r d

es terres à 2
5

 

k
m

, l’altitude augm
ente pour atteindre 200 m

 (C
osta, 1997). P

ar contre, au niveau des vallées sèches et 
drainées, la hauteur en arrière littoral peut être inférieure au niveau des pleines m

ers de vives-eaux. 
 

 
F

igure 24 : H
auteur de la falaise du littoral H

aut-N
orm

and  
(S

o
u

rce :C
o

sta
 et a

l, 2
0
0

0
) 
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L
a

 g
é

o
m

o
rp

h
o

lo
g

ie
 d

e
 la

 p
la

te
fo

rm
e

 litto
rale

  
L

a falaise est l’in
terface en

tre le p
lateau

 et la p
latefo

rm
e so

u
s-m

arine. A
 l’in

star d
es falaises le p

latier 

possède des caractéristiques propres et variées selon la localisation sur le littoral cauchois. 
            

v
 

L
a p

en
te 

L
a plateform

e côtière de la zone intertidale (à subtidale) est un platier rocheux. T
aillé dans les craies 

sén
o

n
ien

n
es (au

 S
u

d
 d

u
 C

ap
 d

’A
n

tifer affleurent le C
rétacé inférieur et le Jurassique) et peu profond, il 

s’éten
d

 en
 p

en
te d

o
u

ce de 0,7 %
 en m

oyenne. L
a pente m

axim
ale est de 2 %

 au niveau du C
ap 

d
’A

n
tifer (S

im
on, 2009) et les m

inim
ales sont dans les baies du fait de la sédim

entation (0,2 %
 au 

T
réport). 

 
v

 
L

a largeu
r 

L
e platier est im

m
ergé ou non à m

arée basse et s’éten
d

 largem
ent sur 250 à 400 m

 (100 m
 à A

ntifer). 
A

u fu
r et à m

esu
re d

u
 recu

l d
es falaises le p

latier s’élarg
it, s’éro

d
e et s’ab

aisse. Il peut être recouvert 
par endroit de placage sableux, cailloutis ou blocs provenant des éboulem

ents de la falaise, tandis que 
le h

au
t estran

 est co
m

p
o

sé d
’u

n
 co

rd
o

n
 d

e g
alet en

 p
ied

 d
e falaise d

’u
n

e larg
eu

r d
’u

n
e d

izain
e d

e 

m
ètres.  

 
v

 
L

es séd
im

en
ts m

arin
s 

A
utour de -10 m

 de profondeur, les fonds m
arins sont des sables fins et grossiers plus ou m

oins 
envasés par l’in

flu
en

ce d
e la S

ein
e au

 S
 d

’A
n

tifer, d
es caillo

u
tis au

 N
 d

’A
n

tifer ju
sq

u
’à S

ain
t-V

aléry-
en-C

aux et des sables zoogènes graveleux. D
e m

anière générale en M
anche orientale, les forts 

courants de m
arées associés à une tension de cisaillem

ent im
portante conduit à des fonds caillouteux à 

g
rav

eleu
x

 et d
es séd

im
en

ts p
lu

s fin
s (sab

le, v
ase) s’accu

m
u

lan
t d

an
s les b

aies et estu
aires, là où la 

tension est m
oins forte. L

e fond peut être recouvert de bancs sableux de 10 à 40 m
 appelés R

idens 
com

m
e vers D

ieppe.  
 

 
            

F
igure 25 : R

épartition des sédim
ents superficiels entre les B

aies de S
eine et de S

om
m

e. 
(S

o
u

rce : C
a

rp
en

tier et a
l., 2

0
0
9) 

 
F

a
la

ises vers D
iep

p
e

      ©
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.R
e

n
a

u
lt 

  

P
latier roch

eu
x C

ord
on

 d
e galet 

F
alaise d

e craie 

P
lateau
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v
 

L
e relief 

L
e platier, à l’ap

p
aren

ce h
o

m
o

g
èn

e, est m
orphologiquem

ent très varié selon l’éro
sio

n
 m

écan
iq

u
e et les 

processus biologiques et physico-chim
iques : rainures (quelques cm

), crans ou carniaux (1 à 2 m
) liés 

à l’éco
u

lem
en

t, aux m
icro-falaises liées et aux discontinuités sédim

entaires. 
 

v
 

L
’ab

ru
p

t term
in

al 
L

’ex
trém

ité d
e la p

lateform
e littorale vers le large est un abrupt term

inal allan
t ju

sq
u

’à 2
 m

 de hauteur 
ou bien un ensem

ble de gradins plus bas. D
ans le prem

ier, cas la transition est plus brutale et m
oins 

com
plexe entre substrat dur et substrat m

euble que dans le second cas (C
osta, 1997). L

’ab
ru

p
t est plus 

im
portant au N

 du linéaire. 
                   

F
igure 26 : L

ocalisation des abrupts term
inaux de bas de platier supérieurs ou égaux à 1.5 m

. 
(S

o
u

rce : C
o

sta
, 1

9
9
7

) 

 
v

 
L

a p
rofond

eu
r 

L
e littoral cauchois appartient à la m

er de la M
anche (du P

as de C
alais ju

sq
u

’à O
uessant sur 600 km

), 
sa profondeur va de 50 m

 à l’E
st (m

axim
um

, 70 m
, C

arpentier et a
l., 2

0
0

9
) ju

sq
u

’à 1
0

0 m
 à l’O

uest.  
                

F
igure 27 : R

épartition de la profondeur entre les B
aie de so m

m
e et B

aie de S
eine 

(S
o
u

rce : C
a

rp
en

tier et a
l., 2

0
0
9) 
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2
 

 

L
’h

yd
ro

lo
g

ie
 

v
 

L
es fleu

ves côtiers et leu
rs b

assin
s versan

ts 
L

es réseaux superficiels, secondaires et principaux, sont faiblem
ent présents sur le littoral cauchois 

m
ais ils entaillent profondém

ent le plateau par des vallées presque parallèles de direction N
ord-O

uest / 
S

ud-E
st. 9 fleuves côtiers débouchent aux abords du périm

ètre du site, vers le N
ord-O

uest, dans les 
basses vallées. L

e b
assin

 v
ersan

t d
’un fleuve débouchant en estuaire de S

eine a son bassin versant sur 
le littoral cauchois, la L

ézarde. L
es bassins versants sont rattachés adm

inistrativem
ent à des syndicats 

m
ixtes. N

otons que les basses-vallées ne sont pas intégrées dans le site N
atura 2000 L

ittoral cauchois. 
N

éanm
oins, ces fleuves qui ont, p

o
u

r la p
lu

p
art d

’en
tre eu

x, été canalisés par des buses à l’ex
u

to
ire 

fero
n

t l’o
b

jet d
e n

o
tre atten

tio
n

 co
n

cern
an

t n
o

tam
m

en
t la p

ro
b

lém
atiq

u
e d

es p
o

isso
n

s m
ig

rateu
rs. L

a 
q

u
alité d

es co
u

rs d
’eau

 sera ég
alem

en
t im

p
o

rtan
te à co

n
sid

érer d
u

 fait d
e l’ex

u
to

ire su
r le litto

ral 

cauchois. 
 N

om
 des fleuves 
côtiers 

traversant les 
com

m
u

n
es d

u 
périm

ètre 
N

atu
ra 2000, 

L
ittoral 

cauchois 

C
om

m
u

n
e 

concernée (estuaire) 
S

ources 
S

yndicat de gestion
 

L
ongu

eu
r 

(km
.) 

E
xutoire 

V
alm

ont 
F

écam
p 

L
e V

ivier com
m

une de 
V

alm
ont 

  

S
yndicat m

ixte des bassins 
versants de la V

alm
ont et 

G
anzeville 

14 

B
use 

D
urdent 

V
eulettes-sur-M

er 
H

éricourt 

S
yndicat M

ixte des bassins 
versants de la D

urdent, 
S

aint-V
aléry-en-C

aux et 
V

eulettes-sur-M
er 

24 

O
uvert 

D
un 

S
aint-A

ubin-sur-M
er 

C
rasville la R

ocquefort 
S

yndicat m
ixte des bassins 

versants du D
un et de la 

V
eules 

13 
B

use 

V
eules 

V
eules-les-R

oses 
V

eules-les-R
oses 

1,2 
B

use 

S
âane 

S
ainte-M

arguerite-
sur-m

er/Q
uiberville-

sur-M
er 

V
al de S

âane 
S

yndicat des bassins 
versants S

aâne, V
ienne, 

S
cie 

41  
B

use, projet 
d

’estu
arisatio

n 

S
cie 

H
autot-sur-M

er 
(P

ourville) 
S

ain
t V

icto
r d

’A
bbaye 

37 
B

use 

A
rques 

D
ieppe 

R
éunion de la varenne, la 
B

éth
u

n
e et l’E

au
ln

e 

S
yndicat Intercom

m
unal de 

revalorisation du cours de 
l'A

rques 
6 

O
uvert 

H
yères 

C
riel-sur-M

er 
A

uberm
esnil aux E

rables 
S

yndicat intercom
m

unal du 
b

assin
 v

ersan
t d

e l’Y
ères et 

de la côte 
41 

B
use 

B
resle 

L
e T

réport 
A

bancourt 

Institution 
interdépartem

entale O
ise / 

S
eine-M

aritim
e / S

om
m

e 
pour la gestion et la 

valorisation de la B
resle 

72 

O
uvert 

L
ézarde 

E
stuaire de S

eine 
S

aint-M
artin-au-B

ec 
S

yndicat m
ixte du bassin 

versant de la L
ézarde 

14,2 
/ 

 
T

ableau 11 : L
’h

y
d

ro
g
rap

h
ie d

u
 litto

ral cau
ch

o
is 

(S
o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 

 
v

 
L

e réseau
 k

arstiq
u

e, les sou
rces et les eau

x sou
terrain

es 
D

ans le socle calcaire, un réseau im
portant d

’eau souterraine quadrille le périm
ètre en débouchant par 

des résurgences sur le front de falaise (discontinuités sédim
entaires : pisseuses ou pleureuses) ou sur 

l’estran (diaclase, karst). E
n effet, plusieurs nappes aquifères sont présentes sur le littoral cauchois et 

alim
entées p

ar d
es eau

x
 d

’in
filtratio

n qui em
pruntent la fissuration du m

assif crayeux. L
’eau

 (n
ap

p
es, 

é coulem
ents, 

résurgences) 
joue 

un 
rôle 

im
portant 

dans 
la 

dynam
ique 

des 
glissem

ents 
et 

des 
éboulem

ents de falaise. 
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 O
n peut relever trois nappes les plus im

portantes : 
ü

 
les sables constituent un réservoir im

portant de la n
ap

p
e d

e l’A
lb

ien
-A

p
tien

. L
es débits sur la 

côte 
sont 

négligeables. 
L

es 
sous-p

ressio
n

s 
d

e 
l’eau

 
jo

u
en

t 
u

n
 

rô
le 

p
réd

o
m

in
an

t 
d

an
s 

le 

processus des glissem
ents de terrain. O

n observe de nom
breuses sources à m

i-falaise. 
ü

 
la n

ap
p

e d
e la craie a une double perm

éabilité ém
anant de la porosité liée à sa constitution et 

la présence de fissures. L
e réseau karstique est bien développé. L

es sources coulent sur la 
falaise 

o
u

 
l’estran : E

tretat, S
aint-P

ierre-en-P
ort, Y

port, le V
al S

aint-M
artin, V

eulettes-sur-
M

er, la H
ève, S

aint-Jouin-B
runeval et C

auville-sur-M
er. 

ü
 

n
ap

p
e d

es form
ation

s T
ertiaires. Il y a 2 n

iv
eau

x
 d

’eau
 pour la nappe des cailloutis au 

d
essu

s d
e la fo

rm
atio

n
 d

’arg
ile à V

arengeville-sur-M
er, perm

éable et alim
entée par les eaux de 

pluie, nappe des sables fauves m
oins perm

éable m
ais tout de m

êm
e au dessus des argiles 

sparnaciennes car les sables affleurent. L
es deux nappes qui débitent au som

m
et des falaises 

dans le sens de leur écoulem
ent participent activem

ent au recul de celles-ci. 
Il ex

iste ég
alem

en
t d

eu
x

 n
ap

p
es d

an
s le secteu

r d
e l’O

uest de D
ieppe : une dans les sables supérieurs 

et l’au
tre d

an
s les in

férieu
rs. 

 
v

 
L

e su
ivi d

e la q
u

alité d
es eau

x 
P

lu
sieu

rs su
iv

is so
n

t réalisés su
r les co

u
rs d

’eau
 et su

r le litto
ral. Q

uelques résultats sont présentés 
dans la suite du docum

ent. 
L

a 
q

u
alité 

d
es 

co
u

rs 
d

’eau
 

est 
év

alu
ée 

p
ar 

le 
S

E
Q

 
eau

 
(S

y
stèm

e 
d

’E
v

alu
atio

n
 

d
e 

la 
Q

ualité) : 
m

icropolluants, eutrophisation, habitats, peuplem
ents anim

aux et végétaux. L
a D

irective vise le bon 
état écologique et chim

ique des m
asses d

’eau. 
D

’au
tres d

o
n

n
ées so

n
t d

isp
o

n
ib

les au
p

rès d
u

 G
ro

u
p

em
en

t d
’In

érêt P
u

b
lic S

ein
e-A

val (G
IP

S
A

). 
L

es phénom
ènes de résurgence sont suivis physico-chim

iquem
ent (tem

pérature, pH
, conductivité, 

turbidité, teneur en nitrates) par plusieurs structures (A
g

en
ce d

e l’eau
 S

ein
e-N

orm
andie, C

ellule de 
S

uivi de L
ittoral N

orm
and, A

quacaux, E
stran). 

 L
es d

o
n

n
ées su

iv
an

tes p
ro

v
ien

n
en

t d
e l’A

g
en

ce d
e l’E

au
 S

ein
e-N

orm
andie qui réalise de nom

breux 
su

iv
is scien

tifiq
u

es d
e la q

u
alité d

e l’eau
.  

Initié en septem
bre/octobre 2000, le R

éseau H
ydrologique L

ittoral N
orm

and (R
H

L
N

) est le résultat 
d

’u
n

 p
arten

ariat en
tre l'A

g
en

ce d
e l'E

au
 S

ein
e-N

orm
andie, le C

onseil R
égional de B

asse N
orm

andie, le 
C

onseil G
énéral de la M

anche, les D
D

T
M

, du C
alvados et de la S

eine M
aritim

e, les D
R

E
A

L
 de B

asse 
et d

e H
au

te N
o

rm
an

d
ie, la M

arin
e N

atio
n

ale et l’IF
R

E
M

E
R

. Il a p
o

u
r o

b
jectif d

e su
iv

re la q
u

alité d
es 

m
asses d

’eau
 et d

e satisfaire au
x

 o
b

jectifs d
e la D

C
E

. 
 T

rois zones D
C

E
 de suivi sont identifiées sur le littoral cauchois : H

C
16 (S

ainte-A
dresse au port 

d
’A

n
tifer), H

C
 1

7
 (P

o
rt d

’A
n

tifer à Q
u

ib
erv

ille-sur-M
er) et H

C
 18 (Q

uiberville-sur-M
er au T

réport).  
L

a zo
n

e H
C

 1
6

 est co
n

sid
érée co

m
m

e u
n

e m
asse d

’eau
 fo

rtem
en

t m
o

d
ifiée. 

            
F

igure 28 : 3 zones de suivi dans le cadre de la D
C

E
 

(S
o

u
rce : A

g
en

ce d
e l’ea

u
 S

ein
e-N

o
rm

a
n
d

ie ) 
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 L
’état éco

lo
g
iq

u
e d

es m
asses d

’eau
 cô

tières est « bon » pour H
C

 18 avec un « bon état » visé pour 
2015, « très bon » pour H

C
 17 avec un « bon état » visé pour 2021, « m

oyen » pour H
C

16 avec un 
« bon état » v

isé p
o

u
r 2

0
2

1
et m

éd
io

cre p
o

u
r l’estu

aire d
e S

ein
e, avec un bon potentiel visé pour 2021 

(synthèse 2009). 
P

lu
sieu

rs m
asses d

’eau
 d

u
 L

itto
ral cauchois sont retenues pour le R

éseau H
ydrologique de S

uivi du 
L

ittoral N
orm

and (R
H

L
N

) pour les eaux côtières : 
-R

éseau de contrôle opérationnel qui vise le com
plém

ent du contrôle de surveillance pour les zones à 
risque de ne pas atteindre un bon état en 2015 : H

C
16 et H

C
 17. 

-R
éseau

 d
e co

n
trô

le d
e su

rv
eillan

ce q
u

i v
ise l’état g

lo
b

al d
e la m

asse d
’eau : H

C
16 et H

C
 18. 

-S
uivi com

plém
entaire pour les zones conchylicole et à enjeu pêche de coquillage pour H

C
 17 

-C
ontrôle régional renforcé pour H

C
 16 qui a déjà un contrôle opérationnel et qui subit des variations 

inter-annuelles im
portantes et des bloom

s phytoplanctoniques (N
ogues et a

l., 2008). 
 L

es su
ivis divers  

- 8 zones sont suivies pour les coquillages : orange sur la carte ci-dessous 
- 3 zones sont suivies pour les sédim

ents : vert sur la carte ci-dessous 
- 2

0
 zo

n
es so

n
t su

iv
ies p

o
u

r les rejets cô
tiers d

’eau : bleu sur la carte ci-dessous 
              

F
igure 29 : R

éseau de suivi du littoral de S
eine-M

aritim
e 

(S
o

u
rce : A

g
en

ce d
e l’ea

u
 S

ein
e-N

o
rm

a
n
d

ie, 2
0

1
0

) 
  L

e su
ivi b

iologiqu
e 

4 zones sont suivies pour les m
acroalgues benthiques dans la zone intertidale et l’estuaire de S

eine 
2 zones sont suivies pour la m

acrofaune benthique. 
             

      F
igure 30 : Z

ones de suivi m
acroalgues, m

acrofaune et angiosperm
e        F

igure 31 : E
tat des m

acro-invertébrés benthiques 
(S

o
u

rce : A
g

en
ce d

e l’ea
u

 S
ein

e-N
o

rm
a

n
d

ie, 2
0

1
0

) 
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 L
e su

ivi ch
im

iq
u

e  
          

F
igure 32 : S

uivi chim
ique  

(S
o

u
rce : A

g
en

ce d
e l’ea

u
 S

ein
e-N

o
rm

a
n
d

ie) 
 L

es p
oisson

s en
 eau

 d
e tran

sition
 

L
’état d

e la q
u

alité b
io

lo
g
iq

u
e d

e l’eau
 p

o
u

r les p
o

isso
n

s en
 eau

 d
e tran

sitio
n

 est m
éd

io
cre en

 E
stuaire 

de S
eine (2009). 

 L
e su

ivi du
 p

h
ytoplan

cton
 et la p

h
ysicoch

im
ie associée 

3 points de surveillance et 1 point de contrôle opérationnel sont m
is en place. 

P
our H

C
17 et H

C
 18, l’état d

e la q
u

alité b
io

lo
g
iq

u
e d

u
 p

h
y
to

p
lacto

n
 est « très bon » en 2009, tandis 

q
u

’il est « m
oyen » pour H

C
16 et « m

édiocre » p
o

u
r l’estu

aire d
e S

ein
e. 

             
F

igure 33 : Z
ones de suivi phytoplancton et physicochim

ie associée  
(S

o
u

rce : A
g

en
ce d

e l’ea
u

 S
ein

e-N
o

rm
a

n
d

ie, 2
0

1
0

) 
 L

e p
rofil d

e vuln
érab

ilité  
Il existe deux profils de vulnérabilité : baignade et eau

x
 co

n
ch

y
lico

les. Il s’ag
it d

e caractériser le site et 

ses usages, établir un historique de qualité et de corrélation avec les facteurs environnem
entaux, 

d
’id

en
tifier les sources de pollution, p

ro
p

o
ser u

n
e stratég

ie d
’in

terv
en

tio
n

 u
n

e program
m

ation et une 
hiérarchisation 

des 
travaux 

préventifs, 
une 

gestion 
active 

du 
site 

en 
situation 

de 
crise 

et 
com

m
unication (F

lorin, 2010). 
L

es profils de vulnérabilité de baignade étaient à établir avant m
ars 2011 selon le décret n°2008-990 

du 18 septem
bre 2008 et la circulaire du 29 octobre 2009 (D

irective 2006/7/C
E

 du 15 février 2006).  
L

a S
eine-M

aritim
e est concernée par 23 plages. L

es études sont plus ou m
oins avancées selon les 

secteurs (cf. carte ci-dessous). 
O

n constate que la qualité des eaux de baignade est très variable sur la période 2006 - 2009 et que les 
secteurs de S

aint-V
aléry-en-C

aux et V
eules-les-R

oses sont insuffisants (F
lorin, 2010). 

    2 points de surveillance et 2 points de contrôle  
opérationnel pour le suivi des substances  
chim

iques sont m
is en place dans le biotope. 

L
es 

suivis 
tendanciels 

des 
niveaux 

de 
contam

ination  
(R

O
C

C
H

 m
atière vivante, R

O
C

C
H

 sédim
ent 

sont effectués  
(B

aie de seine 2003). 
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F

igure 34 : P
rofils de vulnérabilité  

(S
o

u
rce : A

g
en

ce d
e l’ea

u
 S

ein
e-N

o
rm

a
n
d

ie, 2
0

1
0

) 
 D

eux zones conchylicoles côtières sont recensées en S
eine-M

aritim
e (76-T

1 : L
e T

réport – C
riel-sur-

M
er et T

2 V
eules-les-R

oses) et une seule est exploitée. E
lles ont un classem

ent sanitaire B
 c'est-à-dire 

q
u

’u
n
 traitem

en
t d

e p
u

rificatio
n

 et o
u

 u
n

 rep
arcage est requis pour la com

m
ercialisation (F

lorin, 2010). 
L

e profil de vulnérabilité des eaux conchylicoles est à établi r selon les D
irectives 2000/60/C

E
 du 23 

octobre 2000 et 2006/113/C
E

 du 12 décem
bre 2006. 

 L
e su

ivi d
es m

icrop
ollu

an
ts 

P
lusieurs 

substances 
ont 

été 
recherchées 

d
an

s 
la 

ch
air 

et 
l’h

ém
ato

p
an

créas 
d

’esp
èces 

m
arines 

inféodées au littoral norm
and : m

oules, huitres, tourteaux, étrilles etc. (D
uchem

in, 2009). 
P

lusieurs m
icropolluants  ont été recherchés : cadm

ium
, M

ercure, C
uivre, O

rgano-étains, A
rgent, 

N
ickel, P

lom
b. 

C
es substances proviennent des traitem

ents de surface, piles, phoshogypses, encres, antifongiques 
d

’élev
ag

e (lisier), an
ti-algues (bateaux, bâches), industrie, photographie, radiographie, électronique, 

catalyseurs, acier, essence de voiture, toiture. 
P

lusieurs m
icropolluants organiques ont été recherchés, les P

O
P

s (P
olluants O

rganiques P
ersistants) : 

P
C

B
 (pyralènes), dioxines, P

B
D

E
, E

ndosufan, lindane. M
ais au

ssi d
es su

b
stan

ces su
sp

ectées d
’effets 

perturbateurs endocriniens. 
Ils proviennent des transform

ateurs, vernis, solvants, com
bustion de déchets chlorés, substances pour 

ig
n

ifu
g
er p

lastiq
u

es et tissu
s, in

secticid
es o

rg
an

o
ch

lo
rés…

 
  



2 – C
on

texte 2 – C
on

texte  
 

                D
ocum

ent de synthèse  - D
o

cu
m

e
n
t d

’o
b

jectifs N
a
tu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
ch

o
is  

53 
                  

 
2 – L

e con
texte gén

éral 

 
L

A
 D

Y
N

A
M

IQ
U

E
 D

U
 T

R
A

IT
 D

E
 C

O
T

E 
  L

e trait d
e cô

te co
rresp

o
n

d
 à la co

u
rb

e d
e n

iv
eau

 d
essin

ée à l’in
terface terre / m

er lo
rs d

’u
n

e g
ran

d
e 

m
arée. C

e trait d
e cô

te est flu
ctu

an
t selo

n
 la référen

ce q
u

e l’o
n

 p
ren

d, d
’u

n
e p

art, et les phénom
ènes 

naturels et anthropiques 
d

’au
tre 

p
art. A

ux phénom
ènes cités ci-dessus se rajoutent ceux liés aux 

changem
ents globaux. 

Issus de phénom
ènes naturels et anthropiques, le littoral cauchois est soum

is à 2 phénom
ènes m

ajeurs 
de dynam

ique du trait de côte : une érosion côtière variable et très forte sur plusieurs secteurs et un 
transit de galets et de sable. C

es phénom
ènes qui peuvent avoir des répercussions sur les écosystèm

es 
et les activités socio-économ

iques, ne sont pas com
plètem

ent connus car m
ultifactoriels et sont à 

l’h
eu

re actu
elle étudiés. L

’éro
sio

n
 ém

an
e d

e p
ro

cessu
s à la fo

is m
arin

s et su
b

aérien
s qui se com

binent 
entraînant une érosion continue m

ais un recul des falaises par à coups (C
osta, 1997). 

 

L
’é

ro
s

io
n

 c
ô

tiè
re 

L
es falaises se singularisent des autres form

es côtières par leur dynam
ique régressive intrinsèque. 

L
’érosion est un phénom

ène inéluctable m
ais néanm

oins disco
n

tin
u

 d
an

s l’esp
ace et d

an
s le tem

p
s 

(irrégulier, im
prévisible) (P

rogram
m

e R
O

C
C

). 
L

’éro
sio

n
 cô

tière est liée au gel / dégel coïncidant avec les périodes de pluviosité les plus im
portantes 

auxquelles les craies sont sensibles (cryoclastie), au ruissellem
ent et à l’in

filtratio
n

 im
portante d

e l’eau 
en haut de falaise sur les sédim

ents m
eubles et à la dissolution de la craie (em

bruns, eau m
arine).  

L
e recu

l d
es falaises est très étu

d
ié p

ar le lab
o

rato
ire G

eo
p

h
en

 d
e l’u

n
iv

ersité d
e C

aen
. L

’u
tilisatio

n
 d

e 

la p
h

o
to

g
ram

m
étrie p

erm
et au

jo
u

rd
’h

u
i d

e m
esu

rer p
récisém

en
t le recu

l d
es falaises. L

e litto
ral à 

falaise très étu
d

ié d
u

 C
ap

 d
’A

n
tifer au

 T
rép

o
rt n

’est p
as u

n
ifo

rm
e et p

lu
sieu

rs facteu
rs ren

tren
t en 

com
pte dans cette variabilité : caractéristique de la craie, largeur du cordon de galet, largeur du platier, 

hauteur de la falaise, clim
at, facteurs anthropiques etc. L

e secteur S
ainte-A

dresse – A
ntifer est m

oins 
étudié. 
 

v
 

L
es ca

ra
ctéristiq

u
es lith

o
stra

tig
ra

p
h

iq
u

es d
es cra

ies d
’a

ffleu
rem

en
t 

L
e ty

p
e d

’affleu
rem

en
t co

nditionne la dynam
ique érosive. P

lus la couche est récente et plus la porosité 
d

e la craie est im
p

o
rtan

te d
’o

ù u
n

e sen
sib

ilité accru
e à l’eau

 et une fragilité. L
es falaises confortées par 

des lits de silex des craies du C
énom

anien à T
uronien sem

blent être m
oins sensibles à l’éro

sio
n

 (recul 
faible) par rapport aux craies d

’âg
e T

u
ro

n
ien

 à C
oniacien (étage inférieur du S

énonien) (recul m
odéré) 

ou encore du S
antonien de S

aint-V
aléry-en-C

aux à D
ieppe, faiblem

ent garnies en silex (recul fort) 
(C

osta, 2000).  
          

F
igure 35 : C

oupe géologique sim
plifiée du littoral H

aut-N
orm

and  
(S

o
u

rce : C
o

sta
, 1

9
9
7

) 
 

v
 

L
a largeu

r d
u

 cord
on

 de galets 
L

e littoral à falaise du pays de C
aux est indissociable du cordon de galet. E

n effet, c’est l’éro
sio

n
 d

e la 

falaise qui fournit les silex. C
es derniers so

u
m

is à l’actio
n

 d
e la m

er, sero
n

t lim
és et alim

enteront le 
cordon de galet. R

appelons que les secteurs géom
orphologiques sont plus (S

) ou m
oins (N

) riches en 
silex 

et 
so

u
m

is 
à 

l’éro
sio

n. A
 l’inverse, ce galet protègera le pied de ces falaises en em

pêchant 
em

pêchant l’éro
sio

n
 par atténuation de l’im

p
act d

e la h
o

u
le (R

O
C

C
). A

insi, de la présence ou non de 
ce galet et de son volum

e pourra être m
esurée la capacité de résistance de la falaise en com

plém
ent de 

l’an
aly

se d
e la lithologie. L

a production de galets issus d
e l’éro

sio
n

 d
e falaise, très variable selon les 

secteurs, serait sur le secteur A
ntifer /A

ult de 29 000 m
3/an (C

osta, 2000).  

L
its d

e silex, fa
la

ises en
tre F

éca
m

p
 

 et G
ra

in
va

l     
©

 E
.R

e
n

a
u

lt  
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S

ecteu
r 

P
rod

uction an
n

uelle d
e galets (m

3/an) 

E
tretat/F

écam
p

 
5 900 

F
écam

p
/S

aint-V
aléry-en-C

aux 
10 400 

S
aint-V

aléry-en-C
aux/D

ieppe 
8 000 

D
iep

pe/L
e T

rép
ort 

2 800 

 
T

ableau 12 : la production annuelle de galets par secteur sur le littoral cauchois 
(S

o
u

rce : C
o

sta
, 2

0
0
0

) 

 
v

 
L

a vitesse d
e recu

l d
es falaises 

U
n prem

ier travail publié en 1997 (C
osta, 1997) 

a 
été 

réalisé 
g
râce 

à 
l’étu

d
e 

d
e 

p
h

o
to

g
rap

h
ies 

aériennes entre 1966 et 1995, tenant com
pte des données historiques. Il propose des distances de recul 

m
oyen 

à 
chaque 

évènem
ent 

(C
), 

la 
vitesse 

du 
recul 

m
oyen 

annuel 
(A

), 
de 

la 
fréquence 

des 
éboulem

ents (B
) en fonction de la lithologie.  

                
F

igure 36 : C
aractéristiques du recul des falaises du litto ral cauchois 

(S
o
u

rce :C
o

sta
 1

9
9

7
) 

 

D
ep

u
is 2

0
0

0
, u

n
e secto

risatio
n

 p
lu

s fin
e, g

râce à la p
h

o
to

g
ram

m
étrie, a p

erm
is d

’av
o

ir u
n

e p
récisio

n
 

du recul annuel au pas de 50 m
 sur le littoral H

aut-N
orm

and. P
our le D

ocob nous nous attacherons à 
18 sous-cellules hydro-sédim

entaires délim
itées par des caps ou jetées portuaires. L

es secteurs sont 
interrom

pus aux débouchés des vallées.  
O

n observe 3 secteurs : 
ü

 
recul faible : A

ntifer / E
tretat; E

tretat / F
écam

p (8,8 à 13,5 cm
 / an) 

ü
 

recul m
odéré : F

écam
p / S

aint-V
aléry-en-C

aux ; D
ieppe/L

e T
réport (19 cm

 / an) 
ü

 
recul fort : S

aint-V
aléry-en-C

aux / D
ieppe (21 à 28 cm

 / an). 
           

F
igure 37 : R

ecul annuel des falaises par cellules et so us-cellules hydrosédim
entaires entre 1966 et 1995 

(S
o
u

rce : C
o

sta
, 2

0
0
0

) 
  

F
alaises de faible altitude <

 40 m
 

F
alaises les plus hautes 100 m
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 L
e secteur S

ainte-A
d

resse / C
ap

 d
’A

n
tifer n

’a p
as été étu

d
ié au

 m
o

m
en

t d
e la v

alid
atio

n
 d

u
 D

o
co

b
. 

A
in

si, 
il 

n
’ex

iste 
p

as 
d

e 
d

o
n

n
ées 

d
e 

recu
l. 

U
n

e 
b

ase 
ap

p
ro

x
im

ative de 21 m
 correspondant à un 

arro
n

d
issem

en
t su

p
érieu

r d
u

 recu
l m

o
y
en

 su
r l’en

sem
b

le d
u

 litto
ral S

ein
o-M

arin estim
é à 20, 9 cm

 / an 
(C

osta, 2000) a été retenue.  
 

S
ecteu

rs 
V

itesse de recul (m
. / 100 an

s) 
S

ainte-A
dresse/S

aint-Jouin-B
runeval 

n.d. 25 sur la base de la m
oyenne totale estim

ée à 20,9 
A

ntifer/E
tretat 

8,85 
E

tretat/V
aucotte 

15,67 
V

aucottes/Y
port 

12,44 
Y

port/Fécam
p 

10,55 
F

écam
p/S

enneville-sur-F
écam

p 
11,83 

S
enneville-sur-F

écam
p/S

aint-P
ierre-en-P

ort 
26,46 

S
aint-P

ierre-en-P
ort 

60 
S

aint-P
ierre-en-P

ort/V
eulettes-sur-M

er 
16,81 

V
eulettes-sur-M

er/C
entrale nucléaire de P

aluel 
13,81 

C
entrale de P

aluel/S
aint-V

aléry-en-C
aux 

23,60 
S

aint-V
aléry-en-C

aux/V
eules 

20,81 
V

eules-les-R
oses/Q

uiberville-sur-M
er 

29,10 
Q

uiberville-sur-M
er/P

ourville-sur-M
er 

33,32 
P

ourville-sur-M
er 

100 
P

ourville-sur-M
er /D

ieppe 
31,41 

D
ieppe 

65 
D

ieppe/Puys (falaise m
orte) 

10,66 
D

ieppe/Puys (sans falaise m
orte) 

16,66 
P

uys/P
enly 

16,66 
P

enly 
50 

P
enly/C

riel-sur-M
er 

28,09 
C

riel-sur-M
er 

40 
C

riel-sur-M
er/L

e T
réport 

13,46 

 
T

ableau 13 : L
a vitesse de recul des falaises  sur le littoral cauchois. 

(S
o
u

rce : C
o

sta
, 2

0
0
0

) 
 C

ertains secteurs (ligne bleues du tableau ci-dessus) se distinguent par leur im
portant recul liés aux 

différents grands ouvrages (jetée, autres écroulem
ent, épi). C

es ouvrages ont des effets sur le transit de 
galets et ainsi sur la vitesse de recul des falaises. L

e recul des falaises sem
ble cum

ulatif dans le sens du 
transit des galets. Il y a un appauvrissem

ent des silex dans les falaises du N
ord et une rupture du transit 

en allant vers le N
o

rd
. U

n
e estim

atio
n

 d
e l’in

flu
en

ce d
es o

b
stacles n

atu
rels o

u
 an

th
ro

p
iq

u
es indique le 

doublem
ent des vitesses de recul du trait de côte sur près de 2 km

 à l’av
al d

e l’o
b

stacle.  

 
F

igure 37 : influence des obstacles anthropiques ou naturels sur le transit de galet et le recul de falaise crayeuse. 
(S

o
u

rce : C
o

sta
 et a

l., 2
0

0
9

.) 

 
L

e serv
ice litto

ral d
e l’asso

ciatio
n

 E
stran

 su
it d

e m
an

ière h
eb

d
o

m
ad

aire l’éro
sio

n
 d

es falaises su
r le 

secteur P
uys 

– S
ainte-M

arguerite-sur-M
er (10 km

). S
ur les trois dernières années, il y a eu 150 

éboulem
ents.  
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L

e tran
s

fert d
e g

a
le

ts  
L

a p
ro

d
u

ctio
n

 d
e g

alets issu
s d

e l’éro
sio

n
 d

es falaises rep
résen

te d
es v

o
lu

m
es très im

portants, soit plus 
de 29 000 m

3 par an. U
ne étude nous donne le volum

e de galets par cellule et sous-cellules hydro-
séd

im
en

taire av
ec u

n
e m

arg
e d

’erreu
r d

e 1
0

 à 1
5 %

. Il faut considérer le volum
e total de galets 

d
’ A

n
tifer au

 T
rép

o
rt estim

é à 7
, 5

 m
illio

n
s d

e m
3 environ. (C

osta, 2000). 
   

 
 

T
ableau 14 : E

stim
ation de la production de galets issu

s d
e l’éro

sio
n

 d
es falaises 

(S
o
u

rce : C
o

sta
, 2

0
0
0

) 

 S
oum

is aux évènem
ents de tem

pête, aux phénom
ènes de m

arées, à la houle, aux barrages naturels 
(écroulem

ents de falaise) et aux am
énagem

ents artificiels (épi, port, digue), le cordon de galets est très 
dynam

ique 
et 

il 
transite 

le 
long 

du 
littoral. 

O
n

 
o

b
serv

e 
u

n
 

p
h

én
o

m
èn

e 
d

’en
g

raissem
en

t 
et 

d
’am

aig
rissem

en
t. A

u S
ud d

u
 cap

 d
’A

ntifer ils sont déviés vers le S
ud et au N

ord vers le N
ord. L

e 
transit m

oyen annuel a été évalué sur 15 ans entre 1972 et 1987 à un volum
e de 2,1 10

3 à 12,85 10
3 m

3 
par an. 
L

e transit de galets peut être bloqué par les nom
breux écroulem

ents (E
tretat / F

écam
p). E

ntre F
écam

p 
et S

aint-P
ierre-en-P

ort, le cordon est très lim
ité en pied de falaise et à l’E

st du C
N

P
E

 de P
aluel où il y 

a une q
u

asi ab
sen

ce d
e g

alets d
u

 fait d
e la jetée ju

sq
u

’à 1
 km

 en am
ont de S

aint-V
aléry-en-C

aux. D
e 

D
ieppe au T

réport on observe de faibles volum
es de galets en pied de falaise. E

nfin, on note une 
absence du cordon d

e g
alets à l’E

st im
m

édiat du C
N

P
E

 de P
enly et des épis m

ajeurs de C
riel-sur-M

er 
et M

esnil V
al. 

B
ien que le cordon de galet soit lim

ité sur le littoral cauchois, des espaces sont particulièrem
ent 

déficitaires en galets h
o

rm
is q

u
elq

u
es p

lag
es d

’accu
m

ulation. O
n parle de crise sédim

entaire et on 
s’in

terroge sur la capacité naturelle des falaises à régénérer le stock de galets par 
l’éro

sio
n

 
et 

l’estim
atio

n
 d

e so
n

 tem
p

s d
e régénération. 
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 L
a co

n
clu

sio
n

 su
r l’étu

d
e de ce volum

e de galets et du transit indique que la production actuelle de 
galets issus d

e l’érosion des falaises ne peut, à elle seule, com
penser le déficit sédim

entaire du littoral 
cauchois sauf si les galets stockés en am

ont sont réintégrés dans le transit.  
 

S
ecteu

rs 
V

olu
m

e d
e galets  

(approxim
ation, m

3/m
 linéaire) 

V
olu

m
e les p

lu
s im

p
ortan

ts 
A

ntifer / E
tretat 

114  
S

aint-V
aléry-en-C

aux / D
ieppe 

103 
P

la
g

e d
’a

ccu
m

u
la

tio
n

 rem
a

rq
u

a
b

le  
(>

 300 000 m
3) 

V
olum

e de galets (m
3) 

P
lage de F

écam
p 

338 800 
P

lage de D
ieppe 

832 000 
P

lage du T
réport 

524 000 
 

T
ableau 15 : le volum

e de galets accum
ulés par secteur sur le littoral cauchois 

(S
o
u

rce : C
o

sta
, 2

0
0
0

) 

 L
a m

éthode consistant à utiliser le galet m
ort accum

ulé sur les différentes jetées pour rétablir le transit 
nom

m
ée « by pass » est effectuée au niveau du C

N
P

E
 de P

aluel (20 000 m
3) sous la m

aîtrise 
d

’o
u

v
rag

e d
’E

D
F

 tous les 2 ans (C
onstant co

m
m

. p
ers.). U

n by pass est aussi réalisé, chaque année, à 
S

aint-V
aléry-en-C

aux sous la m
aîtrise d

’o
u

v
rag

e d
e la co

m
m

u
n

au
té d

e co
m

m
u

n
es d

e la cô
te d

’A
lb

âtre 

: les galets arrivant dans le chenal sont repris et rem
is sur la plage de S

aint-V
aléry-en-C

aux (5 000 à 
15 000 m

3). U
n prem

ier by pass à D
ieppe a été fait en 2010, ainsi les galets du chenal sont exportés 

vers la plage de P
uys (5 000 à 7 500 m

3). C
es travaux peuvent être réalisés ponctuellem

ent au T
réport 

selon les besoins de rechargem
ent de la plage de M

ers-les-B
ains (L

e L
ouargant co

m
m

. p
ers.). 

    
F

igure 38 : D
irections dom

inantes du transit de galets. 
(S

o
u

rce : C
o

sta
, 1

9
9
7

) 

L
e

s
 p

h
é

n
o

m
è

n
e

s
 d

’e
n

s
a

b
le

m
e

n
t 

M
algré un littoral de galets, on constate, depuis les années 60, u

n
 p

h
én

o
m

èn
e d

’en
sab

lem
en

t cro
issan

t 

sur le littoral cauchois à m
arée basse.  

D
’ap

rès 
les 

étu
d

es 
d

es 
p

h
o

tos aériennes réalisées à plusieurs pas de tem
ps, on peut m

esurer la 
distribution de sable sur le littoral cauchois. 2 zones se distinguent, l’O

uest de S
aint-V

aléry-en-C
aux 

où le sab
le est p

eu
 p

résen
t et l’E

st o
ù

 il s’accu
m

u
le d

e m
an

ière croissante (G
uerrero, 2007).  

ü
 

O
n rem

arque que sur le secteur A
ntifer - F

écam
p

, il n
’y

 a p
as o

u
 très p

eu
 d

e sab
le. D

e F
écam

p
 

à S
aint-V

aléry-en-C
aux des placages sableux issus du com

blem
ent des paléo-talw

eg est observable 
au débouché des valleuses, là o

ù
 l’h

y
d

ro
d

y
n

am
ism

e est faib
le (S

ain
t-P

ierre-en-P
ort, L

es G
randes 

D
alles, L

es P
etites D

alles, V
eulettes-sur-M

er).  
   

A
ccu

m
u
la

tio
n

 d
e g

a
lets, C

N
P

E
 P

en
ly

     ©
 E

.R
e

n
a

u
lt 
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ü
 

D
e S

aint-V
aléry-en-C

aux à D
ieppe, le sable est très présent et irrégulièrem

ent réparti. Il peut 
form

er de vastes plages avec un étirem
ent préférentiellem

ent parallèle au rivage en haut ou bas 
d

e l’estran et en face ou non des valleuses.  
ü

 
A

u niveau des C
aps, il y a une accum

ulation sur le côté E
st.  

ü
 

E
nfin de D

ieppe au T
réport, le sable est présent de m

anière là aussi irrégulière. D
eux zones 

d
’accu

m
u

latio
n

 m
ajeu

re se situ
en

t au
 T

rép
o

rt et à l’O
uest de la centrale de P

enly
. D

’au
tres 

secteurs sont concernés dans une m
oindre m

esure : V
alleuse de P

uys, E
st de D

ieppe, M
esnil 

V
al et C

riel-sur-M
er. 

 
A

insi, les m
ouvem

en
ts sab

leu
x

 se fo
n

t d
’O

uest en E
st et ils p

eu
v

en
t ég

alem
en

t s’o
p

érer d
e m

an
ière 

tran
sv

erse en
tre le larg

e et l’estran
. 

P
ro

cessu
s en

 co
u

rs d
’étu

d
e, la d

y
n

am
iq

u
e sab

leu
se n

’a p
as en

co
re rév

élé tous ses secrets. C
elle-ci 

p
o

u
rrait s’ex

p
liq

u
er p

ar u
n

e co
m

b
in

aiso
n

 d
e facteu

rs. 
T

o
u

t d
’ab

o
rd

 o
n

 p
eu

t m
o

n
trer q

u
e l’en

sab
lem

en
t est p

référen
tiel à l’E

 pour plusieurs raisons : 
ü

 
L

a b
ath

y
m

étrie est v
ariab

le d
’O

uest en E
st. Il y a une p

résen
ce d

’u
n

e p
en

te forte avant la jetée 
de S

aint-V
aléry-en-C

aux qui entraîne des courants forts sur le proche rivage et ne perm
et pas 

au
 sab

le d
e se d

ép
o

ser. L
’in

v
erse est o

b
serv

é ap
rès la jetée de S

aint-V
aléry-en-C

aux. 
ü

 
L

es co
u

ran
ts d

e m
arée so

n
t ralen

tis d
e l’O

uest v
ers l’E

st en fonction de la profondeur. A
insi, on 

retrouvera des sédim
ents plus grossiers entre S

aint-V
alery-en-C

aux et le C
ap

 d
’A

n
tifer tandis 

q
u

e d
es p

lu
s fin

s v
ers l’E

st.  
ü

 
D

u
 fait d

e la h
o

u
le, la d

ériv
e litto

rale se fait p
rin

cip
alem

en
t d

e l’O
uest v

ers l’E
st au N

ord du 
C

ap d
’A

n
tifer et selo

n
 u

n
 ch

em
in

em
en

t in
v

erse au
 S

u
d

 ain
si le sab

le serait p
o

u
ssé v

ers l’E
st là 

où les conditions sont favorables à son dépôt. 
ü

 
S

ans 
être 

infranchissables, 
les 

abrupts, 
sortes 

de 
m

arche 
de 

bas 
de 

platiers, 
sont 

plus 
conséquents à l’O

uest de S
aint-V

aléry-en-C
aux et ils pourraient bloquer le passage du sable du 

larg
e v

ers l’estran
. M

ais les p
lu

s im
p

o
rtan

ts se tro
u

v
en

t v
ers D

iep
p

e et C
riel-sur-M

er. 
 

E
nsuite, plusieurs hypothèses sont form

ulées m
ettant en cause des am

énagem
ents qui auraient pu 

augm
enter la ressource en sable pouvant se d

ép
o

ser d
an

s les sites d
’accu

eil p
référen

tiels listés ci-
dessus : 

ü
 

L
a 

créatio
n

 d
e l’av

an
t 

p
o

rt p
étro

lier d
’A

n
tifer. 

L
’ex

tractio
n

 d
es séd

im
en

ts n
écessaires à sa 

création sem
ble jouer un rôle m

ineur en term
es de quantité de sable. 

ü
 

L
’estu

aire d
e S

ein
e. L

e rétrécissem
en

t p
ro

g
ressif d

e la larg
eu

r d
e l’estu

aire d
e S

ein
e p

ar les 

infrastructures portuaires du H
avre (chenalisation, port 2000) provoquerait un effet chasse 

d
’eau

 rem
ettan

t en
 su

sp
en

sio
n

 le sab
le accu

m
u

lé au
 fo

n
d

 d
e l’estu

aire et l’em
p

o
rterait au

 larg
e 

p
o

u
r q

u
’il se d

ép
o

se p
ar les d

ifféren
ts p

h
énom

ènes exposés ci-dessus (G
uerrero, 2007). C

ette 
d

ern
ière h

y
p

o
th

èse n
’est n

éan
m

o
in

s p
as p

artag
ée p

ar le G
P

M
H

. C
e dernier  indique que les 

sables fins seraient bloqués à l’en
trée de l’estu

aire car ils ne sont plus m
obilisables par la houle 

et les courants, au niveau des fortes profondeurs (à partir de - 8 m
). D

e plus les sables ne 
p

eu
v

en
t p

as fran
ch

ir le ch
en

al d
e n

av
ig

atio
n

 d
u

 p
o

rt d
u

 H
av

re en
tre l’estu

aire et le litto
ral 

cauchois car il est à une profondeur de 15 m
. L

es seuls sables retrouvés dans les dragages du 
ch

en
al d

u
 p

o
rt d

u
 H

av
re v

ien
n

en
t d

e la p
lag

e d
u

 H
av

re p
ar l’effet de la dérive littorale N

ord / 
S

ud. P
ar contre, le G

P
M

H
 confirm

e que des vases (sédim
ents en suspension) peuvent franchir 

le chenal du port du H
avre et rem

onter vers le N
ord. (G

alichon, co
m

m
. p

ers.) 
 

E
nfin, plusieurs am

énagem
ents bloquent le transit sédim

entaire. E
n 2003, 162 épis et perrés entre L

e 
H

av
re 

et 
L

e 
T

rép
o

rt 
étaien

t 
recen

sés. 
C

eci 
s’ajo

u
te 

au
 
b

locage naturel des galets par les éboulis 
m

ajeurs et les C
aps 

(C
ap

 
d

’A
n

tifer, 
C

ap
 
d

’A
illy

…
) et la libération du sable (E

stuaire de S
eine, 

R
id

en
s…

). 
 L

’accu
m

u
latio

n
 d

e ce sab
le n

’est p
as san

s co
n

séq
u

en
ces (p

o
sitiv

es o
u

 n
ég

ativ
es) su

r les u
sag

es (p
o

rts, 

C
N

P
E

, conchyliculture) et les écosystèm
es (récifs, m

oulières). 
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2 – L

e con
texte gén

éral 

               
P

la
g

e d
e sa

b
le, S

a
in

t-M
a

rtin
-en

-C
a

m
p

a
g
n

e
     ©

 E
.R

e
n

a
u
lt 

 
L

’é
v
o

lu
tio

n
 d

u
 n

iv
e

a
u

 d
e

 la
 m

e
r 

L
’év

o
lu

tio
n

 d
u

 n
iv

eau
 d

e la m
er est u

n
 facteu

r à p
ren

d
re en

 co
m

p
te lo

rsq
u

e l’o
n

 so
u

h
aite envisager la 

gestion du littoral. Il est observé que l’au
g
m

en
tatio

n
 d

u
 C

O
² atm

o
sp

h
ériq

u
e entraine une augm

entation 
d

e 
l’ab

so
rb

tio
n

 
d

u
 
ra

y
o

n
n

em
en

t 
in

fraro
u

g
e qui peut contribuer à une augm

entation m
ondiale des 

tem
p

ératu
res m

o
y
en

n
es d

e su
rface d

e l’atm
o

sp
h

ère. C
e réchauffem

ent induit alors une augm
entation 

du niveau de la m
er du fait de la fonte des glaciers par exem

ple. 
Il est adm

is par une partie des scientifiques et à l’ap
p

réciatio
n

 d
es m

esu
res effectu

ées au
 H

av
re et à 

B
rest notam

m
ent, la tendance à une m

ontée globale du niveau m
oyen de la m

er au siècle dernier. 
L

’élév
atio

n
 d

u
 n

iv
eau

 m
o

y
en

 d
e la m

er en
 M

an
ch

e o
rien

tale d
ev

rait attein
d

re les n
iv

eau
x

 relatifs au
 

niveau global à savoir 40 à 50 cm
 pour ce siècle (C

osta, 1997). N
ous devrons nous adapter à ce 

phénom
ène et prendre cette tendance en considération dans le cadre de la préservation des habitats et 

espèces. Il y aurait aussi un risque de subm
ersion m

arin
e d

an
s certain

s secteu
rs. L

es serv
ices d

e l’E
tat 

ont m
odélisé et diffusé en 2011 les prévisions de su

b
m

ersio
n

 su
r l’en

sem
b

le d
u

 litto
ral fran

çais. 
L

e littoral cauchois est par ailleurs soum
is au risque de subm

ersion de tem
pête (V

alettes, 2003 et C
osta 

&
 

C
aspar 

– 
date 

inconnue) 
lié 

à 
l’év

o
lu

tio
n

 
d

u
 

sy
stèm

e 
séd

im
en

taire 
co

n
sécu

tif 
au

x
 

actio
n

s 

anthropiques (ouvrages de défense contre la m
er, im

plantation des populations sur le littoral).  
L

es risques de subm
ersion sont corrélés à des conditions de m

étéom
arine de perturbations d

’O
uest, 

dépressionnaires, hivernales, froides. L
es petites subm

ersions se produiraient avec un coefficient de 
m

arée supérieur à 70 avec un vent de 7 m
 / s et les pertubations sévères avec un coefficient supérieur à 

80 et un vent de 15 m
 / s. 
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L
es falaises d

e la cô
te d

’A
lb

âtre so
n

t u
n

iq
u

es d
e p

ar leu
r linéaire en F

rance m
étropolitaine. B

ien 
q

u
’elles puissent sem

bler assez m
onotone, elles sont dotées de plusieurs particularism

es que nous 
allons développer en lien avec son caractère intrinsèque littoral, arrière-littoral et m

arin. N
ous pouvons 

découper 
le 

périm
ètre 

du 
site 

en 
plusieurs 

grandes 
unités 

paysagères 
originales 

pour la 
région 

atlantique.  
 

L
e

s
 g

ra
n

d
es

 u
n

ités
 p

a
ys

a
g

è
re

s
 

L
e patrim

oine naturel du littoral cauchois est présenté dans la suite du docum
ent selon 6 unités 

paysagères. C
hacune correspond à une entité cohérente en ce qui concerne les aspects physiques, 

paysagers et biologiques. S
ans tenir com

pte des spécificités hyper localisées on peut prendre en 
com

pte :  le dom
aine m

arin, 
 le cordon de galets, 
 les falaises m

aritim
es, 

 les valleuses, 
 les boisem

ents et landes au
to

u
r d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 (V
arengeville-sur-M

er, S
ainte-M

arguerite-sur-
M

er, H
autot-sur-M

er), 
P

ar contre, bien que ce patrim
oine soit rem

arquable (pré-salé, zones hum
ides), les basses-vallées aux 

débouchés des petits fleuves côtiers ne sont pas prises en com
pte dans le périm

ètre du D
ocob. L

es 
v

allées d
e la B

resle et d
e l’Y

ères co
n

stitu
en

t d
eu

x
 au

tres sites N
atu

ra 2
0

0
0

. 
C

haque fiche précise le patrim
oine naturel (hab

itats et esp
èces) co

n
cern

é p
ar l’en

tité p
a
y
sag

ère et 
renvoie 

au 
docum

ent 
technique 

du 
D

oco
b

 
(T

o
m

e 
2

), 
o

ù
 

ch
acu

n
 

d
’en

tre 
eu

x
 

fait 
l’o

b
jet 

d
’u

n
e 

d
escrip

tio
n

 g
én

ériq
u

e et sp
écifiq

u
e au

 litto
ral cau

ch
o

is su
r la b

ase d
es cah

iers d
’h

ab
itats d

u
 M

u
séu

m
 

N
ational d

’H
isto

ire N
atu

relle et d
es étu

d
es. L

a fich
e p

résen
te ég

alem
en

t la fo
n

ctio
n

n
alité d

e l’u
n

ité 

paysagère et l’en
sem

b
le d

es élém
en

ts p
atrim

oniaux afin de rendre com
pte les enjeux du site. 

L
e dom

aine m
arin représente la plus vaste unité paysagère du site. L

e platier rocheux est le support 
d

’u
n

e 
fau

n
e 

et 
d

’u
n

e 
flo

re 
alg

ale développées. 
Ils 

so
n

t 
à 

l’o
rig

in
e 

d
e 

l’alim
en

tatio
n

 
p

iscicole, de 
l’av

ifau
n

e et d
es m

am
m

ifères m
arins. L

a partie m
arine, proprem

ent dite, est im
m

ergée de m
anière 

perm
anente et constitue un secteur patrim

onial exem
plaire du littoral cauchois avec le développem

ent 
des grandes algues brunes, les L

am
inaires.  

A
 l’interface entre le m

ilieu m
arin et la falaise m

aritim
e, le cordon de galets s’im

pose sur tout ou 
partie du linéaire. Il constitue, ici, une particularité française liée à l’éro

sio
n

 du littoral à falaise de 
craies à silex et accueille, ici, une végétation bien particulière le C

hou m
arin.  

L
a m

uraille de hautes falaises m
aritim

es calcaires 
d

’en
v

iro
n

 
1

3
0

 
k

m
 de long et 100 m

 de haut 
constitue une unité paysagère m

assive originale des plateaux sédim
entaires présents seulem

ent en 
N

o
rm

an
d

ie et en
 P

icard
ie (C

ô
te d

’O
pale). S

a végétation typique, prim
aire et spécialisée a donné au 

site sa dim
ension : tufières, pelouses aérohalines, m

égaphorbiaies etc. L
a falaise fait le lien terre-m

er. 
L

es 
valleuses 

sèches 
et 

perchées 
entaillent 

la 
m

uraille 
sur 

tout 
le 

long 
de 

la 
côte. 

E
lles 

sont 
d

’en
v

erg
u

re variable et offrent des conditions clim
atiques différentes du plateau ou du front de 

falaise : exposition, salinité, hygrom
étrie etc. et s’en

 d
istin

g
u

en
t ain

si par une végétation de pelouse 
préservée sur les bords de versants les plus exposés aux em

bruns ou plus forestière dans les plus 
encaissés.  
L

e C
ap

 d
’A

illy, sur 3 com
m

unes, constitue une particularité exceptionnelle en H
aute-N

orm
andie en 

rassem
blan

t les élém
en

ts d
’u

n
 co

n
tex

te T
ertiaire propice à un patrim

oine naturel unique lié à l’acid
ité 

et l’h
u

m
id

ité d
u

 su
b

strat : landes, boisem
ents hum

ides, m
ares. 

E
nfin les terrasses et le terre-plein façonnés p

ar l’h
o

m
m

e lo
rs d

e la créatio
n

 d
u

 p
o

rt p
étro

lier d
’A

n
tifer 

constituent un ensem
ble artificiel. C

ette m
osaïque d

’h
ab

itats hum
ides et plus secs sur les falaises 

secondaires, liés à un substrat qui reste naturel, possède un fort enjeu patrim
onial. 
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L
es

 h
a

b
ita

ts 
C

hacun des habitats du site N
atura 2000, correspondants aux unités paysagères et listés ci-dessous, 

fo
n

t l’o
b

jet d
’u

n
e fiche descriptive dans le docum

ent technique (T
om

e 2). 
 

H
abitats génériq

u
es 

H
abitats élém

en
taires 

C
od

e N
atura    

2000 

%
 d

e 
cou

verture ou 
n

om
b

re d
e 

stations 

E
n

tité 

H
abitats côtiers et littorau

x    3 génériq
u

es / 7 élém
entaires 

 R
écifs  

R
och

e infralittorale en m
od

e exp
osé 

C
uvettes ou m

ares p
erm

anen
tes 

L
es cham

p
s d

e b
locs 

 1170 
1170-5 
1170-8 
1170-9 

 
21,8 

D
om

aine m
arin 

 V
égétation

 vivace d
es rivages d

e galets 
V

égétation
s d

es hau
ts d

e cord
ons d

e galets 

 1220 
1220-1 

  
22 stations  

C
ordon de 
galets 

 F
alaises avec végétation d

es côtes atlan
tiq

ues et b
altiq

ues  
V

égétation
 d

es fissures d
es rochers eu

-atlantiq
ues à N

ord
-atlan

tiq
ues 

P
elouses aéroh

alin
es sur falaises d

e craies d
u N

ord
 d

e la F
rance 

P
elouses hygrop

hiles d
es b

as d
e falaises 

 1230 
1230-1 
1230-4 
1230-5 

  
10 stations  

nd. 
0,09 

Falaises 
m

aritim
es, 

com
plexe de 

m
ilieu 

d
’A

n
tifer, 

frettes 

H
abitats h

u
m

id
es                                      7 génériq

ues / 9 élém
entaires 

 E
au

x oligotrop
hes très p

eu m
in

éralisées d
es p

laines sab
lonn

euses L
itto

relleta
lia

 u
n

iflo
ra

e
 

E
au stagnan

te à végétation
 vivace oligotrop

hiq
ue p

lanitaire à collin
éen

ne d
es régions atlan

tiq
ues 

d
es L

itto
relleta

lia
 u

n
iflo

ra
e  

 3110 
3110-1 

  
0,0005 

B
oisem

ents et 
landes 

 E
au

x oligo -m
ésotrop

hes calcaires avec végétation b
en

thiq
ue à C

h
a
ra sp

. 
C

om
m

u
n

au
tés à characées d

es eau
x oligo-m

ésotrop
hes b

asiq
u

es 

 3140 
3140-1 

  
0,013 

C
om

plexe de 
m

ilieux 
d
’A

n
tifer 

 L
acs eutrop

hes natu
rels avec végétation d

u M
a
g
n

o
p

o
ta

m
io

n
 o

u
 d

e l’h
yd

ro
ch

a
ritio

n
 

P
la

n
s d

’ea
u

 e
u

tr
o
p

h
es a

v
ec v

ég
éta

tio
n

 e
n

ra
cin

ée a
v
ec o

u
 sa

n
s feu

illes flo
tta

n
tes 

P
la

n
s d

’ea
u

 e
u

tr
o
p

h
es a

v
ec d

o
m

in
a

n
ce d

e m
a
cro

p
h

y
tes lib

res flo
tta

n
t à

 la
 su

rfa
ce d

e l’ea
u

 

 3150 
3150-1 
3150-3 

  
0,0005 
0,0002 

B
oisem

ents et 
landes 

 L
and

es h
u

m
ides atlan

tiq
ues tem

p
érées à E

rica
 cilia

ris et E
rica

 tetra
lix

*
  

L
and

es h
u

m
ides atlan

tiq
ues tem

p
érées à B

ruyère ciliée et B
ruyère à q

uatre an
gles 

 4020* 
4020*-1 

 
 

0,29 

B
oisem

ents et 
landes 

 M
ég

a
p

h
o
r
b

ia
ies h

y
d

r
o
p

h
iles d

’o
u

r
lets p

la
n

i tiaires et d
es étages m

on
tagn

ard
 à alp

in  
M

égap
h

orb
iaies m

ésotrop
hes colinéen

n
es  

M
égap

h
orb

iaies eutrop
hes d

es eau
x d

ou
ces 

 

 6430 
6430-1 
6430-4 

  
0,004 

39 stations 

B
oisem

ents et 
landes, frettes 

 S
ources p

étrifian
tes avec form

ation
 d

e travertins (C
ra

to
n

eu
rio

n
)* 

C
om

m
u

n
au

tés d
es sources et suin

tem
en

ts carb
onatés 

 7220* 
7220*-1 

  
49 stations 

C
om

plexe de 
m

ilieux 
d
’A

n
tifer 

 T
ourb

ières b
asses alcalines  

V
égétation

 d
es b

as-m
arais alcalins 

 7230 
7230-1 

  
0,11 

M
ilieux 

hum
ides 

d
’A

n
tifer 

H
abitats agrop

astorau
x     3 génériq

ues / 3 élém
entaires 

 L
and

es sèches europ
éen

n
es  

L
and

es n
ord

-atlantiq
ues sèches à sub

sèches 

 4030 
4030-9 

  
0,025 

B
oisem

ents et 
landes, frettes 

 P
rairies à M

olinie sur sol calcaire, tourb
eu

x, argilo-lim
oneu

x 
M

oliniaies acidip
h

iles, atlan
tiq

u
es, lan

d
icoles 

 6410 
6410-15 

  
0,01 

 
B

oisem
ents et 

landes, frettes 

 P
elouses m

aigres d
e fauch

e d
e b

asse altitu
d

e 
P

rairies fauchées collin
éen

nes à sub
m

on
tagnard

es, m
ésop

h
iles, m

ésotrop
hiq

ues et b
asop

hiles 

 6510 
6510-6 

  
0,0002 

F
rettes +

 C
ap 

d
’A

illy 

H
abitats rocheu

x et grottes    1 génériq
u

e 
G

rottes n
on exp

loitées p
ar le tourism

e 
8310 

8 stations 
V

alleuses 

H
abitats forestiers              5 génériq

ues / 5 élém
en

taires 
 

 F
orêts allu

viales à A
ln

u
s g

lu
tin

o
sa et F

ra
x
in

u
s ex

celsio
r* 

A
ulnaies-frênaies à L

aiche esp
acée d

es p
etits ruisseau

x 

 91 E
0* 

91 E
0*-8 

  
0,15 

B
oisem

ents et 
landes 

 H
êtraies atlan

tiq
ues, acid

op
h

iles à sous-b
ois à Ilex et p

arfois T
a
x
u

s (Q
u

ercio
n

 ro
b
o
ris ou

 Ilici-
F

a
g
en

io
n

) 
H

êtraie chênaie collinéen
n

es h
yp

eratlan
tiq

ues à if et à hou
x 

 9120  
 9120-2 

   
0,05 

B
oisem

ents et 
landes 

 H
êtra

ie d
e l’A

sp
eru

lo
-fa

g
etu

m
 

H
êtraie-ch

ênaie à Jacin
the d

es b
ois 

 9130 
9130-3 

  
0,012 

B
oisem

ents et 
landes 

 F
orêt d

e p
en

te, éb
ou

lis, ravins d
u T

ilio
-A

cerio
n

* 
F

rênaie d
e ravins hyp

eratlan
tiq

ue à scolop
end

re 

 9180* 
9180*-2 

  
0,22 

B
oisem

ents et 
landes 

V
ieilles chên

aies acidip
hiles d

es p
lain

es sab
lon

n
euses à C

hên
e p

éd
on

culé (Q
u

ercu
s ro

b
u

r) 
C

hênaies p
éd

on
culées à M

olin
ie b

leue 

 
9190 
9190-1 

 
 

0,09 

B
oisem

ents et 
landes

 

T
ableau 16 : L

es h
a b

itats d
’in

térêt co
m

m
u

n
au

taire et p
rio

ritaires du site N
atura 2000 L

ittoral cauchois. 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l, 2

0
1

1
) 
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L
a flo

re 
L

a flore est un élém
ent constitutif 

d
e 

l’h
ab

itat 
n

atu
rel 

et 
la 

fau
n

e 
u

tilise 
p

lu
sieu

rs 
h

ab
itats 

p
o

u
r 

effectuer son cycle biologique. 
C

ertaines 
espèces 

floristiques 
du 

site 
sont 

patrim
oniales. 

E
lles 

sont 
adaptées 

à 
leur 

m
ilieu 

et 
notam

m
ent aux influences m

arines av
ec le co

rtèg
e d

’alg
u

es et d
’in

v
ertéb

rés, ou à certaines conditions 
drastiques du biotope co

m
m

e les esp
èces d

es lan
d

es ad
ap

tées à l’acid
ité et à l’h

u
m

id
ité du m

ilieu. D
es 

pelouses littorales sont adaptées à la sécheresse et à la salinité. L
’une de ces espèces est m

êm
e 

endém
ique du littoral norm

and : le S
éneçon laineux, T

ep
h

ro
seris h

elen
itis subsp. 

ca
n

d
id

a (C
orb.) 

N
ordenstan, q

u
i fait l’o

b
jet d

’u
n

e fich
e espèce (T

om
e 2 technique). A

u
cu

n
e esp

èce v
ég

étale n
’est 

éligible au titre de N
atura 2000 m

is à part les d
eu

x
 esp

èces d
e l’A

n
n
ex

e V
 d

e la D
irective H

abitats-
F

aune-F
lore : R

u
scu

s a
cu

lea
tu

s L
., P

etit-houx et S
p

h
a

g
n

u
m

 sp., la S
phaigne. 

 

L
a fau

n
e 

L
e 

littoral 
cauchois 

joue 
aussi 

un 
rôle 

essentiel 
dans 

la 
vie 

de 
plusieurs 

espèces 
anim

ales 
em

blém
atiques. A

insi, 4 m
am

m
ifères m

arins N
atura 2000 fréquentent régulièrem

ent les eaux du 
littoral cauchois : le G

rand D
auphin, le P

hoque veau-m
arin, le P

hoque gris, le M
arsouin com

m
un en 

p
lu

s d
’au

tres esp
èces p

atrim
o

n
iales. 

A
u débouché des estuaires, plusieurs espèces de poissons m

igrateurs am
phihalines transitent : le 

S
aum

on atlantique, l’A
lo

se fein
te, l’A

n
g
u

ille etc. 
L

es boisem
ents, valleuses et certainem

ent les falaises hébergent une exceptionnelle d
iv

ersité d
’esp

èces 

de chauves-souris d
o

n
t q

u
elq

u
es u

n
es p

arm
i les p

lu
s m

en
acées d

’E
u

ro
p

e : G
rand et P

etit R
hinolophe, 

G
rand M

urin. C
elles-ci y trouvent u

n
 terrain

 d
e ch

asse, d
es g

îtes d
’h

ib
ern

atio
n, de reproduction. 

L
es m

ares et tro
u

s d
’eau

 co
n

stitu
en

t u
n

 h
ab

itat p
o

u
r p

lu
sieu

rs am
p

h
ib

ien
s d

o
n

t le T
rito

n
 crêté. 

L
es insectes exploitent les ressources liées à la diversité des habitats et à leur caractère naturel et 

p
réserv

é. O
n

 citera n
o

tam
m

en
t les esp

èces p
h

ares d
’in

térêt com
m

unautaire telles q
u

e l’E
caille chinée, 

l’A
g

rio
n

 d
e M

ercu
re et le L

ucane cerf-volant. 
B

ien que le site ne soit pas désigné au titre de la D
irective O

iseaux, ils ont été pris en com
pte dans le 

diagnostic (fiche avifaune).  
  

T
ableau 17: L

iens entre les espèces anim
ales et leurs m

ilieux  
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 

 L
a 

faune 
et 

la 
flore 

du 
site 

N
atura 

2000 
L

ittoral 
cauchois 

et 
notam

m
ent 

les 
espèces 

les 
plus 

rem
arquables, sont présentées brièvem

ent par grands groupes dans la suite de ce docum
ent :  

 la flore, 
 les am

phibiens et les reptiles, 
 les poissons, 
 les chauves-souris, 
 les m

am
m

ifères m
arins et sem

i aquatiques, 
 les insectes, 
 (l’av

ifau
n

e) 
  

U
n

ité p
aysagères 

E
spèces an

im
ales 

D
om

aine m
arin 

M
am

m
ifères m

arins, P
oissons m

igrateurs 

C
ordon de galets 

- 

Falaises m
aritim

es 
C

hiroptères, A
m

phibiens, R
eptiles, Insectes 

V
alleuses 

C
hiroptères, A

m
phibiens, R

eptiles, Insectes, A
grion de M

ercure, E
caille 

C
hinée, T

riton crêté 

B
oisem

ents et landes 
C

hiroptères, A
m

phibiens, R
eptiles, Insectes, 
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E

sp
èces  in

scrites à
 l’a

n
n

ex
e II d

e la
 d

irectiv
e H

a
b

ita
ts-fau

ne-flore (19) 
C

od
e N

atu
ra     

2000 
N

om
bre 

d
’esp

èces 
Invertébrés 
 E

caille chinée* 
L

ucane cerf-volant 
A

grion de M
ercure 

E
u
p

la
g
ia

 q
u
a
d

rip
u
n

cta
ria

*
 

L
u

ca
n
u

s cervu
s , 

C
o
en

a
g

rio
n
 m

ercu
ria

le 

1078* 
1083 
1044 

3 

P
oissons 

L
am

proie m
arine 

L
am

proie de rivière  
A

lose feinte  
S

aum
on atlantique  

P
etro

m
yzo

n
 m

a
rin

u
s  

L
a

m
p
etra

 flu
via

tilis  
A

lo
sa

 fa
lla

x fa
lla

x  

S
a
lm

o
 sa

la
r   

1095 
1099 
1103 
1163 

4 

A
m

phibiens 
T

riton crêté 
T

ritu
ru

s crista
tu

s 
1166 

1 
C

hauves souris 
P

etit R
hinolophe  

[G
rand R

hinolophe]  
B

arbastelle d'E
urope  

V
espertillion à oreilles échancrées  

M
urin de B

echstein
  

G
rand M

urin  

R
h

in
o

lo
p

h
u

s h
ip

p
o

sid
ero

s 
R

h
in

o
lo

p
h
u

s ferru
m

eq
u

in
u

m
 

B
a

rb
a

stella
 b

a
rb

a
stellu

s  

M
yo

tis em
a

rg
in

a
tu

s  
M

yo
tis b

ech
stein

i  

M
yo

tis m
yo

tis  

1303 
1304 
1308 
1321 
1323 
1324 

6 

M
am

m
ifères m

arins et sem
i-aquatiques 

G
rand dauphin  

M
arsouin com

m
un 

P
hoque gris 

P
hoque veau-m

arin  
[L

outre d
’E

u
ro

p
e] 

T
u

rsio
p
s tru

n
ca

tes 
P

h
o

co
en

a
 p

h
o

co
en

a
 

H
a

lich
o
eru

s g
ryp

u
s 

P
h
o

ca
 vitu

lin
a
 

L
u

tra
 lu

tra 

1349 
1351 
1364 
1365 
1355 

5 

E
sp

èces in
scrites à

 l’a
n

n
ex

e IV
 d

e la
 D

irectiv
e H

a
b

ita
ts-fau

n
e flore (15) 

A
m

phibiens 
A

lyte accoucheur 
C

rapaud calam
ite 

G
renouille agrile 

A
lytes o

b
stetrica

n
s 

B
u

fo
 ca

la
m

ita
 

R
a
n

a
 d

a
lm

a
tin

a
 

- 
3 

R
eptiles 

C
oronelle lisse 

L
ézard des m

urailles 
C

o
ro

n
ella

 a
u

stria
ca

 

P
o
d

a
rcis m

u
ra

lis 
- 

2 

C
hauve-souris 

M
urin à m

oustaches 
M

urin de D
aubenton 

M
urin de N

aterrer 
N

octule com
m

une 
O

reillard gris 
O

reillard roux 
P

ispistrelle com
m

une 
P

ipistrelle de N
athusius 

S
erotine com

m
une 

M
yo

tis m
ysta

cin
u

s 
M

yo
tis d

a
u
b

en
to

n
i 

M
yo

tis n
a
terreri 

N
ycta

lu
s n

o
ctu

la
 

P
leco

tu
s a

u
stria

cu
s 

P
leco

tu
s a

u
ritu

s 

P
ip

istrellu
s p

ip
istrellu

s 
P

ip
istrellu

s n
a
th

u
sii 

E
p

tesicu
s sero

tin
u

s 

- 
9 

M
am

m
ifère m

arin 

G
lobicéphale noir 

G
lo

b
icep

h
a

la
 m

ela
en

a
 

- 
1 

T
ableau 18 : L

es espèces anim
ales éligibles à la D

irective H
abitats du site N

atura 2000 littoral cauchois 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 

 
 

L
a synth

èse d
es espèces anim

ales et végétales éligibles à la d
irective H

abitats 
fau

n
e-flore 

 
D

irective hab
itats-fau

n
e-flore 

H
ab

itats n
aturels 

19 habitats génériques d
e l’an

n
ex

e I 
4 prioritaires 

24 h
ab

itats élém
en

taires d
e l’an

n
ex

e I 
E

spèces 
1

9
 esp

èces d
e l’an

n
ex

e II 
1 prioritaire 

15 esp
èces d

e l’an
n

ex
e IV

  

 
T

ableau 19 : L
a synthèse de la diversité des habitats et des espèces sur le site N

atura 2000 littoral cauchois 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 
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L
es

 es
p

èce
s

 e
n

va
h

is
s

a
n

te
s

 e
t in

va
s

ive
s

 
P

lusieurs espèces anim
ales et végétales envahissantes et invasives ont été constatées sur le site N

atura 
2000. C

ette notion est délicate à aborder car elle est soum
ise à dé

b
at d

’ex
p

erts.  
D

es espèces peuvent avoir été introduites accidentellem
ent ou volontairem

ent et elles peuvent prendre 
u

n
e n

ich
e éco

lo
g
iq

u
e au

 d
étrim

en
t d

’esp
èces au

to
ch

to
n

es co
m

m
e, à l’in

v
erse, elles p

eu
v

en
t créer u

n
e 

nouvelle diversité intéressante pour notre patrim
oine naturel. Il peut y avoir des espèces invasives, 

c’est-à-dire des espèces exotiques im
portées généralem

ent pour leur valeur ornem
entale (m

ais aussi 
économ

ique ou par accident) qui en proliférant transform
ent et altèrent les m

ilieux naturels de m
anière 

plus ou m
oins irréversible en m

ettant notam
m

ent en péril la survie des espèces les plus rares. C
ertaines 

espèces locales, indigènes peuvent aussi devenir envahissantes suite à un déséquilibre écologique du 
m

ilieu, ce qui correspond à un autre phénom
ène. A

ucune liste arrêtée officiellem
ent à ce jour 

n
’in

d
iq

u
e les esp

èces in
v

asiv
es en

 H
au

te-N
orm

andie. L
e C

onservatoire B
otanique N

ational de B
ailleul 

propose une liste basée sur la synthèse nationale (M
uller, 2004) et com

plétée par des cas régionaux 
avérés ou pressentis non traités au

 n
iv

eau
 n

atio
n

al (T
o

m
e 2

). Il n
’ex

iste p
as d

e liste p
o

u
r les esp

èces 

m
arines. D

ans le T
om

e technique (T
om

e 2) une liste des espèces invasives et/ou envahissantes à 
surveiller est proposée pour le site N

atura 2000 L
ittoral cauchois. E

lle peut servir de base à des actions 
d

e v
eille, d

e g
estio

n
 o

u
 d

’am
élio

ratio
n

 d
es co

n
n

aissan
ces afin

 d
e d

éterm
in

er si o
u

i o
u
 n

o
n

 elles so
n

t 

n
éfastes 

au
x

 
éq

u
ilib

res 
éco

lo
g
iq

u
es. 

C
ette 

liste 
sera 

év
o

lu
tiv

e 
en

 
fo

n
ctio

n
 

d
e 

l’acq
u

isitio
n

 
d

es 

connaissances. 
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L
E

S
 G

R
A

N
D

E
S

 U
N

IT
E

S
 P

A
Y

S
A

G
E

R
E

S 
  

v
 

L
e

 d
o

m
ain

e
 m

arin
 : estran

 et fo
n

d
 m

arin
 

  
S

itu
ation

  
L

e littoral cauchois se caractérise par un dom
aine m

arin de côte rocheuse long de 130 km
 en pied de 

falaise. 
S

o
u

s l’in
titu

lé « dom
aine m

arin » nous regroupons l’estran
, c’est-à-dire la zone de balancem

ent des 
m

arées (intertidale, m
édiolittorale) et les fo

n
d

s m
arin

s q
u

i co
rresp

o
n

d
en

t au
 d

o
m

ain
e su

b
tid

al, c’est à 

d
ire l’esp

ace n
o

n
 d

éco
u

v
ert p

ar la m
er. Il est co

n
sid

éré ici ju
sq

u
’à l’iso

b
athe des -10 m

 de profondeur 
pour le site. 
L

e co
rd

o
n

 d
e g

a
lets, su

p
ra

litto
ra

l so
u

m
is a

u
x em

b
ru

n
s, fa

it l’o
b

jet d
’u

n
e d

escrip
tio

n
 sp

écifiq
u

e d
a

n
s la

 

su
ite d

e ce d
o

cu
m

en
t ta

n
t so

n
 in

térêt p
a

trim
o

n
ia

l est im
p

o
rta

n
t. A

 l’in
terfa

ce terre-m
er il est im

m
erg

é 

seu
lem

en
t lo

rs d
es fo

rtes m
a

rées. 

 

G
éom

orp
h

ologie  
L

e 
p

latier 
ro

ch
eu

x
, 

issu
 
d

e 
l’éro

sio
n

 
d

u
 
p

lateau
, 

co
n

stitu
e 

l’estran
 
et 

p
ro

lo
n

g
e 

les 
falaises 

en
 
se 

term
inant par un abrupt au large (hève). L

a falaise est décapée à sa base et recule pour faire apparaître 
un platier. L

a dissolution du platier 
p

ar 
l’eau

, 
l’actio

n
 
d

es 
o

rg
an

ism
es 

p
erfo

ran
ts, son exposition 

(m
arée, houle) l’en

taillent de carniaux, de falaisettes, de m
icro-cavités. L

es éboulem
ents laissent place 

à des cham
ps de blocs.  

 
Q

u
’est-ce q

u
’u

n
 récif ? 

L
e 

term
e 

« récif » 
regroupe 

les 
habitats 

naturels 
m

arins 
ou 

bien 
les 

concrétions 
subtidales 

ou 
intertidales. D

eux sortes de récifs peuvent ainsi être observées : celui dont la structure est créée par les 
anim

aux eux-m
êm

es (récif biogène) et les rochers, sur lesquels les com
m

unautés anim
ales et algales se 

développent. L
e littoral cauchois est concerné par ce dernier type. L

e récif correspond au titre de 
N

atura 2000 à un support rocheux végétalisé par des ceintures algales et occupé par une faune 
diversifiée. S

ur le littoral cauchois, lorsque le récif est blanc, sans vie, on parlera de platier rocheux et 
non de récifs. Il s’éten

d
 d

e la lim
ite in

férieu
re d

e l’étage supralittoral à l’étag
e in

fralitto
ral, lim

ite 
d

’ex
ten

sio
n

 d
es alg

u
es p

h
o

tiq
u

es. Issu
 d

e l’éro
sio

n
 des falaises et de par sa configuration rectiligne, il 

est très exposé.  
             

F
igure 39 : E

tagem
ent des peuplem

ents littoraux en fon ction des 
m

arées sur une côte rocheuse 
(S

o
u

rce : B
o

u
rn

eria
s et a

l., 1
9
9

2
 ; C

o
p
p

ejea
n

) 
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L
es h

ab
itats n

atu
rels m

arin
s et leu

r fon
ction

n
alité 

L
a description des peuplem

ents benthiques réalisée par la C
ellule de S

uivi du L
ittoral N

orm
and 

couplée à l’étu
d

e d
es cein

tu
res alg

ales p
ar sonar latéral du C

en
tre d

’E
tu

d
e et d

e V
alo

risatio
n

 d
es 

A
lgues (C

E
V

A
) 

a 
p

erm
is 

d
’étab

lir 
la 

carto
g
rap

h
ie surfacique d

e 
l’h

ab
itat « récifs » (1170) sur le 

littoral cauchois. T
rois habitats élém

entaires sont décrits : les cuvettes et m
ares (1170-8), la roche 

infralittorale en m
ode exposé (1170-5) et les cham

ps de blocs (1170-9). E
n dehors de cela, on 

rencontre, sur le platier, un couvert algal discontinu ou dégradé, des placages sableux et une zone 
blanche polie par les galets ne perm

ettant pas de fixation biologique. 
C

’est 
la 

zo
n

e 
p

h
o

tiq
u

e 
q

u
i 

accueille la plupart des espèces liées, pendant leur cycle, à la photosynthèse pour leur développem
ent 

ou leur alim
entation. D

u fait de la turbidité, les étages littoraux sont très réduits (R
agot, 2008). 

L
e récif dans un bon état de conservation regorge de vie et c’est u

n
 éco

sy
stèm

e co
m

p
lex

e. L
e benthos 

correspond aux organism
es fixés (sessiles) ou vivant, par nécessité anatom

ique ou alim
entaire au 

voisinage du fond (B
ournérias 

et 
a

l., 1992
) 

à 
l’in

v
erse 

d
u

 
p

lan
cto

n
 
et 

d
es 

esp
èces 

n
ag

eu
ses. 

L
es 

esp
èces d

e l’estran
 so

n
t ad

ap
tées au

x
 altern

an
ces d

’im
m

ersio
n

 et d
’ém

ersio
n

 d
es m

arées (découvert 
deux fois par jour), à l’ex

p
o

sitio
n in

d
u
isan

t d
es co

n
séq

u
en

ces su
r l’assèch

em
en

t, à la concentration 
saline et par différents systèm

es de fixation. E
lles se répartissent nettem

ent en étages successifs en 
fonction du niveau bathym

étrique. 
L

’étag
e 

m
éd

iolittoral est délim
ité par les ceintures de F

ucales 
(F

u
cu

s vesicu
lo

su
s et F

u
cu

s serra
tu

s) qui abritent une faune typique. 
A

insi, on pourra constater que les différents faciès du platier du littoral cauchois induisent sa richesse 
faunistique et floristique et que les espèces sont interdépendantes. 
L

a base de la chaîne trophique est occupée par les végétaux producteurs tels que les algues et le 
phytoplancton. L

es consom
m

ateurs prim
aires sont représentés par les les filtreurs gastéropodes et les 

b
ro

u
teu

rs d
’algues ou de particules organiques sur les rochers. L

es consom
m

ateurs secondaires sont les 
crustacés, les étoiles de m

er et les poissons. L
es super-prédateurs sont les oiseaux, les poissons 

carnassiers et les aném
ones de m

er (R
agot, 2008). 

ü
 

D
ans un contexte ag

ité, les esp
èces résistan

tes à l’arrach
em

en
t subsistent : cirripèdes, algues 

(F
ucales). P

lus le contexte est protégé, plus les algues se développent. L
e couvert végétal 

m
odifie les conditions de vie à la surface du platier en am

ortissant les chocs des vagues et 
atten

u
an

t l’o
b

scu
rité en donnant une hum

idité im
portante, faisant varier les tem

pératures et la 
salinité. O

n y trouvera des groupes tels que les hydraires, les bryozoaires, les éponges. L
es 

esp
èces v

ag
iles telles q

u
e les cru

stacées s’y
 réfu

g
ien

t à m
arée basse. C

’est d
an

s cet étag
e q

u
e la 

d
iv

ersité est m
ax

im
ale. L

a d
iv

ersité s’ex
p

rim
e aussi différem

m
ent à un m

êm
e étage selon les 

m
ultiples faciès que le platier offre : blocs, cuvettes. 

ü
 

L
es cuvettes ou bassins de dissolution à fond plat constituent des p

o
in

ts d
’eau

 p
erm

an
en

ts 

accueillant des espèces sensibles à la dessiccation dans les différents étages (A
ném

ones, 
poissons littoraux (G

obies, B
lennies). P

ar contre ces cuvettes offrent des conditions de salinité 
et de tem

pérature particulières en fonction d
e l’év

ap
o

ratio
n

 en
 été et d

e l’ad
d

itio
n

 d
’eau

 douce 
des précipitations. 

ü
 

L
es blocs sont des m

ilieux offrant, à la faune et la flore benthique, différents contextes 
écologiques sur leurs faces (exposition, hum

idité, obscurité). Ils accueillent des espèces m
ixtes, 

des sédentaires (E
ponges, bryozoaires, A

scidies) et des prédateurs (gastéropodes, E
toiles de 

m
er) q

u
i s’y

 réfu
g
ien

t. P
ar co

n
tre, ces espèces répondent à des conditions écologiques strictes. 

C
es blocs intéressent les pêcheurs à pied. 

ü
 

L
es ch

en
au

x
 d

’érosion perpendiculaires à la côte se creusant de plus en plus vers le bas-estran 
so

n
t p

ro
p
ices à l’in

stallatio
n

 d
es m

o
u

lières q
u

i h
éb

erg
ent une m

icrofaune caractéristique. 
ü

 
L

es L
am

in
aires s’in

stallen
t d

an
s les h

o
rizo

n
s les p

lu
s b

as du niveau infralittoral et rem
placent 

les F
ucus.  

ü
 

L
es zones blanches très battues sont très pauvres notam

m
ent entre V

eulettes-sur-M
er et D

ieppe 
(R

agot, 2008) etne perm
etten

t p
as l’im

p
lan

tatio
n

 d
’espèces. 

ü
 

L
es placages sableux ne sont pas très riches sur le littoral cauchois et ne sont pas éligibles au 

titre de N
atura 2000 (S

im
on co

m
m

. p
ers.). O

n y trouve néanm
oins quelques espèces de faune 

sédentaire et fouisseuse (R
agot, 2008). 
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L
es élém

en
ts rem

arq
u

ab
les d

u
 p

atrim
oin

e n
atu

rel m
arin

 
L

e littoral cauchois offre un patrim
oine algal très intéressant avec la présence de lam

inaires et une 
diversité de F

ucus. C
’est cette végétation qui a ju

stifié l’ex
ten

sio
n

 m
arin

e d
u

 site N
atu

ra 2
0

0
0

 ju
sq

u
’à  

-10 m
 d

e la d
ig

u
e d

u
 p

o
rt d

’A
n

tifer à S
en

n
ev

ille-sur-F
écam

p. O
n peut égalem

ent relever la présence de 
nom

breux gisem
ents naturels de m

oules, patrim
o

in
e lo

cal, d
’h

u
îtres p

lates. L
a diversité des faciès du 

platier abrite une biodiversité riche au niveau des blocs et des cuvettes. L
e dom

aine m
arin constitue un 

habitat pour les espèces m
igratrices de poissons (A

nguille, A
lose, S

aum
on

…
), les H

ippocam
pes et les 

m
am

m
ifères m

arins. D
e la qualité des ressources du benthos dépendra la qualité des ressources 

piscicoles et du reste de la chaine alim
entaire.  

            
L

a
m

in
a
ires

     ©
 E

.R
e

n
a

u
lt 

 
L

ien avec les habitats, espèces N
atura 2000 et O

S
P

A
R

 :  
 

H
ab

itats g
én

ériq
u

es et élém
en

taires in
scrits à l’an

n
ex

e I d
e la d

irectiv
e H

ab
itats 

C
ode N

atura 2000 

R
écifs  

R
oche infralittorale en m

ode exposé 
C

uvettes ou m
ares perm

anentes 
L

es cham
ps de blocs 

1170 
1170-5 
1170-8 
1170-9 

E
sp

èces  in
scrites à l’an

n
ex

e II d
e la d

irectiv
e H

ab
itats 

C
ode N

atura 2000 

P
oissons 

A
lose feinte  

S
aum

on atlantique 
L

am
proie m

arine 
L

am
proie de rivière 

 A
lo

sa
 fa

lla
x fa

lla
x  

S
a

lm
o
 sa

la
r 

P
etro

m
yzo

n
 m

a
rin

u
s 

L
a

m
p

etra
 flu

via
tilis  

 
1103 
1163 
1095 
1099 

M
am

m
ifères m

arins et sem
i-aq

uatiqu
es 

G
rand dauphin  

M
arsouin com

m
un 

P
hoque gris 

P
hoque veau-m

arin  
L

outre 

 T
u

rsio
p

s tru
n

ca
tes  

P
h

o
co

en
a

 p
h
o

co
en

a
 

H
a

lich
o

eru
s g

ryp
u

s 

P
h

o
ca

 vitu
lin

a
 

L
u

tra
 lu

tra
 

 
1349 
1351 
1364 
1365 
1355 

E
spèces et habitat O

SP
A

R
 

G
rand dauphin  

M
arsouin com

m
un 

S
aum

on atlantique  
L

am
proie m

arine 
A

nguille 
C

abillaud 
H

ippocam
pe à long bec 

H
ippocam

pe à m
useau court 

H
uître plate  

T
u

rsio
p

s tru
n

ca
tes 

P
h

o
co

en
a

 p
h
o

co
en

a
 

S
a

lm
o
 sa

la
r  

P
etro

m
yzo

n
 m

a
rin

u
s 

A
n

g
u

illa
 a

n
g
u

illa
 

G
a

d
u

s m
o

rh
u

a
 

H
ip

p
o

ca
m

p
u

s ra
m

u
lo

su
s 

H
ip

p
o

ca
m

p
u

s h
ip

p
o

ca
m

p
u

s 

O
strea

 éd
u

lis 

C
om

m
unautés des calcaires du littoral 

 
T

ableau 20 : H
abitats et espèces du dom

aine m
arin du L

ittoral cauchois 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 
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v
 

L
e

 c
o

rd
o

n
 d

e g
alets 

  
S

itu
ation

  
L

e cordon de galets borde le pied de l’en
sem

b
le d

es falaises d
u

 litto
ral cau

ch
o

is su
r 1

3
0

 km
. de long. Il 

constitue 
l’étag

e 
su

p
ralitto

ral. 
C

’est 
u

n
 
élém

en
t 

p
atrim

o
n

ial 
très 

im
p

o
rtan

t 
d

u
 
p

ay
sag

e propre au 
littoral cauchois. Il accueille un patrim

oine floristique et faunistique. 
               

Q
u

’est-ce q
u

’u
n

 co
rd

o
n

 d
e g

a
lets ? 

U
n cordon de galets est une étroite bande de galets, m

arquant la transition entre le m
ilieu terrestre et le 

m
ilieu m

arin. Il est soum
is aux em

bruns et réceptacle des laisses de m
er par m

arée exceptionnelle. Il 
est lim

ité en haut par les végétations terrestres. 
 

G
éom

orp
h

ologie 
L

es falaises de craie du littoral cauchois sont pourvues de silex. L
es falaises à silex produisent les 

galets lors des éboulem
ents. L

es silex rognés sont concassés, roulés, arrondis et p
o

lis p
ar l’actio

n
 d

e la 

houle. L
a transform

ation engendre une perte de m
atière de 30 %

 (C
haïb &

 B
esnard). P

lusieurs 
h

y
p

o
th

èses 
év

o
q

u
en

t 
l’o

rig
in

e 
d

es 
silex

. 
L

’ap
p

o
rt 

p
ar 

d
es 

sq
u

elettes 
d

es 
o

rg
an

ism
es 

siliceu
x

 

(spongiaire, radiolaires, diatom
ées) est envisageable m

ais ne suffit pas. Il faut expliquer en plus la 
stratificatio

n
 rég

u
lière d

e ces silex
 p

ar les éru
p

tio
n

s v
o

lcan
iq

u
es et l’altération des m

assifs siliceux 
continentaux. 
L

es silex ne sont pas hom
ogènes en

tre eu
x

 et d
’u

n
e p

lag
e à l’au

tre. Ils ad
o

p
tent plusieurs couleurs : 

jaune, gris, brun, rouge, noir. C
ertains sont creux et laissent apparaître des cristaux de calcédoine. 

L
es cordons de galets sont en perpétuel renouvellem

ent et transitent du fait des éboulem
ents, du ressac 

de la m
arée et de la dérive littorale oblique O

uest / E
st au N

ord du C
ap

 d
’A

n
tifer et E

st / O
uest au S

ud 
d

u
 C

ap
 d

’A
n

tifer. A
insi, il y

 a d
es p

h
én

o
m

èn
es d

’en
g

raissem
en

t o
u

 au
 co

n
traire d

’am
aigrissem

ent. L
es 

ag
en

ts d
’éro

sio
n

 so
n

t en
 m

êm
e tem

p
s d

es ag
en

ts d
e tran

sp
o

rts et d
e séd

im
en

tation. C
ertains cordons se 

sont fossilisés et stabilisés. L
es interstices du cordon de galets sont pourvus de petits placages sableux. 

 L
’h

a
b

ita
t n

a
tu

rel et sa f on
ction

n
alité 

L
e haut de cordon de galets fossilisé, stabilisé, protégé de la fréquentation et toujours ém

ergé peut être 
colonisé par les plantes à fleurs. Ici les espèces sont soum

ises à des conditions écologiques extrêm
es : 

instabilité en cas de tem
pête, em

bruns, sécheresse, co
n

train
te d

’enracinem
ent. 

C
es espèces peu diversifiées se n

o
u

rrissen
t d

’élém
ents provenant de la falaise, de la pluie ou bien de la 

décom
position de la laisse de m

er. L
a laisse de m

er constitue la production prim
aire, elle est constituée 

de L
am

inaires, F
ucus, bois, restes de coquilles, capsules (B

uccin, R
aie), os (S

eiche) en décom
position. 

P
lusieurs types de plantes sont rencontrés. O

n retrouve les espèces vivaces typiques des cordons de 
galets : A

rroche, S
pergulaire, B

etterave m
aritim

e, C
hiendent, C

ram
be, P

avot cornu. M
ais aussi on peut  

G
a

lets, co
rd

o
n

 d
e g

a
lets à

 E
treta

t      ©
 E

.R
e

n
a

u
lt 
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 rencontrer des espèces des falaises crayeuses, des plantes nitrophiles, des espèces de m

ilieux boisés 
(R

agot, 2008) et m
êm

e des espèces invasives. C
es végétations contribuent à la survie de nom

breuses 
espèces. L

a faune, détritivore ou herbivore est pauvre (puce de m
er, acariens, bactéries, m

ouches). L
a 

végétation conduit égalem
ent à la fixation du cordon de galets, de la laisse de m

er et à l’accu
m

u
latio

n
 

des déchets. 

 
 

F
igure 40 : R

apport alim
entaire sim

ple sur une plage de galets 
(S

o
u

rce : p
êch

e et o
céa

n
, ca

n
a
d

a) 

 
L

es élém
en

ts rem
arq

u
ab

les d
u

 cord
on

 d
e galets 

P
lusieurs élém

ents sont rem
arquables sur le cordon de galets. O

n citera les nom
breuses stations à C

hou 
m

arin, C
ra

m
b

e m
a

ritim
a qui est une espèce protégée au niveau national (cf. fiche habitat) trouvant sa 

niche écologique sur les cordons abrités. C
ette espèce est caractéristique de la végétation des rivages 

de galets (1220-1). O
n citera égalem

ent le P
avot cornu et la B

etterave m
aritim

e. S
ur ce cordon on peut 

tro
u

v
er 

u
n

e 
u

n
iq

u
e 

statio
n

 
d

e 
l’espèce 

patrim
oniale 

très 
rare 

le 
L

iseron 
des 

dunes 
(C

a
lysteg

ia
 

so
ld

a
n

ella). C
e m

ilieu conserve un patrim
oine génétique et les 

an
cêtres 

d
’esp

èces potagères. L
e 

cordon de galets contribue égalem
en

t au
 d

év
elo

p
p

em
en

t d
’une avifaune patrim

oniale. 
L

a végétation annuelle des laisses de m
er est égalem

ent intéressante (1210-1) m
ais n

’a p
as été reten

ue 
pour le périm

ètre N
atura 2000

. C
’est u

n
e v

ég
étatio

n
 p

io
n

n
ière av

ec u
n

 co
rtèg

e flo
ristiq

u
e p

au
v

re 

(H
o

u
sset, 2

0
0

8
) q

u
i se d

év
elo

p
p

e su
r les laisses d

e m
er et q

u
i est su

scep
tib

le d
’év

o
lu

er d
e m

an
ière 

im
portante (apparition / disparition).  

 
L

ien
 avec les h

ab
itats et esp

èces N
atu

ra 2000 
 

H
ab

itats g
én

ériq
u

es et élém
en

taires in
scrits à l’an

n
ex

e I d
e la d

irective H
abitats 

C
ode N

atura 2000 

V
égétation vivace des rivages d

e galets 
V

égétations des hauts de cordons de galets 
1220 

1220-1 
T

ableau 21 : H
abitat du cordon de galets du littoral cauchois 

(S
o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 
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v
 

L
e

s
 fa

lais
es m

aritim
es

 
 L

es frettes d
u

 C
ap

 d
’A

illy
 su

r les co
m

m
u

n
es d

e S
ain

te-M
arguerite-sur-M

er et sur V
arengeville-sur-

M
er sont abordées dans le chapitre « boisem

ent et landes ». 
 

S
itu

ation
  

L
es falaises m

aritim
es co

n
stitu

en
t l’ax

e d
u

 litto
ral cau

ch
o

is et d
u

 site N
atu

ra 2
0

0
0

. E
lles s’étab

lissen
t 

su
r u

n
e h

au
teu

r m
ax

im
ale d

’en
v

iro
n

 1
1

0 m
 et sur 130 km

 de long. D
iscontinues, ces falaises crayeuses 

sont entrecoupées au niveau des basses-vallées, des vallées sèches et des valleuses. L
’en

sem
b

le des 
typologies de falaises est ici prise en

 co
m

p
te à l’ex

cep
tio

n
 d

es falaises seco
n

d
aires d

u
 terre-plein 

d
’A

n
tifer q

u
i fait l’o

b
jet d

’u
n

e fich
e p

articu
lière. 

 
G

éom
orp

h
ologie 

L
a 

géom
orphologie 

des 
falaises 

et 
son 

érosion 
ont 

été 
décrites 

dans 
une 

partie 
précédente 

du 
docum

ent. 
 L

es h
ab

itats n
atu

rels et la fon
ctionn

alité 
L

es falaises du pays de C
aux représentent un écosystèm

e très souvent vertical et toujours en pente, très 
riche et p

réserv
é d

e l’h
o

m
m

e. C
ette végétation se trouve en bas bordée par les paquets de m

er, les 
éboulis, les piédestaux ou le cordon de galets et en haut par le plateau cultivé ou pâturé. L

a végétation 
des falaises peut s’éten

d
re dans les valleuses selon leur exposition aux conditions littorales. E

n dehors 
des parois les plus instables, érodées o

u
 tro

p
 v

erticales p
o

u
r l’in

stallatio
n

 d
’u

n
e v

ég
étatio

n, plusieurs 
h

ab
itats y

 so
n

t étag
és selo

n
 les co

n
d

itio
n

s d
’em

b
ru

n
s, d

’h
y
d

ro
lo

g
ie, de vents perm

anents. C
es habitats 

sont propices à une faune là encore très riche. L
a v

ég
étatio

n
 q

u
i s’in

stalle est d
’abord pionnière, sur les 

éboulis, 
ou 

les 
parois 

fraîchem
ent 

tom
bées. 

E
n

su
ite, 

u
n

e 
v

ég
étatio

n
 

p
lu

s 
p

erm
an

en
te 

s’in
stalle 

(F
étuque, bryophytes). L

es arbres sont quasim
ent absents sauf dans des secteurs m

oins exposés entre le 
C

ap 
de 

la 
H

ève 
et 

S
aint-Jouin-B

runeval 
(basses-falaises). 

Ils 
développent 

très 
souvent 

des 
aném

om
orphoses ou nanism

e. L
a végétation arbustive du rebord du plateau est représentée par des 

fruticées coriaces (A
jonc, P

runellier, F
ougère aigle) résistantes au sel et au vent. C

’est u
n

e végétation 
herbacée adaptée aux conditions extrêm

es, littorales, qui se développe (crassulescence, pilosité). S
i des 

espèces continentales se retrouvent sur les falaises m
aritim

es, elles constituent parfois des sous-
espèces 

par 
différenciation 

génétique 
ou 

des 
espèces 

de 
m

ilieux 
secs 

adaptées. 
L

es 
pelouses 

aérohalines (1230-4) sont dom
inées par la F

étuque pruineuse. C
ette végétation est linéaire ou par 

p
o

ch
e. D

’au
tres h

ab
itats su

iv
en

t les fissu
res, la végétation à C

hou m
aritim

e (1230-1). D
es habitats 

p
o

n
ctu

els 
s’étab

lissem
en

t 
su

r 
d

es 
en

clav
es 

h
u

m
ides, 

m
égaphorbiaies 

à 
hautes 

herbes 
(6430) 

et 
form

ations 
bryophytiques, 

tufières 
(7220*). 

L
’en

sem
b

le 
d

e 
ces 

h
ab

itats 
so

n
t 

très 
sp

écialisés 
et 

accueillent une faune riche. L
es insectes butineurs (Z

ygène, T
hécla) apprécient les espèces m

éllifères 
des 

pelouses, 
les 

o
iseau

x
 

s’en
 

serv
en

t 
co

m
m

e 
reposoir, 

pour 
la 

nidification 
(G

oéland 
argenté, 

passereaux), p
o

u
r l’alim

entation (insectes, graines) et com
m

e couloir m
igratoire. O

n peut penser que 
les pelouses servent de corridors écologiques à de nom

breuses espèces de m
am

m
ifères (lapins, m

icro-
vertébrés, renard, chiroptères) sur le linéaire côtier et pour relier les valleuses en arrière littoral. 
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F
igure 41 : H

abitats N
atura 2000 des falaises m

aritim
es sur le littoral cauchois. 

(S
o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l, ©

 E
.R

enault) 

P
elouse 

aérohalin
e 

T
u

fière 

V
égétation

 d
es 

fissu
res à ch

ou
 

m
aritim

e 

M
égap

h
orb

iaie 
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L
es élém

en
ts rem

arq
u

ab
les d

es falaises m
aritim

es 
L

a 
falaise 

fait 
partie 

du 
patrim

oine 
régional 

et 
l’en

sem
b

le 
d

es 
v

ég
étatio

n
s 

d
es 

falaises 
so

n
t 

patrim
oniales et originales du fait de leur adaptation aux conditions drastiques. S

ur les pans obliques 
on observe une végétation de pelouse aérohaline et de pelouse pionnière à A

che odorante. D
ans les 

fissu
res, 

s’étab
lit 

u
n

e 
v

ég
étatio

n
 
très 

sp
écialisée 

d
es 

so
ls 

sq
u

elettiq
u

es. 
A

u
 
n

iv
eau

 
d

es 
sources et 

suintem
ents 

sont 
installées 

les 
végétations 

des 
m

égaphorbiaies 
et 

des 
form

ations 
de 

m
ousse 

et 
d

’A
lgues bleues. S

ont associées à ces végétations des espèces végétales patrim
oniales dont la liste est 

très longue telles q
u

e l’A
rm

érie m
aritim

e, la F
étuque pruineuse, le C

ranson danois, le P
lantain corne 

de cerf, la C
inéraire, l’A

n
th

y
llid

e v
u

ln
éraire, la P

rêle d
’iv

o
ire, le S

éneçon laineux (endém
ique), la 

F
ougère m

aritim
e (unique station en lim

ite E
st), la C

riste m
arine, le C

hou m
aritim

e etc.  
D

es études perm
ettraient de connaître les spécificités des habitats des falaises et leur fonctionnalité. 

N
otons égalem

ent que les boisem
ents présents sur les basses-falaises entre S

ainte-A
dresse et A

ntifer et 
ceux situés en haut de falaise constituent une originalité du littoral cauchois. L

es individus les 
constituant adoptent des form

es particulières de nanism
e com

m
e par exem

ple les saulaies littorales et 
les fo

u
rrés à p

ru
n

ellier. L
’esp

èce R
u

scu
s a

cu
lea

tu
s ou P

etit h
o

u
x

 à l’an
n

ex
e V

 d
e la D

irectiv
e est 

présente dans le b
o

is d
u

 fo
n

d
 d

’Ig
n

au
v

al au H
avre (C

B
N

B
l, 2004). 

D
es 

esp
èces 

an
im

ales 
d

’in
térêt 

co
m

m
u

n
au

taire 
sont 

présentes 
sur 

les 
falaises 

m
aritim

e 
com

m
e 

l’av
ifau

n
e n

ich
eu

se, le L
ucane cerf-v

o
lan

t et l’E
caille chinée. 

 

L
ien

 avec les h
ab

itats, esp
èces N

atu
ra 2000 et en

d
ém

iq
u

e 
 

H
ab

itats g
én

ériq
u

es et élém
en

taires in
scrits à l’an

n
ex

e I d
e la d

irectiv
e H

ab
itats 

C
ode N

atura 2000 

F
alaises avec végétation des côtes atlantiq

ues et baltiq
ues  

V
égétation des fissures des rochers eu-atlantiques à N

ord-atlantiques 
P

elouses aérohalines sur falaises de craies du N
ord de la F

rance 

1230 
1230-1 
1230-4 

M
égaphorbiaies h

y
d

ro
p

h
iles d

’o
u

rlets p
la

n
itaires et des étages m

on
tagn

ard à alpin
  

             M
égaphorbiaies m

ésotrophes colinéennes 
             M

égaphorbiaies eutrophes des eaux douces 

6430 
6430-1 
6430-4 

S
ources p

étrifiantes avec form
ation de travertins (C

ra
to

n
eu

rio
n)* 

             C
om

m
unautés des sources et suintem

ents carbonatés* 
7220* 

7220*-1 
E

spèces végétales 
S

éneçon laineux
 

T
ep

h
ro

seris h
elen

itis subsp
. ca

n
d
id

a 
E

ndém
ique du littoral 
norm

and 
P

etit houx
 

R
u

scu
s a

cu
lea

tu
s 

A
nnexe V

 D
H

F
F

 

E
spèces anim

ales 
C

ode N
atura 2000 

Insectes   
L

ucane cerf-volant 
E

caille chinée*
 

 L
u

ca
n
u

s cervu
s   

C
a

llim
o

rp
h
a

 q
u

a
d

rip
u

n
cta

ta
* 

 
1083 

1078* 
T

ableau 22 : H
abitats et espèces des falaises m

aritim
es du littoral cauchois 

(S
o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 
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S
itu

ation
 

L
es vallées sèches et valleuses sont des entailles d

issém
in

ées su
r l’en

sem
b

le d
u linéaire de falaises du 

pays de C
aux. E

lles sont plus ou m
oins grandes, plus ou m

oins accessibles et franches. Ici sont 
considérées les principales valleuses du périm

ètre N
atura 2000. 

L
e site N

atura 2000 ne prend pas en com
pte les vallées drainées ou basses-vallées au niveau des 

fleuves côtiers, sp
écifiq

u
es à d

’au
tres h

ab
itats N

atu
ra 2

0
0

0
 n

o
n

 v
isés par la désignation de ce site au 

niveau européen
. D

e la m
êm

e m
an

ière, les v
alleu

ses u
rb

an
isées n

’o
n

t p
as été in

tég
rées sau

f certain
es 

com
m

e les G
randes D

alles ou B
runeval qui représentent une entité de gestion envisageable. 

                        
              

 
F

igure 42 : L
e réseau hydrographique pricipal et secondaire, les vallées sèches et valleuses. 

 (S
o

u
rce : C

o
sta

, 1
9

9
7

 

     

v
 

L
e

s va
lleu

ses 
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G

éom
orp

h
ologie 

L
a géom

orphologie des valleuses a été décrite dans le corps du docum
ent. 

                   
F

igure 43 : L
e karst et la géom

orphologie littorale 
 (S

o
u

rce : B
esn

a
rd

 &
 C

h
a

ïb
) 

Q
u

’est-ce q
u

’u
n

e v
a

llée sèch
e ou

 valleu
se ? 

L
es valleuses désignent localem

ent les vallons secs p
erch

és au
 so

m
m

et d
es falaises c’est à d

ire ceux 
q

u
i d

éb
o

u
ch

en
t su

r l’estran
 o

u
 im

m
édiatem

ent au dessus. L
es valleuses sont sèches m

ais certaines sont 
parcourues par des coulées ou ruisseaux tem

poraires lors d
’im

p
o

rtan
ts év

èn
em

en
ts p

lu
v

ieu
x

. E
n

 effet, 
les 

v
alleu

ses 
so

n
t 

so
u

m
ises 

à 
u

n
e 

im
p

o
rtan

te 
éro

sio
n

 
d

es 
so

ls 
co

m
m

e 
d

an
s 

la 
v

alleu
se 

d
’A

n
tifer 

(L
echevalier, 2007). 

L
es valleuses suivent des zones de fracturation, failles ou diaclases dans lesquelles la craie altérée et 

l’arg
ile so

n
t p

lu
s facilem

en
t d

éb
la

y
ées p

ar le g
el et le ru

issellem
en

t q
u

’ailleu
rs (B

esnard &
 C

haïb). O
n 

p eut différencier les valleuses selon les accès o
u

 n
o

n
 à l’estran

 (n
atu

rel o
u

 am
én

ag
é), leur utilisation 

(pâturage, urbanisation), leur encaissem
ent, leur am

plitude et les m
ilieu

x
 q

u
’elles ab

riten
t (o

u
v

erts, 

forestiers). E
chelles, escaliers, ram

pes, cordes, routes perm
ettent un accès à la m

er notam
m

ent pour les 
pêcheurs à pied.  
 P

rincipales valleuses du site N
atura 2000:  

v
 

V
alleu

se d
’O

cteville-sur-M
er 

v
 

V
alleuse de C

auville-sur-M
er 

v
 

V
alleuse B

oucherot (S
aint-Jouin-B

runeval) 
v

 
V

alleuse de B
runeval (S

aint-Jouin-B
runeval) 

v
 

V
alleuse du F

ourquet (L
a P

oterie-C
ap-d

’A
n

tifer) 
v

 
V

alleu
ses d

’A
ntifer/L

e T
illeul (L

a P
oterie-C

ap-d
’A

n
tifer) 

v
 

F
o

n
d

s d
’E

tigues (L
es L

oges)  
v

 
V

al d
’A

u
sso

n
 (E

leto
t) 

v
 

V
alleuse des G

randes D
alles (S

aint-P
ierre-en-P

ort) 
v

 
V

alleuse de V
asterival (V

arengeville-sur-M
er/S

ainte-M
arguerite-sur-M

er) 
v

 
V

alleuse de M
orville (V

arengeville-sur-M
er) 

v
 

G
orge des M

outiers (V
arengeville-sur-M

er) 
v

 
G

orge du P
etit A

illy (V
arengeville-sur-M

er) 
v

 
V

alleuse de M
ordal (V

arengeville-sur-M
er) 

v
 

V
alleuse du P

rêtre (B
elleville/B

erneval-le-G
rand) 

  

e n 
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V
alleu

ses p
erch

ées, sans accès à la m
er, p

âtu
rées 

           
 V

alleu
se p

erchée, avec accès, pâtu
rée  

          
 

 
 

 
  V

alleu
ses p

erch
ées, avec accès, boisées 

 
    

       
 

 V
alleu

se p
erchée, u

rb
an

isée  

   

V
a

lleu
se, secteu

r B
iville-su

r-M
er/T

o
cq

u
eville

 

©
 E

.R
e

n
a

u
lt 

 

V
a

l S
a
in

t-M
a

rtin
, S

a
in

t-M
a

rtin
-en

-C
a
m

p
a
g
n

e
      ©

 E
.R

e
n

a
u
lt 

 

V
a

lleu
se, B

ra
cq

u
em

o
n
t O

u
est      ©

 E
.R

e
n

a
u
lt 

 

P
etites D

a
lles, S

a
in

t-M
a

rtin
-a

u
x-B

u
n
ea

u
x, S

a
sseto

t-le-M
a
u

co
n
d
u

it    ©
 E

.R
e
n

a
u

lt 

 

V
a

lleu
se d

u
 p

rêtre, B
elleville

-su
r-M

er/B
ern

eva
l-le-G

ra
n

d
      ©

 E
.R

e
n

a
u

lt 

 



2 – C
on

texte 2 – C
on

texte  
 

                D
ocum

ent de synthèse  - D
o

cu
m

e
n
t d

’o
b

jectifs N
a
tu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
ch

o
is  

77 
                  

 3 –
L

e p
atrim

oin
e n

atu
rel

 
 

E
x

em
p

les d
’a

m
én

agem
en

ts d
’a

ccès à
 la

 m
er 

            
G

o
rg

e d
es M

o
u
tiers 

©
 E

.R
e

n
a

u
lt 

 
 

 
 

 
 

 
V

a
lleu

se d
’E

tig
u

e 
©

 E
.R

e
n
a

u
lt 

  
V

a
lleu

se d
e S

o
tteville-su

r-M
er 

©
 E

.R
e

n
a

u
lt   

 
 

 
 

 
V

a
l S

a
in

t-M
a

rtin 
©

 E
.R

e
n

a
u
lt 

              
V

a
lleu

se d
’H

eu
q

u
eville 

©
 E

.R
e

n
a

u
lt 

 
L

es h
ab

itats n
atu

rels et fon
ction

n
alité 

L
orsque les colluvions lim

oneuses du plateau sont présentes d
an

s les v
alleu

ses et q
u

’elles sont abritées 
les h

ab
itats fo

restiers p
eu

v
en

t s’in
staller (P

rêtre, A
n

tifer, C
au

v
ille…

). L
orsque tel est le cas, ce sont le 

plus souvent des forêts intéressantes de ravins qui sont présentes. L
es boisem

ents de ravins (9180*) 
s’in

stallen
t d

an
s les v

alleu
ses les p

lu
s en

caissées au
x

 v
ersan

ts de fortes pentes orientés N
ord-O

uest / 
S

ud-E
st. 

E
n

 rev
an

ch
e, les m

ilieu
x

 o
u

v
erts d

es reb
o

rd
s d

es v
alleu

ses so
n

t rem
arq

u
ab

les su
r l’en

sem
b

le 
d

es 

valleuses jusq
u

’à 
ce 

q
u

e 
l’in

flu
en

ce 
d

u
 
clim

at m
arin 

d
éclin

e 
(E

tig
u

e, 
le 

F
o

u
rq

u
et…

). L
a pelouse 

aérohaline (1230) pénètre sur les versants des valleuses et les espèces aérohalines laissent la place aux 
espèces calcicoles plus on rentre en arrière-littoral. L

a bonne gestion de ses valleuses perm
ettrait peut-

être l’ex
p

ressio
n

 d
es p

elo
u

ses calcico
les et d

e leu
r co

rtèg
e d

’esp
èces p

atrim
o

n
iales. 
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 L

es valleuses sont des élém
ents du paysage refuges pour la biodiversité car la plupart sont préservées 

d
’u

n
 m

o
rcellem

en
t d

es h
ab

itats naturels, d
e l’u

rb
an

isatio
n et des grandes cultures. U

ne connexion peut 
être 

faite 
entre 

les 
différentes 

valleuses 
pour 

garantir 
leur 

fonctionnalité. 
V

éritables 
corridors 

écologiques entre le littoral et les connexions arrières-littorales elles rem
plissent un rôle im

portant 
d

an
s 

le 
m

ain
tien

 
d

es 
p

o
p

u
latio

n
s 

d
’esp

èces 
an

im
ales 

(av
ifau

n
e, 

ch
iro

p
tères, 

m
icro

m
am

m
ifères, 

in
sectes…

) 
et 

la 
p

réserv
atio

n
 

d
es 

esp
èces 

v
ég

étales. 
E

n 
outre, 

les 
valleuses 

sont 
des 

secteurs 
favorables au développem

ent du gibier voire des espèces nuisibles (renard, sanglier). E
nfin, les 

v
alleu

ses o
n

t l’in
térêt d

’ab
riter u

n
e m

o
saïq

u
e d

e m
ilieux perm

anents propices à l’ex
p

ressio
n

 d
e la 

biodiversité entre m
ilieu ouvert de pelouses, prairies m

ilieu interm
édiaire de landes à A

jonc et friches 
et m

ilieu ferm
é de boisem

ents et cavités. L
e ty

p
e d

e co
u

v
ert v

ég
étal d

es v
alleu

ses et d
u

 p
lateau

 q
u

’il 

so
it 

p
erm

an
en

t 
o

u
 

saiso
n

n
ier 

et 
so

n
 

sy
stèm

e 
racin

aire 
co

n
d

itio
n

n
ero

n
t 

l’éro
sio

n
 

liée 
au

x
 

p
lu

ies 

(L
echevalier, 2007). 

 
L

es élém
en

ts rem
arq

u
ab

les d
es valleu

ses 
L

es valleuses sont par essence rem
arquables et notam

m
ent les plus sauvages. E

lles constituent un 
refuge de biodiversité en com

paraison avec le plateau cultivé. O
n retrouve les pelouses aérohalines 

avec le cortège de patrim
oniales décrit pour la végétation des falaises com

m
e le S

éneçon laineux, 
l’A

n
th

y
llid

e v
u

ln
éraire, la F

étu
q

u
e pruineuse et des O

rchidées calcicoles, m
aculée et pyram

idale. O
n 

retrouve la forêt de ravin avec le P
olystic à aiguille. D

ans ces valleuses, circulent égalem
ent des 

chiroptères com
m

e le P
etit rhinolophe, des in

sectes rem
arq

u
ab

les co
m

m
e l’E

caille chinée ou le L
ucane 

cerf-volant. E
lles accueillent des m

ares à T
riton crêté ou autres am

phibiens. L
a valleuse de M

ordal et 
d

’au
tres valleuses boisées accueillent les conditions typiques pour la forêt de ravin. 

                        

F
igure 44 : C

oupe schém
atique de la valleuse de M

ordal (V
arengeville-sur-M

er) 
 (S

o
u

rce : C
a

lla
n
d

re, 1
9

8
4

) 
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L
ien

 avec les h
ab

itats et esp
èces N

atu
ra 2000 

 
H

abitats génériques et élém
entaires inscrits à l’an

n
ex

e I d
e la d

irectiv
e H

ab
itats 

C
ode N

atura 2000 
F

orêt d
e pente, éboulis, ravin

s d
u T

ilio-A
cerion* 

F
rênaie de ravins hyperatlantique à scolopendre* 

9180* 
9180*-2 

F
alaises avec végétation des côtes atlantiq

ues et baltiq
ues  

P
elouses aérohalines sur falaises de craies du N

ord de la F
rance 

1230 
1230-4 

G
rottes n

on exploitées par le tourism
e 

8310 

E
spèces in

scrites à l’an
n

ex
e II d

e la d
irectiv

e H
ab

itats 
C

ode N
atura 2000 

C
hiroptères 

              B
arbastelle 

              G
rand m

urin 
              G

rand rhinolophe 
              P

etit rhinolophe 
              (M

urin à oreilles échancrées) 
              (M

urin de B
echstein) 

Insectes   
              E

caille chinée 
              L

ucane cerf-volant 
A

m
p

hibien
s 

              T
riton crêté 

 B
a

rb
a

stella
 b

a
rb

a
stella

 

M
yo

tism
yo

stis 

R
h

in
o

lo
p

h
u

e ferru
m

eq
u
in

u
m

 

R
h

in
o

lo
p

h
u

s h
ip

p
o

sid
ero

s 

M
yo

stis em
a

rg
in

a
tu

s 

M
yo

stis b
ech

tein
i 

 C
a

llim
o

rp
h
a

 m
ercu

ria
le 

L
u

ca
n
u

s cervu
s 

 T
ritu

ru
s crista

tu
s 

 
1308 
1324 
1304 
1303 
1321 
1323 

 
1078* 
1083 
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E
spèce végétale endém

ique 

S
éneçon laineux

 
T

ep
h

ro
seris h

elen
itis subsp

. ca
n
d
id

a 
endém

ique 

T
ableau 23 : H

abitats et espèces des valleuses du littoral cauchois 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 

  
 

C
as p

atricu
lier d

e la valleu
se seco

n
d

a
ire d

u
 p

o
rt d

’A
n

tifer 
L

e terre plein et les terrasses sont situés dans une valleuse seco
n

d
aire m

o
d

ifiée p
ar l’h

o
m

m
e, d

an
s 

l’en
cein

te d
u

 p
o

rt p
étro

lier d
’A

n
tifer su

r la co
m

m
u

n
e d

e S
ain

t-Jouin-B
runeval.  

C
e secteur particulier représente une transition entre le S

ud et le N
ord du linéaire côtier au cap 

d
’A

n
tifer. 

             
P

o
rt d

’A
n
tifer 

 ©
 E

.R
e

n
a

u
lt 

 
v

 
G

éom
orp

h
ologie 

L
es 

falaises 
q

u
i 

d
éb

u
ten

t 
au

 
p

o
rt 

d
’A

n
tifer 

co
rresp

o
n

d
en

t 
à 

u
n

e 
tran

sitio
n

 
en

tre 
les 

falaises 
à 

glissem
ent sur argile et les falaises vives. L

es falaises seco
n

d
aires o

n
t été en

tay
ées p

ar l’hom
m

e lors 
d

e la crétaio
n

 d
u

 p
o

rt d
’A

n
tifer dans les années 70. D

es sources sortent au niveau de la falaise. L
e 

grand terre-plein est incliné vers la falaise et drainé. L
es eau

x
 s’y

 accu
m

u
len

t su
r les n

iv
eau

x
 m

arn
o-

glauconieux im
perm

éables de la craie de S
aint-Jouin (R

agot, 2009). P
ar contre, la partie haute du 

terre-p
lein

 est sèch
e. C

’est p
o

u
r cela et p

arce q
u

’elle ab
rite d

es h
ab

itats h
u

m
id

es p
articu

liers q
u

’u
n

e 

unité spécifique a été délim
itée.  

T
erre-p

lein
 

T
errasses 
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L
es h

ab
itats n

atu
rels d

e la valleu
se et leu

r fon
ction

n
alité 

S
ur les terrasses et au som

m
et des falaises on observe des pelouses aérohalines (1230) com

m
e sur 

l’en
sem

b
le d

u
 lin

éaire cô
tier et des form

ations à végétation pionnière. E
nsuite, trois habitats naturels 

sont 
en 

relation 
étroite 

avec 
la 

topographie 
et 

les 
ap

p
o

rts 
d

’eaux 
oligotrophes 

chargées 
d

’h
y
d

ro
g
én

o
carb

o
n

ate 
d

e 
C

alcium
. S

ur le front de falaise on peut observer une série de tufières 
(7220*) im

plantées sur les sources et suintem
ents. E

n contre-bas des végétations liées aux résurgences, 
les bas-m

arais alcalins (7230) sont installés sur le grand terre-plein avec des com
m

unautés à characées 
(3

1
4

0
) d

an
s les d

ép
ressio

n
s. C

’est ce q
u

i fait to
u

te l’o
rig

in
alité et d

o
n

n
e u

n caractère patrim
onial à 

cette 
u

n
ité. 

D
’au

tres 
fo

rm
atio

n
s 

so
n

t 
can

to
n

n
ées 

au
 
p

ied
 
d

e 
falaises 

et 
so

n
t 

en
 
lien dynam

ique : 
form

ations à hautes-herbes, cariçaie haute, phragm
itaie, typhaie, boisem

ents m
ésohygrophiles etc. 

(R
agot, 2009). S

ur la partie sèche du terre-plein, il y a des fourrés m
ésophiles. L

es différents m
ilieux 

so
n

t d
es h

ab
itats d

’esp
èces p

o
u

r d
es am

phibiens, reptiles et insectes. U
n

 co
u

rs d
’eau

 trav
erse le terre-

p
lein

 et co
n

stitu
e l’h

ab
itat d

e l’A
g

rio
n

 d
e M

ercu
re. 

 
v

 
L

es élém
en

ts rem
arq

u
ab

les d
e la valleu

se d
u

 p
o

rt d
’A

n
tifer 

L
a p

elo
u

se aéro
h

alin
e est co

m
p

o
sée d

’u
n

 co
rtèg

e d
’esp

èces p
atrim

o
n

iales : E
uphraise à quatre angles, 

V
esce jaune, A

rm
érie m

aritim
e, C

arotte porte-gom
m

e, T
rèfle v

elu
, C

h
o

u
 m

aritim
e…

 
C

’est le co
m

p
lex

e d
e m

ilieu
x

 h
u

m
id

es d
u

 terre-plein et des terrasses qui est le plus rem
arquable. 

L
a tufière est un habitat patrim

onial m
éconnu. L

a végétation des bas-m
arais alcalins, assez vulnérable, 

abrite aussi de nom
breuses espèces patrim

oniales telles que l’E
p

ip
actis d

es m
arais, le S

aule ram
pant, 

le L
y
co

p
e d

’E
u

ro
p

e, la S
am

ole de V
alérand, le M

o
u

ro
n
 d

’eau et les orchidées : O
rchis à fleurs lâches, 

O
rchis négligé, O

rchis tacheté, O
rchis incarnat. E

nfin, la végétation des characées est inféodée à des 
conditions très spécifiques et vulnérables. L

es fo
u

rrés m
éso

p
h

iles accu
eillen

t l’A
rgousier qui est une 

espèce exceptionnelle en H
aute-N

orm
andie. P

arm
i les espèces faunistiques rem

arquables, on peut 
n

o
ter l’E

caille ch
in

ée, l’A
g

rio
n

 d
e M

ercu
re et le m

ilieu est favorable au T
riton crêté.  

                   
F

igure 52 : L
es h

ab
itats N

atu
ra 2

0
0

0
 d

u
 P

o
rt d

’A
n

tifer 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l, ©

 E
.R

enault) 

P
elouse aéroh

alin
e 

C
om

m
u

n
au

té à characées 

T
u

fière 

V
égétation

 d
e bas-m

arais alcalin
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v
 L

ien
 avec les h

ab
itats et esp

èces N
atu

ra 2000 :  
 

H
ab

itats g
én

ériq
u

es et élém
en

taires in
scrits à l’an

n
ex

e I d
e la d

irectiv
e H

ab
itats 

C
ode N

atura 2000 
F

alaises avec végétation des côtes atlantiq
ues et baltiq

ues  
P

elouses aérohalines sur falaises de craies du N
ord de la F

rance 
1230 

1230-4 

E
aux oligo-m

ésotroph
es calcaires avec végétation benthiq

ue à C
h

a
ra

 sp. 
             C

om
m

unautés à characées des eaux oligo-m
ésotrophes basiques 

3140 
3140-1 

S
ources p

étrifiantes avec form
ation de travertins (C

ra
to

n
eu

rio
n)  

             C
om

m
unautés des sources et suintem

ents carbonatés 
7220* 

7220*-1 
T

ou
rbières basses alcalin

es 
             V

égétation des bas-m
arais alcalins 

7230 
7230-1 

E
spèces in

scrites à l’an
n

ex
e II d

e la d
irectiv

e H
ab

itats 
C

ode N
atura 2000 

Insectes   
              E

caille chinée* 
              L

ucane cerf-volant 
              A

grion de M
ercure 

A
m

p
hibien

s 
              (T

riton crêté) 

 C
a

llim
o

rp
h
a

 m
ercu

ria
le*

 

L
u

ca
n
u

s cervu
s 

A
g

rio
n

 m
ercu

ria
le 

 T
ritu

ru
s crista

tu
s 

 
1078* 
1083 
1044 

 
1166 

 
T

ableau 25 : H
abitats et espèces des terrasses et terre-p

lein
 d

u
 p

o
rt d

’A
n

tifer 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l 
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L
es

 b
o

ise
m

en
ts et lan

d
es a

u
to

u
r d

u
 C

a
p

 d
’A

illy 
  

S
itu

ation
 

L
e secteu

r d
u

 C
ap

 d
’A

illy
 su

r les tro
is co

m
m

u
n

es d
e S

ain
te-M

arguerite-sur-M
er, V

arengeville-sur-
M

er et H
autot-sur-M

er constitue un territoire sans équivalent de par sa géologie, son écologie et sa 
géom

orphologie sur le littoral cauchois avec des boisem
ents, des prairies, des landes et la végétation 

particulière des frettes. L
a falaise de craie y est très peu élevée com

parée au reste du littoral de S
eine-

M
aritim

e. 

F
igure 45 : territoire autour du C

ap
 d

’A
illy 

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l) 

 

G
éom

orp
h

ologie d
u

 secteu
r  

L
’originalité d

u
 C

ap
 d

’A
illy est perçue au travers de ses affleurem

ents sablo-argileux qui ém
anent de 

sa form
ation géologique unique sur ce trait de côte et son évolution. L

a butte de V
arengeville-sur-M

er 
est un prolongem

ent du bassin tertiaire de D
ieppe (R

agot, 2008). L
e synclinal de V

arengeville-sur-
M

er, issu du plissem
ent des falaises crayeuses à la fin du C

rétacé est souligné par la faible épaisseur de 
la falaise de craie à cet endroit. D

es sédim
ents (argiles, sables) d

e l’E
ocène issus de transgressions 

m
arines de faible am

plitude se sont accum
ulés et s’éro

d
en

t p
ro

g
ressiv

em
en

t d
ep

u
is le P

lio
cèn

e (C
haïb 

&
 B

esnard). C
eci est co

m
p

lété p
ar l’accu

m
u

latio
n

 d
e caillo

u
tis flu

v
iatiles. L

es m
atériaux glissent ce 

qui provoque la form
ation de trois arrières-falaises appelées « frettes ». 

L
es glissem

ents entraînent en contrebas des b
lo

cs d
e g

rès d
u

 T
h

an
acien

, issu
s d

e l’ag
rég

atio
n et de la 

cim
entation de sables. O

n peut observer une com
plexité de m

atériaux : calcaire brun bitum
eux, argiles 

vertes et grises du S
parnacien

, sab
les fau

v
es…

  
C

e territoire de boisem
ents et de landes, assez vaste, est néanm

oins hétérogène. O
n distingue des 

boi sem
ents à faible relief (C

ap
 d

’A
illy

, B
o

is d
es co

m
m

u
n

es) com
portant des dépressions plus hum

ides 
de landes et des territoires plus vallonnés creusés en fond de vallons (coulées alluvionnaires) par des 
ruisselets (B

ois des M
outiers, de V

asterival, d
e l’A

unay, de S
aule, de B

ernouville) (R
ugari, 2009).  

L
es nappes aquifères du S

parnacien et du C
uisien (5

0
 m

illio
n

s d
’an

n
ées) sont très superficielles (2 à 

12 m
.). D

ans ce secteur (F
auvel et a

l., 2007) , leur écoulem
ent vers la m

er accentue la dynam
ique 

érosive et explique,
avec les ruisselets,

l’en
g
o

rg
em

en
t d

es so
ls o

lig
o

tro
p

h
es.

L
es horizons supérieurs 

so
n

t assez p
erm

éab
les et l’eau

 s’accu
m

u
le au

 n
iv

eau
 d

es h
o

rizo
n

s arg
ileu

x (argiles glauconieuses 
supérieures et argiles à O

stracodes et m
ollusques). Il y a une double nappe : sables fauves, nappe des 

cailloutis culm
inants (C

S
H

N
, 2006 et L

andelle, 2006). 
A

insi la biocénose naturelle, q
u

i s’est développée sur ces terrains, est inféodée au substrat acide et 
hum

ide
alo

rs q
u

e l’in
flu

en
ce g

lo
b

ale d
u

 litto
ral cau

ch
o

is est p
lu

tô
t calcaire et sèch

e.
O

n parle de terre 
de bruyère. 
 

V
arengeville-sur-M

er 
H

autot-sur-M
er 

S
ainte-M

arguerite-sur-M
er 

B
ois 

d
e l’A

u
n

ay 

B
ois des 

M
outiers 

B
ois de V

asterival 
C

ap
 d

’A
illy 

B
ois de S

aule 
B

ois de B
ernouville 

B
ois des com

m
unes 



2 – C
on

texte 2 – C
on

texte  
 

                D
ocum

ent de synthèse  - D
o

cu
m

e
n
t d

’o
b

jectifs N
a
tu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
ch

o
is  

83 
                  

 3 –
L

e p
atrim

oin
e n

atu
rel

 
 

          
 

L
es h

ab
itats n

atu
rels et leu

r fon
ction

n
alité 

D
ans ce secteur n

’est co
n

sid
érée q

u
e la partie retro-littoral car la falaise (hors frettes) et l’estran sont 

traités dans une fiche à part. P
lusieurs types de m

ilieux se dégagent : les boisem
ents, les landes, les 

prairies hum
ides, la végétation des frettes et les m

ares. L
a zone de frettes, très particulière et en 

dynam
ique constante. L

es autres habitats sont indissociables et form
ent un éco-com

plexe très riche. L
e 

secteu
r d

u
 cap

 d
’A

illy
 a au

jo
u

rd
’h

u
i u

n
e d

o
m

in
an

te et u
n

e v
o

catio
n

 p
lu

tô
t arborée et les m

ilieux 
ouverts sont rares. N

éan
m

o
in

s c’est la végétation de lande qui constitue l’in
térêt m

ajeu
r d

e ce site. 
 

v
 

L
es b

oisem
en

ts d
e V

aren
geville-su

r-M
er, S

ain
te-M

argu
erite-su

r-M
er et H

au
tot-su

r-M
er 

L
a v

ég
étatio

n
 d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 est d
o

m
in

ée p
ar d

es p
eu

p
lem

en
ts fo

restiers : pinède, futaie, taillis. D
es 

peuplem
ents m

onospécifiques de résineux (P
in sylvestre et P

in m
aritim

e) ont été plantés il y a 50 ans 
ap

rès l’ab
an

d
o

n
 d

es terres destinées au pâturage com
m

e dans de nom
breuses landes en F

rance (C
olas 

e t a
l., 2000). C

es plantations ont échoué sur les secteurs les plus hum
ides (C

S
H

N
, 2002). L

es bois sont 
ainsi dom

inés par la chênaie acidiphile à C
hêne pédonculé, le C

hâtaignier, le B
ouleau pubescent et les 

P
ins. 

D
ans cette région biogéographique atlantique, la hêtraie constituerait le clim

ax de la végétation. 
S

eulem
ent, sur le littoral cauchois, le H

être ne résiste pas aux pressions du clim
at m

arin. L
a hêtraie fait 

place à une chênaie pédonculée dom
inante. P

ar endroit, celle-ci s’asso
cie à u

n
e b

étu
laie h

u
m

id
e su

r so
l 

sableux, à des plantations de P
ins et C

hâtaigniers sur les sols de colluvions qui présente une variante à 
frênaie-érablière (sol m

ésophile) ou à aulnaie-frênaie des ruisselets (sol hygrophile).  
L

es arb
res p

eu
v

en
t se tro

u
v

er en
 b

o
rd

u
re d

e litto
ral, p

u
isq

u
’ils so

n
t m

o
d

érém
en

t so
u

m
is à d

es v
en

ts 

m
arin

s, p
ro

v
en

an
t d

e l’O
uest. C

es habitats sont m
ajoritairem

ent constitués par des essences pionnières 
(S

aule m
arsault, S

aule cendré, B
ouleau pubescent) qui affectionnent particulièrem

ent les endroits 
m

arécag
eu

x
. L

a p
h

y
sio

n
o

m
ie s’ap

p
aren

te à u
n

e fo
rm

atio
n

 p
ré-forestière.  

V
ers l’in

térieu
r des terres se rencontrent des vieilles chênaies-bétulaie acidiphiles à M

o
lin

ia
 ca

eru
lea

e, 
habitat (9190-1) d

o
m

in
an

t la strate h
erb

acée. L
a co

lo
n

isatio
n

 p
ar la M

o
lin

e b
leu

e lim
ite l’in

stallatio
n
 

d
’au

tres esp
èces. L

a d
iv

ersité flo
ristiq

u
e est faib

le car la nappe phréatique qui alim
ente le sol est 

pauvre en élém
ents m

inéraux. L
a présence de S

phaignes (annexe V
 D

H
F

F
) atteste d

e l’acid
ité d

u
 

m
ilieu surtout à proxim

ité des m
ares, où les chablis provoqués par un sol asphyxiant sont fréquents. 

U
n faciès de végétation sur sols m

ésophiles se caractérise par une form
ation à F

ougère aigle ou à 
C

hâtaignier. L
orsque le B

ouleau est dom
inant et le chêne 

ab
sen

t d
e la strate arb

o
rée, l’h

ab
itat se 

d
éclin

e en
 u

n
e b

o
u

laie h
u

m
id

e su
r so

l m
o

in
s en

g
o

rg
é, q

u
i n

’est p
as éligible. 

L
orsque 

le 
relief 

est 
vallonné, 

une 
aulnaie-frênaie 

à 
C

a
rex 

p
en

d
u

la 
et 

à 
E

q
u

isetu
m

 
telm

a
teia, 

apparentée aux forêts alluviales à laîche espacée, (91E
0*-8) dom

ine le boisem
ent, notam

m
ent le long 

des ruisselets.  
L

a forêt de ravin (9180*) est présente dans les
secteurs les plus encaissés et la hêtraie-chênaie à

Jacin
th

e d
es b

o
is (9

1
3

0
) s’ex

p
rim

e p
eu. 

L
es 

b
o

isem
en

ts 
o

ccu
p

en
t 

u
n

e 
su

p
erficie 

im
p

o
rtan

te 
su

r 
les 

tro
is 

co
m

m
u

n
es 

d
u

 
C

ap
 

d
’A

illy
. 

E
n
 

revanche, les boisem
ents éligibles sont ponctuels. N

éanm
oins, de par la fonctionalité des m

ilieux, la 
p

réserv
atio

n
 
d

e 
l’en

sem
b

le 
d

es 
m

ilieu
x

 
b

o
isés 

est 
u

n
e 

co
n

d
itio

n
 
essen

tielle 
à 

la 
co

n
serav

tio
n

 
d

es 

habitats forestiers originaux.
  

F
rettes, V

a
ren

g
eville-su

r-M
er

     ©
 E

.R
e

n
a

u
lt 
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 C

aractéristiq
u

es d
es b

oisem
en

ts :  
- 

B
o

is d
e B

ern
o

u
ville : 49 ha, C

hênaie-hêtraie (taillis sous-futaie) : H
être, C

hêne, C
hâtaignier, 

C
harm

e, E
rable et quelques plantations anciennes : B

ouleau, H
être, C

orm
ier, P

oirier, C
erisier, 

C
hâtaignier, E

rable, M
erisier, C

hêne rouge ; forêt de ravin (9180*) ; 
- 

B
o

is d
e S

a
u

les : H
êtraie-chênaie à Jacinthe des bois (9130) ; 

- 
B

o
is d

’A
u

n
a

y : V
ieille chênaie acidiphile (9190) ; aulnaie-frênaie à L

aîche des petits ruisseaux 
(91

 E
*08) ; 

- 
C

a
p

 d
’A

illy : V
ieille chênaie acidiphile (9190) ;  

- 
B

o
is d

es M
o

u
tiers : forêt de ravin (9180*) ; aulnaie-frênaie à laîche des petits ruisseaux (91 E

*-
08) ; 

- 
B

o
is 

d
es 

co
m

m
u

n
es : 

5 
ha, 

V
ieille 

C
hênaie 

pédonculé 
(9190) 

et 
P

in 
sylvestre ; 

B
ouleau 

pubescent ; S
aule (dépressions hum

ides) ; 
- 

B
o

is d
e V

a
steriva

l : aulnaie-frênaie à laîche des petits ruisseaux (91E
*-08). 

 

v
 

L
es lan

d
es d

e V
aren

geville-su
r-M

er et S
ain

te-M
argu

erite-su
r-M

er 
P

lusieurs inform
ations sur les landes sont nécessaires afin de bien com

prendre les enjeux et la 
com

plexité 
de 

cet 
habitat 

qui 
doit 

être 
appréhendé 

et 
caractérisé 

dans 
sa 

dynam
ique 

spatiale, 
structurale et tem

porelle. E
n effet la lande se situe ici dans la dynam

ique successionnelle de végétation 
entre la pelouse acidiphile et la forêt. O

n peut définir la lande com
m

e une form
ation végétale ligneuse 

basse 
à 

feuilles 
persistantes 

(sem
pervirente 

et 
sclérophylle) 

dom
inée 

par 
des 

cham
éphytes, 

les 
B

ruyères (E
ricacées) et des nanophanérophytes, les A

joncs (F
abacées). C

ette strate arbustive peut 
atteindre 2 m

 dans les vieilles landes (C
alandre, 1984). L

es landes océaniques françaises se répartissent 
sur une large façade m

aritim
e de la P

icardie au P
ays B

asque (C
olas, 2000). A

insi les landes du C
ap 

d
’A

illy
 se tro

u
v

en
t à la jo

n
ctio

n
 en

tre les lan
d

es atlan
tiq

u
es et les lan

d
es co

n
tin

en
tales. 

 D
e m

anière générale, on peut distinguer deux types de landes. L
a végétation de lande est souvent la 

conséquence de déforestation ancienne suivie de pâturage ou de technique agro-pastorale (fauche, 
culture sur brûlis), d

u
 p

assag
e rép

été d
’in

cen
d

ie (C
R

P
F

, 2004 ; R
ousseau, 2002) ou de perturbation 

sylvicole 
ou 

agro-pastorale 
qui 

ont 
contribué à 

installer de 
m

anière plus 
ou 

m
oins 

cyclique 
et 

prolongée des landes au sein des systèm
es forestiers acidiphiles. C

e sont alors des landes secondaires 
et instables. L

es landes p
rim

aires, p
o

u
rv

u
es d

’u
n

e v
ég

étatio
n

 spontanée q
u

i n
’év

o
lu

e p
as ou très peu, 

dans un secteur à fortes contraintes physiques sont celles qui sont capables de se m
aintenir sans 

l’in
terv

en
tio

n
 d

e l’H
o

m
m

e. C
’est le cas de certaines landes littorales par exem

ple. 
A

u
 C

ap
 d

’A
illy

, les lan
d

es, espaces tourbeux et végétation de M
olinie, étaient utilisées et m

aintenues il 
y a 50 ans pour le pâturage (pâtis com

m
unaux) renforçant le caractère oligotrophe des sols. N

on 
ren

tab
les, l’ab

an
d

o
n

 d
e ces secteu

rs après la S
econde G

uerre m
ondiale a conduit à leur boisem

ent 
planté ou spontané. L

es landes qui ont persisté ont été appauvries par les travaux sylvicoles. L
es landes 

d
u

 
b

o
is 

d
es 

C
o

m
m

u
n

es 
et 

d
u

 
C

ap
 

d
’A

illy
 

so
n

t 
co

n
sid

érées 
co

m
m

e 
u

n
 

stad
e 

p
io

n
n

ier, 
q

u
i 

san
s 

intervention hum
aine, conduit au boisem

ent acidiphile m
oins diversifié. 

 L
a 

lan
d

e 
s’in

stalle 
su

r 
d

es 
so

ls 
p

art iculiers (oligotrophes, acides et hydrom
orphes) donnant une 

tendance à sa végétation et les espèces présentes déterm
ineront leur type. D

ans tous les cas, la lande 
o

ccu
p

e 
u

n
 

so
l 

acid
e 

à 
tex

tu
re 

sab
leu

se. 
A

u
 

C
ap

 
d

’A
illy

, 
la 

particularité du 
sol 

réside 
en 

une 
superposition de couches sablo-argileuses plus ou m

oins caillouteuses datant du T
ertiaire et une acidité 

m
arquée. C

ette particularité locale à influence clim
atique atlantique rappelle les landes du m

assif 
cristallin arm

oricain ou écossais tout en étant à plusieurs centaines de kilom
ètres. L

’o
rig

in
alité est 

perceptible dans la région H
aute-N

orm
andie sur un socle du bassin parisien. P

ar contre, la lande se 
trouve sur des sols plus ou m

oins secs o
u

 h
y
g
ro

p
h

iles. A
u

 C
ap

 d
’A

illy
, la lan

d
e s’étab

lit d
o

n
c au

 

niveau des dépressions et est en relation étroite avec les m
ilieux tourbeux élaborés grâce à la présence 

de 
S

phaigne 
(S

p
h

a
g

n
u

m
 

sp
.) 

(R
agot, 

2008). 
U

ne 
nappe 

phréatique 
haute, 

pauvre 
en 

élém
ents 

m
inéraux, alim

ente la végétation de la lande. O
utre les fluctuations de la nappe, la m

icrotopographie 
du terrain engendre une alternance de dépressions hum

ides et de banquettes plus sèches. L
a flore se 

répartit selon la teneur en hum
idité du m

ilieu. L
’o

b
serv

atio
n

 d
es so

ls p
erm

et d
e m

ettre en
 év

id
en

ce 

leur capacité à accueillir ou non une végétation de landes.  
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 L

a carte d
es so

ls d
u

 C
ap

 d
’A

illy
 est u

n
 critère p

o
u

r év
alu

er la cap
acité d

e certain
s sites à restau

rer la 

lan
d

e en
 p

lu
s d

e l’étu
d

e d
e la v

ég
étatio

n
 relictu

elle (B
ru

y
ère à q

u
atre an

g
les). S

i l’o
n

 s’en
 tien

t au
 so

l, 
les zo

n
es p

o
ten

tielles co
rresp

o
n

d
en

t à d
es an

cien
s sites d

’ex
tractio

n
 d

e graviers pour B
allast. C

e sont 
des sortes de poches indiquées en blanc et par un F

 sur la carte : P
h

are d
’A

illy
, V

asteriv
al, B

ois des 
C

om
m

unes, B
ois des S

aules etc. C
es sites accueillent déjà les végétations de landes. 

               
F

igure 46 : C
arte des sols du secteur, an

cien
s sites d

’ex
tractio

n
 d

e g
rav

iers p
o

u
r b

allast (F
) 

 L
ocalem

ent, deux types de landes à forte influence atlantique (association à A
jonc de L

egall et 
B

ruyère (C
olas, 2000; G

uéry, 2002) et en
 lim

ite d
’aire d

e rép
artitio

n
 v

o
ire en

 d
eh

o
rs d

e leu
r aire 

typique se dissocient sur le littoral cauchois. L
es landes sont assez pauvres en espèces. 

- 
U

n m
ilieu de lande basse plus hum

ide abrite des espèces hygrophiles telles que la M
olinie 

bleue 
(M

o
lin

ia
 

ca
eru

lea), 
accom

pagnée 
de 

la 
sphaigne 

(S
p

h
a

g
n

u
m

 
co

m
p

a
ctu

m
, 

S
. 

cra
ssicla

d
u

m
, S

. su
b

secu
n

d
u

m
) et de la B

ruyère à quatre angles (E
rica

 tetra
lix) (C

olas, 2000 ; 
C

S
H

N
, 2006). C

ette éricacée se situe à 200 km
 de ses bases arm

oricaines. (4020*). L
a lande 

hum
ide atlantique tem

pérée à E
rica

 cilia
ris (B

ruyère ciliée) et E
rica

 tétra
lix (B

ruyère à quatre 
angles). L

a B
ru

y
ère ciliée n

’est p
as p

résen
te au

 C
ap

 d
’A

illy. 
- 

U
n m

ilieu de lande plus haute à tendance plus sèche, o
ù

 se réfu
g
ien

t l’A
jo

n
c d

’E
u

ro
p

e (U
lex 

eu
ro

p
a

eu
s) et d

’au
tres esp

èces atlan
tiq

u
es atteig

n
an

t leu
r lim

ite orientale, l’A
jo

n
c d

e L
e G

all 

(U
lex G

a
llii), la B

ruyère cendrée (E
rica

 cin
erea) et le G

enêt anglais (G
en

ista
 a

n
g

lica). L
a 

durée 
de 

la 
période 

d'assèchem
ent 

annuelle 
du 

m
ilieu 

m
o

d
ifie 

les 
p

ro
p

o
rtio

n
s 

d
’esp

èces 

caractéristiq
u

es. 
L

’ab
o

n
d

an
ce 

d
e 

la 
B

ru
y
ère 

cen
d

rée 
et 

d
e 

la 
C

allu
n

e 
co

m
m

u
n

e 
(C

a
llu

n
a
 

vu
lg

a
ris) atteste d

’u
n

 
so

l 
p

lu
s 

sec, 
alo

rs 
q

u
e 

la 
S

phaigne dim
inue. (4030) (C

S
H

N
, 2006 ; 

N
am

an, 2010 ; C
B

N
B

l, 2010). 
L

a fructicée basse (arbrisseaux héliophiles) reste m
orcelée par une pelouse dense, avec la P

otentille 
torm

entille (P
o

ten
tilla

 erecta), le P
olygale à feuilles de serpolet (P

o
lyg

a
la

 serp
yllifo

lia), la F
louve 

odorante 
(A

n
th

o
xa

n
th

u
m

 
o

d
o

ra
tu

m
). 

C
ette 

végétation 
basse 

est 
cernée 

par un 
m

anteau 
arbustif, 

com
ptant le P

in sylvestre et le B
ouleau pubescent (B

etu
la

 p
u

b
escen

s). 
L

a m
en

ace d
’u

n
e co

lo
n

isatio
n

 p
ar les lig

n
eu

x
, essen

tiellem
en

t d
u

 P
in

 sy
lv

estre (P
in

u
s sylvestris) et du 

P
in m

aritim
e (P

in
u

s p
in

a
ster) est am

plifiée par une faible extension de la lande.  
H

orm
is la flore rem

arquable établie dans ce m
ilieu, cet habitat assure une transition entre les tourbières 

et les m
ilieu

x
 en

v
iro

n
n

an
ts. Il a u

n
 rô

le fo
n

ctio
n

n
el d

e zo
n

e tam
p

o
n

, d
’u

n
 p

o
in

t de vue hydrique 
(R

agot, 2008).  
D

eux associations de landes, pouvant être en m
osaïque, sont ainsi éligibles au titre de N

atura 2000 : 
- 

L
andes hum

ides atlantiques tem
pérées à B

ruyère ciliée et B
ruyère à quatre angles (4020*-1), 

h
ab

itat d
’in

térêt co
m

m
u

n
au

taire p
rio

ritaire 
- 

L
andes nord-atlantiques sèches à subsèches (4030-9). 

[S
i l’A

jo
n

c co
lo

n
ise ég

alem
en

t d
es p

lacag
es d

’arg
iles à silex

 au
 n

iv
eau

 d
e certain

es v
alleu

ses d
u

 

littoral cauchois et si on les nom
m

e com
m

uném
ent 

« landes 
», ces form

ations sont tout à fait 
différentes des form

ations tertiaires de la butte de V
arengeville-sur-M

er et ne sont pas éligibles.] 
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F
igure 47 : L

a lande hum
ide, de la cuvette au boisem

ent. 
 (S

o
u

rce : R
a
g

o
t, 2

0
0
8

) 
 L

a 
lan

d
e 

est 
co

m
p

o
sée 

d
’u

n
e 

m
o

saïq
u

e 
d

’h
ab

itats plus ou m
oins en équilibre et qui évoluent de 

m
anière cyclique selon le rythm

e biologique des éricacées (juvénile, croissance et dégénérescence) et 
les d

ifféren
ts stad

es d
y
n

am
iq

u
es q

u
i se su

ccèd
en

t ju
sq

u
’à la fo

rêt. L
es landes sèches vont évoluer vers 

la forêt plus rapidem
ent que les plus hum

ides. L
es landes ont différentes hauteurs selon leur évolution 

et une densité plus ou m
oins im

portante en ligneux. L
a végétation des landes hum

ides ou les secteurs 
plus engorgés de M

olinie (prairies hygrophiles), u
n

e fo
is ab

an
d

o
n

n
és p

ar l’H
o

m
m

e, o
nt v

u
 s’in

staller 
des fo

u
rrés d

’A
jonc puis des S

aules (S
a

lix cin
erea

, S
a

lix ca
p

rea
) p

u
is au

 co
u

rs d
’u

n
e p

hase pionnière 
préforestière le B

ouleau (B
etu

la
 p

u
b

escen
s). D

ans les derniers stades il laisse la place à la chênaie 
pédonculée. 
L

a lande pourrait être un m
ilieu de transition entre une pelouse et une forêt.  

    
F

igure 48 : D
ynam

ique successionnelle de végétation 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 

 

S
i au

cu
n

e g
estio

n
 d

e fau
ch

ag
e o

u
 d

e p
âtu

rag
e n

’est en
trep

rise, la d
y
n

am
i q

u
e p

ro
g
ressiv

e co
n

d
u

it à la 

form
ation forestière acidiphile (chênaie). L

es chablis fréquents sur ce sol asphyxiant, profitent à la 
régénération de la lande. 
C

ette dynam
ique successionnelle se réalise grâce à la banque de graines et aux connexions possibles 

entres les espaces de landes. 
L

es landes cartographiées correspondent aux secteurs restaurés et 
actuellem

ent en gestion (pâturage) par le D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e (B

ois des com
m

unes et 
terrains d

u
 C

o
n

serv
ato

ire d
u

 litto
ral d

u
 C

ap
 d

’A
illy

) et les landes restaurables. Il subsiste ici et là sur 
les bords de sentiers et sous le couvert forestier des landes relictuelles de faibles surfaces q

u
i n

’o
n

t p
as 

disparues com
plètem

ent (R
agot, 2008). L

’o
b

serv
atio

n
 d

e la v
ég

étatio
n

 p
erm

et d
e m

ettre en
 év

id
en

ce 

des espèces caractéristiques relictuelles des lan
d

es. A
in

si en
 cro

isan
t ce critère av

ec l’étu
d

e d
es so

ls o
n

 

peut proposer des sites sur lesquels la lande pourra être restaurée en assurant des corridors et d
’au

tres 

sur lesquels le boisem
ent peut être contenu.  

P
ar contre plusieurs m

enaces pèsent sur la lande com
m

e la ferm
eture spontanée du m

ilieu par des 
espèces forestières (B

ouleau, C
hêne pédonculé, P

in
), l’h

o
m

o
g
én

éisatio
n

 d
e la v

ég
étation au profit 

d
’u

ne espèce (envahissem
ent par la M

olinie bleue, la C
allune, l’A

jonc), l’artificialisatio
n

 d
u

 m
ilieu

 

(boisem
ent, travail du sol, apport de fertilisants), la fragm

entation de ces m
ilieux (C

olas, 2000), les 
espèces invasives et la m

odification artificielle du régim
e hydrique et de la qualité des eaux. 

P
elouse / prairie hygrophile 

L
ande 

F
ourré 

F
orêt (S

aussaie hum
ide, 

bétulaie, chênaie à m
olinie) 
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v
 

L
a p

rairie h
u

m
id

e 
D

e faibles surfaces de prairies hum
ides (6410-15) ont été cartographiées. M

algré leur surface réduite, 
elles accueillent de nom

breuses espèces patrim
oniales com

m
e le R

ossolis o
u

 l’E
p

ip
actis d

es m
arais ou 

certains C
arex. 

L
a station à D

ro
sera à feu

illes ro
n

d
es a fait l’o

b
jet d

’u
n

 état d
e référence en 2002. S

ans com
pter les 

pieds isolés, 
la 

p
o

p
u
latio

n
 
o

ccu
p

ait 
u

n
e 

su
rface 

d
’en

v
iro

n
 
1

6 m
², au total et 

s’éten
d

ait 
su

r 
6

5
 
m

 

environs. (C
onservatoire des sites de H

aute-N
orm

andie). 
L

’h
ab

itat d
e p

rairie à M
olinie a aussi été observé sur les frettes (cf. chapitre frettes ci-dessous). 

B
ien

 q
u

e l’en
g
o

rg
em

en
t et la stag

n
atio

n
 d

e l’eau
 en

traîn
ent des form

ations superficielles de tourbe, on 
n

’o
b

serv
e pas de réelles tourbières au

 C
ap

 d
’A

illy
, com

m
e il avait pu être indiqué dans le F

S
D

 lors de 
la désignation du site.  
 

v
 

L
es frettes 

L
es frettes s’éten

d
en

t su
r en

v
iro

n
 5 km

 de long et sur 50 h. sur les com
m

unes de S
ainte-M

arguerite-
sur-M

er et V
arengeville-sur-M

er.  
               

F
igure 49 : L

es frettes 
 (S

o
u

rce : R
a
g

o
t, 2

0
0
8

) 

 U
ne étude spécifique de recensem

ent de la végétation a été réalisée sur la zone de frettes du C
ap 

d
’A

illy
 en

 2
0

1
0

 p
ar le C

B
N

B
l (B

uchet et a
l., 2010). U

ne cartographie des végétations n
’a p

as été 

p
o

ssib
le et elle s’av

èrerait rap
id

em
en

t o
b

so
lète d

u
 fait d

e l’in
stab

ilité d
es su

b
strats. L

es végétations les 
plus soum

ises à la d
y
n

am
iq

u
e d

’éro
sio

n
 et les plus accessibles, ouvertes ou sem

i-ouvertes ont été 
privilégiées et les espèces patrim

oniales identifiées.  
L

’ap
p

ro
ch

e p
h

y
to

so
cio

lo
g
iq

u
e est très co

m
p

lex
e d

an
s ce secteu

r : instabilité, hétérogénéité du substrat 
(m

élan
g
e 

d
e 

sab
le 

et 
d

’arg
ile), 

v
ég

étatio
n

s 
im

b
riq

u
ées 

(stad
e 

p
io

n
n

ier, 
rem

an
iem

en
t 

p
ério

d
iq

u
e, 

co
m

u
n

au
tés frag

m
en

taires…
) (B

uchet et a
l., 2010). 

L
es frettes sont en m

ajorité occupées par des végétations arbustives et arborescentes. U
n tiers du site 

présente des végétations herbacées. 
Il s’ag

it d
e v

ég
étatio

n
s p

io
n

n
ières, v

ég
étatio

n
 p

rairiales, ro
selières, lan

d
es, fourrés à A

jonc, friches, 
boisem

ents à B
ouleau pubescent, S

aule m
arsault et S

aule cendré. 
S

ix
 h

ab
itats g

én
ériq

u
es d

’in
térêt co

m
m

u
n

au
taire, présents ailleurs dans le site, ont été identifiés sur 6 

ha. environ : végétation de falaise m
aritim

e (1230), m
égaphorbiaie (6430), prairie à M

olinie (6410), 
lande sèche (4030), eau douce (3110), pelouse m

aigre de fauche (6510) (B
uchet et a

l., 2010). 
L

es habitats les plus typiques des frettes, les plus représentatifs en surface et ceux offrant une 
potentialité de m

aintien sont les végétations de prairies naturelles et les m
égaphorbiaies à E

pilobe 
hirsute et G

rande prêle. L
es autres habitats sont plus ponctuels, fragm

entaires voire tem
poraires. 

C
es végétations prim

aires sont conditionnées par le fonctionnem
ent hydraulique et la q

u
alité d

e l’eau
 

de la nappe aquifère qui les alim
ente (B

uchet et a
l., 2010). 
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               H

u
it esp

èces d
’in

térêt p
atrim

o
nial ont été recensées sur le site : E

p
ip

a
ctis p

a
lu

stris (L
.) C

rantz, E
rica

 

tetra
lix L

., Ju
n

cu
s b

u
lb

o
su

s L
., D

a
ctylo

rh
iza

 in
ca

rn
a

ta (L
.) S

oó, T
rig

lo
ch

in
 p

a
lu

stris L
., O

ro
b

a
n

ch
e 

m
in

o
r S

m
ith, S

a
lix rep

en
s L

., S
co

rzo
n

era
 h

u
m

ilis L
. (2008), D

a
ctylo

rh
iza

 p
ra

eterm
issa (D

ruce) S
oó, 

E
q

u
isetu

m
 telm

a
teia E

hrh., L
o

tu
s co

rn
icu

la
tu

s L
. subsp. ten

u
is (W

aldst. et K
it. ex W

illd.) B
erher. 

 
v

 
L

es m
ares et tro

u
s d

’ea
u

 
L

es m
ares so

n
t d

es éten
d

u
es d

’eau
 stag

n
an

te d
e faib

le 

superficie (m
axim

um
 2 000 m

²) et de faible profondeur 
(ju

sq
u

’à 2 m
). E

lles sont souvent créées p
ar l’h

o
m

m
e. 

O
n distingue su

r le C
ap

 d
’A

illy les m
ares perm

anentes 
et 

les 
m

ares 
tem

poraires 
(asséch

ées 
d

u
ran

t 
l’été) 

(C
D

S
H

N
 2002 ; C

R
P

F
, 2004). 

P
lusieurs m

ares ont été répertoriées dans le secteur du 
C

ap
 

d
’A

illy. 
B

eaucoup 
de 

m
ares 

sont 
artificielles 

résultant de 
l’an

cien
n

e extraction des cailloutis à des 
fins de terrassem

ent (ballast/criblure) ou creusées dans 
le cadre de la gestion du site. 
L

a m
are constitue un patrim

oine très im
portant 

c’est 
u

n
 
h

ab
itat 

d
’esp

èce 
p

riv
ilégié des insectes, 

am
phibiens 

(T
riton 

crêté), 
reptiles, 

oiseaux 
et 

autres 
m

am
m

ifères 
et 

peut 
accueillir 

une 
flore 

patrim
oniale. L

a gestion des m
ares contribue à la fonctionnalité du site. 

 T
rois types d

e co
rtèg

es d
e v

ég
étatio

n
 su

r ces éten
d

u
es d

’eau
 co

rrespondent à des h
ab

itats d
’in

térêt 

com
m

unautaire (C
S

H
N

, 2010). 
- 3110-1 : E

aux stagnante à végétation vivace oligotrophique planitaire à colinéenne des régions 
atlantiques des L

itto
relleta

lia
 u

n
iflo

ra
e 

- 3150 : - P
lan

s d
’eau

 eu
tro

p
h

es av
ec v

ég
étatio

n
 en

racin
ée avec ou sans feuilles flottantes (3150-1) 

- P
lan

s d
’eau

 eu
tro

p
h

es av
ec d

o
m

in
an

ce d
e m

acro
p

h
y
tes lib

res flo
ttan

t à la su
rface d

e l’eau
 (3

1
5

0-3). 

M
a

re creu
sée p

o
u

r la
 g

estio
n

, C
a

p
 d

’A
illy

     ©
 E

.R
e

n
a

u
lt 

 

1 V
égétations pionnières à T

ussilage pas-d
’ân

e  
2 V

égétation très peu recouvrante de cicatrisation  
3 C

om
m

unauté fragm
entaire à Jonc bulbeux  

4 Fragm
ent de boisem

ent acidiphile sur charriage de cailloutis 
5 C

om
m

unauté fragm
entaire à Jonc des crapauds  

6 C
om

m
unauté à P

hragm
ite com

m
un et M

assette à larges feuilles  
7 S

ol nu 
8 L

andes m
ésoxérophiles de recolonisation à C

allune com
m

une  
9 B

oisem
ents acidiphiles  et landes secondaires. H

ors Frettes 
  

F
igure 50 : P

rofil de végétation des frettes au niveau du B
ois 

des com
m

unes 
(S

o
u

rce : B
u

ch
et, 2

0
1
0

) 
  

1 V
égétations pionnières à T

ussilage pas-d
’ân

e  
2 P

rairie naturelle « prim
aire » à P

ulicaire dysentérique, Jonc glauque 
et T

ussilage pas-d'âne  
3 

Fourré 
à 

A
jonc 

d'E
urope 

et 
S

aule 
cendré, 

plus 
rarem

ent 
jeune 

boisem
ent à B

ouleau pubescent, Saule m
arsault et S

aule cendré  
4 C

om
m

unauté fragm
entaire à Jonc des crapauds  

5 C
om

m
unauté à P

hragm
ite com

m
un et M

assette à larges feuilles  
6 M

égaphorbiaie à É
pilobe hirsute et grande P

rêle  
7 S

ol nu 
8 Fourrés à A

jonc d'E
urope et P

runier épineux  
9 B

oisem
ents acidiphiles et landes secondaires. H

ors Frettes 

 F
igure 51 : P

rofil de végétation des frettes au niveau du phare du 
C

ap
 d

’A
illy 

(S
o

u
rce : B

u
ch

et, 2
0

1
0

) 
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L
es élém

en
ts rem

arq
u

ab
les d

u
 secteu

r 
D

e nom
breuses 

espèces végétales patrim
oniales surtout liées aux m

ilieux 
ouverts se retrouvent. 

C
ertaines atteignent ici leur lim

ite orientale (B
ruyères). C

ertaines espèces sont réapparues suite aux 
actions de gestion des landes (fauche, décapage, pâturage). D

e nom
breuses espèces sont protégées au 

niveau régional com
m

e le G
enêt d

’A
n

g
leterre o

u
 l’O

sm
onde royale ou national com

m
e le R

ossolis à 
feuilles rondes. D

eux espèces 
d

e 
l’an

n
ex

e 
V

 
so

n
t 

p
résen

tes, 
le 

P
etit 

h
o

u
x

 
et 

les S
phaignes. O

n 
dénom

bre 
d

e 
n

o
m

b
reu

ses 
esp

èces 
p

atrim
o

n
iales 

co
m

m
e 

la 
b

ru
y
ère 

à 
q

u
atre 

an
g
les, 

l’o
p

h
io

g
lo

sse 

com
m

une, la P
yrole à feuilles rondes, la R

hinanthe velue, le S
aule ram

pant, la L
aîche étoilée. 

L
a 

d
iv

ersité 
d

e 
m

ilieu
 

d
u

 
C

ap
 

d
’A

illy
 

in
téresse 

au
ssi 

les 
esp

èces 
an

im
ales 

d
o

n
t 

p
lu

sieu
rs 

so
n

t 

rem
arquables com

m
e les am

phibiens (T
riton crêté), les chiroptères et les insectes (L

ucane cerf volant). 
D

’u
n

e m
an

ière g
én

érale l’éco
co

m
p

lex
e est très riche (C

S
H

N
, 2009). 

 

L
ien

 avec les h
ab

itats et esp
èces N

atu
ra 2000 :  

 

H
ab

itats g
én

ériq
u

es et élém
en

taires in
scrits à l’an

n
ex

e I d
e la d

irectiv
e H

ab
itats 

C
ode N

atura 2000 

F
alaises avec végétation des côtes atlantiq

ues et baltiq
ues 

             P
elouses aérohalines sur falaises de craies du N

ord de la F
rance 

             P
elouses hygrophiles des bas de falaise 

1230 
1230-4 
1230-5 

E
aux oligotrop

hes très p
eu m

in
éralisées des plaines sablonn

eu
ses L

ittorelletalia u
niflorae 

             E
au stagnante à végétation vivace oligotrophique planitaire à collinéenne   des régions 

atlantiques des L
ittorelletalia uniflorae 

3110 
 3110-1 

E
aux oligo-m

ésotroph
es calcaires avec végétation benth

iq
ue à C

hara sp
p. 

             C
om

m
unautés à characées des eaux oligo-m

ésotrophes basiques 
3140 
3140-1 

L
an

des h
u

m
ides atlantiq

ues tem
p

érées à E
rica ciliaris et E

rica tetralix*   
L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à B
ruyère ciliée et B

ruyère à quatre angles 
           4020* 

4020*-1 

L
a

cs eu
tro

p
h

es n
a
tu

rels a
v

ec v
ég

éta
tio

n
 d

u
 M

a
g

n
o

p
o
ta

m
io

n
 o

u
 d

e l’H
y

d
ro

ch
a
ritio

n
 

             P
lan

s d
’eau

 eu
tro

p
h

es av
ec v

ég
étatio

n
 en

racin
ée av

ec o
u

 san
s feu

illes    flo
ttan

tes  
             P

lan
s d

’eau
 eu

tro
p
h

es av
ec d

o
m

in
an

ce d
e m

acro
p

h
y
tes lib

res flo
ttan

t à la su
rface d

e l’eau 

3150 
3150-1 
3150-3 

L
an

des sèches europ
éenn

es  
L

andes atlantiques subsèches 
4030 
4030-9 

P
rairies à M

olinia sur sol calcaire, tou
rb

eux, argilo-lim
oneux 

M
oliniaies acidiphiles, atlantiques, landicoles 

6410 
6410-15 

M
ég

a
p

h
o
rb

ia
ies h

y
d

ro
p

h
iles d

’o
u

rlets p
la

n
ita

ires et d
es éta

g
es m

o
n

ta
g

n
a
rd

 à
 a

lp
in

  
              M

égaphorbiaies m
ésotrophes collinéennes 

              M
égaphorbiaies eutrophes des eaux douces 

6430 
6430-1 
6430-4 

P
elouses m

aigres de fau
ch

e de b
asse altitud

e 
P

rairies fauchées collinéennes à subm
ontagnardes, m

ésophiles , m
ésotrophiques et basophiles 

6510 
6510-6 

F
orêts alluviales à A

lnu
s glutin

osa et F
raxinus excelsior  

A
ulnaies-frênaies à L

aiche espacée des petits ruisseaux 
91 E

0* 
91 E

0*-8 
H

êtraies atlantiqu
es, acidop

hiles à sous-bois à Ilex et parfois T
axus (Q

uercion rob
oris ou Ilici-

F
agenion) 

              H
êtraies chênaies collinéennes à H

oux 

             9120 
    
    9120-2 

H
êtra

ie d
e l’A

sp
eru

lo-fagetu
m

 
H

êtraie-chênaie à Jacinthe des bois 
9130 
9130-3 

F
orêt d

e pente, éboulis, ravin
s d

u T
ilio-A

cerion
 

F
rênaie de ravins hyperatlantique à scolopendre 

9180* 
9180*-2 

V
ieilles chên

aies acidiphiles des plain
es sablon

neuses à C
h

ên
e p

éd
on

culé (Q
uercus rob

ur) 
C

hênaies pédonculées à M
olinie bleue 

             9190 
             9190-1 

E
spèces in

scrites à l’an
n

ex
e II d

e la d
irectiv

e H
ab

itats 
C

ode N
atura 2000 

C
hiroptères 

              B
arbastelle 

              G
rand m

urin 
              G

rand rhinolophe 
              P

etit rhinolophe 
              (M

urin à oreilles échancrées) 
              (M

urin de B
echstein) 

Insectes   
              E

caille chinée* 
L

ucane cerf-volant
A

m
p

hibien
s 

              T
riton crêté 

 B
a

rb
a

stella
 b

a
rb

a
stella

 

M
yo

tism
yo

stis 

R
h

in
o

lo
p

h
u

e ferru
m

eq
u
in

u
m

 

R
h

in
o

lo
p

h
u

s h
ip

p
o

sid
ero

s 

M
yo

stis em
a

rg
in

a
tu

s 

M
yo

stis b
ech

tein
i 

 C
a

llim
o

rp
h
a

 m
ercu

ria
le*

 

L
u

ca
n
u

s cervu
s

 T
ritu

ru
s crista

tu
s 

 1308 
1324 
1304 
1303 
1321 
1323 
 1078* 

1083
            1166 

E
spèces végétales 

P
etit houx 

R
u

scu
s a

cu
lea

tu
s 

A
nnexe V

 
S

phaigne 
S

p
h
a

g
n

u
m

 sp
. 

A
nnexe V

 
T

ableau 24 : H
abitats et espèces des boisem

ents landes et autres m
ilieux arrières littoraux du site N

atura 2000 sur les trois com
m

unes 
(S

ainte-M
arguerite-sur-M

er, V
arengeville-sur-M

er, H
autot-sur-M

er) 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 
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L
A

 F
L

O
R

E 
 

 
L

e littoral cauchois est caractérisé par une grande diversité de m
ilieux. D

e fait, il en résulte une forte 
diversité floristique représentant un enjeu im

portant pour le site N
atura 2000. 

A
u

cu
n

e esp
ère flo

ristiq
u

e d
’in

térêt co
m

m
u

n
au

taire n
’a été recen

sée sur le site. 
N

éanm
oins, plusieurs espèces de ce patrim

oine floristiq
u

e 
fo

n
t 

l’o
b

jet 
d

’u
n

 
statu

t de protection 
règlem

entaire de niveau régional, national ou bien sont patrim
oniales. U

ne espèce est endém
ique. 

D
eu

x
 esp

èces se tro
u

v
en

t à l’an
n

ex
e V

 d
e la D

irective habitat-faune-flore. L
a cartographie des espèces 

p
atrim

o
n

iales p
ro

v
ien

t d
’u

n
e ex

tractio
n

 d
e la b

ase d
e d

o
n

n
ées « flore » du C

B
N

B
l en 2008. 

 

N
om

 scientifiqu
e 

N
om

 vernaculaire 
U

nité 
biogéograp

hiqu
e 

P
rotection 

nation
ale 

P
rote

ction 
régio
nale 

H
aute
-

N
orm

an
die 

R
ègle

m
ent

ation 
sur la 
cueill
ette 

A
utre 

S
p

h
a

g
n

u
m

 sp
. 

S
phaignes 

C
ap

 d
’A

illy 
 

 
 

A
nne

xe V
 

D
H

F
F

 
R

u
scu

s a
cu

lea
tu

s 
P

etit houx 
C

ap
 d

’A
illy

, C
ap

 d
e 

la H
ève 

 
 

 
A

nne
xe V

 
D

H
F

F
 

C
ra

m
b

e m
a

ritim
a

 
C

hou m
arin 

C
ordon de galet 

N
1 

 
 

 
C

rith
m

u
m

 m
a

ritim
u

m
 

C
riste m

arine 
F

alaises m
aritim

es 
 

 
C

0 
 

D
ro

sera
 ro

tu
n

d
ifo

lia
 

R
ossolis à feuilles rondes 

C
ap

 d
’A

illy 
N

2 
 

 
 

E
p

ip
a

ctis p
a

lu
stris 

E
pipactis des m

arais 
C

ap
 d

’A
illy 

 
R

1 
 

 
G

en
ista

 a
n

g
lica

 
G

en
êt d

’A
n

g
leterre 

C
ap

 d
’A

illy 
 

R
1 

 
 

Ilex a
q

u
ilifo

liu
m

 
H

oux com
m

un 
L

ittoral cauchois 
 

 
C

0 
 

H
ya

cin
th

o
id

es n
o

n
-scrip

ta
 

Jacinthe des bois 
L

ittoral cauchois 
 

 
C

0 
 

N
a

rcissu
s p

seu
d
o

n
a

rcissu
s 

Jonquille 
L

ittoral cauchois 
 

 
C

0 
 

O
p

h
io

g
lo

ssu
m

 vu
lg

a
tu

m
 

O
phioglosse com

m
une 

C
ap

 d
’A

illy 
 

R
1 

 
 

O
ro

b
ra

n
ch

e p
icrid

is 
O

robranche du picride 
F

alaises m
aritim

es 
 

R
1 

 
 

O
sm

o
n

d
a
 reg

n
a

lis 
O

sm
onde royale 

C
ap

 d
’A

illy, B
ois 

des com
m

unes 
 

R
1 

C
0 

 

P
o

lystich
u

m
 setiferu

m
 

P
olystic à soie 

L
ittoral cauchois 

 
 

C
0 

 
T

a
m

u
s co

m
m

u
n

is 
T

am
ier com

m
un 

L
ittoral cauchois 

 
 

C
0 

 
T

eo
p

h
ro

seris h
elen

itis su
b

sp
. 

ca
n

d
id

a
 

S
éneçon laineux 

F
alaises m

aritim
es 

et valleuses 
 

R
1 

 
E

ndé-
m

ique 
U

lex g
a

llii 
A

jonc de L
e G

all 
C

ap
 d

’A
illy 

 
R

1 
 

 
 N

1 : P
ro

tectio
n

 N
atio

n
ale, an

n
ex

e 1
 d

e l’arrêté d
u

 2
0
 jan

v
ier 1

9
8
2

, m
o

d
ifié p

ar l’arrêté d
u

 3
1
 ao

û
t 1

9
9

5
. 

N
2 : P

ro
tectio

n
 N

atio
n

ale, an
n

ex
e 2

 d
e l’arrêté d

u
 2

0
 jan

v
ier 1

9
8
2

, m
o

d
ifié p

ar l’arrêté d
u

 3
1
 ao

û
t 1

9
9

5
. 

R
1 : taxon protégé dans la région H

aute-N
o

rm
an

d
ie au

 titre d
e l’arrêté d

u
 3

 av
ril 1

9
9
0 

C
0 : tax

o
n

 in
scrit d

an
s l’arrêté d

u
 1

3
 o

cto
b

re 1
9

8
9

 m
o

d
ifié p

ar l’arrêté d
u

 5
 o

cto
b

re 1
9
9

2
 relatif à l aliste d

es esp
èces v

égétales sauvages 
p

o
u

v
an

t faire l’o
b

jet d
’u

n
e règ

lem
en

tatio
n

 p
réfecto

rale p
erm

an
en

te o
u

 tem
p

o
raire. A

u
cu

n
 arrêté p

réfecto
ral d

e règ
lem

en
tatio

n
 de la 

cu
eillette d

e ces esp
èces n

’a été p
u

b
lié à ce jo

u
r en

 H
au

te-N
orm

andie. 
   T

ableau 26 : espèces végétales présen
tes d

an
s le site N

atu
ra 2

0
0
0

 et faisan
t l’o

b
jet d

’u
n

 statu
t d

e p
ro

tectio
n ou autre règlem

entation de la 
cueillette. 

(S
o

u
rce : p

o
u

r les sta
tu

ts, in
ven

ta
ire d

e la
 flo

re va
scu

la
ire d

e H
a
u

te
-N

o
rm

a
n

d
ie : ra

reté, p
ro

tectio
n

, m
en

a
ces et sta

tu
ts C

B
N

B
l, 2

0
0
5

) 
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N
om

 scientifiqu
e

N
om

 vernaculaire
S

tatu
t H

N
 

R
ar. 

H
N

 
M

en. 
H

N
 

A
rm

eria
 m

a
ritim

a
 W

illd. 
A

rm
érie m

aritim
e 

I (C
) 

R
R

 
N

T
 

A
sp

len
iu

m
 m

a
rin

u
m

 L
. 

D
oradille m

arine 
I 

E
 

C
R

 
A

trip
p

lex g
la

b
riu

scu
la

 E
dm

ondst. 
A

rroche de B
abington 

I 
E

 
C

R
 

C
a

kile m
a

ritim
a
 S

cop. 
C

akilier m
aritim

e 
I 

E
 

V
U

 

C
a

rex d
em

issa
 V

a
h

l. E
x. H

artm
. 

L
aîche déprim

ée 
I 

R
 

V
U

 
C

a
ta

p
o
d

iu
m

 m
a

rin
u

m
 (L

.) C
.E

. 
H

ubbard 
C

atapode m
arine 

I 
R

R
 

N
T

 

C
ra

m
b

e m
a

ritim
a

 L
. 

C
hou m

aritim
e 

I (C
) 

R
R

 
C

R
 

C
rith

m
u

m
 m

a
ritim

u
m

 L
. 

C
riste m

arine 
I 

R
R

 
N

T
 

D
a

u
cu

s ca
ro

tta
 subsp. g

u
m

m
ifer 

H
ook f. 

C
arotte porte gom

m
e 

I 
R

R
 

N
T

 

E
lym

u
s a

th
ericu

s (L
ink) K

erguelen 
E

lym
e des sables 

I 
R

R
 

N
T

 
E

p
ip

a
ctis p

a
lu

stris (L
.) C

rantz 
E

pipactis des m
arais 

I 
R

R
 

C
R

 
E

rica
 tetra

lix L
. 

B
ruyère à quatre angles 

I 
R

R
 

C
R

 
E

u
p
h

ra
sia
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q

u
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reb.) 

A
rrond. 

E
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I 
E

 
E

N
 

G
en

ista
 a

n
g
lica

 L
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G
enêt des anglais 

I 
E

 
C

R
 

G
en

ista
 tin

cto
ria

 su
b

sp
. litto

ra
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(C
orb.) R

othm
. 

G
enêt littoral 

I 
E

 
C

R
 

G
la

u
ciu

m
 fla

vu
m

 C
rantz. 

P
avot cornu 

I(A
) 

R
R

 
N

T
 

H
a

lim
io

n
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o
rtu

la
co

id
es (L
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O
bione faux pourpier 

I 
E

 
E

N
 

H
ip

p
o
p

h
a

e rh
a

m
n
o

id
es L
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A

rgousier faux-nerprun 
I 

R
R

 
V

U
 

H
ip

p
o
p

h
a

e rh
a

m
n
o

id
es L

. subsp. 
rh

a
m

n
o

id
es 

A
rgousier 
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R

R
 

V
U

 

L
o

tu
s co
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tu
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. subsp. 

T
en

u
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t K

it ex W
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L
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R

R
 ? 

D
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M
a
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a
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a
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m
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a
 

M
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E
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O
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h
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g
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O
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R
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C
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O
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is m
o
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O
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R
 

C
R

 
O
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b
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n
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o
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m

ith. 
O
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R
R

 
E

N
 

O
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b
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n
ch

e p
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. W

. S
chultz 

O
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R

R
 

V
U

 
R

a
n
u

n
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a
u

d
o

tii G
odr. 

R
enoncule de B
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I 

R
R

 
C

R
 

S
a
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. 

S
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I 

R
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C

R
 

S
a
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S
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I 

E
 

C
R

 
S
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 tin

cto
ria
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. 

S
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R
 

E
N

 
S
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a
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b
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. m
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ritim
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. 

L
ö
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S

ilène m
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R
R
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D
 

S
p

erg
u

la
ria

 m
a
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a

 (L
.) B
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S

pérgulaire m
aritim
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I 

R
R

 
V

U
 

T
eo

p
h

ro
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elen
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. 
N
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 subsp. C

a
n
d

id
a

 

(C
orb.) N

ordenstam
 

S
énéçon laineux 

I 
R

R
 

V
U

 

U
lex g

a
llii P

lanch. 
A

jonc de L
e G

all 
I 

E
 

C
R

 

 S
tatut H

aute-N
orm

andie 
I =

 indigène 
C

=
 C

ultivée 
A

=
 A

dventice 
R

areté H
aute-N

orm
andie  

R
R

=
 très rare 

E
=

 exceptionnelles 
? =

 la rareté ne peut être évaluée sur la base des connaissances actuelles 
M

enace 
E

N
=

m
en

acé d
’ex

tin
ctio

n 
V

U
=

vulnérable 
C

R
=

g
rav

em
en

t m
en

acé d
’ex

tinction 
D

D
=

insuffisam
m

ent docum
enté 

  
T

ableau 27 : espèces végétales patrim
oniales dans le site N

atura 2000  
(S

o
u

rce : C
B

N
B

l, 2
0
1

0
) 
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L
E

S
 G

R
O

U
P

E
S

 F
A

U
N

IS
T

IQ
U

E
S 

 
 

  v
 

L
e

s p
o

is
so

n
s

 
 

C
aractéristiq

u
es gén

érales 
L

a m
igration est un phénom

ène courant chez les poissons qui 
obéit à plusieurs tropism

es : reproduction, alim
entation, survie 

e tc. 
L

es 
m

ig
ratio

n
s 

so
n

t 
fo

n
ctio

n
 

d
e 

la 
cap

acité 
d

’accu
eil 

d
u

 

m
ilieu 

et 
de 

sa 
capacité 

de 
production. 

E
lles 

concernent 
un 

nom
b

re v
ariab

le d
’in

d
iv

id
u

s (centaine à plusieurs m
illions) issus 

d
e p

o
p

u
latio

n
 en

tière, o
u

 d
’u

n
e p

artie (classe d
’âg

e). C
es m

ig
ratio

n
s v

arien
t tan

t au
 n

iv
eau

 d
e leu

r 

périodicité (elles peuvent être quotidiennes, annuelles voire unique) que des m
ilieux fréquentés. O

n 
distingue deux grandes catégories de m

igration :  
- L

es m
igrations holobiotiques (dans le m

êm
e m

ilieu) com
posées de m

igrateurs océanodrom
es (T

hon) 
ou potam

odrom
es (L

am
proie de P

laner).  
- L

es m
igrations am

phibiotiques (m
ilieu m

arin et eau douce) com
posées de m

igrateurs anadrom
es qui 

rem
ontent la rivière pour se reproduire (S

aum
on) et catadrom

es, qui descendent les rivières pour se 
reproduire en m

er (A
nguille).  

L
es term

es thalassotoques et potam
otoques désignent respectivem

ent les individus qui se développent 
en eau douce et se reproduisent en m

er et les individus qui se développent en m
er pour se reproduire 

en
 
riv

ière. 
C

es 
m

ig
rateu

rs 
so

n
t 

au
ssi 

q
u

alifiés 
d

’am
p

h
ih

alin
s 

p
u

isq
u

’ils 
p

eu
v

en
t 

su
rv

iv
re, 

g
râce 

à 

d
’im

p
o

rtan
tes tran

sfo
rm

atio
n

s p
h

y
sio

lo
g
iq

u
es au

 co
u

rs d
e leu

r v
ie, d

an
s d

es eau
x

 salin
es o

u
 d

o
u

ces. 
L

e term
e halin est relatif à la salinité m

arine. 
                   

 L
es poissons am

phihalins sont une faune em
blém

atique et, dans certains c as, indicatrice de la bonne 
q

u
alité éco

lo
g
iq

u
e d

es co
u

rs d
’eau

 (C
O

G
E

P
O

M
I, 2

0
0

6
). L

eu
r d

éclin
 p

réo
ccu

p
an

t en
 F

rance et dans 
d

’au
tres p

a
y
s d

’E
u

ro
p

e a ju
stifié la m

ise en
 p

lace d
e m

esu
res d

e p
ro

tectio
n

1 (ex: A
rrêté de P

rotection 
de B

iotope, D
irective habitats-faune-flore) pour ces espèces.  

L
a durée de vie des poissons m

igrateurs est variable, de 3 à 7 ans pour le S
aum

on et ju
sq

u
’à plus de 15 

an
s p

o
u

r certain
es fem

elles d
’A

n
g
u

illes. 
                                                 
1 U

n
iq

u
e
m

e
n
t le statu

t d
’esp

èce p
ro

tég
ée p

a
r arrêté p

o
u
r : le S

aum
on, les L

am
proies, les A

loses et la T
ruite de m

er. 

L
es 

poissons 
m

igrateurs 
 

effectu
ent 

de 
gran

ds déplacem
ents : 4 000 km

, p
ou

r les 
S

au
m

on
s venus d

u G
roenlan

d, et près de 6 
000 km

., p
ou

r les A
nguilles arrivant sur 

les côtes françaises 
après avoir traversé 

l'océan A
tlantiq

ue.  

F
igure 53 : C

ycle de vie des poissons anadrom
es  

(S
o

u
rce : C

d
l) 

F
igure 54 : C

ycle de vie des poissons catadrom
es  

(S
o

u
rce : C

d
l) 
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E

tat d
es con

n
aissan

ces su
r le site 

L
e littoral cauchois com

pte 8 fleuves côtiers fréquentés par plusieur s espèces de poissons m
igrateurs : 

S
aum

on, T
ruite de m

er, L
am

proie m
arine et fluviatile et A

nguille qui y assurent une partie de leur 
cycle de vie (développem

ent, reproduction). 
L

a 
riv

ière 
B

resle 
est 

p
articu

lièrem
en

t 
b

ien
 
étu

d
iée 

p
u

isq
u

e 
c’est 

u
n

e 
riv

ière 
in

d
ex

 
et 

u
n

e 
d

es 
4

 

« rivière-atelier » fran
çaises d

éd
iées à l’étu

d
e d

es salm
o

n
id

és, to
u

t co
m

m
e l’O

ir d
an

s la M
an

ch
e, le 

S
corff en B

retagne et la N
ivelle dans les P

yrénées atlantiques. E
lle accueille une station de contrôle 

des 
poissons 

m
igrateurs 

(S
T

A
C

O
M

I) 
qui 

com
porte 

deux 
dispositifs 

de 
piégeage 

situés 
sur 

les 
co

m
m

u
n

es d
’E

u
 et d

e B
eaucham

ps et effectue des suivis réguliers depuis plus de 20 ans. 
S

i l’u
tilisatio

n
 d

es co
u

rs d
’eau

 co
n

tin
en

tau
x

 p
ar les espèces est bien suivie par divers organism

es 
(O

N
E

M
A

, 
F

édération 
de 

P
êche 

de 
la 

S
eine-M

aritim
e, 

D
épartem

ent 
de 

la 
S

eine-M
aritim

e, 
S

E
IN

O
R

M
IG

R
), l’u

tilisatio
n

 d
e la façad

e litto
rale est m

oins bien connue pour certaines espèces. 
E

n effet, il n
’ex

iste q
u

e très p
eu

 d
e d

o
n

n
ées d

e cap
tu

re d
e p

o
isso

n
s am

p
h

ih
alin

s su
r le litto

ral cau
ch

o
is. 

L
a C

ellule de S
uivi du L

ittoral N
orm

and (C
L

S
N

) a déjà capturé des poissons m
igrateurs au cours de 

d
ifféren

tes étu
d

es et l’IF
R

E
M

E
R

 a co
m

p
ilé en

 2
0

0
7

 les d
o

n
n

ées d
es d

éclaratio
n

s d
es p

êch
es au

 filet 

fixe sur le récif dans les quartiers m
aritim

es du H
avre, F

écam
p et D

ieppe (cf. diagnostic socio-
économ

ique). L
a présence régulière de ces espèces le long des plages est certifiée par ces études et 

certain
s élém

en
ts b

ib
lio

g
rap

h
iq

u
es in

d
iq

u
en

t q
u

e d
es esp

èces co
m

m
e l’A

lo
se fein

te so
n

t lim
itées au

x
 

faibles profondeurs (<
 20 m

). 
Il existe égalem

ent un program
m

e national de connaissance sur les poissons m
igrateurs du M

N
H

N
 de 

D
inard. L

es chercheurs recherchent des partenariats avec les pêcheurs pour récupérer des A
loses et des 

L
am

proies pêchées en m
er et des écailles de T

ruites et S
aum

ons (A
A

M
P

, 2011). 
 

L
e rôle d

u
 littoral cau

ch
ois p

ou
r les p

oisson
s m

igrateu
rs 

Il 
est 

établi 
que 

la 
H

aute-N
orm

andie 
est 

caractérisée 
par 

une 
fréquentation 

de 
son 

réseau 
hydrographique 

par 
les 

m
igrateurs 

largem
ent en deçà de ses potentialités. C

eci est principalem
ent dû aux 

am
énagem

ents hydrauliques présents à certains endroits des fleuves et 
en 

particulier 
aux 

buses 
estuariennes 

qui 
em

pêchent 
les 

poissons 
am

p
h

ih
alin

s d
’acco

m
p

lir leu
r c

y
cle b

io
lo

g
iq

u
e. L

a B
resle et l’A

rq
u

es-
B

éthune sont les deux fleuves les plus fréquentés car ils possèdent des 
buses estuariennes adaptées aux poissons m

igrateurs et franchissables. 
L

a buse estuarienne de la D
urdent a égalem

ent été am
énagée en 2004 

pour perm
ettre le passage de ces espèces. L

es autres fleuves restent 
franchissables en théorie, m

ais la présence de buses non adaptées est 
très pénalisante (G

arrot, C
o

m
m

.p
ers). 

L
es capacités de m

ontaison des poissons varient selon les espèces. S
i 

certaines espèces com
m

e le S
aum

on atlantique ou la T
ruite de m

er 
peuvent franchir des am

énagem
ents hydrauliques plus ou m

oins lourds 
en

 sau
tan

t, d
’au

tres co
m

m
e l’A

lo
se fein

te, so
n

t b
lo

q
u

ées p
ar d

es o
u

v
rag

es m
êm

e très légers. 
L

’esp
èce am

p
h

ih
alin

e d
o

m
in

an
te d

es co
u

rs d
’eau

 h
au

t-norm
ands est la T

ruite de m
er (S

a
lm

o
 tru

tta
 

tru
tta), souvent accom

pagnée de petites populations «relictuelles» d
e S

au
m

o
n

 atlan
tiq

u
e, à l’ex

cep
tio

n
 

de la B
éthune où le S

aum
on est plus fréquent en raison de la nature géologique de cette rivière (G

arrot, 
C

o
m

m
.p

ers). L
orsque ces deux espèces fréquentent le m

êm
e bassin, la T

ruite exerce une dom
ination 

sur le S
aum

on, m
ais la co

m
p

étitio
n

 est lim
itée p

ar la m
ise en

 p
lace d

’u
n

e ség
rég

atio
n

 sp
atiale. E

n
 effet, 

les p
référen

d
u

m
 vis-à-v

is d
u

 co
u

rs d
’eau

 (v
itesse d

u
 co

u
ran

t, p
ro

fo
n

d
eu

r, g
ran

u
lo

m
étrie) en

tre ces 

deux espèces ne sont pas les m
êm

es. L
a m

orphologie du S
aum

on est par exem
ple plus adaptée aux 

fortes vitesses de courant que celle de la T
ruite (G

arrot co
m

m
. p

ers.).
L

es fleuves qui accueillent le plus de salm
onidés m

igrateurs sont : la B
resle et le b

assin
 d

e l’A
rq

u
es 

(V
arenne, B

éthune, E
aulne) puis par im

portance décroissante : la S
âane, la D

urdent et la V
alm

ont 
(G

arrot, C
o

m
m

.p
ers). 

L
e littoral cauchois est avant tout une zone de grossissem

ent qui perm
et aux poissons am

phihalins 
an

ad
ro

m
es d

e s’affran
ch

ir d
es resso

u
rces tro

p
h

iq
u

es lim
itées su

r le m
ilieu

 co
n

tin
en

tal lo
rs d

e leur 
p

assag
e 

en
 
m

er. 
L

a 
cro

issan
ce 

m
arin

e 
p

erm
et 

u
n

 
reto

u
r 

im
p

o
rtan

t 
d

’in
d

iv
id

u
s 

av
ec 

d
e 

m
eilleu

res 

capacités de colonisation du m
ilieu continental (G

arrot, C
o

m
m

.p
ers). 

B
u

se estu
a

rien
n
e d

e la
 S

a
â
n

e 
©

 C
O

G
E

P
O

M
i 
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P
riorité et en

jeu
x d

e con
servation

  
S

ur les 19 espèces de poissons inscrites à l’an
n

ex
e II de la directive habitats-faune-flore, on com

pte 
actuellem

ent 4 espèces présentes sur le site N
atura 2000 ou sur les fleuves qui y débouchent. 

E
n raison de son récent et  alarm

an
t d

éclin
, l’A

n
g

u
ille (en

 d
an

g
er c

ritiq
u

e d
’ex

tinction dans le m
onde 

selo
n

 l’U
IC

N
) b

én
éficie d

’u
n

 P
lan de sauvegarde au niveau européen et est inscrite à la C

onvention 
O

S
P

A
R

. B
ien

 q
u

’elle ne soit pas inscrite à la directive habitats-faune-flore, l’esp
èce est à co

n
sid

érer. 

O
n peut aussi noter la présence sur le littoral cauchois de plusieurs espèces m

arines inscrites à la 
C

onvention O
S

P
A

R
 : 

G
a

d
u

s 
m

o
rh

u
a

, 
H

ip
p

o
ca

m
p

u
s 

h
ip

p
o

ca
m

p
u

s, 
H

ip
p

o
ca

m
p

u
s 

ra
m

u
lo

su
s, 

R
a

ja
 

m
o

n
ta

g
u

i et R
a

ja
 cla

va
ta. (C

L
S

N
 ; V

incent, 2001). 
 

N
om

 vernaculaire 
N

om
 scientifiqu

e 
R

églem
entation

 
S

tatut 
 

  National 

  BERNE III 

  OSPAR V 

  HFF II 

  HFF V 

  LRF 

  LRM 

Population 

A
lose feinte 

A
lo

sa
 fa

lla
x fa

lla
x 

I 
II 

/ 
II 

V
 

V
U

 
L

C
 

 
A

nguille 
A

n
g
u

illa
 a

n
g
u

illa
 

/ 
/ 

V
 

/ 
/ 

C
R

 
C

R
 

 
L

am
proie de rivière 

L
a

m
p

etra
 flu

via
tilis 

I 
III 

/ 
II 

V
 

V
U

 
L

C
 

? 
L

am
proie m

arine 
P

etro
m

yzo
n

 m
a

rin
u

s 
I 

III 
V

 
II 

/ 
N

T
 

L
C

 
? 

S
aum

on atlantique 
S

a
lm

o
 sa

la
r 

I 
III 

V
 

II 
V

 
V

U
 

L
C

 
? 

T
ruite de m

er 
S

a
lm

o
 tru

ita
 tru

tta
 

I 
/ 

/ 
/ 

/ 
L

C
 

L
C

 
? 

H
ippocam

pe à m
useau court 

H
ip

p
o

ca
m

p
u

s h
ip

p
o

ca
m

p
u

s 
/ 

II 
V

 
/ 

/ 
? 

D
D

 
? 

H
ippcam

pe à long bec 
M

orue 
H

ip
p

o
ca

m
p
u

s ra
m

u
lo

su
s 

G
a

d
u

s m
o

rh
u

a
 

/ / 
II / 

V
 

V
 

/ / 
/ / 

? ? 
D

D
 

V
U

 
? ? 

R
aie bouclée 

R
a

ja
 cla

va
ta

 
/ 

/ 
V

 
/ 

/ 
? 

N
T

 
 

R
aie douce 

R
a

ja
 m

o
n
ta

g
u

i 
/ 

/ 
V

 
/ 

/ 
? 

L
C

 
 

 N
atio

n
al =

 R
ég

lem
en

tatio
n

 n
atio

n
ale fran

çaise (article I d
e l’arrêté d

u
 0

8
/1

2
/1

9
8

8
 fix

an
t la liste d

es esp
èces d

e p
o

isso
n

s p
rotégées), 

B
E

R
N

E
 III =

 A
nnexe III de la C

onvention de B
erne, O

SP
A

R
 V

 =
 A

nnexe V
 de la C

onvention O
SP

A
R

, H
F

F
 II et V

=
 A

nnexes II et V
 de 

la d
irectiv

e d
e l'U

n
io

n
 E

u
ro

p
éen

n
e "H

ab
itat, F

au
n

e, F
lo

re", L
R

F
 =

 L
iste R

o
u

g
e d

es p
o

isso
n

s d
’eau

 d
o

u
ce d

e F
ran

ce,  L
R

M
 =

 L
iste R

ouge 
M

o
n
d

iale d
es esp

èces m
en

acées selo
n

 l’IU
C

N
 (L

R
 : v

u
ln

érab
le). 

T
ableau 28 : P

oissons p
résen

ts d
an

s le site N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
ch

o
is b

én
éfician

t d
’u

n
e rég

lem
en

tatio
n 

 
M

en
aces 

C
om

m
e dans le reste de la F

rance, à partir du m
ilieu du 19

èm
e siècle, les effectifs norm

ands de poissons 
m

igrateurs ont largem
ent décliné pour plusieurs raisons :  

- L
’esso

r d
es m

o
u

lin
s franchissables m

ais très sélectifs. 
- L

’en
n

o
iem

en
t d

es h
ab

itats fav
o

rab
les à la rep

ro
d

u
ctio

n
 et à la cro

issan
ce d

es ju
v

én
iles. 

 
- L

e réhaussem
ent des ouvrages de type m

oulins au 20
èm

e siècle p
o

u
r p

erm
ettre l’in

stallatio
n

 

d
’u

sin
es électriq

u
es. 

L
e S

au
m

o
n

 d
isp

arait d
an

s les an
n

ées 2
0

 à 3
0

. C
es d

ern
ières an

n
ées d

’au
tres m

en
aces o

n
t p

ris d
e 

l’am
p

leu
r, co

m
m

e la p
o

llu
tio

n
 d

es co
u

rs d
’eau

x
 (riv

ières, estuaires, m
er) et la surpêche des poissons à 

d
es m

o
m

en
ts critiq

u
es d

e leu
r d

év
elo

p
p

em
en

t (civ
elles). A

 cette su
rp

êch
e s’ajo

u
te d

u
 b

raco
n

n
ag

e d
an

s 

les estuaires. E
n effet, les poissons m

igrateurs qui peinent à pénétrer les rivières restent plus longtem
ps 

dans les estuaires et se concentrent. Ils sont donc particulièrem
ent vulnérables dans cette zone, et  des 

filets de pêche sont régulièrem
ent posés à des distances non réglem

entaires
2. 

E
tant donné que les m

enaces sont de m
êm

e nature pour toutes les espèces de poissons am
phihalins 

fréquentant le littoral cauchois, elles ne sont pas détaillées dans les fiches-espèces. 
 

R
estau

ration
/G

estion
 

L
e S

D
A

G
E

 du bassin S
eine-N

orm
andie prévoit le rétablissem

ent de la continuité écologique de tous 
les 

côtiers 
hauts-norm

ands, 
co

n
fo

rm
ém

en
t 

au
x

 
p

réco
n

isatio
n

s 
d

e 
la 

D
irectiv

e 
C

ad
re 

su
r 

l’E
au

 

(D
isposition 53 / O

rientation 16). L
e S

D
A

G
E

 est ensuite décliné en S
A

G
E

 pour certains bassins 
versant. U

ne consultation visant à définir la faisabilité du rétablissem
ent de la libre circulation des 

                                                 
2 A

rrêté p
ré

fecto
ra

l d
u
 1

1
 fé

v
rier 1

9
9
2
 re

la
tif à la p

ro
tectio

n
 d

es salm
o

n
id

és m
ig

rate
u
rs à l’e

m
b
o

u
c
h
u
re d

es riv
iè

res d
e la R

ég
ion H

aute-N
orm

andie : P
êche aux filets interdite 

dans les parties de rivages et parties m
aritim

es des rivières Y
ères, S

cie, S
âane, D

urdent, D
un, délim

itées par un arc de cercle de 500m
 de rayon tracé à partir de la buse installée 

à l’e
m

b
o

u
c
h
u
re d

e ces riv
ières. 
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m

ig
rateu

rs su
r la S

cie et l’Y
ères a été lan

cée p
ar le D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e en 2009. U
n 

projet de réestuarisation de la S
âan

e fait au
ssi l’o

b
jet d

e p
lu

sieu
rs études. 

L
e P

L
A

G
E

P
O

M
I préconise les orientations et actions à m

ener pour restaurer les populations de 
poissons m

igrateurs. 
L

es m
esures de gestion favorables à ces espèces sont principalem

ent :  
- am

éliorer les connaissances, 
- dim

inuer la pollution estuarienne, 
- réviser les T

A
C

 ainsi que les tailles de capture qui sont parfois m
al adaptés aux espèces. P

ar exem
ple, 

la capture de T
ruite de m

er est interdite pour les individus <
 35 cm

, or leurs tailles lo
rs d

e l’en
trée d

an
s 

l’estu
aire av

o
isin

e les 5
3

,7 cm
, d

e p
lu

s elles n
e se rep

ro
d

u
isen

t q
u

’à p
artir d

e 3
8

 cm
 pour les F

innock 
(T

ruite de m
oin

s d
’u

n
 h

iv
er en

 m
er, d

o
n
c celle de plus petite taille) (G

arrot, C
o

m
m

.p
ers). 

- d
éclarer to

u
tes les cap

tu
res m

êm
es si la lo

i n
e l’o

b
lig

e q
u

e p
o

u
r les T

A
C

 >
 50 kg, 

- rappeler la réglem
entation, 

- renforcer la surveillance et les contrôles par les autorités com
pétentes,  

- sensibiliser. 
C

es 
m

esures 
apparaissent 

toutefois 
com

m
e 

secondaires 
en 

com
paraison 

au 
rétablissem

ent 
de 

la 
continuité écologique sur les côtiers haut-norm

ands et la restauration des habitats continentaux qui 
sem

blent in
d

isp
en

sab
les si l’o

n
 souhaite pérenniser la survie de ces espèces sur nos côtes. 

 
F

igure 55 : O
bjectifs de conservation des poissons am

phihalins du P
L

A
G

E
P

O
M

I les cours d'eau haut-norm
ands. 

(S
o

u
rce : P

L
A

G
E

P
O

M
I) 

 
D

es études com
plém

entaires sont souhaitables pour am
éliorer la connaissance sur le rôle du littoral 

pour 
ces 

espèces 
et 

ainsi 
renforcer 

les 
m

esures 
de 

conservation 
préconisées 

dans 
les 

m
ilieux 

dulcicoles, 
littoraux 

et m
arins. 

L
e 

S
aum

on 
atlantique 

illustre 
bien 

cette 
nécessité. 

E
n 

effet 
des 

changem
ents environnem

entaux en m
er influencent les taux de survie et les dates de m

igrations des 
individus sont supposés, m

ais ils ne sont pas clairem
ent identifiés (F

ournel et a
l, 2008). 

L
a figure ci-dessus, extraite du P

L
A

G
E

P
O

M
I, illustre les dém

arches à entreprendre sur les côtiers 
haut-norm

ands et le littoral cauchois pour concourir à la préservation des poissons m
igrateurs. 

 
H

ab
itats N

atu
ra 2000 p

résen
ts su

r le L
ittoral cau

ch
ois fréq

u
en

tés p
ar les p

oisson
s m

igrateu
rs  

 
H

ab
itats in

scrits à l’A
n

n
ex

e I d
e la d

irectiv
e H

ab
itats 

C
ode N

atura 2000 
H

abitats côtiers et littoraux 
R

écifs  
R

oche infralittorale en m
ode exposé  

C
uvettes ou m

ares perm
anentes  

L
es cham

ps de blocs 

1170 
1170-5 
1170-8 
1170-9 
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L
ien

 avec les fic
h

es E
sp

èces
 N

atu
ra 2000

 :  

E
sp

èces in
scrites à l’an

n
ex

e II d
e la d

irective H
abitats 

C
ode N

atura 2000 

P
oissons 

L
am

proie m
arine 

L
am

proie de rivière 
A

lose feinte  
S

aum
on atlantique  

 P
etro

m
yzo

n
 m

a
rin

u
s  

L
a

m
p

etra
 flu

via
tilis  

A
lo

sa
 fa

lla
x fa

lla
x  

S
a

lm
o
 sa

la
r  

 
1095 
1099 
1103 
1163 

 
   

E
sp

èces in
scrite

s à la co
n

ve
n

tio
n

 O
S

P
A

R
 :  

P
oissons 

A
nguille E

uropéenne 
L

am
proie m

arine 
S

aum
on atlantique  

C
heval de m

er à m
useau court 

C
heval de m

er à long bec 
C

abillaud 
R

aie bouclée 
R

aie douce 

 
A

n
g
u

illa
 a

n
g
u

illa
 

P
etro

m
yzo

n
 m

a
rin

u
s  

S
a

lm
o
 sa

la
r  

H
ip

p
o

ca
m

p
u

s h
ip

p
o

ca
m

p
u

s 

H
ip

p
o

ca
m

p
u

s ra
m

u
lo

su
s 

G
a

d
u

s m
o

rh
u

a
 

R
a

ja
 cla

va
ta

 

R
a

ja
 m

o
n
ta

n
a 
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 v

 
L

e
s m

am
m

ifères  
   v

 
L

e
s m

am
m

ifères : m
arin

s et sem
i-aq

u
atiq

u
es 

 
C

aractéristiq
u

es gén
érales 

L
es m

am
m

ifères m
arins sont des anim

aux qui passent une partie ou toute leur vie en m
er. Ils 

dépendent du m
ilieu m

arin pour répondre à la plupart ou à tous leurs besoins vitaux. L
es fem

elles 
allaitent leurs petits après la naissance.  
L

es m
am

m
ifères m

arins com
ptent 124 espèces dans le m

onde 
(soit environ 3 %

 des 4 500 espèces de m
am

m
ifères). Ils sont 

répartis dans trois groupes, appelés carnivores (pinnipèdes, 
L

outre), cétacés (B
aleine et D

auphin) et siréniens (L
am

antins 
et D

u
g
o

n
g
). L

’o
rd

re d
es cétacés est d

iv
isé en

 2
 so

u
s-ordres : les m

ysticètes qui sont les baleines à 
fanons et les odontocètes. L

es odontocètes sont les cétacés à dents : de 1 pour le narval à plus de 200 
dents pour certains D

auphins.  
C

ontrairem
ent aux cétacés et siréniens, les carnivores "m

arins" sont sem
i-aquatiques. Ils n'ont pas 

perdu la capacité de se m
ouvoir à terre et d'y m

ettre bas. 
 

E
tat d

es con
n

aissan
ces su

r le site 
A

ctuellem
ent, 16 espèces de m

am
m

ifères m
arins et sem

i aquatiques ont été observées au m
oins une 

fo
is 

en
 
N

o
rm

an
d

ie 
(G

M
N

, 
2

0
0

4
). 

T
o

u
tefo

is, 
5

 
d

’en
tre 

elles 

seulem
ent 

fréquentent 
les 

eaux 
de 

la 
région 

de 
m

anière 
suffisam

m
ent régulière pour constituer le noyau perm

anent de 
la faune régionale de m

am
m

ifères m
arins. L

e littoral cauchois 
est ainsi fréquenté régulièrem

ent par 3 espèces de cétacés et 2 espèces de P
hoques. 

 
N

om
 vernaculaire 

N
om

 scientifiqu
e 

R
églem

entation
 

S
tatut 

 

 
 

  National 

  BARC 

  BERNE 

  BONN 

  CITES 

  HFF  II 

  HFF  IV 

  OSPAR 

  LRF 

  LRM 

Population* 

O
d

ontocètes 
G

ran
d d

au
p

hin
 

T
u

rsio
p

s tru
n

ca
tu

s 
I/X

 
II 

II 
II 

A
/II 

II 
IV

 
 

L
C

 
L

C
 

? 

M
arsouin com

m
u

n
 

P
h

o
co

en
a

 p
h

o
co

en
a

 
I/X

 
II 

II 
II 

A
/II 

II 
IV

 
V

 
N

T
 

L
C

 
? 

G
lobicéph

ale n
oir 

G
lo

b
icep

h
a

la
 m

ela
s 

I 
II 

II 
II 

A
/II 

 
IV

 
 

L
C

 
D

D
 

? 

P
innipèdes 

 
P

hoqu
e gris 

H
a

lich
o

eru
s g

ryp
u

s 
I/X

 
 

III 
II 

 
II 

IV
 

 
N

T
 

L
C

 
 

P
hoqu

e veau
-m

arin
 

P
h

o
ca

 vitu
lin

a
 

I/X
 

 
III 

II 
 

II 
IV

 
 

N
T

 
L

C
 

 

C
arnivores 

[L
o
u

tre d
’E

u
ro

p
e] 

L
u

tra
 lu

tra
 

I 
 

II 
II 

A
/I 

II 
IV

 
 

L
C

 
N

T
 

 

 N
ational =

 I : A
rrêté du 27/07/1995 fixant la liste des m

am
m

ifères m
arins protégés sur le territoire national et X

 : A
rrêté du 9/07/1999 fixant la liste des 

espèces de vertébrés protégées m
enacées d'extinction en France, B

E
R

N
E

 II et III =
 A

nnexes II et III de la C
onvention de B

erne, B
O

N
N

 II =
 A

nnexe II de 
la C

onvention de B
onn,, C

IT
E

S
 A

=
 A

nnexe II du règlem
ent com

m
unautaire de  la C

onvention sur le com
m

erce international des espèces de faune et de 
flore sauvages m

enacées d'extinction, C
IT

E
S

 II =
 A

nnexe II de C
IT

E
S

 (convention de W
ashington), H

FF
 II et IV

=
 A

nnexes II et IV
 de la directive de 

l'U
nion E

uropéenne "H
abitats, Faune, F

lore", O
S

P
A

R
=

 A
nnexe V

 de la convention O
slo-P

aris, L
R

F =
 L

iste R
ouge des espèces m

enacées de France, 
L

R
M

 =
 L

iste R
ouge M

ondiale des espèces m
enacées (E

 : en danger, N
T

 : m
en

acé d
’ex

tin
ctio

n
, V

U
 : vulnérable, L

R
 : faible risque, D

D
 : insuffisam

m
ent 

docum
enté), [ ] =

 espèce potentielle. (S
ource M

N
H

N
, IU

C
N

 2007) 
 T

ableau 29 : R
églem

entation et statut des m
am

m
ifères m

arins et sem
i-aquatiques protégés dont la présence est potentielle ou avérée sur 

le site N
atura 2000 L

ittoral cauchois. 

    

L
es 

m
am

m
ifères 

m
arin

s 
so

n
t 

d
'an

cien
s 

m
am

m
ifères 

terrestres. 
L

'ad
ap

tatio
n

 
d

e 
ces an

im
au

x au
 m

ilieu
 m

arin
 a d

éb
u

té il y a
 

60 m
illio

n
s d

'an
n

ées. 

C
o

n
sid

érée co
m

m
e co

m
m

u
n

e au
 d

éb
u

t d
u

 
20

èm
e 

s
iè

c
le

, 
la

 
L

o
u

tre
 

d
’E

u
ro

p
e 

( L
u

tra
 

lu
tra

) 
a 

d
éso

rm
ais 

d
isp

aru
e 

d
u

 
litto

ral 
cau

ch
o

is. 
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            A

ucune espèce de m
am

m
ifère m

arin ne vit de façon perm
anente sur le littoral cauchois.  

L
e P

hoques gris et le P
hoque veau-m

arin effectuent des passa
g
es rég

u
liers su

r le site lo
rsq

u
’ils se 

déplacent entre leurs différentes zones de reproduction (B
aie de S

om
m

e, B
aie du M

ont-S
aint-M

ichel, 
B

aie des V
eys pour le P

hoque veau-m
arin ; B

retagne et R
oyaum

e-U
ni pour le P

hoque gris), ou 
lo

rsq
u

’ils ch
assen

t. 
L

es 
cétacés 

s’éch
o

u
en

t ou sont observés régulièrem
ent sur le littoral seino-m

arin et le nom
bre 

d
’éch

o
u

ag
es sem

b
le av

o
ir au

g
m

en
té durant les deux dernières décennies sur la façade M

anche - M
er 

du 
N

ord. 
(V

an 
C

anneyt 
et 

a
l, 

2009). 
Ju

sq
u

’en
 

2
0

0
4

, 
4

7 
%

 
des 

observations 
norm

andes 
de 

G
lobicéphale noir collectées par le G

M
N

 ou différents observateurs ont eu lieu sur les côtes du pays de 
C

aux (G
M

N
, 2004). L

e M
arsouin com

m
un est de plus en plus fréquent et un groupe de G

rand dauphin 
sem

b
le s’être étab

li d
e faço

n
 q

u
asi-perm

anente au niveau de la digue d
u

 p
o

rt d
’A

n
tifer à S

ain
t-Jouin-

B
runeval depuis 2007, m

ais plusieurs années de recul seront nécessaires pour confirm
er le caractère 

perm
anent (D

eschandol, co
m

m
.p

ers, &
 R

éseaux obs-m
am

).  
C

haque année, le C
entre de S

auvegarde du C
H

E
N

E
 à A

llouville B
ellefosse récupère et soigne 4 à 6 

P
hoques veau-m

arin et occasionnellem
ent des P

hoques gris. L
a plupart de ces anim

aux ont été 
retrouvés échoués sur la côte norm

ande. (D
eschandol, co

m
m

.p
ers) 

 S
i les côtes picarde et bas-norm

ande bénéficien
t d

e réseau
x

 d
’o

b
serv

ateu
rs o

rganisés (P
icardie N

ature, 
G

E
C

C
, O

céan-océan
), le litto

ral cau
ch

o
is q

u
i n

’en
 p

o
ssèd

e p
as est d

e fait m
o

in
s b

ien
 su

iv
i p

ar les 

m
am

m
alogistes. 

L
es pêcheurs, plaisanciers, naturalistes effectuent des observations qui ne sont pas centralisées.  

 A
ctu

ellem
en

t seu
ls les éch

o
u

ag
es p

erm
etten

t d
’o

b
ten

ir d
es in

fo
rm

atio
n

s rég
u

lières su
r les m

am
m

ifères 

m
arins 

présents 
en 

H
aute-N

orm
andie. 

U
n 

R
N

E
 

coordonné 
par 

le 
C

entre 
de 

R
echerche 

sur 
les 

M
am

m
ifères M

arins (C
R

M
M

) basé à L
a R

ochelle cen
tralise to

u
tes les d

o
n

n
ées d

’éch
o

u
ag

es q
u

i o
n

t 

lieu
 su

r le territo
ire fran

çais et m
et en

 co
n

su
ltatio

n
 lib

re su
r in

tern
et ses rap

p
o

rts an
n

u
els d

’éch
o

u
ag

es. 
L

o
rsq

u
’u

n
 
in

d
iv

id
u

 
éch

o
u

é 
est 

retro
u

v
é, 

il 
ex

iste 
u

n
e 

p
ro

céd
u

re 
d

’in
terv

en
tio

n
 
à 

resp
ecter. 

C
ette 

m
esu

re 
d

’in
terv

en
tio

n
 

p
erm

et 
d

’év
iter 

les 
risq

u
es 

san
itaires, 

et 
d

e 
cen

traliser 
to

u
tes 

les 
d

o
n

n
ées 

d
’éch

o
u

ag
es v

ia l’in
terv

en
tio

n
 à d

istan
ce d

u
 C

R
M

M
. 

C
orrespondants du R

N
E

 qui interviennent en H
aute-N

orm
andie : P

icardie N
ature, le C

H
E

N
E

, M
aison 

d
e l’E

stu
aire de S

eine, G
M

N
 etc. 

P
h
o

q
u

e vea
u

-m
a

rin
 ©

 h
ttp

://im
a

g
e

s
.g

o
o
g

le
.fr/ 

 



2 – C
on

texte 2 – C
on

texte  
 

                D
ocum

ent de synthèse  - D
o

cu
m

e
n
t d

’o
b

jectifs N
a
tu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
ch

o
is  

99 
                  

 3 –
L

e p
atrim

oin
e n

atu
rel

 
           

                                      
F

igure 56 :  P
ro

céd
u

re d
’in

terv
en

tio
n

 en
 cas d

’éch
o
u

ag
e d

e m
am

m
ifères m

arin
s  

(S
o

u
rce : M

a
rch

a
lo

t, 2
0
0

8
) 
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 E

n 2009, le G
E

C
C

a relan
cé le réseau

 n
o

rm
an

d
 d

’o
b

serv
atio

n
 d

es m
am

m
ifères m

arin
s. L

’id
ée d

e ce 

réseau
 
est 

d
’im

p
liq

u
er 

les 
u

sag
ers 

d
e 

la 
m

er 
(P

laisan
ciers, 

p
éch

eu
rs, 

sk
ip

p
er) 

en
 
recu

eillan
t 

leu
rs 

observations via des fich
es 

d
’o

b
serv

atio
n

s 
et 

en
 
les 

cen
tralisan

t. 
C

e 
réseau

 
p

erm
et 

d
’o

b
ten

ir 
d

es 

inform
ations sur la localisation spatiale des espèces et sur leur saisonnalité. L

es m
am

m
alogistes 

d
isp

o
sen

t d
’u

n
 sy

stèm
e d

e v
eille p

récieu
x

 su
r to

u
t le litto

ral q
u

i leu
r p

erm
et d

’effectu
er, par la suite, 

des 
études 

de 
terrain 

ciblées 
pour 

confirm
er 

des 
observations 

« rem
arquables ». 

C
e 

réseau 
d

’observateurs 
perm

et 
égalem

ent 
de 

sensibiliser 
les 

usagers 
de 

la 
m

er 
à 

la 
connaissance 

et 
la 

préservation des m
am

m
ifères m

arins. 
C

e réseau est dynam
ique en B

asse-N
orm

andie, m
ais il m

anque, au niveau local, en H
aute-N

orm
andie, 

une structure ou une association relais.  
 

P
riorités d

e con
servation

  
T

outes les espèces de m
am

m
ifères m

arins sont protégées au niveau national. L
es 5 espèces présentes 

régulièrem
ent sur le littoral cauch

o
is fig

u
ren

t to
u

tes à l’an
n

ex
e IV

 d
e la D

irectiv
e h

ab
itats-faune-flore 

et 4
 à l’annexe II.  

   

N
om

 vernaculaire 
S

tatut 
S

tatut biologiq
ue 

M
enaces 

G
ran

d d
au

p
hin

 
C

 
S

t 
P

, C
, D

, M
 

P
hoqu

e veau-m
arin

 
R

 
S

t 
P

, D
, M

 
P

hoqu
e gris 

R
 

S
t 

P
, C

, D
 

M
arsouin com

m
u

n
 

R
 

? 
P

, C
, D

 
[L

o
u

tre d
’E

u
ro

p
e] 

D
 

? 
H

, P
, D

 
  S

ta
tu

t en
 N

o
rm

a
n

d
ie : C

 =
 C

om
m

une, R
 =

  R
are à peu com

m
une, R

R
 =

 R
are, D

 =
 D

isparue ; P
o
p
u
la

tio
n

 rela
tive : taille et densité de la population de l'espèce présente sur le 

site par rapport aux populations présentes sur le territoire national (en %
). +

+
+

 =
site rem

arquable pour cette espèce (15
 à 100%

); +
+

 =
site très im

portant pour cette espèce 
(2 à 15%

); +
 =

site im
portant pour cette espèce (inférieur à 2%

); - =
 espèce présente m

ais non significative ; S
ta

tu
t b

io
lo

g
iq

u
e su

r le site : R
 =

 R
eproducteur,   R

r =
 R

eproducteur 
régulier, R

i =
 R

eproducteur irrégulier, S
 =

 S
édentaire strict, S

t =
 S

édentaire transhum
ant, M

 =
 M

igrateur strict, M
r =

 M
igrateur régulier, M

i =
 M

igrateur irrégulier, 0 =
 

O
ccasionnel; M

en
a
ces réelles o

u
 p

o
ten

tielles : H
 =

 destruction des habitats, P
 =

 P
ollutions, D

 =
 D

érangem
ents, C

 =
 C

aptures accidentelles, M
 =

 M
aladie. (S

ources : G
M

B
, 

M
N

H
N

) 

T
ableau 30 : P

riorité de conservation des m
am

m
ifères m

arins et sem
i-aq

u
atiq

u
es in

scrites à l’an
n

ex
e II et fréq

u
en

tan
t le site N

atu
ra 2

0
0

0
 

littoral cauchois 

 
L

es esp
èces p

atrim
on

iales et leu
rs h

ab
itats 

P
arm

i les esp
èces in

scrites à l’an
n

ex
e II d

e la D
irectiv

e « H
abitats-F

aune-F
lore », aucune ne fréquente 

le m
ilieu terrestre sur le littoral cauchois et ne m

et bas. L
e récif est en revanche utilisé com

m
e zone de 

chasse ou de déplacem
ent. 

 
                     

T
ableau  31 : R

eprésentation schém
atique des habitats des m

am
m

ifères m
arins et sem

i-aquatiques présents sur le site N
atura 2000 

L
ittoral cauchois. 

(S
o

u
rce : M

N
H

N
) 

 

 

M
ilie

u
 a

q
u
a

tiq
u

e
 :  

 

 M
e
r  

 Z
o

n
e
 c

ô
tiè

re
  

 (S
o
u

rc
e
s
 : M

N
H

N
) 
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M
en

aces  
L

es bateaux de pêches peuvent faire des captures accidentelles de m
am

m
ifères m

arins dans leurs filets 
et provoquer des collisions m

ortelles, tout com
m

e les autres bateaux (T
ransport, M

arine m
archande, 

p
laisan

cier…
), m

ais ces d
ern

ières resten
t ex

cep
tio

n
n

elles. 
L

es m
am

m
ifères m

arins sont sensibles aux  dérangem
ents dans les zones critiques (reproduction, 

repos). 
C

es 
dérangem

ents 
peuvent 

être 
provoqués 

diverses 
activités 

nautiques 
et 

de 
plein 

air 
(plaisance, U

L
M

, jet-ski) 
C

ertains 
program

m
es 

industriels 
m

arins 
(extraction 

de 
granulats, 

éolien 
offshore), 

génèrent 
des 

nuisances et s’étab
lissen

t au
 d

étrim
en

t d
e l’h

ab
itat d

e ces esp
èces. 

L
a pollution par les produits chim

iques et par les m
acro-déchets des zones côtières et estuariennes sont 

des m
enaces globales difficiles à quantifier. C

eci s’ajo
u

te à la dim
inution de la ressource alim

entaire et 
aux im

pacts sonores. 
 

R
estau

ration
/G

estion
 

P
lusieurs m

esures de gestion peuvent être envisagées pour préserver ce groupe : 
- am

éliorer les connaissances,  
- d

év
elo

p
p

er le réseau
 d

’o
b

serv
ateu

rs d
es M

am
m

ifères m
arins, 

- lim
iter les pollutions à la source, 

- nettoyer les plages. 
 

H
ab

itats N
atu

ra 2000 p
résen

ts su
r le L

ittoral cau
ch

ois fréq
u

en
tés p

ar les m
am

m
ifères m

arin
s  

 H
ab

itats in
scrits à l’A

n
n

ex
e I d

e la d
irectiv

e H
ab

itats 
C

ode N
atura 2000 

H
abitats côtiers et littoraux 

R
écifs  

R
oche infralittorale en m

ode exposé  
C

uvettes ou m
ares perm

anentes  
L

es cham
ps de blocs 

 
1170 

1170-5 
1170-8 
1170-9 

 

 
L

ien
 avec les fich

es E
spèces N

atu
ra 2000  

 
E

sp
èces  in

scrites à l’an
n

ex
e II d

e la d
irectiv

e H
ab

itats 
C

ode N
atura 2000 

M
am

m
ifères m

arins et aq
uatiq

ues 
G

rand dauphin  
M

arsouin com
m

un 
P

hoque gris 
P

hoque veau-m
arin  

[L
o

u
tre d

’E
u

ro
p

e] 

 T
u

rsio
p

s tru
n

ca
tes 

P
h

o
co

en
a

 p
h
o

co
en

a
 

H
a

lich
o

eru
s g

ryp
u

s 

P
h

o
ca

 vitu
lin

a
 

L
u

tra
 lu

tra
 

 1349 
1351 
1364 
1365 
1355 

M
arsouin com

m
un (O

SP
A

R
) 

P
h

o
co

en
a

 p
h
o

co
en

a
 

1351 
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  v

 
L

e
s m

am
m

ifères : les ch
au

ves-so
u

ris
 

  
C

aractéristiq
u

es gén
érales 

Il existe 29 espèces de chauve-souris ou chiroptères en F
rance et 17 en N

orm
andie (G

M
N

, 2004). C
e 

sont les seuls m
am

m
ifères capables de voler grâce à leur m

ain m
odifiée dont les doigts très allongés 

sous-tendent une fine m
em

brane de peau, le p
a

ta
g

iu
m

, perm
ettant le vol. E

n
 effet, l’éty

m
o

lo
g
ie d

u
 m

o
t 

« chiroptère »
 

p
ro

v
ien

t 
d

e 
l’u

n
io

n
 

d
e 

d
eu

x
 

term
es 

g
recs : ″ch

eiro
″ 

(la 
m

ain
) 

et 
″p

tere″ 
(l’aile). 

É
voluant de nuit, les chauves-souris utilisent l’éch

o
lo

catio
n

 p
o

u
r se d

irig
er et rep

érer leu
rs p

ro
ies.  

E
lles ém

ettent ainsi des ultrasons par la bouche (fam
ille des vespertilionidés) ou par les narines 

(fam
ille des rhinolophidés) et reçoivent leur écho avec leurs oreilles très sophistiquées. U

ne fois 
analysé, cet écho leur fournit de nom

breuses inform
ations sur leur environnem

ent et leurs proies 
(taille, direction, vitesse de déplacem

ent sont clairem
ent identifiées). 

D
e tailles différentes (envergure variant de 20 à 40 cm

, pour un poids oscillant entre 5 et 40 gr), les 
espèces de chauves-so

u
ris co

n
so

m
m

en
t u

n
 larg

e év
en

tail d
’in

sectes.  
 L

e 
cycle 

biologique 
des 

espèces 
européennes 

est 
com

plexe : 
il 

com
porte 

une 
phase 

active 
(de 

m
ars 

à 
octobre) 

et 
une 

phase 
léthargique 

(de 
novem

bre 
à 

février). L
a sortie 

d
e 

l’h
iv

er 

annonce 
le 

retour 
des 

chauves-souris 
sur 

leurs 
territoires 

de 
chasse. 

A
ux 

alentours du m
ois de juin, les 

fem
elles vont se regrouper en 

essaim
s dans un gîte afin de 

m
ettre 

bas 
et 

ne 
donnent 

g
én

éralem
en

t 
n

aissan
ce 

q
u

’à 

un seul petit par an.  
L

e jeune, apte à voler au bout 
de 4 sem

ain
es, attein

d
ra l’âg

e 

adulte vers 2 ou 3 ans. 
E

n 
septem

bre 
- 

octobre, 
débute 

la 
période 

des 
accouplem

ents. 
L

es 
fem

elles 
fécondées vont alors stocker 
les 

sperm
atozoïdes 

et 
l’o

v
u

latio
n

 
au

ra 
lieu 

au 
printem

ps 
suivant 

c'est-à-dire  
6 

m
o

is 
ap

rès 
l’acco

u
p

lem
en

t 

(fécondation 
différée). 

L
es 

prem
ières gelées voient les chauves-so

u
ris se retran

ch
er d

an
s u

n
 g

îte, o
ù

 elles p
assero

n
t l’h

iv
er en

 

léth
arg

ie. T
o

u
t rév

eil b
ru

tal n
écessite u

n
e én

o
rm

e co
n

so
m

m
atio

n
 d

’én
erg

ie q
u

i p
eu

t m
ettre en danger 

la survie de la chauve-souris. 
     

F
igure 57: C

ycle de vie des chauves-souris  
(so

u
rce: P

o
ito

u
 C

h
a

ren
te N

a
tu

re &
 IF

R
E

E
, 1

9
9

8
, d

a
n

s D
o

cO
b

 C
a
vités d

u
 N

o
rd

-O
u

est 

F
a

u
n

a
-F

lo
ra

 2
0

0
9

) 
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Figure 58: M
orphologie d'une C

hauve-souris  
(S

o
u

rce:h
ttp

://w
w

w
.in

fo
visu

a
l.in

fo
) 

 

E
tat d

es con
n

aissan
ces su

r le site 
S

ur les com
m

unes du périm
ètre du site, 15 espèces de chiroptères ont déjà été recensées, soit plus de 

2
/3

 d
e la rich

esse sp
écifiq

u
e rég

io
n

ale. C
ertain

es d
e ces esp

èces en
 lim

ite d
’aire d

e rép
artitio

n
 co

m
m

e 
le P

etit rhinolophe, le G
rand rhinolophe et la B

arbastelle sont dans une situation préoccupante. L
e 

P
ays de C

aux abrite, en effet, des populations qui sont parm
i les dernières connues de H

aute-
N

orm
andie. L

a m
ise en place de m

esures conservatoires efficaces pour ces espèces apparait donc 
com

m
e un enjeu im

portant et prioritaire. 
 

 
N

om
 vernacu

laire 
N

om
 scientifiq

u
e 

R
églem

en
tation

 
S

tatu
t 

 

 

National 

BERNE II 

BONN II 

HFF  II 

HFF  IV 

LRF 

LRM 

Population 

B
arb

astelle 
B

a
rb

a
stella

 b
a

rb
a

stellu
s  (S

chreber 1774) 
I 

II 
II 

II 
IV

 
L

C
 

N
T

 
 

G
ran

d
 M

urin 
M

yo
tis m

yo
tis  (B

orkhausen 1797) 
I 

II 
II 

II 
IV

 
L

C
 

L
C

 
 

 
G

ran
d

 R
hin

olop
he 

 

R
h

in
o

lo
p

h
u

s ferru
m

eq
u

in
u

m
  (S

chreber 1774) 
I 

II 
II 

II 
IV

 
N

T
 

L
C

 
 

P
etit R

h
inolop

h
e 

 
R

h
in

o
lo

p
h
u

s h
ip

p
o

sid
ero

s  (B
echstein 1800) 

I 
II 

II 
II 

IV
 

L
C

 
L

C
 

 

M
u

rin
 à oreilles 

éch
ancrées 

 

M
yo

tis em
a

rg
in

a
tu

s  (G
eoffroy 1806) 

 
I 

II 
II 

II 
IV

 
L

C
 

L
C

 
 

M
u

rin
 d

e B
ech

stein 

 
M

yo
tis b

ech
stein

i (K
uhl 1818) 

 
I 

II 
II 

II 
IV

 
N

T
 

N
T

 
 

M
u

rin
 à m

ou
stach

es 

 
M

yo
tis m

ysta
cin

u
s (K

uhl 1819) 

 
I 

II 
II 

 
IV

 
L

C
 

L
C

 
? 

M
u

rin
 d

e D
au

ben
ton 

 
M

yo
tis d

a
u
b

en
to

n
ii (K

hul 1819) 

 
I 

II 
II 

 
IV

 
L

C
 

L
C

 
 

M
u

rin
 d

e N
atterer 

 
M

yo
tis n

a
ttereri (K

uhl 1818) 
I 

II 
II 

 
IV

 
L

C
 

L
C

 
 

N
octu

le com
m

u
n

e 

 
N

ycta
lu

s n
o
ctu

la
  (S

cherber 1774) 

 
I 

II 
II 

 
IV

 
N

T
 

L
C

 
? 

O
reillard gris 

 
P

leco
tu

s a
u

stria
cu

s  (Fischer 1829) 

 
I 

II 
II 

 
IV

 
L

C
 

L
C

 
? 

O
reillard rou

x 

 
P

leco
tu

s a
u

ritu
s  (L

innaeus 1758) 

 
I 

II 
II 

 
IV

 
L

C
 

L
C

 
 

P
ip

istrelle com
m

u
n

e 
 

P
ip

istrellu
s p

ip
istrellu

s  (Scherber 1774) 
 

I 
II 

II 
 

IV
 

L
C

 
L

C
 

 

P
ip

istrelle d
e N

ath
u

siu
s 

P
ip

istrellu
s n

a
th

u
sii  (K

eyserling et B
lasius 

1839) 
 

I 
II 

II 
 

IV
 

N
T

 
L

C
 

? 

S
érotin

e com
m

u
n

e 
E

p
tesicu

s sero
tin

u
s  (S

cherber 1774) 
I 

II 
II 

 
IV

 
L

C
 

L
C

 
? 

N
ational =

 R
églem

entation nationale française (arrêté m
odifié du 17/04/1981 fixant la liste des m

am
m

ifères protégés, B
E

R
N

E
 II =

 A
nnexe II de la C

onvention de B
erne, B

O
N

N
 

II =
 A

nnexe II de la C
onvention de B

onn, H
F

F
 II et IV

=
 A

nnexes II et IV
 de la directive de l'U

nion E
uropéenne "H

abitats, faune, flore", L
R

F =
 L

iste R
ouge des m

am
m

ifères de 
m

étropole, L
R

M
 =

 L
iste R

ouge M
ondiale des espèces m

enacées(IU
C

N
), P

opulation : évolution de la population m
ondiale (IU

C
N

) 

T
ableau 32 : R

églem
entation et statut des chauves-souris présentes ou potentielles dans le site N

atura 2000 
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 E

n dehors des sites N
atura 2000 désignés pour ces espèces, il existe de nom

breuses zones sous-
prospectées en pays de C

aux. L
es connaissances sur la localisation des sites de parturition et sur les 

caractéristiq
u

es 
d

es 
terrain

s 
d

e 
ch

asse 
so

n
t 

en
co

re 
à 

am
élio

rer. 
L

es 
o

b
serv

atio
n

s 
d

’in
d

iv
id

u
s 

concernent surtout des individus en hibernation, bien que des données de capture existent. 
L

es ch
iro

p
tères n

’o
n

t p
as fait l’o

b
jet d

’in
v

en
taire o

u
 d

’étu
d

e sy
stém

atiq
u

e su
r l’en

sem
b

le d
u

 territo
ire 

couvert par les com
m

unes du site. U
n

e étu
d

e est en
 co

u
rs su

r 4
 E

N
S

 d
u

 D
ép

artem
en

t (C
ap

 d
’A

illy
, 

P
lateau

 d
e D

o
llem

ard
, V

alleu
se d

’A
n

tifer et F
alaise d

’A
m

o
n

t), les résu
ltats sero

n
t co

n
n

u
s en

 2
0

1
1

. 
   

P
riorités d

e con
servation

 
 

 

N
om

 vernaculaire 
S

tatut 
V

uln
érabilité 

P
résence* 

T
ype 

M
enaces 

G
ran

d R
hinolop

he 
R

 
V

 
O

ui 
H

iv, C
h 

H
, P

, D
 

P
etit R

hin
oloph

e 
R

 
V

 
O

ui 
H

iv, C
h 

H
, P

, D
 

B
arbastelle d'E

urope 
R

 
V

 
O

ui 
C

h 
H

, P
, D

 
G

ran
d M

urin
 

C
 

V
 

O
ui 

H
iv, C

h 
H

, P
, D

 
[M

urin à oreilles éch
an

crées] 
P

C
 

V
 

P
robable 

C
h 

H
, P

, D
 

[M
urin de B

echstein] 
P

C
 

V
 

P
robable 

C
h 

H
, P

, D
 

  
 

S
tatut en N

orm
andie (G

M
N

 2004): C
 =

 C
om

m
une, P

C
 =

 P
eu com

m
une, R

 =
  R

are ; V
ulnérabilité en B

asse N
orm

andie : N
 =

 N
ulle, F =

 Faible, V
 =

 V
ulnérable,  

D
 =

 E
n danger ; T

ype : C
h =

 zone de chasse, R
e =

 gîte de reproduction ; H
iv

 =
 site d

’h
iv

e
rn

a
g
e, M

en
aces réelles o

u
 p

o
te

n
tie

lles : H
 =

 d
estru

ctio
n
 d

es h
ab

itats,  
P

 =
 P

ollutions, D
 =

 D
érangem

ents, C
 =

 C
om

pétition interspécifique.  
 

T
ableau 33 : P

riorité de conservation des chauves-souris fréquentant le site N
atura 2000 

(so
u

rce : G
M

N
, 2

0
0

5
 d

a
n

s M
a

ry &
 V

ia
l, 2

0
0

7
) 

  

 
R

ép
artition

 géograp
h

iq
u

e d
es esp

èces p
atrim

on
iales 

P
lusieurs valleuses (B

runeval, A
ntifer, E

tigues) d
u

 S
ite d

’Im
p

o
rtan

ce C
o

m
m

u
n

au
taire sont fréquentées 

par le G
rand M

urin et les P
etit et G

rand rhinolophe (G
M

N
 co

m
m

. p
ers.). 

L
e bois de B

ernouville est un territoire de chasse pour la B
arbastelle d'E

urope et le G
rand rhinolophe 

(B
iotope, 2008).  

O
n peut égalem

ent retrouver ces espèces dans les cavités et blockhaus présents le long du littoral. 
L

a présence du M
urin de B

echstein et du M
urin à oreilles échancrées sur le site, n

’a p
as été d

ém
o

n
trée, 

cependant ils sont connus dans certaines com
m

unes littorales (L
e T

illeul, S
aint L

éonard, F
écam

p, 
D

ieppe). Il est possible que le M
urin à oreilles échancrées fréquente le bois de B

ernouville puisque des 
individus appartenant à ce g

ro
u

p
e d

’esp
èces o

n
t été co

n
tactés d

an
s ce b

o
is, m

ais ils n
’o

n
t p

as p
u

 être 

différenciés par la m
éthode de prospection utilisée (B

iotope, 2008). E
tant donné les capacités de 

dispersion d
e ces esp

èces, il est p
ro

b
ab

le q
u

’elles fréq
u

en
ten

t le site lo
rs d

e leu
rs p

h
ases d

e ch
asse o

u
 

de déplacem
ent, et il faut donc considérer leur présence com

m
e potentielle. 

            

V
a

lleu
ses d

’E
tig

u
es et B

o
is d

e B
ern

o
u
ville         ©

S
.G

a
u

d
e

t 
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L
es esp

èces p
atrim

on
iales et leu

rs h
ab

itats 
 

   
 

T
ableau 34 : R

eprésentation schém
atique des habitats des espèces patrim

oniales de chiroptères présentes sur le site N
atura 2000 

L
ittoral cauchois  

(S
o

u
rce : L

im
p

en
s, 2

0
0
5

 d
a

n
s L

eg
u

ya
d

er 2
0
0

7
, m

o
d

ifié). 

 L
’u

tilisatio
n

 d
es h

ab
itats varie selon les espèces. 4 espèces (G

rand &
 P

etit rhinolophe, G
rand M

urin et 
M

urin à O
reilles échancrées) vivent dans les cavités et les habitations tandis que 2 espèces (M

urin de 
B

ech
stein

 et B
arb

astelle) o
n

t d
es m

œ
urs arboricoles et vivent dans les cavités des arbres.  

 
v

 
L

es h
ab

itation
s 

E
n été, ou lors de transits printaniers et autom

naux, les chauves-
so

u
ris u

tilisen
t les h

ab
itatio

n
s co

m
m

e g
îtes, en

 s’ab
ritan

t so
u

s les 

com
bles, ou bien derrières les volets.  

L
es 

églises, 
granges, 

m
anoirs 

ou 
blockhaus 

font 
partie 

des 
p

rin
cip

au
x

 ty
p

es d
’h

ab
itatio

n
s u

tilisées en
 raiso

n
 d

’u
n

e arch
itectu

re 
adaptée et d

’u
n

e faib
le fréq

u
en

tatio
n

 fav
o

rab
le au

x
 ch

iro
p

tères.  
 

v
 

L
es arb

res à cavités 
C

es arbres sont principalem
ent utilisés par la B

arbastelle et le M
urin de 

B
echstein. L

a présence de cavités dans ces arbres peut résulter de 
plusieurs causes : fissures étroites liées à des événem

ents clim
atiques 

ou m
aladies, trous de pics, anciennes insertions de branches, écorces 

décollées, arbres creux. 
C

es cavités apparaissent donc avec le tem
ps, ce qui explique, d

’u
n

e 

m
anière 

générale, 
que 

plus 
un 

boisem
ent 

est 
âgé, 

plus 
le 

nom
bre 

d
’arb

res à cav
ités est im

portant. 
  

v
 

L
es territoires d

e ch
asse et d

e d
ép

lacem
en

ts 
L

es terrains de chasse varient selon les espèces, m
ais globalem

ent les 
linéaires arborés com

m
e les haies, les lisières forestières avec une strate 

buissonnante bordant des friches, les chem
ins forestiers,  les prairies 

pâturées ou prairies de fauche et autres m
ilieux riches en insectes sont 

appréciés par les chiroptères. L
es connaissan

ces su
r l’u

tilisatio
n

 d
e ces 

m
ilieux restent toutefois à am

éliorer. 
 

v
 

L
es cavités à ch

au
ve sou

ris  
S

e référer à la fich
e h

ab
itat d

’esp
èce (8

3
1

0
) dans le T

om
e 2, docum

ent technique du D
ocob. 

 

T
yp

e
s d

e g
îtes

 : 

 arb
re

s  

 co
n

s
tru

ctio
n

s  

 ca
vités so

u
terrain

es
 

 R
a

y
o

n
 d

’a
c

tio
n

 : e
n

tre le
 g

îte
 

 et la zo
n

e d
e

 c
h

as
se

 
 D

ép
lac

em
e

n
t : 

   
 su

iva
n

t d
e

s c
o

rrid
o

rs b
o

is
és et h

u
m

id
e

s
 

 Z
o

n
e

s d
e ch

as
se

 : 
       la

n
d

es
 

 b
o

is
em

e
n

ts
  

 Z
o

n
es h

u
m

id
es

 ;   b
o

is
em

e
n

ts/h
aie

s
, p

rairies
 

 
G

îtes
 estivau

x 
G

îtes
 h

ivern
au

x 
R

ayo
n

 
d

’a
c
tio

n
 

D
é

p
lacem

ent 

 
Z

o
ne de

 
ch

asse
 

 

 
 

 
 

 
 

 G
rand

 R
h

in
o

lo
phe

 
  

 

 
 

 

 
 

 
 

 
 P

e
tit R

h
ino

lop
he

 
  

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 G

rand
 M

urin
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 M
u

rin
 à o

reilles
 

é
ch

an
crées

  
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
M

u
rin

 de 
B

e
chs

tein
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 B
arb

as
te

lle
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

M
a
n

o
ir fréq

u
en

té p
a

r les ch
iro

p
tères d

a
n

s 
les en

viro
n

s d
e V

a
u

co
ttes ©

 G
M

N
 

 

H
être a

ccu
eilla

n
t u

n
e B

a
rb

a
stelle ©

 G
M

N
 

B
o

is d
e B

ern
o
u

ville
©

S
.G

a
u

d
e

t
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R
ôle d

u
 L

ittoral cau
ch

ois p
ou

r les C
h

irop
tères 

S
i l’o

n
 co

n
su

lte l’atlas d
es m

am
m

ifères sau
v

ag
es d

e N
o

rm
an

d
ie (G

M
N

, 2
0

0
4

), o
n

 s’ap
erço

it q
u

e la 

quasi-to
talité d

es esp
èces o

b
serv

ées à l’in
térieu

r d
es terres d

u
 P

a
y
s d

e C
au

x
 est ég

alem
en

t p
résen

te su
r 

le littoral cauchois. C
ertaines espèces com

m
e le P

etit rhinolophe sont m
êm

e cantonnées à la bande 
litto

rale. C
es esp

èces n
e p

résen
ten

t p
o

u
rtan

t p
as d

’affin
ité litto

rale p
articu

lière p
u

isq
u

’o
n

 les retro
u

v
e 

en
 effectifs im

p
o

rtan
ts à l’in

térieu
r d

es terres d
an

s certain
es rég

io
n

s d
e F

ran
ce (G

odineau &
 P

ain, 
2007). 
C

ette préférence litto
rale serait d

o
n

c p
lu

s p
ro

b
ab

lem
en

t liée à u
n

e d
en

sité d
’h

ab
itats fav

o
rab

les au
x

 

chauves-souris plus im
portante en bord de m

er et dans les valleuses que sur le plateau cultivé. 
L

e littoral cauchois offre un bon aperçu de ce que pouvait être la richesse en chauves-souris de 
l’en

sem
b

le d
u

 pays de C
aux avant la dégradation du m

ilieu bocager par les m
utations agricoles de la 

seconde m
oitié du 20

èm
e siècle. 

P
our conserver cette diversité, la présence de corridors écologiques et dans un bon état de conservation 

est 
in

d
isp

en
sab

le, 
p

u
isq

u
’ils 

p
erm

etten
t 

u
n

e 
fo

n
ctio

n
n

alité 
d

es 
d

ifféren
ts 

h
ab

itats 
u

tilisés 
p

ar 
u

n
e 

p
o

p
u

latio
n

 (G
îtes d

’h
iv

ern
a
g
e, g

îtes d
’été, zo

n
e d

e ch
asse etc.). Ils perm

ettent égalem
ent le brassage 

génétique entre des individus issus de populations différentes. A
 ce titre, la connexion entre les 

valleuses et boisem
ents, qui sem

blent être des zones de chasse et d
’h

ib
ern

atio
n

 p
riv

ilég
iées, d

o
it être 

m
aintenue et am

éliorée pour concourir à la préservation des chiroptères dans ce secteur. 
L

es groupes de populations 
d

’individus 
d

e 
l’esp

èce 
T

rito
n

 
crêté observés sur le site et séparés, 

spatialem
ent ou tem

porellem
ent, appartiennent à la m

étapopulation du pays de C
aux car ils peuvent 

intéragir à un m
om

ent donné. L
es principales populations de cette m

étapopulation se situent dans les 
sites N

atura 2000 « C
avités du N

ord-O
uest » et du « B

ois de la R
oquette ». L

es populations de 
chiroptères du littoral cauchois sont probablem

ent des populations satellites. 
P

our 
la 

viabilité 
à 

long 
term

e 
de 

cette 
m

étapopulation, 
il 

est 
prim

ordial 
de 

m
aintenir 

une 
com

m
unication entre les principales populations et les populations satellites et à plus large échelle 

av
ec d

’au
tres m

étap
o

p
u

latio
n

s v
o

isin
es. 

 
M

en
aces  

L
es effectifs de chauves-souris chutent de façon alarm

ante 
à 

travers 
toute 

l'E
urope. 

C
e 

constat 
s'explique 

par 
la 

fragm
entation 

des 
habitats 

(C
ornet, 

2011) 
lié 

à 
l’acro

issem
en

t 
d

es 
activ

ités 
h

u
m

ain
es. 

L
es 

p
rin

cip
au

x
 

facteu
rs 

so
n

t 
l’u

rb
an

isatio
n

 
et 

l’ag
ricu

ltu
re 

in
ten

siv
e. 

L
e 

développem
ent 

de 
l'agriculture 

intensive 
et 

de 
ses 

conséquences 
environnem

entales 
entraîne 

la 
destruction 

des zones hum
ides, la suppression des haies qui servaient 

de routes de vol m
ais aussi de terrains de chasse aux 

chauves-souris, 
le 

reto
u

rn
em

en
t 

d
’an

cien
n

es 
p

rairies 
p

erm
an

en
tes, 

la 
généralisation 

de 
cultures 

pauvres en invertébrés com
m

e celle du m
aïs, l’utilisation m

assive de pesticides détruisant directem
ent 

ou indirectem
ent les insectes, qui sont la nourriture exclusive des chauves-souris européennes.  

D
e m

êm
e, le nom

bre de gîtes potentiels pour accueillir les chauves-so
u

ris s’est co
n

sid
érab

lem
en

t 

réduit : 
ruines 

dém
olies, 

vieux 
bâtim

ents 
m

odifiés 
ou 

rénovés, 
traitem

ent 
des 

charpentes, 
sites 

souterrains ferm
és pour des raisons de sécurité, ou encore ferm

eture des com
bles pour lutter contre la 

présence d'oiseaux indésirables (P
igeons ou C

houcas). 
A

 cela on peut ajouter les dérangem
ents provoqués par la fréquentation hum

aine aux abords ou à 
l’in

térieu
r d

es cav
ités (sp

éléologie, feu, décharge sauvage etc.).  
T

outes les chauves-souris sont protégées en F
rance. L

es 15 espèces présentes ou potentielles sur le 
litto

ral cau
ch

o
is fig

u
ren

t à l’an
n

ex
e IV

 d
e la d

irectiv
e h

ab
itats-faune-flore et 6

 so
n

t in
scrites à l’an

n
ex

e 

II.   

L
e 

d
évelop

pem
ent 

de 
p

arcs 
éoliens 

peut 
constituer u

ne m
en

ace su
p

plém
entaire.  

E
n effet les parcs éoliens sont parfois im

p
lantés 

aux 
dép

en
ds 

de 
terrain

s 
d

e 
chasse 

ou 
d

e 
corridors 

écologiq
ues 

et 
p

rovoqu
ent 

u
ne 

m
ortalité 

accrue 
des 

in
dividus, 

soit 
p

ar 
collisions directes, soit p

ar 
d

’a
u

tres 
ca

u
ses 

d
e 

m
ortalités 

en
core 

m
al 

con
n

ues 
com

m
e 

les 
barotrau

m
atism

es tou
ch

ant les tissus.  
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R
estau

ration
/G

estion
 fa

v
o

ra
b

le à
 l’en

sem
b

le d
es ch

iro
p

tères 
P

lusieurs propositions de gestion peuvent être envisagées pour préserver les chiroptères : 
-protéger les cavités (grilles / nettoyage), 
-conserver et am

éliorer le réseau bocager, 
- conserver les zones hum

ides, 
- fav

o
riser le d

év
elo

p
p

em
en

t d
’arb

re creu
x

 et d
e b

o
is m

o
rts, 

- rem
ettre en herbe les cultures et préserver les prairies, 

- lim
iter l’u

tilisatio
n

 d
es p

ro
d

u
its p

h
y
to

san
itaires o

u
 des traitem

ents antiparasitaires, 
- m

ettre en place de gites artificiels, 
- m

aintenir et am
éliorer les connexions entre les sites, 

- sensibiliser / com
m

uniquer, 
- identifier les propriétaires pour signer des contrats ou convention de gestion. 
 

E
tu

d
es com

p
lém

en
taires 

L
a 

p
ro

g
ram

m
atio

n
 

d
’étu

d
es 

p
eu

t 
co

n
trib

u
er 

à 
u

n
e 

m
eilleu

r 
co

n
n

aissan
ce 

d
es 

esp
èces 

et 
leu

r 

préservation : 
-identifier les sites de parturition, 
-suivre les gites connus et rechercher les sites d

e ch
asse o

u
 d

’h
ib

ern
atio

n
 n

o
n

 co
n

n
u

s, 
-expertiser les cavités. 
è

 C
es m

esures sont cohérentes avec 7 des 13 actions visées par le P
IA

C
 pour les C

hiroptères. 
(A

ctions 1, 6, 7, 8, 9, 10 et 12). 
 

H
ab

itats N
atu

ra 2000 p
résen

ts su
r le L

ittoral cau
ch

ois fréq
u

en
tés p

ar les ch
irop

tères:  
 H

ab
itats in

scrits à l’A
n

n
ex

e I d
e la d

irectiv
e H

ab
itats 

C
ode N

atura 2000 
H

abitats rocheux et grottes 
G

rottes n
on exploitées par le tourism

e 
G

rottes à chauves-souris 

 8310 
8310-1 

H
abitats agropastoraux 

L
an

des h
u

m
ides atlantiq

ues tem
p

érées à E
rica

 cilia
ris et E

rica
 tetra

lix
*

  

L
andes hum

ides atlantiques tem
pérées à B

ruyère ciliée et B
ruyère à quatre angles 

4020*  
4020*-1 

L
an

des sèches europ
éenn

es 
L

andes nord-atlantiques sèches à subsèches 
4030 
4030-9 

P
rairies à M

olinia sur sol calcaire, tou
rb

eux, argilo-lim
oneux  

M
oliniaies acidiphiles, atlantiques, landicoles 

6410 
6410-15 

H
abitats forestiers 

F
orêts alluviales à A

ln
u

s g
lu

tin
o
sa

 et F
ra

x
in

u
s ex

celsio
r  

A
ulnaies-frênaies à L

aiche espacée des petits ruisseaux 
91 E

0* 
91 E

0*-8 
H

êtra
ie d

e l’A
sp

eru
lo

-fa
g

etu
m

  

H
êtraie-chênaie à Jacinthe des bois 

9130 
9130-3 

F
orêt d

e pente, éboulis, ravin
s d

u T
ilio

-A
cerio

n
*
  

F
rênaie de ravins hyperatlantique à scolopendre 

9180* 
9180*-2 

V
ieilles chên

aies acidiphiles des plain
es sablon

neuses à C
h

ên
e p

éd
on

culé (Q
u

ercu
s ro

b
u

r)  
C

hênaies pédonculées à m
olinie bleue 

9190 
9190-1 

 

 
T

ableau 35 : E
spèces de chiroptères du site N

atura 2000 et les habitats fréquentés 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l). 

E
sp

èces d
e ch

iro
p

tères in
scrites à l’an

n
ex

e II d
e la d

irectiv
e H

ab
itats 

C
ode N

atura 2000 

P
etit R

hinolophe  
G

rand R
hinolophe  

B
arbastelle d'E

urope 
G

rand M
urin

  

[M
urin à oreilles échancrées]  

[M
urin de B

echstein]  

R
h

in
o

lo
p

h
u

s h
ip

p
o

sid
ero

s R
h
in

o
lo

p
h
u

s 

ferru
m

eq
u

in
u

m
 B

a
rb

a
stella

 b
a

rb
a

stellu
s 

M
yo

tis m
yo

tis  

M
yo

tis em
a

rg
in

a
tu

s  

M
yo

tis b
ech

stein
i  

1303 
1304 
1308 
1324 
1321 
1323 
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   v
 

L
e

s in
se

ctes 
 C

aractéristiq
u

es gén
érales 

L
es 

in
sectes 

so
n

t 
u

n
e 

classe 
d

e 
l’em

b
ran

ch
em

en
t 

d
es 

arthropodes qui rassem
ble les invertébrés articulés respirant 

par des trachées et dont le corps est divisé en 3 segm
ents : la 

tête, le th
o

rax
 (av

ec 3
 p

aires d
e p

attes) et l’ab
d

o
m

en
.  

L
es in

sectes o
ccu

p
en

t u
n

e p
lace très im

p
o

rtan
te à l’in

térieu
r 

des écosystèm
es car ils sont à la base des réseaux tro

p
h

iq
u

es m
ais au

ssi p
arce q

u
’ils assu

ren
t d

es 

fonctions 
essentielles 

com
m

e 
le 

recyclage 
de 

la 
m

atière 
organique 

(insectes 
saproxylophages, 

nécrophages) 
ou 

encore 
la 

pollinisation. 
C

ertains 
groupes 

sont 
aussi 

de bons 
bio-indicateurs 

et 
fournissent des ren

seig
n

em
en

ts u
tiles su

r l’h
ab

itat et sa g
estio

n
. E

n
fin

, certain
es esp

èces d
’in

sectes 

sont patrim
oniales. 

C
ette sy

n
th

èse n
e p

résen
te q

u
e les o

rd
res d

’in
sectes p

résen
ts su

r le litto
ral cau

ch
o

is p
o

u
r lesq

u
els il 

ex
iste su

ffisam
m

en
t d

’in
fo

rm
atio

n
s. 

 L
es coléoptères

 
 P

résen
tation

 d
u

 grou
p

e. 
L

’o
rd

re d
es co

léo
p

tères est le plus diversifié chez les insectes (plus de 300 000 espèces décrites). Il 
regroupe les scarabées, coccinelle, pucerons etc.). Ils o

n
t u

n
 rég

im
e alim

en
taire très v

ariés p
u

isq
u

e l’o
n
 

retrouve des coléoptères carnivores, phytophages, saproxylophage (bois m
ort sous toutes ses form

es) 
ou coprophages (excrém

ents). 
 E

tat d
es con

n
aissan

ces su
r le site 

E
n

 
raiso

n
 

d
u

 
n

o
m

b
re 

im
p

o
rtan

t 
d

’esp
èces, 

l’étu
d

e 
d

es 
co

léo
p

tères 
est 

d
élicate 

to
u

t 
co

m
m

e 
la 

déterm
ination de leur statut. D

es inventaires ont toutefois été réalisés lors de la rédaction du plan de 
g
estio

n
 d

u
 b

o
is d

e B
ern

o
u

v
ille et p

ar l’asso
ciatio

n
 D

éficaux et le D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e dans 

le cad
re d

u
 su

iv
i d

es E
N

S
 d

e la v
alleu

se d
’A

n
tifer et d

u
 p

lateau de D
ollem

ard. L
e groupe C

O
P

R
IS

 
(C

ollectif pour la P
rospection et la R

echerche des Insectes S
carabaeoidea) contribue à un atlas régional 

sur les scarabées dont le lucane fait partie. D
es inventaires ont déjà été réalisés dans la valleuse 

d
’A

n
tifer. 

 R
ôle d

u
 L

ittoral cau
ch

ois p
ou

r les C
oléop

tères 
L

es 
boisem

ents 
et 

valleuses 
préservées 

(B
ernouville 

et 
A

ntifer) 
accueillent 

une 
com

m
unauté 

de 
coléoptères 

assez 
com

m
uns 

m
ais 

diversifiés. D
es espèces peu banales ou patrim

oniales ont toutefois été 
inventoriées ain

si q
u

’u
n
e esp

èce d
’in

térêt co
m

m
u

n
au

taire : le L
ucane-

cerf volant (D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e, 2009 ; D

éficaux 2009 ; 
B

iotope, 2008). 
L

es coléoptères fréquentent égalem
ent la zone littorale. S

ur le littoral 
cauchois, 

on 
retrouve 

deux 
espèces 

(A
ep

o
p

sis 
ro

b
in

i 
et 

A
ep

u
s 

m
a

rin
u

s) qui sont inféodées à la zone de balancem
ent des m

arées, et 
aux plages rocheuses. O

n peut les retrouver en dessous ou dans les 
fissures 

d
es 

ro
ch

ers 
d

éco
u

v
erts 

à 
m

arée 
b

asse. 
S

i 
l’o

n
 
sait 

p
eu

 
d

e 

choses quant à la répartition de ces coléoptères, les prem
iers élém

ents 
d

e co
n

n
aissan

ce laissen
t p

en
ser q

u
’A

ep
u

s m
a

rin
u

s q
u

e l’o
n

 retro
u

v
e 

surtout dans les îles britanniques et en N
orvège ne se retrouve que 

dans le N
O

 d
e la F

ran
ce et d

e faço
n

 très lo
calisée tan

d
is q

u
’A

ep
o

p
sis 

ro
b

in
i est plus fréquent (O

llivier, co
m

m
.p

ers). 
 

L
es 

insectes 
sont 

le 
group

e 
fau

nistiq
ue 

le 
plus diversifié au

 m
on

d
e. S

u
r les 2 m

illions 
d

’esp
èces 

a
n

im
a

les 
et 

v
ég

éta
les 

d
écrites, la 

m
oitié sont des in

sectes. 

A
ep

o
p

sis ro
b

in
i    ©

 E
.O

lliv
ie

r 
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 E
sp

èces p
atrim

on
iales 

 M
en

aces  
L

es coléoptères coprophages sont m
enacés 

p
ar 

l’u
tilisatio

n
 
d

e 
v

erm
ifu

g
es 

su
r 

les 
b

o
v

in
s 

car 
d

es 

com
posés chim

iques m
ortels pour ces insectes se retrouvent dans les excrém

ents. L
es coléoptères 

saproxylophages sont m
enacés par le raccourcissem

ent des cycles sylvicoles et la raréfaction du bois 
m

ort. 
L

es au
tres co

léo
p

tères p
eu

v
en

t être m
en

acés p
ar l’u

tilisatio
n

 d
’in

secticid
es et la tran

sfo
rm

atio
n

 d
es 

prairies en zone de culture, la destruction des haies etc. 
L

a dim
inution des effectifs de coléoptères a des répercussions im

portantes sur les anim
au

x
 q

u
i s’en

 

nourrissent, notam
m

ent les chauves-souris dont certaines espèces (G
rand R

hinolophe) se nourrissent 
préférentiellem

ent de coléoptères coprophages. 
 G

estion
 glob

ale 
U

ne gestion sylvicole qui privilégie les essences feuillues, le m
aintien des îlots arbustifs sénescents et 

du bois m
ort est favorable aux coléoptères saproxylophages. E

n ce qui concerne les coprophages, la 
verm

ifugation 
du 

cheptel 
doit 

être 
réalisée 

à 
l’aid

e 
d

e 
p

ro
d

u
its 

sélectifs 
p

eu
 

rém
an

en
ts, 

et 

suffisam
m

ent tôt av
an

t la m
ise à l’h

erbe. 
  

L
es lépidoptères

 
 P

résen
tation

 d
u

 grou
p

e. 
L

’o
rd

re d
es lép

id
o

p
tères regroupe les espèces de papillon et doit son nom

 aux term
es grecs L

ep
id

o
s 

(écaille) et P
tero

n (aile). C
’est le seco

n
d

 o
rd

re le p
lu

s d
iv

ersifié ap
rès les co

léo
p
tères et il est divisé en 

trois 
sous 

ordres : 
rhopalocères 

ou 
papillons 

de 
jour, 

hétérocères 
ou 

papillon 
de 

nuit 
et 

les 
m

icrolépidoptères. 
L

e cycle de vie des papillons se déroule en 4 étapes : œ
u

f, ch
en

ille, ly
m

p
h

e et im
ago. 

L
es 

papillons 
sont 

m
ajoritairem

ent 
phytophages 

et 
dépendent 

de plantes 
hôtes 

qui 
ne 

sont pas 
forcém

ent les m
êm

es selon le stade de développem
ent. L

es chenilles de certaines espèces de papillons 
sp

écialisées 
se 

n
o

u
rrissen

t 
ex

clu
siv

em
en

t 
d

’u
n

e 
seu

le 
esp

èce 
d

e 
p

lan
te, 

o
n

 
d

it 
alo

rs 
q

u
’elles 

so
n

t 

m
onophage. 

 E
tat d

es con
n

aissan
ces su

r le site 
L

es lépidoptères ont été étudiés lors de la rédaction de certains plans de 
gestion (B

ois des com
m

unes, bois de B
ernouville et basse vallée de la 

S
cie). D

ans le cadre des suivis-E
N

S
, le D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e 
étudie égalem

ent cet ordre  avec l’asso
ciatio

n
 D

éficaux dans la valleuse 
d

’A
n

tifer 
et 

av
ec 

la 
réalisatio

n
 

d
e 

p
lu

sieu
rs 

in
v

en
taires 

p
ar 

B
ern

ard
 

D
ard

en
n

es su
r les E

N
S

 d
u

 C
ap

 d
’A

illy
, d

u
 B

o
is d

es co
m

m
u

n
es et du site 

des 
V

alleuses 
(V

alleu
se 

d
’E

leto
t, 

V
al 

S
ain

t-M
artin-aux-B

runeaux, 
G

randes-D
alles, 

P
etite-D

alles). 
U

ne 
étude 

com
m

anditée 
par 

le 
D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e est en cours au C
ap de la H

ève. 
 

R
ôle d

u
 L

ittoral cau
ch

ois p
ou

r les L
ép

id
op

tères 
D

’u
n

e faço
n

 g
én

érale, le n
o

m
b

re d
’esp

èces d
e p

ap
illo

n augm
ente av

ec le n
o

m
b

re d
’esp

èces v
ég

étales. 

A
insi les valleuses et boisem

ents p
réserv

és accu
eillen

t d
av

an
tag

e d
’esp

èces q
u

e le p
lateau

 cu
ltiv

é d
u
 

pays de C
aux. P

arm
i celles-ci, o

n
 retro

u
v

e d
es esp

èces p
atrim

o
n

iales ain
si q

u
’u

n
e esp

èce d
’in

térêt 

com
m

unautaire : l’E
caille chinée (D

éficaux, 2008 ; D
ardennes, 2007). 

N
om

 V
ern

acu
laire 

N
om

 latin
 

R
areté 

L
ocalisation

 

L
ucane cerf-volant 

L
u

ca
n

u
s cervu

s 
? 

P
lateau

 
d

e 
D

o
lle

m
ard

, 
V

alleu
se 

d
’A

n
tifer, 

bois de B
ernouville. 

 
T

h
écla

 d
u
 ch

ên
e
, Q

u
ercu

sia
 q

u
ercu

s 
©

 h
ttp

://w
w

w
.h

la
s
e

k
.c

o
m

/ 
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E

sp
èces p

atrim
on

iales 

 
T

ableau 36 : E
spèces patrim

oniales de lépidoptères du L
ittoral cauchois 

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l) 

M
en

aces  
L

es 
lép

id
o

p
tères 

so
n

t 
m

en
acés 

p
ar 

la 
d

isp
aritio

n
 

d
es 

p
lan

tes 
h

ô
tes 

et 
l’h

o
m

o
g
én

éisatio
n

 
d

es 

p
eu

p
lem

en
ts v

ég
étau

x
. Ils so

n
t au

ssi m
en

acés p
ar l’u

tilisatio
n

 d
’in

secticid
es et la m

ise en
 cu

ltu
re de 

prairies perm
anentes. C

es anim
aux sont largem

ent consom
m

és par les chauves-souris et notam
m

ent la 
B

arbastelle, il est donc im
portant de m

aintenir des effectifs im
portants de lépidoptères. 

G
estion

 glob
ale 

P
o

u
r p

réserv
er les lép

id
o

p
tères il s’ag

it d
e m

ain
ten

ir u
n

e m
o

saïq
u

e d
’h

ab
itats et une flore diversifiée, à 

l’aid
e d

e p
âtu

rag
e ex

ten
sif d

an
s les m

ilieu
x

 o
u

v
erts et u

n
e d

en
sité d

’arb
res faib

le à m
o

y
en

n
e en

 m
ilieu

 

forestier. L
a fauche tardive est préconisée. 

 L
es O

rthoptères
 

  
P

résen
tation

 d
u

 grou
p

e 
L

es 
orthoptères 

sont 
des 

insectes 
caractérisés 

par 
leurs 

ailes 
« droites » (ortho) et la présence de pattes postérieures adaptées au 
saut. A

 l'intérieur de cet ordre on retrouve, entre autre, les fam
illes de 

C
riquet, G

rillon et S
auterelle. T

rès sensibles à la structure de la 
végétation et aux conditions m

icroclim
atiques stationnelles, ce sont 

de bons indicateurs si l'on souhaite étudier les variations de m
ilieu. S

i 
certaines espèces sont ubiquistes, d'autres sont plus exigeantes et 
peuvent être caractéristiques de certains habitats. 

N
om

 vernaculaire 
N

om
 latin

 
R

areté 
L

ocalisation
 

/ 
E

u
ch

o
eca

 n
eb

u
la

ta
  

E
 

S
ite des valleuses 

/ 
X

estia
 sexstrig

a
ta

  
R

R
 

V
alleu

se d
’A

n
tifer 

L
a 

T
urquoise, 

le P
rocris 

de l'O
seille 

A
d

scita
 sta

tices  
R

 
V

alleu
se d

’A
n

tifer 

L
’H

ém
ith

ée éru
g
in

ée 
Jo

d
is la

ctea
ria

  
R

 
B

ois des com
m

unes 

L
a M

élanippe triste 
E

p
irrh

o
e trista

ta
  

R
 

S
ite des valleuses 

L
a M

élanippe hastée 
R

h
eu

m
a
p

tera
 h

a
sta

ta
 

R
 

C
ap d'A

illy 

L
’A

cid
alie jau

n
âtre 

H
yd

relia
 fla

m
m

eo
la

ria
  

R
 

C
ap d'A

illy, B
ois des C

om
m

unes,  S
ite des valleuses 

/ 
P

a
n

em
eria

 ten
eb

ra
ta

  
R

 
S

ite des valleuses 

P
halène de la m

ancienne 
C

ro
ca

llis elin
g
u

a
ria

  
A

R
 

V
alleu

se d
’A

n
tifer 

H
ibernie hâtive 

L
o

m
a

sp
ilis m

a
rg

in
a

ta
 

A
R

 
V

alleu
se d

’A
n

tifer 

N
onne 

L
ym

a
n

tria
 m

o
n

a
ch

a
  

A
R

 
V

alleu
se d

’A
n

tifer 

N
octuelle cythérée 

T
h

a
lp

o
p

h
ila

 m
a

tu
ra

  
A

R
 

V
alleu

se d
’A

n
tifer 

B
om

byx dyctéoïde 
P

h
eo

sia
 g

n
o

m
a
  

A
R

 
V

alleu
se d

’A
n

tifer 

L
a Z

ygène de la C
arniole 

Z
yg

a
en

a
 ca

rn
io

lica
  

A
R

 
V

alleu
se d

’A
n

tifer 

L
'H

espèride du D
actyle 

T
h

ym
elicu

s lin
eo

lu
s  

A
R

 
S

ite des valleuses 

L
a T

hécla du C
hêne 

Q
u

ercu
sia

 q
u

ercu
s  

A
R

 
B

ois des com
m

unes 

L
a P

halène trilignée 
C

yclo
p

h
o

ra
 lin

ea
ria

  
A

R
 

S
ite des valleuses 

/ 
Id

a
ea

 seria
ta

  
A

R
 

S
ite des valleuses 

L
a P

halène de l'A
nsérine 

S
co

to
p

teryx ch
en

o
p

o
d

ia
ta

  
A

R
 

S
ite des valleuses 

L
a C

idarie ochratée 
E

clip
to

p
era

 sila
cea

ta
  

A
R

 
S

ite des valleuses 

/ 
P

erizo
m

a
 a

lb
u
la

ta
  

A
R

 
S

ite des valleuses 

E
caille chinée 

E
u

p
la

g
ia

 q
u
a

d
rip

u
n

cta
ria

  
A

C
 

V
alleu

se d
’A

n
tifer, C

ap
 d

'A
illy

, S
ite des valleuses 

 
C

riq
u
et n

o
ir-éb

èn
e, O

m
o

cestu
s sp

. 
©

 P
G

 b
o

is
 d

e
s
 c

o
m

m
u

n
e

s
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E

tat d
es con

n
aissan

ces su
r le site 

L
es orthoptères ont été étudiés lors de la rédaction des plans de gestion d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 et d
u

 B
o

is d
es 

C
om

m
unes, et p

ar l’asso
ciatio

n
 D

éfic
au

x
 d

an
s le cad

re d
es su

iv
is E

N
S

 d
e la V

alleu
se d

’A
n

tifer. U
ne 

étude concernant cet ordre est en cours au cap de la H
ève, le D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e en est 
le m

aître d
’o

u
v

rag
e. 

 R
ôle d

u
 L

ittoral cau
ch

ois p
ou

r les orth
op

tères 
L

e littoral cauchois accueille certaines espè
ces 

p
atrim

o
n

iales 
d

’o
rth

o
p

tères. Il est difficile de lui 
attrib

u
er u

n
 rô

le p
articu

lier m
ais les lan

d
es d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 co
n

stitu
en

t u
n

 h
ab

itat d
e p

rem
ier ch

o
ix

 p
o

u
r 

la D
ecticelle des bruyères, de m

êm
e que les frettes pour le T

etrix des vasières (C
S

H
N

, 2002). 
 E

sp
èces p

atrim
on

iales 
N

om
 vernaculaire 

N
om

 latin 
R

areté 
L

ieux 

M
éconèm

e fragile 
M

eco
n

em
a

 m
erid

io
n
a

le  
R

 
V

alleu
se d

’A
n

tifer 

T
etrix des vasières 

T
etrix cep

ero
i  

R
 

C
ap

 d
’A

illy 

D
ecticelle des bruyères 

M
etrio

p
tera

 b
ra

ch
yp

tera
 

R
 

C
ap

 d
’A

illy 

C
riquet noir-ébène 

O
m

o
cestu

s ru
fip

es  
A

R
 

B
ois des com

m
unes 

T
étrix riverain 

T
etrix su

b
u
la

ta
  

A
R

 
B

o
is 

d
es 

co
m

m
u

n
es, 

C
ap

 
d

’A
illy

, 
V

alleu
se 

d
’A

n
tifer 

P
hanéroptère com

m
un 

P
h

a
n

ero
p

tera
 fa

lca
ta 

A
R

 
B

o
is d

es co
m

m
u

n
es, C

ap
 d

’A
illy 

T
ableau 37 : E

sp
èces p

atrim
o

n
iales d

’o
rth

o
p
tères d

u
 L

itto
ral cau

ch
o

is 
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 

 
M

en
aces  

L
es 

o
rth

o
p

tères 
so

n
t 

m
en

acés 
p

ar 
la 

fau
ch

e 
p

réco
ce 

d
es 

p
rairies, 

la 
m

ise 
en

 
cu

ltu
re 

d
’an

cien
n

es 

p
rairies, l’u

tilisatio
n

 d
’in

secticid
es et l’u

n
ifo

rm
isatio

n
 d

e la strate h
erb

acée. L
es esp

èces q
u

i p
o

ssèd
en

t 

des 
ailes 

réduites 
(brachyptères) 

et 
par 

conséquent 
de 

faibles 
capacités 

de 
dispersion 

sont 
p

articu
lièrem

en
t m

en
acées p

ar la frag
m

en
tatio

n
 d

es h
ab

itats et l’iso
lem

en
t d

es p
o

p
u

latio
n

s. 
C

om
m

e pour les coléoptères, il est im
portant de rappeler que les orthoptères sont consom

m
és par de 

nom
breuses espèces 

d
’o

iseau
x

, 
m

am
m

ifères, 
rep

tiles et que leur raréfaction a des conséquences 
négatives sur ces espèces. 

 G
estion

 glob
ale  

P
our la préservation de ce groupe on propose le m

aintien d
’u

n
e stru

ctu
re v

ég
étale d

iv
ersifiée av

ec d
es 

variations de hauteurs. D
ans la m

esure du possible pratiquer un pâturage extensif. E
n cas de fauche, il 

est co
n

seillé d
’év

iter la p
ério

d
e ju

in
 - septem

bre et de faire une fauche centrifuge. 

 L
es O

donates
 

 
P

résen
tation

 d
u

 grou
p

e 
L

es odonates sont des insectes carnivores. O
n distingue deux sous ordres : les zygoptères et les 

anisoptères plus com
m

uném
ent connus sous les nom

s respectifs de "D
em

oiselles" et "L
ibellules". S

i 
les larves sont aquatiques, les adultes évoluent dans le m

ilieu aérien. A
près l'ém

ergence, les im
agos 

connaissent une phase de m
aturation hors du m

ilieu aquatique (prairie, zone buissonnante, lisière, 
forêt). L

a zo
n

e d
e m

atu
ratio

n
 sert au

ssi d
e zo

n
e refu

g
e et d

e zo
n

e d
’alim

en
tatio

n
. L

es o
d

o
n

ates d
o

iv
en

t 

cependant rejoindre le m
ilieu aquatique pour se reproduire. 

Ils sont donc de bons indicateurs de la qualité et de la diversité des habitats hum
ides, car leur m

ilieu de 
vie dépend des qualités des zones aquatiques et terrestres. 
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E

tat d
es con

n
aissan

ces su
r le site 

L
es odonates de N

orm
andie sont étudiés par le collectif C

E
R

C
IO

N
. 

U
n atlas régional est en cours de réalisation, m

ais le pays de C
aux 

est une des zones les m
oins prospectées.  

L
es odonates ont égalem

ent été étudiés lors de la rédaction des plans 
de gestions d

u
 
C

ap
 
d

’A
illy

, 
d

u
 
b

o
is des C

om
m

unes, du bois de 
B

ernouville 
et 

de 
la 

basse 
vallée 

de 
la 

S
cie, 

ainsi 
que 

par 
l’asso

ciatio
n

 D
éficaux dans le cadre des suivis-E

N
S

 de la valleuse 
d

’A
n

tifer. 
 

R
ôle d

u
 L

ittoral cau
ch

ois p
ou

r les od
on

ates 
L

e littoral cauchois accueille des espèces patrim
oniales d

’o
d

o
n

ates q
u

i tém
o

ig
n

en
t d

’h
ab

itats b
ien

 

conservés 
(D

odelin, 
2005). 

L
e 

littoral 
cauchois 

a 
peut 

être 
une 

im
portance 

pour 
les 

espèces 
m

igratrices
3 du genre S

ym
p

etru
m

, ou pionnières (O
rth

etru
m

 b
ru

n
n

eu
m

, Isch
n

u
ra

 p
u

m
ilio) puisque 

p
lu

sieu
rs esp

èces rares à l’in
térieu

r d
es terres o

n
t été o

b
serv

ées su
r le litto

ral. U
n

e esp
èce d

’in
térêt 

com
m

unautaire, l’A
g
rio

n
 d

e M
ercu

re, a été observée à S
aint-Jouin-B

runeval par le C
onservatoire du 

littoral en 2010. 
 E

sp
èces p

atrim
on

iales 
N

om
 vernaculaire 

N
om

 latin
 

R
areté 

L
ieux 

S
ym

pétrum
 jaune d'or 1 

S
ym

p
etru

m
 fla

veo
lu

m
  

R
 

B
ois des com

m
unes 

A
eschne printanière

1 
B

ra
ch

ytro
n
 p

ra
ten

se  
R

 
V

allée de la S
cie 

A
grion de M

ercure
1 

C
o

en
a
g

rio
n

 m
ercu

ria
le  

A
R

 
T

erre plein d'A
ntifer 

L
este brun 

S
ym

p
ecm

a
 fu

sca  
A

R
 

B
ois des com

m
unes 

A
grion nain 

Isch
n

u
ra

 p
u

m
ilio  

A
R

 
B

ois 
des 

com
m

unes, 
vallée 

de 
la 

S
cie, 

S
enneville-sur-F

écam
p 

A
eschne affine 

A
esh

n
a

 a
ffin

is  
A

R
 

B
o

is d
es co

m
m

u
n

es, V
alleu

se d
’A

n
tifer 

O
rthetrum

 brun 
O

rth
etru

m
 b

ru
n

n
eu

m
  

A
R

 
B

ois des com
m

unes, C
ap d'A

illy 

O
rthetrum

 bleuissant 
O

rth
etru

m
 co

eru
lescen

s 
A

R
 

B
ois 

des 
com

m
unes, 

T
erre 

plein 
d'A

ntifer, 
V

alleu
se d

’A
n

tifer, C
ap

 d
'A

illy 

S
ym

pétrum
 m

eridional² 
S

ym
p

etru
m

 m
erid

io
n

a
le  

A
R

 
B

ois des com
m

unes 

S
ym

pétrum
 de F

onscolom
be² 

S
ym

p
etru

m
 fo

n
sco

lo
m

b
ii  

A
R

 
B

ois des com
m

unes, V
alleuse du F

ourquet 
1 : E

sp
èces p

ro
p

o
sées au

 p
lan

 rég
io

n
al d

’actio
n

 p
o
u

r les o
d

o
n
ates. 

² : E
spèces m

igratrices. 

3
C

ertain
es esp

èces d
e lib

e
llu

les d
u
 S

u
d
 d

e la F
ra

n
ce so

n
t cap

ab
les d

e réalise
r d

es d
ép

lace
m

e
n
ts d

e p
lu

s d
’1

 m
illie

r d
e k

m
., à la faveur des courants chauds atm

osphériques, 
p

o
u
r v

e
n
ir se rep

ro
d

u
ire d

a
n
s le N

o
rd

 d
e l’E

u
ro

p
e. C

ette ex
p
a
n
sio

n
 est te

m
p

o
raire car les larves ne supportent pas les hivers rigoureux. 

F
igure 59 : C

ycle de vie des libellules  
(S

o
u

rce: h
ttp

://w
w

w
.lib

ellu
les.o

rg
) 

 
S

ym
p

étru
m

 ja
u
n

e d
'o

r, S
ym

p
etru

m
 fla

veo
lu

m
 

©
 h

ttp
://w

w
w

.h
la

s
e

k
.c

o
m

/ 

T
ableau 38 : E

spèces patrim
oniales 

d
’o

d
o
n

ates du L
ittoral cauchois 

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l) 
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M
en

aces  
L

es odonates sont m
enacés par la destruction, la régression et la pollution des zones hum

ides qui sont 
indispensables à leu

r cy
c
le b

io
lo

g
iq

u
e. L

’in
tro

d
u

ctio
n

 d
’esp

èces in
v

asiv
es ou envahissantes com

m
e les 

poissons dans les m
ares, la m

ise en culture de prairies perm
anentes qui servaient à la m

aturation, le 
com

blem
ent 

des 
m

ares, 
l’eutrophisation 

et 
la 

colonisation 
des 

berges 
par 

les 
ligneux 

sont 
p

réju
d

iciab
les à b

o
n

 n
o

m
b

re d
’esp

èces. 
 G

estion
 glob

ale  
L

es lib
ellu

les so
n

t fav
o

risées p
ar le d

év
elo

p
p

em
en

t et l’en
tretien

 d
es zo

n
es h

u
m

id
es, les m

ares en 
particulier pour le littoral cauchois.  
L

o
rs d

e la créatio
n

 d
’u

n
e m

are, il est préconisé de m
ettre en place des berges irrégulières avec des 

pentes faibles par endroit, plus abruptes ailleurs et des zones de faibles profondeurs afin de favoriser 
l’ap

p
aritio

n
 d

e secteu
rs m

arécag
eu

x
. L

es o
p

ératio
n

s d
e cu

rag
e d

o
iv

en
t être faites d

e m
anière douce, 

par exem
ple en utilisant une m

éthode de curage alternatif. E
nfin il faut veiller à ce que la colonisation 

des berges par les ligneux ne soit pas trop im
portante et n

’em
p

êch
e la lu

m
ière d

’attein
d

re la m
are. 

C
ette d

ern
ière rem

arq
u

e s’ap
p

liq
u

e au
ssi p

o
u

r les ru
isseau

x
 fréq

u
en

tés p
ar l’A

g
rio

n
 d

e M
ercu

re, p
o

u
r 

lesq
u

els il est in
d

isp
en

sab
le d

e p
réserv

er le caractère o
u

v
ert si l’o

n
 so

u
h

aite m
ain

ten
ir l’esp

èce su
r le 

site. 
 

E
sp

èce a
n

im
a

les d
e l’a

n
n

ex
e II d

e la
 D

H
F

F
 in

sectiv
o

res 
E

spèce A
n

nexe II 
O

rd
res d

’in
sectes co

n
so

m
m

és 
G

rand R
hinolophe, M

urin de B
echstein, G

rand m
urin 

C
oléoptères 

P
etit R

hinolophe, G
rand R

hinolophe, B
arbastelle, M

urin de B
echstein 

L
épidoptères 

G
rand m

urin 
O

rthoptères 
T

riton crêté 
O

donates 
T

ableau 39 : O
rdres d

’in
sectes co

n
so

m
m

és p
ar les esp

èces in
sectiv

o
res d

e l’an
n

ex
e II d

e la D
H

F
F 

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l) 

 H
ab

itats N
atu

ra 2000 fréq
u

en
tés p

ar la fau
n

e en
tom

ologiq
u

e d
u

 L
ittoral cau

ch
ois 

T
o

u
s les h

ab
itats so

n
t su

scep
tib

les d
’être fréq

u
en

tés p
ar les in

sectes. 
 L

ien
 avec les fich

es E
spèces N

atu
ra 2000 

 
E

sp
èces  in

scrites à l’an
n

ex
e II d

e la d
irectiv

e H
ab

itats 
C

ode N
atura 2000 

Insectes 
A

grion de M
ercure 

E
caille chinée* 

L
ucane cerf-volant 

 C
o

en
a
g

rio
n

 m
ercu

ria
le 

C
a

llim
o

rp
h
a

 q
u

a
d

rip
u

n
cta

ta
*
 

L
u

ca
n
u

s cervu
s 

 1044 
1078* 
1083 

T
ableau 40 : E

sp
èces d

’in
sectes in

scrites à l’an
n

ex
e II d

e la D
H

F
F 

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l) 
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L

e
s am

p
h

ib
ien

s  
 

 

C
aractéristiq

u
es gén

érales 
L

a classe des am
phibiens regroupe tous les vertébrés à tem

pérature interne variable, qui ont un stade 
de 

développem
ent 

aquatique 
et 

un 
stade 

de 
développem

ent 
terrestre. 

L
es 

am
phibiens 

sont 
très 

sensibles aux pollutions aquatiques. C
e so

n
t p

ar co
n

séq
u

en
t d

e b
o

n
s in

d
icateu

rs d
e la q

u
alité d

’u
n

 

m
ilieu. O

n distingue au sein des am
phibiens les urodèles, qui sont pourv

u
s d

’u
n

e q
u

eu
e à l’âg

e ad
u

lte 

(S
alam

andre, T
riton), et les an

o
u

res q
u

i n
’en

 o
n

t p
as (C

rap
au

d
, G

ren
o

u
ille).  

 

E
tat d

es con
n

aissan
ces su

r le site 
L

a H
aute-N

orm
andie et le P

ays de C
aux sont sous prospectés, com

parés aux autres D
épartem

ents 
norm

ands (O
B

H
E

N
 

co
m

m
. 

p
ers.), 

ce 
q

u
i 

est 
p

ro
b

lém
atiq

u
e 

p
o

u
r 

év
alu

er 
l’état 

d
es 

p
o

p
ulations 

(effectif, répartition). 
S

elo
n

 les trav
au

x
 d

e l’O
B

H
E

N
, 1

6
 esp

èces d
’am

p
h

ib
ien

s o
n

t été recen
sées en

 N
o

rm
an

d
ie. P

arm
i 

celles-ci, 14 ont déjà été observées en S
eine-M

aritim
e.  

S
ur le site, 1

2
 esp

èces d
’am

p
h

ib
ien

s so
n

t p
résen

tes o
u

 potentiellem
ent présentes. 

L
e T

rito
n

 crêté est in
scrit à

 l’a
n

n
exe II d

e la
 d

irective h
a

b
ita

ts-fa
u

n
e-flo

re, et 3
 a

u
tres esp

èces so
n

t 

in
scrites à

 l’a
n

n
exe IV

 (C
ra

p
a

u
d

 ca
la

m
ite, G

ren
o

u
ille a

g
ile, A

lyte a
cco

u
ch

eu
r).  

 
N

om
 vernaculaire 

 

 
N

om
 scientifiqu

e 
 

R
églem

entation
 

 
S

tatut 
 

 
National 

BERNE 

DHFF 

LRF 

LRM 

Pop4 

T
riton crêté 

T
ritu

ru
s crista

tu
s 

I 
II 

II, IV
 

L
C

 
L

C
 

 

A
lyte accoucheur 

A
lytes o

b
stetrica

n
s 

I 
II 

IV
 

L
C

 
L

C
 

 

C
rapaud calam

ite 
B

u
fo

 ca
la

m
ita

 
I 

II 
IV

 
L

C
 

L
C

 
 

G
renouille agile 

R
a

n
a

 d
a

lm
a
tin

a
 

I 
II 

IV
 

L
C

 
L

C
 

 

T
riton palm

é 
T

ritu
ru

s h
elveticu

s 
I 

III 
 

L
C

 
L

C
 

 

T
riton ponctué 

T
ritu

ru
s vu

lg
a

ris 
I 

III 
 

L
C

 
L

C
 

 
T

riton alpestre 
T

ritu
ru

s a
lp

estris 
I 

III 
 

L
C

 
L

C
 

 

C
om

plexe G
renouille verte 

P
elo

p
h

yla
x sp

 
I 

III 
 

 
 

? 
G

renouille rousse 
R

a
n
a

 tem
p
o

ra
ria

 
I 

III 
 

L
C

 
L

C
 

 
C

rapaud com
m

un 
B

u
fo

 b
u

fo
 

I 
III 

 
L

C
 

L
C

 
 

P
elodyte ponctué 

P
elo

d
ytes p

u
n

cta
tu

s 
I 

III 
 

L
C

 
L

C
 

 

S
alam

andre tachetée 
S

a
la

m
a

n
d

ra
 sa

la
m

a
n
d

ra
 

I 
III 

 
L

C
 

L
C

 
 

 
T

ableau 41 : S
tatut et règlem

entation des am
phibiens 

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l) 

 

L
es esp

èces p
atrim

on
iales et leu

r rép
artition

 su
r le S

IC
 

 
N

om
 vernaculaire 

R
areté  

H
aute-N

orm
an

die* 
P

résence 

P
elodyte p

onctué 
R

 
ü

 
 

C
rapau

d calam
ite 

R
 

ü
 

 

A
lyte accoucheur 

A
R

 
ü

 
 

T
riton crêté 

A
R

 
ü

 
 

G
renouille agile 

A
R

 
ü

 
 

T
ableau 42 : E

sp
èces p

atrim
o

n
iales d

’am
p

h
ib

ien
s fréq

u
en

tan
t le site N

atu
ra 2

0
0

0 
(S

o
u

rce : A
R

E
H

N
, O

B
H

E
N

) 
 5 espèces patrim

oniales (A
ssez R

ares o
u

 R
ares à l’éch

elle rég
io

n
ale) d

’am
p

h
ib

ien
s so

n
t p

résen
tes o

u
 

poten
tiellem

en
t 

p
résen

tes 
su

r 
le 

S
ite 

d
’Im

p
o

rtan
ce C

om
m

unautaire (S
IC

). L
a G

renouille agile est 
m

entionn
ée su

r la co
m

m
u

n
e d

’H
au

to
t-sur-M

er (O
B

H
E

N
 co

m
m

. p
ers.) et su

r le cap
 d

’A
illy (C

S
H

N
, 

2002 ; L
andelle, 2006). L

e C
rapaud calam

ite fréq
u

en
te les frettes d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 (L
andelle 2006 ; 

S
.L

em
onnier, co

m
m

. p
ers.). L

’A
ly

te acco
u

ch
eu

r a été o
b

serv
é d

an
s les m

ares d
u

 C
ap

 d
’A

illy
 (O

reade- 

                                                 
4 E

v
o

lu
tio

n
 d

e la p
o
p

u
la

tio
n
 m

o
n
d

ia
le d

’ap
rès l’IU

C
N

 : w
w

w
.iucnredlist.org 
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 breche, 2001 ; C

dl, 2010
) et d

an
s la v

alleu
se d

’A
n

tifer (D
éficaux, 2009). S

on habitat étant plus étendu, 
cette espèce est potentiellem

ent présente ailleurs sur le S
IC

. D
es individus de P

élodyte ponctué et de 
C

rap
au

d
 calam

ite o
n

t été d
ép

lacés d
e l’estu

aire d
e S

ein
e v

ers la v
alleu

se d
’A

n
tifer d

an
s le cad

re d
es 

m
esures com

pensatoires du projet P
ort 2000 en 2001

. A
u

jo
u

rd
’h

u
i, ces esp

èces so
n

t to
u

jo
u

rs p
résen

tes 

dans la valleuse, m
ais leu

r iso
lem

en
t est so

u
rce d

’in
terro

g
atio

n
 q

u
an

t à la v
iab

ilité à lo
n

g
 term

e d
e ces 

populations (D
éficaux, 2009). E

nfin, le T
riton crêté a été observé à plusieurs endroits dans et à 

proxim
ité du S

IC
. 

 

L
es esp

èces p
atrim

on
iales et leu

r h
ab

itat 

E
spèces 

H
abitats 

R
eprodu

ction
 

P
hase terrestre 

T
riton crêté 

M
are 

ensoleillée, 
profonde 

et 
à 

végétation développée 
B

ois, prairies avec élém
ents ligneux 

G
renouille agile 

E
aux stagnantes, m

are, m
arais. 

F
orêt de feuillus, bosquets et prairies 

A
lyte accoucheur 

M
are ensoleillée 

F
orêts, carrières, habitations 

C
rapau

d calam
ite 

M
ares peu profondes, tem

poraires et 
ensoleillées, parfois saum

âtres 
P

laine, 
m

ilieux 
ouverts 

sableux 
et 

ensoleillés, landes, dunes, carrières 
P

elodyte p
onctué 

M
are peu profonde 

M
ilieux forestiers, agricoles, gravières, 

carrières, 
substrat 

calcaire 
avec 

végétation herbacée 
T

ableau 43 : L
es esp

èces p
atrim

o
n

iales d
’am

p
h

ib
ien

s et leu
rs h

ab
itats 

(S
o

u
rce : A

rn
o

ld
 &

 O
ven

d
en

, 2
0
0
4

) 
 

L
e rôle d

u
 littoral cau

ch
ois p

ou
r les am

p
h

ib
iens 

L
a faune herpétologique du littoral cauchois se concentre principalem

ent dans les m
ares, landes, 

boisem
ents et valleuses. L

e site N
atura 2000 L

ittoral cauchois a un rôle im
portant dans la préservation 

d
es am

p
h

ib
ien

s p
u

isq
u

’il accu
eille la to

talité d
es esp

èces d
’am

p
h

ib
ien

s  du D
épartem

ent de S
eine-

M
aritim

e, à l’ex
cep

tio
n

 d
e la R

ain
ette arb

o
rico

le (H
yla

 a
rb

o
rea) (et en ne faisant pas la distinction 

entre les deux espèces de grenouilles vertes, P
elo

p
h

yla
x sp

, dont la différenciation est très délicate). 

 C
es anim

aux trouvent sur les rebords de falaises, dans les valleuses et les boisem
ents littoraux des 

h
ab

itats aq
u

atiq
u

es et terrestres n
o

m
b

reu
x

 (M
ares, tro

u
s d

’eau
, g

ab
io

n
s, ex

tractio
n

 d
e caillo

u
tis), en

 

com
paraison du plateau cultivé du pays de C

aux. C
es habitats sont indispensable

s à l’acco
m

p
lissem

en
t 

d
u

 cy
cle b

io
lo

g
iq

u
e d

es esp
èces p

atrim
o

n
iales d

’am
p

h
ib

ien
s. 

L
es frettes d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 et d
u

 b
o

is d
es C

o
m

m
u

n
es fo

rm
en

t u
n

e en
tité originale. E

n raison de leur 
substrat 

argileux 
et 

de 
leur 

caractère 
instable, 

elles 
fournissent 

des 
conditions 

favorables 
au 

d
év

elo
p

p
em

en
t d

’esp
èces p

io
n

n
ières co

m
m

e le C
rap

au
d

 calam
ite.  

L
es esp

èces d
’am

p
h

ib
ien

s p
résen

tes su
r le site N

atu
ra 2

0
0

0
 n

e sero
n

t p
éren

n
es q

u
e si elles o

n
t à leu

r 

d
isp

o
sitio

n
 u

n
 réseau

 d
’h

ab
itats terrestres et aq

u
atiq

u
es d

en
se et d

e bonne qualité, et si les échanges 
d

’in
d

iv
id

u
s 

issu
s 

d
e 

d
ifféren

tes 
p

o
p

u
latio

n
s 

so
n

t 
p

o
ssib

les. 
A

 
ce 

titre, 
les 

co
rrid

o
rs 

éco
lo

g
iq

u
es 

apparaissent com
m

e essentiels.  
S

ur tout le linéaire du littoral cauchois, on retrouve des valleuses favorables à la reproduction et aux 
déplacem

ents des am
phibiens. S

ur le plateau, entre ces valleuses, il existe de nom
breuses m

ares, 
souvent destinées à la chasse, qui peuvent assurer une connexion entre les valleuses et zones boisées, 
et m

êm
e constituer des sites de reproduction. C

ette connexion doit être m
aintenue et am

éliorée pour 
préserver la fonctionnalité des habitats sur une grande partie du site et ainsi concourir à la préservation 
des am

phibiens. 

Z
o

n
e d

e frettes et m
a

re d
e la

 va
lleu

se d
'A

n
tifer ©

 S
.G

a
u

d
e
t 
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L
es m

en
aces 

L
es am

phibiens sont le groupe faunistique le plus m
enacé au m

o
n

d
e selo

n
 l’U

IC
N

 (≈
 1 / 3 des espèces 

co
n

n
u

es 
d

’am
p

h
ib

ien
s 

so
n

t 
m

en
acées). 

L
es 

raiso
n

s 
d

e 
ces 

m
en

aces 
so

n
t 

n
o

m
b

reu
ses, 

m
ais 

en
 

N
orm

andie les principales, sont la fragm
entation ou la destruction des habitats (m

ares, haies) ainsi que 
la p

o
llu

tio
n

 d
es co

u
rs d

’eau
. A

 ces m
e
n

aces lo
cales, s’ajo

u
ten

t d
es m

en
aces d

u
es au

x
 ch

an
g
em

en
ts 

globaux com
m

e le réchauffem
ent clim

atique, le développem
ent de nouveaux agents infectieux pour la 

b
atrach

o
fau

n
e, et l’esso

r d
’esp

èces invasives (G
renouille taureau, P

oissons rouge, T
ortue de F

loride).  
D

u 
fait 

de 
ces 

m
enaces 

nom
breuses 

et 
de 

la 
dim

inution 
inquiétante 

des 
populations, 

tous 
les 

am
phibiens 

sont 
protégés 

en
 

F
ran

ce, 
à 

l’ex
cep

tio
n

 
d

e 
la 

G
ren

o
u

ille 
ro

u
sse 

et 
v

erte 
dont 

les 
prélèvem

ents dans la nature sont possibles m
ais réglem

entés. 
 

R
estau

ration
/G

estion
 

P
our être pérennes, les p

o
p

u
latio

n
s d

’am
p

h
ib

ien
s o

n
t b

eso
in

 d
’u

n
 réseau

 dense de m
ares (la distance 

idéale entre deux m
ares ne doit excéder 1 km

, (B
a

rrio
z, co

m
m

.p
ers) et bien entretenues. E

ntre ces 
lieux de reproduction la m

atrice paysagère doit être favorable, c'est-à-dire constituée de prairies ou de 
boisem

ents, plutôt que de cultures, de labours ou de zones urbanisées. 
 

H
ab

itats N
atu

ra 2000 fréq
u

en
tés les am

p
h

ib
ien

s su
r le L

ittoral cau
ch

ois 
H

ab
itats in

scrits à l’an
n

ex
e I d

e la D
H

F
F

 
C

ode N
atura 2000 

E
spèce 

H
abitats agrop

astoraux  
L

an
des h

u
m

ides atlantiq
ues tem

p
érées à E

rica
 cilia

ris et E
rica

 tetra
lix

*
  

L
andes hum

ides atlantiques tem
pérées à B

ruyère ciliée et B
ruyèr e à quatre angles  

4020*  
 4020*-1  

A
m

phibiens 

L
an

des sèches europ
éenn

es  
L

andes nord-atlantiques sèches à subsèches  
4030  
4030-9 

A
m

phibiens 

P
rairies à M

olinia sur sol calcaire, tou
rb

eux, argilo-lim
oneux 

M
oliniaies acidiphiles, atlantiques, landicoles  

6410  
6410-15  

A
m

phibiens 

H
abitats hu

m
id

es  
E

aux 
oligotrop

hes 
très 

peu 
m

in
éralisées 

d
es 

plaines 
sablon

neuses 
L

ittorelletalia u
niflorae 

E
au stagnante à végétation vivace oligotrophique planitaire à collinéenne des 

régions atlantiques des L
itto

relleta
lia

 u
n

iflo
ra

e 

3110 
 3110 -1 

A
m

phibiens 

E
aux oligo-m

ésotroph
es calcaires avec végétation benthiq

ue à C
h

a
ra

 spp.  
C

om
m

unautés à characées des eaux oligo -m
ésotrophes basiques  

3140  
3140 -1  

L
acs eutrop

hes naturels avec végétation du M
a

g
n

o
p
o

ta
m

io
n

 ou de 
l’H

yd
ro

ch
a

ritio
n

 
P

lan
s d

’eau
 eu

tro
p

h
es av

ec v
ég

étatio
n

 en
racin

ée av
ec o

u
 san

s feu
illes flottantes  

P
lan

s d
’eau

 eu
tro

p
h

es av
ec d

o
m

in
an

ce d
e m

acro
p

h
y
tes lib

res flo
ttan

t à la su
rface 

d
e l’eau 

3150 
3150-1 
3150-3 

A
m

phibiens 

M
ég

a
p

h
o
rb

ia
ies h

y
d

ro
p

h
iles d

’o
u

rlets p
la

n
itia

ires et d
es éta

g
es m

o
n

ta
g

n
a
rd

 

à alpin
 

M
égaphorbiaies m

ésotrophes colinéennes  
M

égaphorbiaies eutrophes des eaux douces  

6430 
 6430 -1  
6430-4  

A
m

phibiens 

T
ou

rbières basses alcalin
es  

V
égétation des bas-m

arais alcalins  
7230  
7230-1  

A
m

phibiens 

H
abitats forestiers  

F
orêts alluviales à A

ln
u

s g
lu

tin
o
sa

 et F
ra

x
in

u
s ex

celsio
r  

A
ulnaies-frênaies à L

aiche espacée des petits ruisseaux  
91 E

0* 
91 E

0*-8  
T

riton crêté et am
phibiens 

annexe IV
 

H
êtra

ie d
e l’A

sp
eru

lo
-fa

g
etu

m
 

H
êtraie -chênaie à Jacinthe des bois  

9130 
9130-3  

T
riton crêté et am

phibiens 
annexe IV

 

F
orêt d

e pente, éboulis, ravin
s d

u T
ilio

-A
cerio

n
*
  

F
rênaie de ravins hyperatlantique à scolopendre  

9180*  
9180*-2  

T
riton crêté et am

phibiens 
annexe IV

 

V
ieilles chên

aies acidiphiles des plain
es sablon

neuses à C
h

ên
e p

éd
on

culé 
(Q

u
ercu

s ro
b

u
r)  

C
hênaies pédonculées à m

olinie bleue  

9190 

9190-1  

A
m

phibiens 

 
L

ien
 avec les fich

es E
spèces N

atu
ra 2000 

E
sp

èces in
scrites à l’an

n
ex

e II d
e la D

irectiv
e H

ab
itats F

au
n

e F
lo

re 
C

ode N
atura 2000 

A
m

p
hibien

s 
T

riton crêté 
 T

ritu
ru

s crista
tu

s  
 1166 
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  v

 
L

e
s

 rep
tiles  

 
C

aractéristiq
u

es gén
érales 

L
e 

groupe 
des 

rep
tiles 

n
’est 

p
as 

co
n

sid
éré 

co
m

m
e 

u
n

e 
classe 

d
an

s 
les 

récen
tes 

classifications 
phylogénétiques. L

es T
ortues, les L

ézards, les S
erpents, les C

rocodiles, les S
phénodons et les O

iseaux 
constituent la classe des S

auropsidés.  
C

lassiquem
ent, on désigne sous le term

e de reptiles, les vertébrés à tem
pérature interne variable et à 

tég
u

m
en

ts reco
u

v
erts d

’écailles k
ératin

isées. T
o

u
tefo

is, certain
s b

io
lo

g
istes reco

m
m

an
d

en
t d

’em
p

lo
y
er 

sy
stém

atiq
u

em
en

t 
l’ex

p
ressio

n 
“R

eptiles 
non 

aviens” 
si 

l’o
n

 
v

eu
t 

p
arler 

d
es 

T
ortues, 

S
erpents, 

L
ézards, C

rocodiles (O
B

H
E

N
, 2008).  

 

E
tat d

es con
n

aissan
ces su

r le site 
S

ont 
présentes 

ou 
potentiellem

ent 
présentes 

sur 
le 

site 
6 

espèces 
de 

reptiles 
terrestres 

(10 
en 

N
orm

andie, 8 en S
eine-M

aritim
e) dont deux (C

oronelle lisse et L
ézard des m

urailles) sont inscrites à 
l’an

n
ex

e IV
. 

N
om

 vernaculaire 
N

om
 scientifiqu

e 
R

églem
entation

 
S

tatut 
 

 

National 

BERNE 

DHFF 

LRF 

LRM 

Pop 

[C
oronelle lisse] 

C
o

ro
n

ellia
 a

u
stria

ca
 

I 
III 

IV
 

L
C

 
N

E
 

? 
[L

ézard des m
u

railles] 
L

ézard vivip
are 

P
o

d
a

rcis m
u

ra
lis 

Z
o

o
to

ca
 vivip

a
ra

 

I I 
III 
III 

IV
 

 
L

C
 

L
C

 
L

C
 

L
C

 
 ? 

O
rvet fragile 

A
n

g
u

is fra
g

ilis 
I 

III 
 

L
C

 
N

E
 

? 
C

ouleu
vre à collier 

N
a

trix n
a

trix 
I 

III 
 

L
C

 
L

C
 

? 
V

ipère péliad
e 

V
ip

era
 b

eru
s 

I 
III 

 
L

C
 

L
C

 
 

T
ableau 44 : réglem

entation et statut des am
phibiens présents dans le site N

atura 2000 L
ittoral cauchois 

 

E
sp

èces p
atrim

on
iales  

N
om

 vern
acu

laire 
R

areté en
 H

au
te-N

orm
an

d
ie* 

P
résen

ce 
C

oronelle lisse  
R

 
? 

L
ézard des m

u
railles 

A
R

 
? 

T
ableau  45 : E

spèces patrim
oniales de reptiles fréquentant le site N

atura 2000 littoral cauchois. 
 

P
our ces deux espèces, seules deux données historiques existent (O

B
H

E
N

) : 1 sur la com
m

une du 
H

avre concernant le L
ézard des m

urailles et 1 au
tre su

r la co
m

m
u

n
e d

’O
ctev

ille-sur-M
er pour la 

C
oronelle lisse. L

a présence de ces deux espèces sur le S
IC

 est donc à confirm
er. 

 
L

es esp
èces p

atrim
on

iales et leu
r h

ab
itat 

T
ableau 46 : L

es espèces patrim
oniales de reptiles et leur habitat (source : A

rnold &
 O

venden, 2004). 
 

L
e rôle d

u
 littoral cau

ch
ois p

ou
r les rep

tiles 
L

es zones de rebord de falaises accueillent une densité 
de 

V
ipère 

péliade 
qui 

sem
ble 

im
portante 

(L
P

O
 

– 
H

aute-N
o

rm
an

d
ie, 2

0
0

5
). L

es lan
d

es d
u

 cap
 d

’A
illy

 et 

du 
bois 

des 
C

om
m

unes 
sont 

égalem
ent 

un 
habitat 

favorable pour cette espèce (C
S

H
N

, 2006).  
S

u
r les secteu

rs d
e frich

es et d
’h

erb
es h

au
tes, d

’au
tres 

espèces de reptiles sont susceptibles d
’être o

b
servées : 

la C
o

u
leu

v
re à co

llier, la C
o

ro
n

elle lisse, le L
ézard

 v
iv

ip
are et l’O

rvet fragile. 

E
spèces 

H
abitats 

C
oronelle lisse 

M
ilieux secs et ensoleillés : L

andes à bruyères, lisières de forêts, coteaux 
L

ézard des m
u

railles 
S

ites à la fois abrités et ensoleillés, souvent dans un contexte rocheux. 

L
a

n
d

e d
u

 b
o

is d
es co

m
m

u
n

es ©
 S

.G
a

u
d
e

t 
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L
es m

en
aces 

L
es 

reptiles 
sont 

m
enacés 

par 
certaines 

pratiques 
agricoles 

qui 
réduisent 

la 
quantité 

de 
proies 

d
isp

o
n

ib
les co

m
m

e la m
ise en

 cu
ltu

re d
’an

cie
n

n
e p

rairies p
erm

an
en

tes et l’u
tilisatio

n
 d

’in
secticid

es. A
 

ces m
enaces, on peut égalem

ent ajouter le réchauffem
ent clim

atique et son im
pact im

portant sur les 
an

im
au

x
 à san

g
 fro

id
 ain

si q
u

e les d
estru

ctio
n

s d
irectes d

’in
d

iv
id

u
s en

 raiso
n

 d
es crain

tes q
u

’inspirent 
les anim

aux serpentiform
es à bon nom

bre de personnes. C
om

m
e pour les am

phibiens, tous les reptiles 
sont protégés en F

rance. 
 

R
estau

ration
/G

estion
 

L
es rep

tiles so
n

t fav
o

risés p
ar les secteu

rs d
’h

erb
es h

au
tes (p

rairies, frich
es, lan

d
es) rich

es en insectes 
(orthoptères), m

icrom
am

m
ifères etc. L

e m
aintien de leur population passe par la préservation de ces 

zones et de la disponibilité de la ressource alim
entaire.  

 
H

ab
itats N

atu
ra 2000 fréq

u
en

tés p
ar les rep

tiles su
r L

ittoral cau
ch

ois:  

H
abitats inscrits à l’an

n
ex

e I d
e la D

H
F

F
 

C
ode 

N
atura 

2000 
E

spèce 

H
abitats agrop

astoraux  
L

an
des h

u
m

ides atlantiq
ues tem

p
érées à E

rica
 cilia

ris et E
rica

 tetra
lix

*
  

L
andes hum

ides atlantiques tem
pérées à B

ruyère ciliée et B
ruyère à quatre angles  

4020*  
 4020*-1  

[C
oronelle lisse] 

L
an

des sèches europ
éenn

es  
L

andes nord-atlantiques sèches à subsèches  
4030  
4030-9  

[C
oronelle lisse] 

P
rairies à M

olinia sur sol calcaire, tou
rb

eux, argilo-lim
oneux 

M
oliniaies acidiphiles, atlantiques, landicoles  

6410  
6410-15  

[C
oronelle lisse] 
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v

      L
’a

v
ifa

u
n

e 
  

P
réam

b
u

le 
L

es sites N
atura 2000 visés par la directive habitats-faune-flore ne ciblent pas les oiseaux, m

ais étant 
donné que la Z

one de P
rotection S

péciale (Z
P

S
) L

ittoral seino-m
arin superpose le S

ite d
’Im

portance 
C

om
m

unautaire (S
IC

) L
ittoral cauchois entre la P

oterie-C
ap-d

’A
n

tifer et S
ain

t-P
ierre-en-P

ort, il a 
sem

blé nécessaire en raison des enjeux im
portants et de la cohérence vis-à-vis des m

esures de gestion 
proposées 

(d
ates 

d
’in

terv
en

tio
n

 
p

o
u

r 
les 

trav
au

x
 
d

e 
g

estio
n

 
p

ar exem
ple) de prendre en com

pte 
l’av

ifau
n

e d
an

s le cad
re d

e l’élab
o

ration du diagnostic du D
ocob L

ittoral cauchois. 
L

es espèces m
entionnées sont à l’an

n
ex

e I de la D
irective O

iseaux et des espèces m
igratrices dont la 

v
en

u
e est rég

u
lière d

e l’article 4.2. 
 

C
aractéristiq

u
es gén

érales 
Il existe 9 8

0
0

 esp
èces d

’o
iseau

x
 d

ifféren
tes d

an
s le m

o
n

d
e (E

n
cyclo

p
éd

ie U
n

iversa
lis). L

es oiseaux 
constituent un pan rem

arquable du règne anim
al par leur faculté à voler qui leur a perm

is de peupler la 
totalité des m

ilieux terrestres existants. C
ette faculté de vol 

est possible grâce à des adaptions 
anatom

iques et physiologiques. D
es adaptations com

portem
entales com

m
e la m

igration perm
ettent à 

certaines espèces de parcourir de longues distances autour de la T
erre. C

es m
igrations sont régies par 

le rythm
e des saisons. L

es espèces rencontrées en E
urope appartiennent à un dom

aine biogéographique 
dénom

m
é P

aléarctique occidental : celui-ci reg
ro

u
p

e l’en
sem

b
le d

e l’E
u

ro
p

e, d
e l’A

friq
u

e d
u

 N
o

rd
 

ju
sq

u
’au

 S
ah

ara cen
tral, d

u
 M

o
y
en-O

rient ju
sq

u
’à la fro

n
tière d

e l’Iran
 ain

si q
u

e les A
ço

res, M
ad

ère, 

les 
C

an
aries, 

les 
îles 

d
u

 
b

an
c 

d
’A

rg
u

in
 

en
 

M
au

ritan
ie 

et 
les 

îles 
d

u
 

C
ap-V

ert. L
e paléarctique 

occidental accueille environ 800 espèces différentes dont 400 peuvent être observées en F
rance (300 

n
ich

eu
rs et u

n
e cen

tain
e d

’esp
èces q

u
i n

’est o
b

serv
ée q

u
’en

 h
iv

er et / ou en m
igration). 

 
L

e calen
d

rier orn
ith

ologiq
u

e 
Il se divise en 2 périodes distinctes: la période nuptiale pendant laquelle les espèces accom

plissent leur 
cycle de reproduction (parades, construction du nid, ponte et élevage des jeunes) et la période 
in

tern
u

p
tiale q

u
i co

rresp
o

n
d

 au
x

 m
ig

ratio
n

s et à l’h
iv

ern
ag

e. 
L

es trajets m
ig

rato
ires so

n
t d

e d
eu

x
 

types : celu
i d

ep
u

is l’aire d
e rep

ro
d

u
ctio

n
 v

ers la zo
n

e d
’h

iv
ern

ag
e est d

it p
o

st-nuptiale et se déroule 
en

tre 
les 

m
o

is 
d

’ao
û

t 
et 

d
e 

d
écem

b
re 

selo
n

 
les 

esp
èces. 

L
es 

trajets 
d

e 
reto

u
r 

v
ers 

les 
zo

n
es 

d
e 

reproduction sont dits pré-n
u

p
tiau

x
 
et 

s’étalen
t 

en
tre 

la 
fin

 
jan

v
ier 

et 
le 

m
o

is 
d

e 
m

ai. 
L

es 
aires 

d
’h

iv
ern

ag
e p

erm
etten

t au
x

 o
iseau

x
 d

e p
asser la m

auvaise saison dans un endroit où ils trouvent de la 
nourriture et ainsi de reconstituer leurs réserves énergétiques en vue de leur retour vers les sites de 
reproduction. C

ertain
es esp

èces, les séd
en

taires, acco
m

p
lissen

t l’in
tég

ralité d
e leu

r c
y
cle b

io
logique 

sur les m
êm

es zones, au contraire des m
igrateurs qui occupent des secteurs géographiques distincts 

pour leur reproduction et leur hivernage. L
es m

igrateurs ont un régim
e alim

entaire qui les rend 
dépendants des m

ilieux où ils vivent. D
urant la m

auvaise saison, ils sont donc contraints de quitter 
leu

rs sites d
e n

id
ificatio

n
 p

o
u

r u
n

e raiso
n

 d
e su

rv
ie. A

 l’in
v

erse, les séd
en

taires so
n

t cap
ab

les d
e 

m
odifier la com

position de leur régim
e alim

entaire et donc de lim
iter leurs déplacem

ents.  
             

 
H

arle h
u

p
p

é, M
acreu

se n
o
ire, O

céan
ite cu

lb
lan

c…
 

 P
longeon C

atm
arin, P

longeon arctique, G
rèbe esclavon, P

luvier doré 

H
irondelle de fenêtre, P

ipit farlouse, L
ocustelle tachetée, T

arier pâtre 

 B
ruant jaune, B

ouvreuil pivoine, M
oineau dom

estique 

 

F
igure 60

: S
ch

ém
a d

u
 cy

cle b
io

lo
g
iq

u
e an

n
u

el d
’u

n
e p

o
p

u
latio

n
 d

’o
iseau

x
 

m
igrateurs (m

odifié) 
(S

o
u

rce : G
IP

 L
o

ire –
 E

stu
a

ire) 
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E

tat d
es con

n
aissan

ces su
r le site 

L
’av

ifau
n

e d
u

 litto
ral cau

ch
o

is est étu
d

iée p
ar les o

rn
ith

o
lo

g
u

es d
ep

u
is la fin

 d
u

 1
9

èm
e siècle (L

P
O

, 
2008). 

Il 
s’ag

it 
san

s 
d

o
u

te 
d

u
 
g
ro

u
p

e 
fau

n
istiq

u
e 

le 
m

ieu
x

 
co

n
n

u
 
su

r 
ce 

site. D
eux associations 

or nithologiques prospectent ce territoire : le G
roupe O

rnithologique N
orm

and (G
O

N
m

) et la L
igue de 

P
rotection 

des 
O

iseaux 
(L

P
O

) 
– 

H
aute 

N
orm

andie. 
O

n 
peut 

égalem
ent 

ajouter 
au 

travail 
d

’am
élio

ratio
n

 d
es co

n
n

aissan
ces fo

u
rn

i p
ar ces d

eu
x

 asso
ciatio

n
s celu

i d
u

 D
ép

artem
en

t d
e S

eine-
M

aritim
e via les suivis des E

spaces N
aturels S

ensibles (E
N

S
). 

P
lusieurs études et suivis sont organisés régulièrem

ent sur les côtes cauchoises, on peut citer : 
- L

e recensem
ent des oiseaux échoués, organisés par le G

O
N

m
 et l’asso

ciatio
n

 C
H

E
N

E
, tous les ans, à 

la fin du m
ois de février. 

- 
L

es 
co

m
p

tag
es 

W
E

T
L

A
N

D
, 

q
u

i 
so

n
t 

u
n

 
d

éco
m

p
te 

d
es 

o
iseau

x
 
d

’eau
 
o

rg
an

isé 
ch

aq
u

e 
m

o
is 

d
e 

janvier au niveau international. L
e G

O
N

m
 et la L

P
O

 H
aute-N

orm
andie y participe en N

orm
andie et 

n
o

tam
m

en
t su

r l’in
tég

ralité d
u

 litto
ral seino-m

arin (du H
avre au T

réport). 
- L

e com
ptage des oiseaux m

arins nicheurs effectué par le G
O

N
m

 et la L
P

O
 H

aute-N
orm

andie et 
co

o
rd

o
n

n
é au

 n
iv

eau
 n

atio
n

al p
ar le G

IS
O

M
 (G

ro
u

p
em

en
t d

’In
térêt S

cien
tifiq

u
e O

iseau
x

 M
arin

s) p
o

u
r 

la période 2009-2011. 
- L

es suivis annuels des m
igrations postnuptiales des oiseaux m

arins et pélagiques à partir de la digue 
d

’A
n

tifer et d
u

 h
au

t d
es falaises d

’A
n

tifer depuis 2000, réalisés par le G
O

N
m

 et la L
P

O
 H

aute-
N

orm
andie.  

- L
e suivi des m

igrations postnuptiales au niveau de la région H
aute-N

orm
andie depuis 2006 par la 

L
P

O
. 

- D
iverses enquêtes réalisée par la L

P
O

 – H
au

te N
o

rm
an

d
ie (L

es o
iseau

x
 d

e la cô
te d

’alb
âtre en

 2
0

0
5, 

atlas des oiseaux nicheurs et hivernants) ou le G
O

N
m

 (A
tlas des oiseaux nicheurs de N

orm
andie, 

oiseaux m
arins nicheurs et littoral cauchois, 2010). 

- L
e suivi des populations de P

uffin des B
aléares coordonné par la L

P
O

 F
rance est effectué depuis 

2010 par la L
P

O
 haute-N

orm
andie. 

G
râce à toutes ces connaissances, on sait que le littoral cauchois possède un intérêt avifaunistique 

certain, ce qui a conduit à classer le littoral seino-m
arin en Z

one de P
rotection S

péciale.  
L

es côtes du D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e so

n
t p

lacées au
 cin

q
u

ièm
e ran

g
 n

atio
n

al p
o

u
r l’av

ifau
n

e 

nicheuse m
arine en hébergeant 6 %

 de la population nicheuse française (G
allien &

 L
e G

uillou, 2005) 
et la cô

te d
’A

lb
âtre co

n
stitu

e u
n

 co
u

lo
ir m

ig
rato

ire p
o

u
r u

n
e g

ran
d

e m
ajo

rité d
’o

iseau
x

 (L
P

O
, 2

0
1

0
). 

L
a Z

P
S

 superpose le S
IC

 L
ittoral cauchois sur une longue bande littorale. A

insi certaines espèces 
d

’o
iseau

x
 d

’in
térêt co

m
m

u
n

au
taire so

n
t p

résen
tes su

r le S
IC

. 
D

an
s le cad

re d
e la d

ém
arch

e d
’élab

o
ratio

n
 d

u
 d

o
cu

m
en

t d
’o

b
jectifs de la Z

P
S

 L
ittoral S

eino-M
arin, 

les études réalisées par la L
P

O
 H

aute-N
orm

and
ie p

o
u

r l’av
ifau

n
e terrestre, par le G

O
N

m
 pour les 

oiseaux m
arins en 2011 (com

m
ande de la D

R
E

A
L

 H
aute-N

orm
andie) 

et 
p

ar 
l’A

g
en

ce 
d

es 
A

ires 

M
arines P

rotégées perm
ettront de m

ieux cibler les enjeux sur le site. 
 

L
es esp

èces p
atrim

on
iales N

atu
ra 2000 et p

assereau
x m

igrateu
rs 

 
 

R
églem

entation nationale française (A
rrêté du 29 octobre  2009 fixant la liste des oiseaux protégés sur l'ensem

ble du territoire et les m
odalités de leur protection), O

S
P

A
R

 =
 C

onvention O
S

P
A

R
, D

O
 A

1 et 
A

rt 4.2= A
nnexes I de la directive de l'U

nion E
uropéenne "O

iseaux" et A
rticle 4.2 concernant les oiseaux m

igrateurs, L
R

N
or =

 L
iste R

ouge des oiseaux n
icheurs de N

orm
andie – G

O
N

m
 

 L
R

F =
 L

iste R
ouge des oiseaux nicheurs de m

étropole, L
R

M
, L

iste R
ouge M

ondiale. 
  

 
N

om
 vernacu

laire 
 

N
om

 scientifiq
u

e 
R

églem
en

tation
 

S
tatu

t 

 
 

National 

OSPAR 

DO 

LR Nor 

LRF 

LRM 

Code  
Natura 
2000 

F
aucon p

èlerin
 

F
a
lco

 p
ereg

rin
u
s 

I 
 

A
1 

L
R

 
L

C
 

L
C

 
A

103 

C
orm

oran h
u

p
p

é 
P

h
a
la

cro
co

ra
x a

risto
telis 

I 
 

A
rt 4.2 

L
R

 
L

C
 

L
C

 
A

018 

G
rand

 corm
oran

 
P

h
a
la

cro
co

ra
x ca

rb
o 

I 
 

A
rt 4.2 

L
R

 
L

C
 

L
C

 
A

017 

F
ulm

ar b
oréal 

F
u
lm

a
ru

s g
la

cia
lis 

I 
 

A
rt 4.2 

L
R

 
L

C
 

L
C

 
A

009 

G
oélan

d
 b

ru
n

 
L

a
ru

s  fu
scu

s 
I 

I 
A

rt 4.2 
/ 

L
C

 
L

C
 

A
183 

G
oélan

d
 m

arin
L

a
ru

s m
a
rin

u
s 

I 
 

A
rt 4.2

/ 
L

C
 

L
C

 
A

187 

G
oélan

d
 argenté 

L
a
ru

s a
rg

en
ta

tu
s 

I 
 

A
rt 4.2 

L
O

 
L

C
 

L
C

 
A

184 

M
ouette trid

actyle 
R

issa
 trid

a
ctyla 

I 
I 

A
rt 4.2 

L
R

 
N

T
 

L
C

 
A

188 

T
ableau 47

: R
ég

lem
en

tatio
n

 et statu
t d

es esp
èces d

’o
iseau

x
 v

isées p
ar l’A

n
n

ex
e I d

e la D
irective 

oiseaux et l’article 4
.2 présentes sur le S

IC
 littoral cauchois. 
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 D

eux espèces rares ont été contactées en 2009 lors de la m
igration postnuptiale, le F

aucon ém
erillon et 

M
ilan royal. E

t 8 espèces assez-rare (L
P

O
, 2010). 

  

L
es esp

èces p
atrim

on
iales et leu

r h
ab

itat 
                                                  

R
ôle d

u
 S

IC
 L

ittoral cau
ch

ois p
ou

r les oiseau
x 

L
es falaises du pays de C

aux servent de repère aux anim
aux lors 

de 
leurs 

m
igrations 

et 
font 

le 
lien 

entre 
les 

deux 
sites 

d
’im

p
o

rtan
ce nationale pour les oiseaux : la B

aie de S
om

m
e (site 

R
am

sar) et la B
aie de S

eine. L
e pays de C

aux est aussi une zone 
d

’h
iv

ern
ag

e 
et 

d
e 

rep
ro

d
u

ctio
n

 
p

o
u

r 
b

eau
co

u
p

 
d

’esp
èces 

d
’o

iseau
x

 
m

arin
s 

(P
longeons, 

C
orm

orans, 
L

aridés), 
m

ais 
ég

alem
en

t d
’esp

èces p
lu

s co
n

tin
en

tales q
u

e l’o
n

 p
eu

t retro
u

v
er 

dans les valleuses et boisem
ent préservés. 

E
nfin, le P

ays de C
aux est une zone de refuge en cas de vague de 

froid. 

H
abitat d

es p
elouses aéroh

alin
es : 

E
spèces : G

oéland argenté, F
aucon pèlerin et passereaux. 

U
tilisation : 

R
eposoir, 

nidification 
du 

G
oéland 

argenté 
et 

passereaux – les pelouses servent de support au nid, les végétaux de 
m

atériaux- 
alim

entation 
pour 

les 
passereaux 

granivores, 
insectivores et lardoir du F

aucon pèlerin. 

N
icheurs en falaise verticale : 

F
ulm

ar boréal, M
ouette tridactyle, G

oéland argenté, 
G

rand corm
oran, C

orm
oran huppé, F

aucon pèlerin. 

H
abitat m

égap
horbiaies sur le littoral : 

E
spèces : 

passereaux 
insectivores 

et 
granivores, 

rapaces. 
U

tilisation : 
nidification 

passereaux, 
alim

entation 
et 

halte m
igratoire. 

H
abitat d

es tufières 
E

spèces : M
ouette tridactyle, G

oélands, passereaux. 
U

tilisation : 
support 

de 
nid, 

(M
ouette 

tridactyle, 
passereaux), prélèvem

ent de m
atériaux de construction 

( M
ouette 

tridactyle, 
G

oélands, 
passereaux), 

alim
entation pour les passereaux insectivores.  

H
abitat d

es levées d
e galets : 

E
spèces : L

aridés, G
rand corm

oran, lim
icoles, F

aucon 
pèlerin, passereaux. 
U

tilisation : 
- 

R
eposoir 

en 
période 

internuptiale, 
nuptiale 

et 
de 

m
igration (L

aridés, C
orm

orans, lim
icoles) 

- N
idification pour les G

oélands ; les galets servent au 
support  de nid, tandis que les végétaux et la laisse de 
m

er servent de m
atériaux de construction.  

- A
lim

entation, la laisse de m
er fournit de la nourriture 

(sauf C
orm

oran), lardoir du F
aucon pèlerin. 

H
abitat récif : 

E
spèces : 

L
aridés, 

S
ternidés, 

A
natidés, 

G
rand 

corm
oran, L

im
icoles, passereaux. 

U
tilisation : reposoir (en période internuptiale, nuptiale 

et de m
igration), alim

entation (sauf sternidés) 
 

F
igure 61 : L

es espèces patrim
oniales et leurs habitats 

(S
o

u
rce : d

’a
p

rès u
n

e n
o

te p
erso

n
n

elle d
e F

a
b

rice G
a

llien
 &

 G
illes L

e G
u

illo
u
, G

O
N

m
 ; L

itto
ra

l 

ca
u

ch
o
is, ©

 E
. R

en
a
u

lt) 

N
id

 d
e M

o
u
ette trid

a
ctyle su

r la
 fa

la
ise d

u
 C

a
p
 F

a
g
n

et 
 ©

 E
.R

e
n

a
u
lt 

+
 C

ou
loir m

igratoire 
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 3 –
L

e p
atrim

oin
e n

atu
rel

 
 L

’im
p

o
rtan

ce d
u

 S
IC

 litto
ral cau

ch
o

is p
o

u
r l’av

ifau
n

e p
eu

t être d
éclin

ée en
 tro

is g
ran

d
es fo

n
ctio

n
s 

décrites ci-dessous. 
 

ü
 

R
ep

rod
u

ction
/n

id
ification

 su
r falaise 

L
es falaises et le cordon de galets du S

IC
 accueillent, en plus du F

aucon pèlerin (A
nnexe I de la 

D
irective 

O
iseaux), 

7 
espèces 

patrim
oniales 

d
’o

iseau
x

 
m

arin
s 

n
ich

eu
rs 

(d
’ap

rès 
l’article 

4
.2

): 

G
oélands argenté, G

. brun et G
. m

arin ; C
orm

oran huppé, G
rand corm

oran, M
ouette tridactyle et 

F
ulm

ar boréal. L
e littoral cauchois a une responsabilité im

portante dans la conservation des trois 
dernières espèces citées puisque les effectifs recensés représentent une part im

portante des effectifs 
nationaux. L

a seine-M
aritim

e concentrait à la fin du 20
èm

e siècle 6 %
 des effectifs des oiseaux m

arins 
nicheurs (11 000 couples) (C

adiou et a
l. 2005). 

 
E

spèces 
rep

rodu
ctrices 

dans 
les 

falaies 
h

aut-
norm

an
des et picardes. 

E
ffectifs région

aux m
oyen 

(1998 et 2000) 
E

ffectifs n
ationaux 

m
oyen

s* 
R

ap
p

ort : E
ffectifs 

région
aux/effectifs 

nation
aux (%

) 

G
ran

d corm
oran

 
535 

3 232 – 3 276 
16 

M
ouette trid

actyle 
862 

5 082 
17 

F
ulm

ar b
oréal 

405 
1 076 – 1 232 

35 

* : D
’ap

rès la sy
n

th
èse d

u
 q

u
atrièm

e recen
sem

en
t n

atio
n

al d
es co

lo
n

ies d
’o

iseau
x
 m

arin
s rep

ro
d
u

cteu
rs en

 F
ran

ce m
étro

p
olitaine : 1997 –1999 

T
ab

leau
 4

8
 : Im

p
o

rtan
ce n

atio
n

ale relativ
e d

es p
o

p
u

latio
n

s d
’o

iseau
x
 m

arin
s d

es falaises h
au

t-norm
andes et picardes  

(S
o

u
rce: R

ig
a
u

x, 2
0
0

1
) 

 
ü

 
H

alte m
igratoire / h

ivern
age 

C
ette au

tre fo
n

ctio
n

 d
u

 litto
ral cau

ch
o

is s’ex
p

rim
e d

an
s les v

alleuses et boisem
ents situés plus en 

retrait que des falaises. C
es espaces accueillent une avifaune com

m
une m

ais diversifiée, et parfois 
m

êm
e, certaines espèces patrim

oniales. P
arm

i les espèces qui fréquentent les valleuses et boisem
ents, 

on peut citer la C
houette chevêche, le F

aucon crécerelle, le P
ic vert, la L

inotte m
élodieuse, le 

T
ro

g
lo

d
y
te m

ig
n

o
n

…
 

L
es valleuses et b

o
isem

en
ts serv

en
t au

ssi d
’halte m

igratoire pour les nom
breux passereaux qui longent 

la côte, tout com
m

e les vallées fluviales et leurs zones hum
ides qu

i accu
eillen

t d
es o

iseau
x

 d
’eau en 

transit et en hivernage (C
ourlis cendré, C

om
battant varié, P

hragm
ite des joncs, R

ousserolle effarvatte, 
M

artin-pêcheur, A
igrette garzette, H

éron gardeboeufs). 
 

ü
 

M
igration

 
L

e littoral seino-m
arin est une voie de m

igration im
portante pour les oiseaux, puisque 143 espèces 

d
’o

iseau
x

, d
o

n
t 2

7
 in

scrites à l’A
nnexe I ont été recensées lors des suivis de m

igration réalisés depuis 
la d

ig
u

e d
’A

n
tifer (M

orel &
 L

e G
uillou, 2008). L

a d
ig

u
e d

u
 p

o
rt d

’A
n

tifer est u
n

 site d
’im

p
ortance 

rég
io

n
al p

o
u

r l’o
b

serv
atio

n
 d

es o
iseau

x
 m

ig
rateu

rs m
arin

s, p
élag

iq
u

es o
u

 n
o

n
 depuis 14 ans au m

oins 
(L

P
O

, 
2010). 

E
lle 

im
p

o
se 

n
éan

m
o

in
s 

d
es 

co
n

d
itio

n
s 

d
’accès 

co
n

traig
n

an
tes 

(m
étéo

ro
lo

g
ie 

et 

contraintes 
adm

inistratives). 
P

arm
i 

les 
espèces 

régulièrem
ent 

observées, 
on 

retrouve 
un 

dizaine 
d

’o
iseau

x
 p

élag
iq

u
es : le F

ou de B
assan, le G

uillem
ot de T

roïl, le P
ingouin torda, les L

abbes, la 
M

ouette pygm
ée etc. O

n retrouve égalem
ent des espèces non pélagiques en m

igration : S
ternes, 

anatidés, laridés et lim
icoles. L

a L
P

O
 in

d
iq

u
e q

u
’en

 2
0

0
9

, u
n

 effectif d
e p

lu
s d

e 1
5 000 individus a été 

o
b

serv
é (en

 m
ig

ratio
n

, en
 h

alte m
ig

rato
ire et en

 d
eb

u
t d

’h
iv

ern
ag

e).  
L

e suivi de la m
igration perm

anent et côtier est réalisé à partir du site du C
ap de la H

ève à S
ainte-

A
dresse et sur la com

m
une de B

elleville-sur-M
er 

à 
l’autom

ne. P
lus de 93 000 m

igrateurs actifs 
appartenant à 41 espèces étaient recensés en 2009 dont un plus grand passage au C

ap de la H
ève. L

es 
passages m

igratoires, m
ajoritaires, en

 term
e d

’effectif fin
 o

cto
b

re / début novem
bre suivent le trait de 

côte suivant un axe N
ord-E

st / S
ud-O

uest pour B
elleville-sur-M

er et N
ord / S

ud pour le C
ap de la 

H
ève. L

es conditions m
étéorologiques les plus favorables font suite à une dépression atlantique. 

L
’E

to
u

rn
eau

 san
so

n
n

et est m
ajo

ritaire en
 g

ro
u

p
e d

e p
lu

sieu
rs m

illiers d
’in

d
iv

id
u

s (p
rès d

e 6
4

 %
) et le 

P
inson des arbres (23 %

 environ) sont les espèces m
ajoritaires (abondance et fréquence) représentant 

plus de 87 %
 des effectifs (L

P
O

, 2010). V
ien

n
en

t en
su

ite d
’au

tres esp
èces telles que le P

ipit farlouse, 
le T

arin des aulnes ou la L
inotte m

élodieuse (L
P

O
, 2010). 
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L
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atrim

oin
e n
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rel

 
 

P
riorité d

e con
servation

 : 
L

es priorités de conservation seront définies dans le cadre de la Z
P

S
 L

ittoral seino-m
arin. 

 
M

en
aces  

L
es m

enaces seront identifiées dans le cadre de la Z
P

S
 L

ittoral seino-m
arin. 

 
R

estau
ration

 / gestion
 

A
ucune m

esure de gestion ne sera proposée dans le D
ocob littoral cauchois. E

n revanche, les m
esures 

d
e g

estio
n

 en
 fav

eu
r d

es h
ab

itats et esp
èces d

e la D
H

F
F

 n
e d

ev
ro

n
t p

as av
o

ir d
’im

p
act n

ég
atif sur 

l’av
ifau

n
e. 

  
. 
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L
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ral c
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D
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c
u

m
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n

t d
’o

b
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c
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L
’im

p
la

n
ta

tio
n

 d
e
s

 p
o

p
u

la
tio

n
s

 s
u

r le
 litto

ra
l ca

u
ch

o
is e

t le d
é

ve
lo

p
p

e
m

e
n

t 
D

ès la p
réh

istoire, le P
ays de C

aux a été peuplé par des H
om

m
es habitant dans les grottes des vallées 

et de la côte (B
onifay, 1967). L

es sites les plus anciens datent du paléolithique inférieur. L
a présence 

hum
aine se sédentarise à partir du néolithique. 

D
a

n
s l’a

n
tiq

u
ité le P

ays de C
aux était d

éjà p
eu

p
lé, d

ès l’âg
e d

u
 fer, à p

artir d
u

 IV
èm

e siècle av
an

t 

J.C
. et son nom

 
p

ro
v

ien
t 

d
’u

n
e 

trib
u

 
C

elte belge, les C
alètes (signifiant « dur »). Il est conquis 

m
ilitairem

ent en 56 av. J.-C
. par les légions de Jules C

ésar av
an

t d
’être in

tég
ré à la L

yonnaise par 
l’em

p
ereu

r A
uguste. A

u V
e siècle, des vikings p

illen
t la rég

io
n

, p
u

is s’y
 im

p
lan

ten
t en

 fo
n

d
an

t le 

duché de N
orm

andie en 911 qui va dès lors s'ouvrir aux influences nordiques. Intégré en m
êm

e tem
ps 

que le duché au royaum
e de F

rance en 1204, le pays de C
aux est particulièrem

ent frappé par les effets 
de la G

uerre de C
ent A

ns et des guerres de religion, les C
auchois com

m
e les autres N

o
rm

an
d

s s’étan
t 

convertis au protestantism
e en grand nom

bre.  
A

u
 20

e siècle, le littoral cauchois est m
arq

u
é p

ar l’im
p

lan
tatio

n
 d

u
 m

u
r d

e l’A
tlan

tiq
u

e en 1943 par le 
III èm

e R
eich pendant la seconde guerre m

ondiale pour lutter contre les alliés. D
e nom

breux blockhaus 
sont encore visibles sur le site : en haut de falaise, tom

bés en pied de falaise ou sur le plateau, en 
arrière du périm

ètre N
atura 2000. 

A
 p

artir d
es an

n
ées 70 et d

e n
os jou

rs, plusieurs am
énagem

ents liés à des activités industrielles 
voient le jour. C

eci est rendu possible par le développem
ent de m

oyens techniques perm
ettant 

l’im
p

lan
tatio

n
 de ces ouvrages m

algré la configuration de ce littoral de falaises. 
P

lusieurs 
ouvrages 

correspondant 
à 

des 
ruptures 

dans 
la 

continuité 
du 

périm
ètre 

N
atura 

2000 
apparaissent en plus des zones déjà urbanisées et des ports : 

 
P

o
rt p

étro
lier d

’A
n

tifer : inauguration 1976, 
 

C
entrale de P

aluel : m
ise en service en 1984, 

 
C

entrale de P
enly : m

ise en service en 1990, 
 

E
xtraction de granulats m

arins. 
D

’au
tres am

én
ag

em
en

ts industriels sont créés aux m
arges du site : 

 
A

m
énagem

ents en B
aie de S

eine 
D

es p
ro

jets d
’am

én
ag

em
en

t et d
’activ

ités so
n

t à l’étu
d

e : 
 

In
stallatio

n
 d

’u
n

 E
P

R
 (R

éacteur pressurisé européen) à P
enly. L

e raccordem
ent au réseau est 

prévu vers 2020, 
 

D
év

elo
p

p
em

en
t d

e l’activ
ité p

o
rtu

aire su
r le site d

u
 p

o
rt d

’A
n

tifer, 
 

E
xtraction de granulats, 

 
C

réation de ferm
es éoliennes offshore et terrestres, 

 
P

anneaux photovoltaïques. 
 E

n parallèle de ce développem
ent industriel, les collectivités développent les activités de loisirs et le 

tourism
e. 

L
e D

ocob, ap
rès av

o
ir fait u

n
 d

iag
n

o
stic d

e l’en
sem

b
le d

es activ
ités, essayera de répondre par des 

orientations et des propositions de gestion à la conciliation de ces activités avec la préservation du 
patrim

oine naturel. 
 

A
p

e
rç

u
 d

e
 la

 d
yn

am
iq

u
e

 d
’u

rb
a

n
is

a
tio

n
 

P
lusieurs 

com
m

unes 
du 

périm
ètre 

ont 
des 

populations 
im

portantes 
(IN

S
E

E
, 

2008) : 
L

e 
H

avre 
(178769), F

écam
p (19434), D

ieppe (33590), L
e T

réport (5576) et S
aint-V

aléry-en-C
aux (4470). M

ais 
la p

ressio
n

 d
’u

rb
an

isatio
n

 su
r le littoral reste faible car elle ne peut être que discontinue du fait de la 

cofiguration topographique. E
n effet, les falaises perm

ettent difficilem
ent la construction pour des 

raiso
n

s 
tech

n
iq

u
es 

et 
l’éro

sio
n

 
cô

tière 
n

’y
 

en
co

u
rag

e 
p

as. 
P

lu
sieu

rs 
h

ab
itatio

n
s 

so
n

t 
au

jo
u

rd
’h

u
i 

m
enacées par les éboulem

ents. L
es propriétaires quittent leurs biens volontairem

ent ou bien com
m

e 
c’est le cas à C

riel-sur-M
er ils sont expropriés et indem

nisés (loi B
arnier). 

L
a co

n
stru

ctio
n

 d
’h

ab
itatio

n
s se fait essentiellem

ent dans les basses-vallées et vallées sèches surtout 
autour des zones portuaires. C

ertaines valleuses ont été urbanisées pour répondre à une dem
ande en 

lo
g
em

en
t seco

n
d

aire à u
n

e ép
o

q
u

e. C
’est le cas d

es P
etites D

alles, d
es G

ran
d

es D
alles sur la com

m
une 
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de 
S

aint-P
ierre-en-P

ort, 
par 

exem
ple. 

P
lusieurs 

com
m

unes 
littorales 

cherchent 
des 

terrains 
constructibles en dehors des sites protégés. 
O

n
 co

n
state q

u
e l’ex

p
an

sio
n

 d
es b

o
u

rg
s se fait en retro-littoral, certains bourgs sont édifiés sur le 

plateau 
(S

aint-P
ierre-en-P

ort, 
S

aint-Jouin-B
runeval). 

D
e 

nom
breuses 

valleuses 
sont 

peu 
ou 

pas 
urbanisées : E

letot, G
rainval, P

rêtre. E
lles ont gardé leur caractère naturel grâce à la topographie, au 

m
an

q
u

e 
d

’accessib
ilité, 

à 
la 

volonté 
des 

m
aires, 

à 
la 

lo
i 

litto
ral 

o
u

 
d

’au
tres 

classem
en

ts. 
D

es 

habitations secondaires légères type cabanon, bungalow
, m

obile-hom
e 

y sont parfois im
plantées 

(valleuse d
’E

leto
t). 

L
a 

v
alleu

se 
d

’A
n

tifer a gardé une vocation naturelle, grâce à la ferm
eture de 

l’accès aux véhicules m
otorisés par arrêté m

unicipal. C
eci p

erm
et d

’y
 p

réserv
er u

n
e v

aleu
r b

io
lo

g
iq

u
e, 

un esprit des lieux et une cohabitation des m
ultiples usages.  

 
L

es activités p
rofession

nelles, récréatives et d
e loisirs d

u
 littoral cau

chois 
L

a cô
te d

’A
lb

âtre a développé de nom
breuses activités à l’in

terface terre-m
er.  

L
es activités de pêche ont façonné le paysage avec la création des différents ports à terre. L

’activité 
industrielle 

a 
profité 

des 
nom

breuses 
ressources 

que 
ce 

littoral 
détient. 

L
’activ

ité 
ag

rico
le 

est 
im

portante sur le plateau avec la poly-cu
ltu

re et l’élev
ag

e dans les vallées et valleuses. P
ro

fitan
t d

’u
n

e 

grande typicité, les activités de loisirs et de tourism
e se sont im

plantées et se développent avec la 
dém

ocratisation 
des 

sports 
nautiques, 

de 
la 

randonnée 
et 

du 
tourism

e 
en

 
p

lu
s 

d
’activ

ité 
p

lu
s 

traditionnelle telles que la chasse. L
a proxim

ité des grandes agglom
érations (L

e H
avre, R

ouen, P
aris) 

et sa popularité liée aux im
pressionnistes du X

IX
èm

e ont intensifié le phénom
ène. 

L
es activités listées sont pleinem

ent concernées par le S
IC

 et font partie intégrante des enjeux de 
développem

ent durable liés à la préservation du patrim
oine naturel. C

haque activité fait donc l’o
b

jet 

d
’u

n
e fich

e sp
écifiq

u
e. 

 
L

es activités professionn
elles d

u
 littoral cauchois (en bleu) 

L
es activités récréatives et de loisirs (en vert) 

L
’a

q
u

a
cu

ltu
re m

a
rin

e 
C

onchyliculture : l’o
stréicu

ltu
re, 

L
es récifs artificiels, 

L
a pisciculture : élevage des turbots. 

L
a fréqu

entation touristiqu
e et balnéaire 

L
a pêch

e em
b

arq
uée profession

nelle 
L

es activités p
hysiq

ues de plein
e nature 

L
es 

sports 
nautiques, 

les 
sports 

terrestres, 
les 

sports 
aériens. 

L
’a

ctiv
ité fo

restière 
L

a n
avigation d

e plaisance 
L

’a
ctiv

ité a
g

rico
le 

L
’élev

ag
e, 

la 
polyculture, 

l’activ
ité 

éq
u

estre, 
une 

autre 
form

e 
d

’ag
ricu

ltu
re. 

L
a pêch

e m
aritim

e de loisir 
L

a pêche à pied, 
L

a pêche en bateau. 
L

es activités in
du

strielles et portuaires 
L

es cen
tres n

u
cléaires d

e p
ro

d
u
ctio

n
 d

’électricité (C
N

P
E

), le term
inal 

p
étro

lier d
’A

n
tifer, l’ex

tra
ctio

n
 d

e g
ran

u
lats, l’éo

lien
, le trafic m

aritim
e 

l’activ
ité d

e clap
ag

e, l’activ
ité d

e d
rag

ag
e. 

L
es activités cynégétiqu

es 
L

a chasse sur le D
P

M
,  

L
a chasse terrestre, 

L
es actions de gestion. 

L
es activités d

e d
éco

u
v
erte o

rg
a

n
isées et l’o

ffre m
u

séo
g

ra
p

h
iq

u
e 

 
A

utres loisirs 
A

ctivités artistiques, activités naturalistes, cueillette, 
G

olf, ram
assage de galets. 

L
es activités associatives  

D
es 

associations 
au 

service 
du 

littoral, 
le 

ram
assage 

des 
déchets 

(A
quacau

x
, D

éficau
x
, E

stran
, A

N
C

G
…

), 
G

roupe O
rnithologique N

orm
and (G

O
N

m
),  

G
roupe M

am
m

alogique N
orm

and (G
M

N
),  

C
onservatoire des S

ites de H
aute-N

orm
andie, 

A
ssociation C

ardère, 
C

ellule de S
uivi du L

ittoral N
orm

and (C
S

L
N

), 
P

longeurs N
aturalistes de N

orm
andie, 

A
S

A
 de V

asterival (association des propriétaires fonciers). 

L
es plans et program

m
es (en rose) 

L
es activités in

du
strielles 

P
ro

jet d
e p

o
rt m

éth
an

ier d
’A

n
tifer, 

E
xtraction de granulats, 

Installation du R
éacteur P

ressurisé européen (E
P

R
), 

D
éveloppem

ent des énergies. 
L

’a
q

u
a

cu
ltu

re 
G

estion environ
nem

entale et am
én

agem
ent du 

territoire 
R

éam
énagem

ent du front de m
er à F

écam
p, 

O
pérations de by pass, 

E
tu

d
es d

’estu
arisatio

n
 d

es fleu
v
es cô

tiers, 
E

ude de réhabilitation de valleuses, 
G

estion des décharges littorales, 
O

uvrages de défense contre la m
er, 

R
éhabilitation du G

R
21.

A
utres activités 

D
ém

inage, paysagism
e, 
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L

E
S

 A
C

T
IV

IT
E

S
 P

R
O

F
E

S
S

IO
N

N
E

L
L

E
S 

 
 

L
’a

q
u

a
c

u
ltu

re
 m

a
rin

e
 

A
c

tivité
 p

ro
fe

s
s

io
n

n
e

lle
 (20

0) 

L
’aq

u
acu

ltu
re d

ésig
n

e l’en
sem

b
le des activités de production anim

ale ou végétale en m
ilieu aquatique. 

S
ur le littoral cauchois on parle essentiellem

ent de « cultures m
arines » car elle est pratiquée en bord 

de m
er. T

rois types de culture se sont m
odestem

ent développés : la conchyliculture, les récifs 
artificiels et la pisciculture. S

i 
la 

p
rem

ière, 
rep

résen
tée 

p
ar 

l’o
stréicu

ltu
re 

est 
co

n
sid

érée 
co

m
m

e 

professionnelle par contre les récifs artificiels relèvent au
jo

u
rd

’h
u

i du dom
aine d

e l’ex
p

érim
ental et 

scientifique et la pisciculture du volet pédagogique. Ils sont regroupés par cohérence dans cette fiche. 
 

L
’o

stréicu
ltu

re 
L

a co
n

ch
y
licu

ltu
re in

tertid
ale su

r tab
le o

u
 b

o
u

ch
o

t co
n

stitu
e le ty

p
e d

’élev
ag

e co
n

ch
y
lico

le le p
lu

s 

répandu en F
rance. Il ne concerne que les façades A

tlantique et M
anche M

er du N
ord (R

agot, 2009). 
L

a 
conchyliculture 

est 
peu 

développée, 
ici, 

contrairem
ent 

aux 
voisins 

bas-n
o

rm
an

d
s. 

L
’activ

ité 

conchylicole 
est 

uniquem
ent 

représentée 
par 

de 
l’élev

ag
e 

d
es 

h
u

îtres 
à 

V
eu

les-les-R
oses. 

H
istoriquem

ent, les huîtres représentaient une activité im
portante en S

eine-M
aritim

e. E
lles étaient 

utilisées pour les potages et les sauces. Il existait encore une concession ostréicole au 19
èm

e siècle au 
B

as-F
ort-B

lanc à D
ieppe (P

ain, 2009). D
ès 1840, d

es g
isem

en
ts d

’h
u

ître p
lates étaien

t exploités par 
dragage par les français et le

s b
ritan

n
iq

u
es. D

es b
an

cs im
p

o
rtan

ts o
n

t d
’ailleu

rs fait p
ro

sp
érer S

ain
t-

V
aléry-en-C

aux. L
a ressource ayant été intensivem

ent exploitée, cette activité a décliné. O
n peut 

toujours observer un parc pour les huîtres draguées à 
E

tretat construit en 1783 et les parcs de Q
uiberville-sur-

M
er et P

o
u

rv
ille, in

su
b

m
ersib

les. D
’au

tres p
arcs étaient 

présents à D
ieppe, L

e T
réport, S

aint-V
aléry-en-C

aux, 
F

écam
p et L

e H
avre.  

A
 partir de 1997, E

S
T

R
A

N
 développe le projet E

d
u

lis 

et 
depuis, 

il 
y 

a 
une 

activité 
ostréicole, 

qui 
reste 

m
odeste 

sur 
le 

littoral 
cauchois. 

10 
hectares 

de 
concessions 

ostréicoles 
sont 

exploités 
par 

5 
ostréiculteurs. C

ette activité est récente et a débuté par 
la m

ise en
 p

lace d
’u

n
e co

n
cessio

n
 en

 2
0

0
4

 su
r la p

lag
e 

de V
eules les R

oses puis de quatre autres en 2008 après 
une phase expérim

entale. C
ette dernière a perm

is après 

3
 an

s d
’av

o
ir d

es rep
ères su

r la q
u

alité d
u

 m
ilieu

 afin
 

d
’o

b
ten

ir 
d

es 
au

to
risatio

n
s 

p
o

u
r 

les 
co

n
cessio

n
s. 

L
e 

cy
cle d

e l’h
u

ître d
e la n

aissan
ce à la co

m
m

ercialisatio
n

 d
u

re d
e 3

 à 4
 an

s (P
ain, 2009). 

L
es rendem

ents sont évalués à 10 kg par poche chaque année.  
L

’h
u

ître in
d

ig
èn

e su
r le litto

ral cau
ch

o
is est l’h

u
ître p

late (O
strea

 ed
u

lis), com
m

e dans le reste du 
litto

ral fran
çais, m

ais c’est l’h
u

ître creu
se q

u
i est au

jo
u

rd
’h

u
i cu

ltiv
ée co

m
m

e pour 99 %
 du littoral 

français. Il y a u
n

e in
cap

acité à cu
ltiv

er l’H
uître plate ou pied de cheval, à partir de spécim

en sauvages 
présents sur la côte pour des problèm

es de fixation qui ne lui perm
ettent pas de se développer 

correctem
ent et par la présence des parasites B

a
n

a
m

ia
 et M

a
rteillia qui ont décim

é certains élevages. 
O

n
 cu

ltiv
ait l’h

u
ître p

o
rtu

g
aise C

ra
sso

strea
 a

n
g

u
la

ta
 sur le littoral français m

ais cette dernière fut 
d

écim
ée. L

a reco
n

v
ersio

n
 d

ate d
e 1

9
6

9
 av

ec l’h
u

ître creu
se jap

o
n

aise C
ra

sso
strea

 g
ig

a
s. L

a culture de 
l’h

u
ître creu

se s’ex
erce en

 b
as d

e l’estran
 d

an
s d

es sacs p
o

ch
es en

 p
lastiq

u
e ajo

u
rés su

r d
es tab

les 

m
étalliques. L

es huîtres bénéficient à V
eules les R

oses de rivières souterraines qui perm
ettent une 

bonne croissance. D
e plus le calcaire, la largeur du platier et le m

arnage sont im
portants, ce qui est 

p
ro

p
ice à l’élev

ag
e d

es h
u

îtres.  
 

C
o
n

cessio
n

s o
stréico

les d
e V

eu
les-les-R

o
ses 
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 d
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A
sp

ects o
rg

a
n

isa
tio

n
n

els et rég
lem

en
ta

ires  
L

e décret n°83-228 du 22 m
ars 1983 m

odifié et 
consolidé 

au 
8 

m
ai 

2010 
fixant 

le 
régim

e 
de 

l’au
to

risatio
n

 
d

’exploitation des cultures m
arines 

constitue le texte national de référence pour les 
cultures m

arines. Il définit notam
m

ent les critères 
et 

les 
procédures 

pour 
obtenir 

une 
autorisation 

d
’ex

p
lo

itatio
n

 
d

e 
cu

ltu
res 

m
arin

es. 
A

u
 

n
iv

eau
 

local, la gestion des activités de cultures m
arines 

est du ressort du préfet de D
épartem

ent (au titre du 
M

in
istère 

d
e 

l’ag
ricu

ltu
re 

et 
d

e 
la 

p
êch

e) 
et 

p
ar 

délégation, 
de 

la 
D

irection 
D

épartem
entale 

des 
T

erritoires et de la M
er. U

n titre de concession de cultures m
arines, constituant une autorisation 

d
’ex

p
lo

itatio
n

, est d
éliv

ré p
o

u
r p

o
uvoir exploiter une parcelle du D

om
aine P

ublic M
aritim

e (D
P

M
). C

e 
titre 

p
erm

et 
l’ex

p
lo

itatio
n

 
p

en
d

an
t 

u
n

e 
d

u
rée 

m
ax

im
ale 

d
e 

tren
te-cin

q
 

an
s 

et 
l’au

to
risatio

n
 

est 

ren
o

u
v

elab
le. 

L
’arrêté 

p
réfecto

ral 
n

°4
3

/2006 
portant 

schém
a 

des 
structures 

des 
exploitations 

de 
cultures m

arines du D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e du 03/04/2006, définit les règles en m

atière de 
cultures m

arines sur le D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e. C

e schém
a des structures m

is en place pour 
chaque D

épartem
ent 

d
isp

o
san

t 
d

’u
n

e 
activ

ité 
co

n
ch

y
lico

le 
est 

l’o
u

til 
d

o
n

t 
d

isp
o

se 
l’o

rg
an

isatio
n
 

professionnelle pour m
ettre en place une politique de gestion du D

om
aine P

ublic M
aritim

e (D
P

M
) 

co
n

céd
é 

et 
v

isan
t 

à 
p

éren
n

iser 
l’activ

ité 
co

n
ch

y
lico

le. 
L

’arrêté 
fixe 

notam
m

ent 
la 

création 
du 

lo
tissem

en
t d

e 1
0

 h
a d

e co
n

cessio
n

s à l’article 1
, les m

o
d

alités d
’ex

p
lo

itatio
n

 (sur table – en poche de 
1 m

 x 0,5 m
 – d

isp
o

sitio
n
 h

o
m

o
g
èn

e), la d
en

sité d
’ex

p
lo

itatio
n

 (4 500 poches / ha). 
L

e règlem
ent européen C

E
 854/2004, constituant le « paquet hygiène », définit les critères sanitaires 

de production et de com
m

ercialisation des produits conchylicoles. L
a qualité des eaux conchylicoles 

en m
atière de m

icrobiologie, de phytoplancton toxique et de polluants est suivie par des réseaux de 
m

esu
re 

d
e 

l’IF
R

E
M

E
R

. 
L

es 
résu

ltats 
o

b
ten

u
s 

d
éterm

in
en

t 
p

o
u

r 
les 

p
o

llu
an

ts 
et 

le 
p

h
y
to

p
lan

cto
n
 

toxique la possibilité ou non de pratiquer une activité conchylicole selon des seuils établis et pour la 
m

icrobiologie un classem
ent A

, B
 ou C

. U
n classem

ent sanitaire en A
 perm

et la com
m

ercialisation 
directe des produits. E

n B
, il est nécessaire de purifier les coquillages dans des bassins à terre et en C

, 
les produits sont destinés à un traitem

ent therm
ique (conserverie). L

a conchyliculture ne peut donc pas 
se pratiquer en zone C

. L
a zone ostréicole de V

eules les R
oses est classée en zone B

. 
 L

es professionnels de la conchyliculture en S
eine-M

aritim
e sont représentés à travers le C

om
ité 

R
égional C

onchylicole (C
R

C
) N

orm
andie-M

er du N
ord, instance professio

n
n

elle 
d

’ap
rès 

l’article 

L
912-6 du C

ode rural et de la P
êche M

aritim
e (la loi de 1991 a été abrogée). L

es C
R

C
 assurent la 

rep
résen

tatio
n

 et la d
éfen

se d
es in

térêts g
én

érau
x

 d
es en

trep
rises d

e la p
ro

d
u

ctio
n

 co
n

ch
y
lico

le. C
’est 

une structure privée avec une m
ission de service public qui inform

e sur la législation, la production, la 
gestion, la recherche, les études dans le dom

aine de la conchyliculture. T
ous les concessionnaires du 

D
om

aine P
ublic M

aritim
e, éleveurs de coquillages, adhèrent obligatoirem

ent au C
R

C
.  

 D
es 

conditions 
hydrodynam

iques 
défavorables 

peuvent 
conduire 

à 
la 

dégradation 
du 

m
atériel 

co
n

ch
y
lico

le su
r l’estran

 et d
o

n
c à la p

résen
ce d

e d
éch

ets liés à cette activ
ité, les rejets d

irects p
ar les 

p
ro

fessio
n

n
els n

’ex
istan

t p
ratiq

u
em

en
t p

lu
s. Il n

’ex
iste p

as à l’h
eu

re actu
elle d

’en
trep

rise conchylicole 
installée en S

eine-M
aritim

e. 
L

’activ
ité 

d
e 

telles 
en

trep
rises 

en
traîn

e 
la 

p
ro

d
u

ctio
n

 
d

e 
co

p
ro

d
u

its 

(coquilles, eau de m
er en cas de pom

page à terre) et de déchets (plastiques, tables m
étalliq

u
es,…

), qui 
doivent être traités en respect de la réglem

entation en vigueur. 
 L

es structures conchylicoles et la présence de coquillages filtreurs et producteurs de fèces favorisent la 
séd

im
en

tatio
n

 d
an

s et à p
ro

x
im

ité d
es co

n
cessio

n
s co

n
ch

y
lico

les. L
’am

p
leu

r d
e ce phénom

ène est 
fortem

ent conditionnée par des conditions environnem
entales et notam

m
ent hydrodynam

iques du site 
de production. C

ette sédim
entation peut avoir une influence sur les m

ilieux et espèces environnantes. 
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L
es récifs artificiels 

P
résents sur les côtes européennes (E

spagne, P
ortugal), en F

rance sur la côte m
éditerranéenne et 

atlantique, les récifs artificiels ont été im
plantés en M

anche. 
E

n effet, pour la prem
ière fois, des récifs artificiels ont été im

m
ergés en 2008 en N

orm
andie, sur le 

littoral cauchois pour rem
édier à une baisse de la biodiversité et de la ressource halieutique (R

oussel, 
2008). 
A

u
jo

u
rd

’h
u

i, 
ils doivent servir 

d
e 

b
ase 

d
’étu

d
e 

scien
tifiq

u
e 

et 
à term

e ils seront 
gérés par les 

professionnels pour le m
aintien de la filière halieutiq

u
e 

p
ar 

l’au
g
m

en
tatio

n
 
d

es 
resso

u
rces 

(p
etite 

pêche, pêche côtière et pêcheurs plaisanciers).  
L

es récifs artificiels ont dém
ontré, au Japon notam

m
ent, leur capacité à accueillir une biodiversité 

su
p

érieu
re 

au
 

m
ilieu

 
n

atu
rel. 

L
e 

p
lan

cto
n

 
s’im

p
lan

te 
au

 
d

ép
art 

puis 
les 

poissons 
(bar, 

tacaud) 
colonisent les m

odules. L
es crustacés sont égalem

ent présents sur les sites (hom
ard). L

es espèces 
p

résen
tes d

ép
en

d
en

t d
u

 tem
p

s d
’im

m
ersio

n
 et d

e la fo
rm

e d
es m

o
d

u
les.  

D
ans quelques années ces récifs devraient avoir la cap

acité 
d

’accro
ître 

la 
b

io
d

iv
ersité 

d
u

 
litto

ral 

cauchois. 
S

itués à 2,4 km
 au N

ord O
uest au

 larg
e d

’E
tretat et à - 17 m

 de profondeur, les m
odules représentent 

450 m
3 de récifs en 25 m

odules unitaires (cf. photos ci-dessous), 9 blocs de 16 m
odules et 1 gros 

m
odule central.  

Ils ont été im
plantés dans une zone conseillée par le C

om
ité L

ocal des P
êch

es n
o

n
 lo

in
 d

’ép
av

es p
o

u
r 

fournir la diversité des espèces présentes et hors de toute voie d
’accès d

e n
av

ires d
e co

m
m

erce ou de 
zones de dragage (C

C
I, co

m
m

. p
ers.). 

                    
F

igure 62 : P
ro

jet d
’im

p
lan

tatio
n

 d
es récifs artificiels 

(S
o

u
rce : In

 V
ivo

 et C
C

I F
éca

m
p

 –
 B

o
lb

ec) 
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A
sp

ects rég
lem

en
ta

ires et o
rg

a
n

isa
tio

n
n

els 
L

a 
p

réfectu
re 

m
aritim

e 
a 

attrib
u

é 
p

o
u

r 
3

0
 

an
s 

u
n

e 
au

to
risatio

n
 

d
’u

tilisatio
n

 
d

u
 

d
o

m
ain

e 
public 

m
aritim

e par arrêté du 15/02/08 pour une concession de 500 m
 x 500 m

. U
ne déclaration au titre de la 

loi sur l’eau
 a ég

alem
en

t été faite et la pêche est interdite pendant 5 ans. 
C

e program
m

e m
ené par la C

ham
bre d

e C
o

m
m

erce et d
’Industrie (C

C
I) F

écam
p-B

olbec a été réalisé 
avec le soutien du C

om
ité L

ocal des P
êches de F

écam
p, du D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e, de 
l’E

u
ro

p
e et de la région H

aute-N
orm

andie. 
U

n suivi scientifique sur 5 ans prévoyait l’in
sp

ectio
n

 d
u

 m
ilieu

 p
h

y
siq

u
e (résistan

ce d
es m

o
d

u
les, 

évolution du substrat à proxim
ité des m

odules) et du m
ilieu vivant (inventaire et abondance des 

espèces, com
paraison avec les données en dehors du récif artificiel m

ais il n
’a p

as d
ém

arré (C
C

I, 
co

m
m

. p
ers.)). A

u
jo

u
rd

’h
u

i, seu
le l’étu

d
e en

 am
o

n
t d

e la m
ise en place a été réalisée. U

n accord donné 
en

 2
0

1
0

 p
ar la D

IR
M

E
R

 p
erm

ettra au
x

 P
lo

n
g
eu

rs d
e F

écam
p

 d
’effectu

er d
es p

lo
n

g
ées 8

 fo
is p

ar an
 

p
o

u
r m

esu
rer l’év

o
lu

tio
n

 d
u

 m
ilieu

 (B
rian

 co
m

m
. p

ers.). 
L

e C
om

ité scien
tifiq

u
e est co

m
p

o
sé d

e l’Ifrem
er, des A

ffaires m
aritim

es, de la C
S

L
N

, de la D
D

T
M

L
, 

du C
L

P
, de la S

O
G

R
E

A
H

, de la C
C

I, de la D
R

E
A

L
, de la délégation interservices d

e l’eau et de la 
préfecture de D

épartem
ent. 

 A
u centre un gros m

odule de 54 m
3 est destiné à attirer les espèces prédatrices par la création de 

tu
rb

u
len

ces à l’in
térieu

r d
e la stru

ctu
re, lieu

 o
ù

 s’ab
riten

t les p
etites esp

èces.  
L

a prem
ière couronne est constituée de blocs unitaires en am

as ce qui perm
et de créer un grand 

volum
e et de nom

breuses surfaces sur lesquelles les algues peuvent se fixer et dont les poissons et 
cru

stacés p
eu

v
en

t se n
o

u
rrir. L

a co
u

ro
n

n
e p

érip
h

ériq
u

e sert d
’av

ertisseu
r en

 cas d
’u

tilisatio
n

 d
’en

g
in

s 

de pêche traînant. L
’id

ée d
e transférer certains blocs de grès naturels sur l’estran du littoral cauchois 

pour développer les frayères et favoriser la pêche à pied sur le principe des récifs artificiels sem
ble 

ém
erger d

’u
n

e v
o

lo
n

té d
e certain

s élus. 
 

L
a p

iscicu
ltu

re : élevage d
u

 T
u

rb
ot 

C
’est l’unique activité piscicole qui s’ex

erce su
r le litto

ral 

cauchois. 
C

ette 
activité 

est 
p

o
rtée 

p
ar 

l’association 
A

quacaux 
à 

O
cteville-sur-m

er. 
P

lus 
q

u
’u

n
e 

activ
ité 

aq
u

aco
le 

p
ro

fessio
n

n
elle, 

elle 
s’ap

p
aren

te 
su

rto
u

t 
à 

u
n

e 

« ferm
e m

arine » avec visite et vente de produits. E
n effet, 

la production est faible : 150 kg. en 2009 (L
ahaille, co

m
m

. 

p
ers.). 

T
rois 

salariés 
travaillent 

sur 
la 

ferm
e 

m
arine 

(2 
C

ontrats à D
urée D

éterm
inée et 1 contrat aidé). 

S
ituée dans un cadre original dans une ancienne station de 

p
o

m
p

ag
e 

d
e 

l’O
T

A
N

, 
cette 

association 
aux 

m
ultiples 

facettes com
bine la pisciculture, la sensibilisation et la gestion de 

l’en
v

iro
n

n
em

en
t. 

L
’o

b
jectif 

d
e 

l ’élev
ag

e d
e tu

rb
o

t est avant tout expérim
ental et p

éd
ag

o
g
iq

u
e. Il s’ag

it d
e reco

n
stitu

er l’in
tég

ralité d
e 

la chaîne alim
entaire dans ce laboratoire. D

ans les aquarium
s visibles sur le site, d

’autres espèces 
(hom

ards, roussettes, hippocam
pes, balistes, 

h
u

îtres, 
co

n
g
res, 

b
ar…

) sont présentées ainsi que du 
plancton (végétal et anim

al) pour m
ontrer au public les différents stades du cycle biologique. 

 A
sp

ects rég
lem

en
ta

ires et o
rg

a
n

isa
tio

n
n

els 
P

roduisan
t m

o
in

s d
e 2

0
 t d

e p
o

isso
n

s p
ar an

, l’in
stallatio

n
 n

’est p
as classée m

ais est d
éclarée au

p
rès 

d
es affaires m

aritim
es p

o
u

r le p
o

m
p

ag
e et le rejet d

’eau
 en

 m
er. 

 

M
o
d

u
les d

e la
 co

u
ro

n
n
e p

érip
h

ériq
u
e et m

o
d

u
le cen

tra
l  

©
 C

C
I F

é
c
a

m
p

-B
o

lb
e

c
 

A
n

cien
n

e b
a

se m
ilita

ire d
e l’O

T
A

N
 o

ccu
p

ée p
a

r la
 ferm

e 

m
a

rin
e d

’A
q
u

a
ca

u
x à

 O
cteville

-su
r-M

er 
©

 E
. R

E
N

A
U

L
T

 

 

B
lo

cs u
n

ita
ires d

e la
 p

rem
ière co

u
ro

n
n

e  
©

 C
C

I F
é

c
a

m
p

-B
o

lb
e

c
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L
a p

êc
h

e e
m

b
arq

u
é

e
 p

ro
fe

s
s

io
n

n
e

lle
 

A
c

tivité
 p

ro
fe

s
s

io
n

n
e

lle
 (21

0) 

L
a 

p
êch

e 
est 

l’in
d

u
strie 

agroalim
entaire 

qui 
prim

e 
sur 

le 
littoral 

cauchois. 
L

’activ
ité 

p
êch

e 

professionnelle est assez diversifiée. A
u

jo
u

rd
’h

u
i, elle se pratique de m

anière em
barquée m

ais pas à 
pied. L

e secteur le plus exploité ne concerne pas le périm
ètre N

atura 
2

0
0

0
 
m

ais 
l’activité pêche 

effectuée en dehors du périm
ètre pourrait avoir des conséquences sur les habitats N

atura 2000. T
rois 

statuts de pêche se rencontrent : professionnelle, industrielle, artisanale. P
lu

sieu
rs ty

p
es d

’arm
em

ents 
adaptés au type de pêche sont utilisés. L

a p
êch

e em
b

arq
u

ée fait p
artie d

e l’h
isto

ire et d
e la cu

ltu
re d

e la 

S
eine-M

aritim
e et reste à 90 %

 artisanale. O
n peut com

pter 3 navires industriels qui déchargent 
essentiellem

ent aux P
ays-B

as. L
’activ

ité rep
résen

te 3
,4

 %
 d

e la p
êch

e n
atio

n
ale (D

épartem
ent 76). 

             

   
H

istoriq
u

e 
L

a pêche en H
aute-N

orm
andie tire ses origines des "pêcheries harenguières" de la M

anche. A
pparues 

dès l'an 800, elles sont restées im
portantes jusqu'à la fin du X

IX
èm

e siècle. A
u début du X

V
I èm

e siècle, 
les "T

erre-N
euvas" norm

ands se sont lancés dans la ruée vers la m
orue, puis vers la baleine au X

IX
èm

e 
siècle. C

'est ainsi qu'ils ont fait la richesse et la renom
m

ée de la région. 
D

e cette époque de grande pêche, la H
aute-N

orm
andie a conservé quelques caractéristiques : les doris, 

la pêche industrielle etc. D
epuis la fin des années 50, la H

aute-N
orm

andie s'est tournée vers la pêche à 
la C

oquille S
aint-Jacques.  

 
L

es ports 
Q

uatre grands ports, D
ieppe étant le plus im

portant, aux abords du périm
ètre du site sont dotés de 

navires de pêche (les ports ont été exclus du périm
ètre N

atura 2000) : 
ü

 
D

ieppe,  
ü

 
L

e H
avre,  

ü
 

L
e T

réport,  
ü

 
F

écam
p. 

A
ctuellem

ent 12 sites sont identifiés com
m

e ayant une activité de pêche professionnelle en S
eine-

M
aritim

e 
avec 

notam
m

ent 
S

aint-V
aléry-en-C

aux, 
Q

uiberville-sur-M
er, 

E
tretat, 

V
eules-les-R

oses, 
P

ourville, S
aint-A

ubin-sur-M
er, A

ntifer pour accueillir des bateaux professionnels. 
 

L
a flotte 

L
a flotte de S

eine-M
aritim

e (cf. tableau 50) se co
m

p
o

se d
’en

v
iro

n 50 %
 de coquillards, 40 %

 de 
fileyeurs, caseyeurs ou ligneurs et presque 10 %

 de chalutiers purs en 2009 (C
R

P
M

E
M

, 2010). 
P

lusieurs types de flottilles (140 navires) sont identifiées en H
aute-N

orm
andie (nom

bre de navires par 
flottilles – nom

bre de m
arins entre parenthèses) (B

erthou et a
l. 2009):  

 

P
a
n

n
ea

u
 in

d
ica

tif d
e p

rix, S
a
in

t-A
u

b
in

-su
r-M

er
    

©
 E

. R
e
n

a
u
lt 

 

 

F
ilets d

e p
êch

e à
 V

eu
les-les-R

o
ses

     ©
 E

. R
e
n

a
u
lt 
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ü
 

C
halutiers exclusifs (20 - 160) ; non exclusifs (50 - 186) : chalut de fond à poissons, à crevettes, 

à m
ollusques, chalut pélagique à poissons, 

ü
 

D
ragueurs (18 - 91) : drague à coquille S

aint-Jacques, à poissons, à m
ollusques, 

ü
 

F
ileyeurs (21 - 75) : filet petite m

aille à poissons, à m
ollusques ; filet grandes m

ailles à 
poissons, à crustacés, 

ü
 

P
olyvalents dorm

ants (28 - 74), 
ü

 
C

aseyeurs (2 - 5) : casier à crevettes, à gros crustacés, à petits crustacés, à seiche, à poulpe, à 
buccins, 

ü
 

M
étiers d

e l’ap
pât : ligne à m

ain à poissons, 
ü

 
M

étiers d
e l’h

am
eço

n
 (1 - 1), 

ü
 

P
alangre à poissons, ligne ou pêche aux cordes. 

 

U
n navire peut utiliser plusieurs engins de pêche au cours d

e  l’an
n

ée : 2 en m
oyenne au H

avre et à 
D

ieppe. L
es navires polyvalents exercent de 1 à 6 m

étiers (L
eblond 2009). 

L
e quartier de F

écam
p accueille des fileyeurs m

ajoritairem
ent. D

ieppe et L
e H

avre sont des quartiers à 
navires assez polyvalents où dom

inent la drague à la C
oquille et le chalut de fond à poissons. 

C
es flottilles représentent 593 m

arins. S
elon les ports les arm

ateurs se structurent sous une pyram
ide 

des âges hétérogène (L
e H

avre : 46 - 50 ans ; F
écam

p : 31 - 45 ; D
ieppe : 41 - 45 ans) . L

e nom
bre de 

n
a v

ire n
’est p

as p
ro

p
o

rtio
n

n
el au

 n
o

m
b

re de m
arins qui leur sont affectés  (L

eblond 2009). 
L

es navires côtiers (0 - 12 m
 pour la plupart) exercent plus de 75 %

 de leur activité dans les 12 m
illes. 

E
ntre 25 et 75 %

 ils sont qualifiés de m
ixtes (9 - 24 m

 en général). C
eux qui sont à plus de 75 %

 dans 
les eaux extérieures de la bande côtière sont des « larges » (12 - >

 40 m
) (ils peuvent avoir une activité 

cô
tière d

an
s d

’au
tres p

a
y
s) (L

eblond 2009). 
A

u H
avre, les navires côtiers dom

inent (89 %
) 

tan
d

is 
q

u
’à 

D
iep

p
e 

o
n

 
ren

co
n

tre 
surtout 

des 
navires m

ixtes (42 %
) m

ais les activités côtières 
(29 %

) et au large (29 %
) sont bien représentées. 

A
 F

écam
p la tendance est sim

ilaire avec 41 %
 de 

pêche côtière, 39 %
 de m

ixte et 20 %
 au large. 

S
ur le littoral cauchois, les navires sont petits, 

m
oins de douze m

ètres pour la plupart (les 9 - 12 
m

 sont les plus représentés) et ils sortent pour de 
courtes durées (24, 48 ou 72 h) en M

anche E
st et 

dans la baie de S
eine. 

 L
es secteu

rs d
e p

êch
e
 

L
es 

navires 
sont 

le 
plus 

souvent 
im

m
atriculés 

dans leur port d
’attach

e o
u

 q
u

artier (D
iep

p
e, L

e 

T
réport, 

F
écam

p). 
Ils exercent leur activité en 

M
anche 

orientale 
(M

anche-E
st 

V
IId 

et 
IV

c) 
m

ajoritairem
ent, un peu en M

anche occidentale 
(M

anche-O
uest 

V
IIe) 

(quartier 
de 

F
écam

p 
et 

D
ieppe) (L

eblond 2009). 
 Q

uelques 
pêches 

professionnelles 
sont 

directem
ent exercées dans le site N

atura 2000, c'est-à-dire dans la zone 0 / -10 m
. 

ü
 

B
ulotiers 

ü
 

T
rém

ailleurs (filet calé sur le fond : L
otte, S

ole, C
arrelet, T

urbot) 
ü

 
M

oules 

F
igure 63 : S

ecteurs de pêche (S
o
u

rce : C
a

rp
en

tier, 2
0

0
9

) 

ü
 

C
aseyeurs à crustacés 
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F
igure 64 : O

rganigram
m

e des pêcheries françaises de M
anche orientale 

(S
o

u
rce : sea

o
verlea

f) 

L
es typ

es d
e p

êch
e  

(S
o

u
rce : C

a
rp

en
tier 2

0
0

9
 et L

e
 F

u
r &

 A
b

ella
rd

, 2
0
0
9

) 

 
v

 
L

e ch
alu

tage côtier, d
e fon

d
 

L
e m

étier m
et 

en
 œ

u
v

re d
ifféren

ts ty
p

es d
e 

ch
alu

ts d
e fo

n
d

 à p
an

n
eau

x
. C

’est u
n

 filet rem
o

rq
u

é 

co
n

stitu
é d

’u
n

 co
rp

s en
 fo

rm
e d

e cô
n

e. S
o

n
 d

ép
lo

iem
en

t est assu
ré p

ar d
es flo

tteu
rs fix

és su
r sa p

artie 

haute o
u

 p
ar u

n
 lest en

 p
artie b

asse. L
es p

an
n

eau
x

 assu
ren

t l’écartem
en

t h
o

rizo
n

tal et le co
n

tact av
ec le 

fond. L
es espèces recherchées sont diverses et plutôt benthiques : S

eiche, S
ole, R

aies, V
anneau 

(P
étoncle 

blanc), 
R

ouget 
barbet, 

G
rondin 

rouge, 
etc. 

L
es 

caractéristiques 
des 

chaluts 
de 

fond 
correspondent aux espèces recherchées et aux fonds travaillés. L

e chalutage de fond a un im
pact sur 

les fonds m
arins et il figure parm

i les pêches les plus im
pactantes avec les dragues. U

ne capture 
accidentelle de m

am
m

ifères m
arin

s o
u

 p
o

isso
n

s d
’in

térêt eu
ro

p
éen

 est p
o

ssib
le m

ais d
es am

élio
ratio

n
s 

se dessinent. 
 

v
 

L
e ch

alu
tage p

élagiq
u

e 
C

’est u
n

e tech
n

iq
u

e cib
lan

t les esp
èces v

iv
an

t en
 b

an
cs u

tilisée p
o

u
r la p

êch
e d

u
 M

aquereau, S
ardine, 

H
areng, B

ar, M
erlan. L

e chalut est gréé p
o

u
r fo

n
ctio

n
n

er en
tre d

eu
x

 eau
x

 et ju
sq

u
’à p

ro
x

im
ité d

u
 fo

n
d

 

m
ais san

s l’attein
d

re. Il év
o

lu
e en

 p
lein

e eau
 et est en

 g
én

éral b
eau

co
u

p
 p

lu
s g

ran
d

 q
u

e le ch
alu

t d
e 

fo
n

d
. D

es cap
tu

res accid
en

telles d
’esp

èces d
’in

térêt co
m

m
u

n
au

taire co
m

m
e les cétacés so

n
t possibles 

m
ais sans im

pacts sur les habitats. 
 

v
 

L
e ch

alu
tage p

ou
r les C

revettes 
L

’o
u

v
ertu

re d
e ces ch

alu
ts se fait p

ar u
n

e p
erch

e h
o

rizo
n

tale en
 b

o
is o

u
 en

 m
étal d

o
n

t la lo
n

g
u

eu
r p

eu
t 

attein
d

re u
n

e d
izain

e d
e m

ètres. L
’o

u
v

ertu
re v

erticale est assu
rée p

ar des patins pouvant peser entre 
200 kg et 2 t. U

tilisés pour la crevette ils servent aussi aux poissons plats. 
L

a p
ratiq

u
e s’ex

erce d
an

s les estu
aires, au

 H
av

re et au
 N

ord du T
réport avec un chalutier sélectif. Il y a 

u
n

e p
o

ssib
ilité d

’im
p

act su
r les h

ab
itats.  

 
v

 
L

es p
ièges (casiers / n

asses) 
Ils so

n
t co

n
stitu

és d
’u

n
e arm

atu
re en

 b
o

is, en
 o

sier o
u

 acier reco
u

v
erte d

’u
n

 tressag
e en

 ro
seau

, en
 filet 

ou bien de grillage plastique ou m
étallique. U

ne entrée sur le dessus ou deux sur les côtés est 
am

én
ag

ée p
o

u
r l’en

trée d
es p

ro
ies, attirées à l’in

térieu
r p

ar u
n

 ap
p

ât su
sp

en
d

u
 d

an
s u

n
e b

o
u

rse o
u

 à 

des crochets. L
a pose se fait par filière et ils sont reliés les uns les autres et lestés afin de reposer sur le 

substrat. L
a pêche sélective et sans im

pact. 
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L
e caseyage à S

eich
e 

L
e casier est g

rillag
é et m

u
n

i d
’u

n
e o

u
 d

e d
eu

x
 g

o
u

lo
ttes latérales p

ar lesq
u

elles les S
eich

es p
eu

v
en

t 

p
én

étrer 
à 

l’in
térieu

r 
d

u
 
casier. 

L
es 

p
êch

eu
rs 

p
lacen

t 
u

n
e 

fem
elle 

o
u

 
u

n
 
leu

rre 
d

e 
co

u
leu

r 
b

lan
ch

e 
à 

l’in
térieu

r d
u

 casier, ce q
u
i p

erm
et la cap

tu
re des adultes m

âles. C
e m

ode de pêche est très sélectif, tant vis 
à vis de la taille des individus capturés que par l'absence de prises accessoires. L

'activité est côtière et 
s'exerce en période de reproduction (printem

ps) lorsque les S
eiches m

atures m
igrent vers les petits fonds. 

L
es casiers sont m

ouillés en filières pendant un à plusieurs jours. S
ont utilisés des caseyeurs et des chaluts. 

 L
e caseyage à B

u
ccin

s ou
 B

u
lots 

L
e m

étier est d
irig

é su
r le B

u
lo

t. Il m
et en

 œ
u

v
re u

n
 casier sp

écifiq
u

e. C
et en

g
in

 est très sélectif et il 
n'existe quasim

ent pas de prises accessoires. P
lusieurs types d'appâts (R

oussette, C
rabe vert ou d'autres 

crustacés) sont com
binés dans chaque casier. L

es engins sont calés en général pour 24 heures. 
  L

e caseyage à cru
stacés 

L
es casiers, souvent en plastique sont m

ouillés en filières, généralem
ent pendant 24 h. L

es pêcheurs y 
placent un appât (poissons de faible valeur m

archande). L
e m

étier est sélectif vis à vis des crustacés 
(T

ourteaux, A
raignées, H

om
ards, C

revettes roses) qui sont capturés et débarqués vivants. L
e m

étier est 
pratiqué par la petite pêche. 
L

a 
p

êch
e 

d
es 

cru
stacés 

se 
p

ratiq
u

e 
p

resq
u

e 
to

u
te 

l’an
n

ée, 
p

rin
cip

alem
en

t 
au

x
 

casiers 
et 

très 

p
o

n
ctu

ellem
en

t au
 filet p

o
u

r la p
êch

e d
e l’A

raig
n

ée.  
 

v
 

L
a lign

e à m
ain

 
L

a ligne à m
ain est un m

étier traditionnel, sélectif et fournisseur de poissons de qualité, pratiqué par 
les professionnels m

ais aussi largem
ent en pêche récréative. E

lle peut être travaillée en surface ou au 
fond. L

es lignes sont en général lestées et équipées de un à quelques ham
eçon(s) selon la cible, jusqu'à 

une dizaine dans le cas de la "m
itraillette" à M

aquereau. E
lles sont m

ises en oeuvre en dérive ou "à la 
traîne", dans des zones brassées et à forts courants, des fonds rocheux ou à proxim

ité d'épaves. L
es 

ham
eçons sont garnis d'un leurre artificiel (plum

e, cuillère, poisson artificiel) ou d'un appât (m
orceaux 

de poisson, vers ou appât vivant). E
lles sont rem

orquées à la m
ain (m

anuelles ou autom
atisées) ou 

fix
ées au

 b
o

u
t d

’u
n

e can
n

e. C
ette p

êch
e est très sélectiv

e. L
es espèces recherchées sont principalem

ent 
le B

ar, le L
ieu jaune et le M

aquereau. L
e M

aquereau, prem
ière espèce en tonnage, est pêché au 

printem
ps et en été com

m
e le L

ieu jaune. C
apturé toute l'année, le B

ar dom
ine en hiver et constitue 

l'essentiel du chiffre d'affaires du m
étier. Il n

’y
 a p

as d
’im

p
act su

r les habitats N
atura 2000. Il peut y 

avoir des captures accidentelles de saum
on.  

v
 

L
a p

alan
gre côtière 

L
es engins utilisés sont généralem

ent des palangres de fond. Il existe sinon des palangres dérivantes et 
des palangres de surface (flottante). C

es lignes de grande longueur (100 m
 à plusieurs km

) sont 
équipées de 100 à 500 ham

eçons (sur la ligne m
ère, principale) appâtés (vivant ou artificiel) et leur 

durée d'im
m

ersion varie de quelques heures pour les lignes de fond à 12 heures pour les autres. L
es 

espèces cibles sont le B
ar et le C

ongre m
ais d'autres espèces sont égalem

ent capturées, com
m

e les 
S

quales et les R
aies. L

a taille des ham
eçons et le choix des appâts rendent la technique de pêche 

sélective. M
aquereaux, T

acauds et S
ardines sont utilisés pour cibler le C

ongre, et les L
ançons vivants 

pour le B
ar. L

a palangre à B
ar, pratiquée surtout au printem

ps et en été, est parfois de type sem
i-

flottante ; les ham
eçons sont alors m

aintenus à quelques m
ètres du fond p

ar d
es flo

tteu
rs. P

eu
 d

’im
p

act 

p
o

ten
tiel 

su
r 

les 
h

ab
itats 

N
atu

ra 
2

0
0

0
 

à 
l’ex

cep
tio

n
 

d
e 

d
rag

ag
e 

o
u

 
d

’accro
ch

ag
e 

accid
en

tel 
d

es 

ham
eçons sur le benthos. D

ans ce type de pêche il peut y avoir une capture potentielle rare de 
m

am
m

ifères m
arins (palangre de surface), de poissons (S

aum
on) et d

’o
iseau

x
.   

 
v

 
L

a p
êch

e h
au

tu
rière 

C
ette pêche a lieu en dehors des 12 m

iles. L
es sorties en m

er varient de 4 à 10 jours. L
e poisson 

d
éb

arq
u

é a été co
n

serv
é d

an
s la g

lace. L
’éq

u
ip

ag
e se co

m
p

o
se d

e 6
 / 7

 p
erso

n
n

es. L
a p

êch
e au large ne 

représente que 15 %
 des bateaux de pêche français m

ais 50 %
 des apports en valeur 
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F

igure 65 : E
ngins de pêche et espèces cibles de la pêche côtière française et de la pêche m

ixte et hauturière française
. 

(S
o
u

rce : C
a

rp
en

tier, 2
0

0
9

) 

 

v
 

L
es filets calés d

e fon
d

 : trém
ail ou

 m
aillan

t 
C

es filets sont les trém
ails et m

aillants. C
alés sur le fond ou à  une certaine distance de celui-ci, les 

filets 
statiq

u
es 

d
e 

fo
n

d
 
so

n
t 

co
n

stitu
és 

d
’u

n
e 

n
ap

p
e 

o
u

 
d

e 
p

lu
sieu

rs 
n

ap
p

es de filets m
aintenues 

verticalem
ent entre une ralingue inférieure lestée et une ralingue supérieure suffisam

m
ent flottée pour 

co
n

treb
alan

cer le p
o

id
s d

es cap
tu

res év
en

tu
elles au

 co
u

rs d
’u

n
e calée. L

e
s trém

ails so
n

t p
lu

s flo
u

s et 

m
oins sélectifs (taille, espèce) que les filets m

aillant plus droits. L
es filets m

aillants sont aussi appelés 
filets fix

es. Il n
’y

 a p
as d

’im
p

act su
r les fo

n
d

s et les h
ab

itats N
atu

ra 2
0

0
0

. Il p
eu

t y
 av

o
ir u

n
 im

p
act 

potentiel par capture accidentelle de L
am

proies, S
aum

on, A
lose, m

am
m

ifères m
arins.  
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v
 L

a d
ragu

e à C
oq

u
ille Sain

t-Jacq
u

es 
L

a d
rag

u
e à C

o
q

u
ille o

u
 d

rag
u

e an
g
laise à d

en
ts est co

n
stitu

ée d
’u

n
 sac en

 filet o
u

 p
lu

s g
én

éralem
en

t 

d
’u

n
 p

an
ier en

 m
étal rem

o
rq

u
é su

r le fo
n

d
 au

 m
o

y
en

 d
’u

n
e arm

atu
re rig

id
e p

résen
tan

t u
n

e o
u

v
ertu

re d
e 

fo
rm

e et d
e larg

eu
rs v

ariab
les d

o
n

t la p
artie in

férieu
re est m

u
n

ie d
’u

n
e lam

e serv
an

t d
e raclo

ir o
u

 d
e 

d
en

ts 
q

u
i 

s’en
fo

n
cen

t 
d

an
s 

le 
su

b
strat. 

L
es 

p
o

ch
es 

so
n

t 
co

n
stitu

ées 
d

’an
n

eau
x

 
m

étalliq
u

es 
d

’u
n

 

diam
ètre règlem

entaire de 92 m
m

. L
a pêche à la drague peut dégrader les fonds m

arins. 
 

v
 

L
es M

ou
les 

C
ette pêche aux m

oules sauvages est réalisée à la drague. L
a m

ajorité de cette pêche est faite par les 
D

o
ris su

rto
u

t l’été.  
 

L
es p

rod
uits de la pêch

e en
 volu

m
e 

P
lus de 50 000 t de poissons et crustacés, 4 000 t de C

oquilles S
aint-Jacques, 450 de B

ulots ont été 
débarquées en 2009 en criée (D

ieppe, F
écam

p) ou dans les halles (L
e T

réport, L
e H

avre). 
L

es espèces les plus pêchées sont la S
ardine (10 837 t en 2009), la C

oquille S
aint-Jacques (4 117 t en 

2009), le H
areng (12 133 t en 2009) et le M

aquereau (11 307 t en 2009) (C
R

P
M

E
M

, 2010). 
L

es principaux volum
es débarqués de ce secteur M

anche – M
er du N

ord sont : la S
ardine, la C

oquille 
S

aint-Jacques, le H
areng, le M

erlan. 
E

spèces 
L

e T
réport (K

g) 
D

ieppe (K
g) 

L
e H

avre (K
g) 

F
écam

p (K
g) 

P
oids total (K

g) 
A

raignée 
 

5 765 
 

2 506 
8 271 

B
ar 

45 957 
14 457 

2 561 
11 969 

74 944 
B

arbue 
5 864 

2 134 
440 

1 957 
10 395 

B
ouquet 

 
1 133 

5 554 
376 

7 063 
B

ulot 
9 343 

292 753 
182 

20 542 
322 820 

C
hinchard 

17 870 
1 913 

 
131 275 

151 058 
C

ongre 
1 402 

2 926 
2 531 

3 423 
10 282 

C
oquille saint 

jacques 
257 936 

2 642 484 
506 108 

474 697 
1 238 741 

C
revette 

2 181 
 

20 719 
895 

23 795 
D

orade 
27 838 

21 969 
 

57 085 
106 892 

E
glefin 

13 254 
 

 
 

13 254 
E

ncornet / calm
ar 

83 243 
13 791 

6 392 
4 337 

107 763 
E

trille 
673 

1 131 
29 207 

 
31 011 

F
let 

3 352 
 

 
640 

3 992 
G

rondin 
37 885 

19 620 
4 892 

4 470 
66 867 

H
areng 

329 849 
51 518 

 
1 094 720 

381 367 
H

om
ard 

70 
129 

 
4 697 

4 896 
L

ieu jaune 
141 

707 
1 993 

15 387 
18 228 

L
im

ande 
36 064 

6 651 
9 069 

9 544 
54 677 

L
im

ande S
ole 

6 241 
1 813 

 
45 

8 099 
M

aquereau 
494 523 

33 446 
415 692 

375 134 
1 318 795 

M
otelle/L

oche 
 

 
2129 

 
2 129 

M
erlan 

656 861 
33 317 

25 889 
4 394 

720 461 
M

orue 
46 193 

13 380 
8 541 

45 138 
113 252 

M
ulet 

12 744 
1 836 

3 
2 643 

17 226 
P

lie 
148 305 

43 393 
55 479 

55 425 
302 602 

R
aie 

34 410 
56 323 

3 408 
50 005 

144 146 
R

ouget barbet 
51 236 

16 834 
619 

4 425 
73 114 

R
oussette 

77 103 
64779 

30 633 
98648 

271 163 
S

ardine 
16 380 

537 
50 

7 319 471 
16 967 

S
eiche 

261 728 
143 419 

937 
65 295 

471 379 
S

ole 
176 510 

43 619 
64 951 

326 795 
611 875 

T
acaud 

52 540 
30 218 

9 300 
14 045 

106 103 
T

ourteau 
 

3 469 
2 511 

5 305 
11 285 

T
urbot 

14 175 
15 064 

1 940 
37 460 

68 639 
V

ive 
7 984 

9 264 
57 

229 
17 534 

T
otal par port 

2 929 855 
940 657 

1 211 787 
1 828 786 

6 911 085 
T

ableau 49 : V
olum

e des principales espèces débarquées dans les ports du T
réport, de D

ieppe, du H
avre et de F

écam
p en 2008/2009. 

(S
o

u
rce : C

R
P

M
E

M
 H

N
, 2

0
0

9
) 
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L
a p

rod
u

ction
 d

e la p
êch

e en
 valeu

r 
C

ette filière pêche représente environ 1 7
0

0
 em

p
lo

is et 4
0

 m
illio

n
s d

’eu
ro

s (D
épartem

ent 76). L
e 

q
u

artier d
e D

iep
p

e p
ro

d
u

it su
rto

u
t d

es co
q

u
illes q

u
i rap

p
o

rten
t 9

,7
 m

illio
n

s d
’eu

ro
s. L

e q
u

artier d
e 

F
écam

p ram
ène une production m

ajeure de hareng qui rapporte plus de 2 m
illions. L

e tonnage de la 
S

ole est bien m
oins im

portant (389 t) m
ais rep

résen
te p

rès d
e 4

 m
illio

n
s d

’eu
ro

s. L
e p

o
rt d

u
 H

av
re 

produit surtout du m
aquereau qui rapport (m

oins que la coquille ou la sole) 280 m
ille euros.  

 
Q

u
a

rtier 

m
a
ritim

e 

N
o
m

b
re d

e 

n
a

vire 
P

o
rt d

e ra
tta

ch
em

en
t 

T
yp

e d
e p

êch
e 

T
a

ille d
es n

a
vires (m

) 

 

C
h

a
lu

tiers 

p
u

rs 

C
h

a
lu

tiers 

co
q

u
illa

rd
 

F
ileyeu

rs 

ca
seyeu

rs 
<

1
2
 

1
2

-1
6
 

1
6

-2
5
 

>
2

5
 

1
4
 

6
0
 

5
2
 

7
3
 

2
6
 

2
3
 

4
 

D
iep

p
e 

6
6
 

2
3
 

L
e T

rép
o

rt 
3
 

1
4
 

6
 

1
6
 

3
 

4
 

 

4
 

Q
u

ib
erville

-su
r-M

er 

 

4
 

4
 

 
2
 

S
a

in
t-A

u
b
in

-su
r-M

er 
2
 

2
 

1
 

P
o

u
rville

-su
r-M

er 
1
 

1
 

3
6
 

D
iep

p
e 

2
 

2
8
 

6
 

1
0
 

1
7
 

8
 

1
 

F
é
ca

m
p
 

3
4
 

5
 

S
a

in
t-V

a
léry

-en
-C

a
u

x
 

 

5
 

5
 

 
2
 

V
eu

les-les-R
o

ses 
2
 

2
 

1
 

E
treta

t 
1
 

1
 

2
3
 

F
éca

m
p
 

2
 

5
 

1
6
 

1
3
 

2
 

8
 

 

3
 

P
a

ys b
a

s 
3
 

 
3
 

L
e H

a
vre 

2
6
 

5
 

A
n

tifer 
 

5
 

5
 

 

2
1
 

L
e H

a
vre 

4
 

1
3
 

4
 

1
4
 

4
 

3
 

 

T
ableau 50 : S

y
n

th
èse d

es ty
p

es d
’arm

em
en

t d
u
 litto

ral cau
ch

o
is 

(S
o

u
rce : C

R
P

M
E

M
 H

N
 &

 en
q

u
êteu

r C
S

L
N

 co
m

m
. p

ers., a
u
 2

3
 sep

tem
b

re 2
0
0

9
) 

 A
sp

ect o
rg

a
n

isa
tio

n
n

els et règ
lem

en
ta

ires 

L
a loi n°91-411 du 2 m

ai 1991 m
odifiée et consolidée, crée l’o

rg
an

isatio
n

 in
terp

ro
fessio

n
n

elle d
es 

pêches m
aritim

es et des élevages m
arins. C

elle-ci regroupe les m
em

bres des professions qui se livrent 
aux activités de production, prem

ier achat et transform
ation des produits des pêches m

aritim
es. 

L
’o

rg
an

isatio
n

 co
m

p
ren

d
 le co

m
ité n

atio
n

al, les co
m

ités rég
io

n
au

x
 et les co

m
ités lo

cau
x

, d
o

tés d
e la 

perso
n

n
alité m

o
rale et d

e l’au
to

n
o

m
ie fin

an
cière.  

L
e littoral cauchois est concerné par 3 C

om
ités L

ocaux des P
êches (C

L
P

) de D
ieppe, de F

écam
p et du 

H
avre, le C

om
ité R

égional des P
êches de H

aute-N
orm

andie et le C
om

ité N
ational des P

êches. 
L

es D
irections Interrégionales de la M

er (D
IR

M
), anciennem

ent affaires m
aritim

es, ont pour m
ission 

le su
iv

i d
u

 secteu
r d

e la p
êch

e et d
e l’aq

u
acu

ltu
re (d

éliv
ran

ce d
es p

erm
is d

’ex
p

lo
iter, resp

ect d
e la 

règlem
entation). L

e littoral S
eino-m

arin est sectionné en 3 quartiers m
aritim

es : D
ieppe, F

écam
p et L

e 
H

avre. 
U

n
 fich

ier n
atio

n
al référen

ce l’en
sem

b
le d

es n
av

ires d
e p

êch
e. L

es flo
ttes d

éclaren
t leu

r cap
tu

res et 

l’effo
rt d

e p
êch

e ex
ercé (jo

u
rn

al d
e b

o
rd

 (>
 10 m

), fiche de pêche (<
 10 m

). C
haque titulaire de licence 

est tenu de déclarer ses captures. 
U

n
e 

règ
lem

en
tatio

n
 

eu
ro

p
éen

n
e, 

fran
çaise 

et 
lo

cale 
s’ap

p
liq

u
e 

à 
l’activ

ité 
p

êch
e. 

P
lu

sieu
rs 

règ
lem

en
tatio

n
s tem

p
o

raires ex
isten

t et n
’o

n
t p

as été m
en

tio
n

n
ées. 

 

B
a

tea
u
x d

e p
êch

e a
u

 T
rép

o
rt     ©

 E
. R

e
n

a
u

lt 
 

B
a

tea
u
x d

e p
êch

e à
 F

éca
m

p
     ©

 E
. R

e
n

a
u

lt 
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R
èg

lem
en

ta
tio

n
 liée à

 la
 sécu

rité en
 m

er 

Z
o

n
e d

’in
terd

ictio
n : A

rrêté préfecto
ral n

°3
3

3
 d

u
 2

3
 ju

illet 1
9

8
1
 d

éfin
it u

n
e zo

n
e d

’in
terd

ictio
n

 d
e 

m
ouillage, de dragage et de chalutage dans les eaux du quartier du H

avre. 
L

im
ites portuaires/accès aux ports  
 

A
rrêté préfectoral n°19/98 du 7 avril 1998 portant règlem

entation de la navigation et du 
stationnem

ent des navires aux abords du T
réport. 

 
A

rrêté 
p

réfecto
ral 

n
°0

1
/9

4
 
d

u
 
1

2
 
jan

v
ier 

1
9

9
4

 
p

o
rtan

t 
créatio

n
 
d

’u
n

e 
zo

n
e 

d
e 

n
av

ig
atio

n
 

règ
lem

en
tée d

ev
an

t l’en
trée d

u
 p

o
rt d

e D
iep

p
e. 

 
A

rrêté préfectoral n°218/73 du 4 avril 1973 interdisant le m
ou

illag
e d

’en
g
in

s au
x

 ab
o

rd
s d

u
 

port de F
écam

p. 
 

A
rrêté préfectoral n 19/2008 portant règlem

entation de la circulation des navires en baie de 
S

eine aux approches des rades du H
avre-A

ntifer, L
e H

avre, R
ouen et C

aen O
uistreham

. 
 C

onduites et câbles sous-m
arins : A

rrêté préfectoral n
°1

1
/8

9
 d

u
 8

 ju
in

 1
9
8

9
 p

o
rtan

t d
éfin

itio
n

 d
’u

n
e 

zo
n

e d
’in

terd
ictio

n
  d

e m
o

u
illag

e et d
e d

rag
ag

e d
e p

art et d
’au

tre d
u

 câb
le télép

h
o

n
iq

u
e so

u
s-m

arin 
établi entre D

ieppe et B
righton. 

E
paves : A

rrêtés préfectoraux interdisant des activités à proxim
ité des m

ines (notam
m

ent épaves avec 
m

ines). 
C

entrales nucléaires : A
rrêté préfectoral n°13/85 du 4 juin 1985 instituant une zone interdite à la 

navigation aux abords de la centrale de P
aluel et n°19/85 du 11 juillet 1985 pour la centrale de P

enly.  
R

écifs artificiels : A
rrêté n°87/2008 du 13/05/2008 portant interdiction de la pêche professionnelle et 

d
e lo

isirs d
an

s la zo
n

e d
’im

m
ersio

n
 d

es récifs artificiels au
 larg

e d
’E

tretat. 
 R

èg
lem

en
ta

tio
n

 liée à
 la

 P
êch

e
 

T
ous les patrons de navires de plus de 10 m

 sont tenus de rem
plir le journal de bord de déclaration des 

captures. T
outes les espèces conservées à bord en quantité supérieure à 50 

k
g
 
fo

n
t 

l’o
b

jet 
d

’u
n

e 

inscription 
au 

logbook 
depuis 

2000. 
E

n 
F

rance, 
pour les 

navires 
inférieurs 

à 
10 

m
. 

un 
report 

hebdom
adaire ou m

ensuel (fiche de pêche) est dem
andé.  

 R
églem

entation européenne 
 

R
èglem

ent 
n°3880/91 

du 
C

onseil 
du 

17 
décem

bre 
1991 

relatif 
à 

la 
com

m
unication 

de 
statistiques sur les captures nom

inales des états m
em

bres se livrant à la p
êch

e d
an

s l’A
tlantique 

N
ord-E

st et règlem
ent n°448/2005 de la com

m
ission du 15/03/2005 le m

odifiant. 
 

R
èglem

ent n°850/98 sur les m
esures techniques, règlem

ent de base pour la pêche 
 

P
olitique com

m
une des pêches 

 
N

ational/M
anche-M

er du N
ord  

M
étiers d

u
 ch

alu
t 

 
D

écret 
n°90-94 

du 
25/01/1990 

m
odifié, 

arrêté 
n°1248 

P
-3/P

.4 
du 

03/05/1977 
(chalut 

pélagique) 
 

A
rrêté m

inistériel n°1750 P
-3 du 19 juin 1980 (chalut à grande ouverture) 

 
A

rrêté n°52 du 28/09/1979. 
M

étiers fileyeu
r 

 
A

rrêté 6
4

/2
0

0
8

 relatif à l’attrib
u

tio
n

 d
’u

n
e licen

ce p
êch

e fileyeur +
 délibération n°1/2008 du 4 

avril 2008. U
ne licence obligatoire pour cette pêche au filet m

aillant et trém
ail est délivrée au 

couple arm
ateur/navire. C

ette licence est lim
itée à une longueur totale de 637,54 m

. L
a 

longueur par navire doit être inférieure à 18,5 m
. 

 
H

aute-N
orm

andie/S
eine-M

aritim
e  

 
A

rrêté n
°2

8
/9

9
 d

u
 0

1
/0

4
/1

9
9

9
 au

to
risan

t l’u
sag

e d
u

 filet rem
o

rq
u

é dans la bande côtière des 3 
m

illes au large du D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e en

tre le p
o

rt d
’A

n
tifer et l’estu

aire d
e S

ein
e. 

E
t périodes par arrêté n°167/2007 du 22/10/2007. 

 
A

rrêté n°190/2002 du 31/12/2002. 
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A

rrêté 123/2008 interdisant la pêche de co
q

u
illa

g
es viva

n
ts sur le littoral et dans les eaux 

m
aritim

es com
prises entre l’estu

a
ire d

e la
 S

ein
e et le m

érid
ien

 d
e site n

o
m

m
é «

 la
 b

u
tte d

u
 

C
â

telier » (com
m

une de V
eulettes-sur-M

er). 
 C

’est 
le 

C
om

ité R
égional des P

êches M
aritim

es et des E
levages M

arins (C
R

P
M

E
M

) qui fixe la 
règlem

entation pour la pêche à la seiche, au bulot, aux m
oules. A

insi les textes ont pu évoluer et il 
nécessite de se référer aux textes actualisés. 
 R

églem
en

tation
 d

e la p
êch

e d
e la S

eich
e  

A
rrêté n°43/2009 relatif à la pêche à la S

eiche dans la bande côtière des trois m
illes au large du 

D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e, arrêté 47/2009 et délibération du C

R
P

M
E

M
 de H

aute-N
orm

andie 
rendant obligatoire la licence spéciale de pêche à la S

eiche et n°394/2009 m
entionnant la période de 

pêche à la seiche.  
A

rrêté 
n°33/2005 

du 
08/02/2005 

rendant 
obligatoire 

la 
délibération 

du 
C

R
P

M
E

M
 

de 
H

aute-
N

orm
andie portant création et fixant les conditio

n
s d

’attribution de la licence seiche de casier en B
aie 

de S
eine et portant organisation de cette pêche. L

a pêche à la S
eiche s’ex

erce d
an

s les q
u

artiers d
e 

D
iep

p
e et F

écam
p

. C
ette p

êch
e s’effectu

e d
an

s la b
an

d
e d

es 3
 m

illes d
an

s la lim
ite d

e 5
0

 jo
u

rs co
m

pris 
entre avril et juin du lever au coucher du soleil (pour 2009 27 avril /5 juin) avec une licence de pêche 
de la seiche du com

ité régional des pêches m
aritim

es de H
aute-N

orm
andie. P

lusieurs zones sont 
interdites : zones protégées pour casier dans le quartier de D

ieppe, plusieurs zones de bandes côtières 
dans le quartier de F

écam
p.  

C
ette pêche est lim

itée à 112 chaluts. L
e chalutage se fait avec un chalut de fond avec m

aillage 80 
m

m
. L

es caseyeurs peuvent disposer 100 casiers au m
axim

um
 par hom

m
e em

barqué. L
es prises 

accessoires ne doivent 
pas dépasser 10 

%
 du total des captures. 

L
e balisage règlem

entaire est 
obligatoire pour les engins dorm

ants. 
R

églem
en

tation
 d

e la p
êch

e d
es M

ou
les  

A
rrêté 5

3
/2

0
0

6
 relatif à la licen

ce et à l’o
rg

an
isatio

n
 d

e cette p
êch

e +
 délibération 21 avril 2006. 

U
ne licence est obligatoire pour la pêche des m

oules sur les gisem
ents naturels en eau profonde de la 

côte de la S
eine-M

aritim
e pour les arts trainants (d

e la laisse d
e p

lu
s b

asse m
er ju

sq
u

’à tro
is m

illes, d
u

 

N
ord de S

aint-V
aléry-en-C

aux au large du T
réport). L

e quota est fixé à 190 kg par hom
m

e et par jour 
em

barqué. L
es engins dorm

ants sont prioritaires sur les zones.  
P

o
u

r les A
rts traîn

an
t, la p

êch
e d

es m
o

u
les se fait à l’aid

e d
’u

n
e seu

le d
rag

u
e p

ar b
ateau

, d
’u

n
e larg

eu
r 

m
axim

ale de 80 cm
 avec une poche de 60 cm

 de profondeur. L
a taille m

inim
ale de capture des m

oules 
devra être conform

e à la taille légale (4 cm
) (m

achine à trier obligatoire à bord). 
T

o
u

te n
o

u
v

elle d
em

an
d

e p
o

u
rra être attrib

u
ée à d

es n
av

ires n
’ex

céd
an

t p
as 1

2
 m

 de longueur hors-tout. 
C

ette pêche est ouverte du 1
er m

ai au 30 octobre du lever du soleil au coucher. 
R

églem
en

tation
 d

e la p
êch

e d
u

 B
u

lot 
A

rrêté 6
3

/2
0

0
8

 relatif à l’attrib
u

tio
n

 d
’u

n
e licen

ce p
êch

e d
es b

u
lo

ts +
 d

élib
ératio

n
 n

°2
/2

0
0

8
 d

u
 4

 av
ril 

2008. L
a licence de pêche des bulots est obligatoire sur les gisem

ents naturels en eau profonde de la 
côte de S

eine-M
aritim

e d
e la laisse d

e la p
lu

s b
asse m

er ju
sq

u
’à la lim

ite d
es eau

x
 territo

riales (1
2

 

m
illes). L

e quota est fixé à 300 kg par hom
m

e em
barqué et par jour pour un m

axim
um

 de 1200 kg par 
bateau. L

e contingent des licences bulots est de 70 en H
aute-N

o
rm

an
d

ie. C
ette p

êch
e s’ex

erce au
 

casier lim
ité à 500 par bateau. L

e filage des casiers est obligatoire à 250°. C
ette p

êch
e s’ex

erce to
u

te 

l’an
n

ée. 
L

a 
taille 

m
inim

ale est de 4,5 et m
axim

ale de 7 cm
. L

es navires sans licences peuvent 
débarquer 50 kg de bulot par 24 heures à titre de pêche accessoire. 
R

èglem
en

tation
 d

e la p
êch

e d
u

 L
an

çon 
A

rrêté n°137/2004 +
 189/2005 +

 124/2008. C
ette pêche est autorisée dans la bande côtière des 3 m

illes 
de la région H

aute-N
orm

andie. E
lle p

eu
t être ex

ercée à d
es fin

s d
’ap

p
âts v

iv
an

ts p
o

u
r la p

êch
e au

x
 

lignes dans la bande côtière des trois m
illes des eaux du D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e. 
R

èglem
en

tation
 d

e la p
êch

e d
e la C

oq
u

ille S
ain

t-Jacq
u

es 
A

rrêté n
°8

1
/8

6
 d

u
 2

5
/0

9
/1

9
8

6
 m

o
d

ifié p
ar arrêté n

°9
1

/9
9

 d
u

 3
0

/0
9

/1
9

9
9

 relatif à l’in
terd

ictio
n

 d
e la 

pêche des coquilles S
aint-Jacques dans la bande des 12 m

illes. 
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R
èg

lem
en

ta
tio

n
 d

e la
 p

êch
e d

es cru
sta

cés 

C
’est la

 règ
lem

en
ta

tio
n

 n
a

tio
n

a
le q

u
i s’a

p
p

liq
u

e. 

 A
rrêté 

p
réfe

cto
ra

l 
d

u
 

1
1

 
février 

1
9

9
2

 
rela

tif 
à

 
la

 
p

ro
tectio

n
 

d
es 

sa
lm

o
n

id
és 

m
ig

ra
teu

rs 
à
 

l’em
b

o
u

ch
u

re d
es rivières d

e la
 R

ég
io

n
 H

a
u

te
-N

o
rm

a
n

d
ie 

P
êche aux filets interdite dans les parties de rivages et parties m

aritim
es des rivières Y

ères, S
cie, 

S
âane, D

urdent, D
un, délim

itées par un arc de cercle de 500m
 de rayon tracé à partir de la buse 

in
stallée à l’em

b
o

u
ch

u
re d

e ces riv
ières. A

rrêté p
réfecto

ral n
°1

1-98 du 15 janvier 1998 règlem
entant 

l’ex
ercice d

e la p
êch

e d
e lo

isir d
es civ

elles d
an

s les estuaires des D
épartem

ents de la M
anche, du 

C
alvados, de la S

eine-M
aritim

e. P
êche interdite de nuit, 2 h après le coucher et avant le lever du soleil. 

Q
uantité m

axim
ale par personne et par jour 500g. 

R
èglem

entation par arrêté préfectoral n°16-09 du 16 février 2009 de la pêche des poissons m
igrateurs 

d
an

s la p
artie m

aritim
e d

es estu
aires, co

u
rs d

’eau
, can

au
x

 d
e H

au
te-et B

asse N
o

rm
an

d
ie p

o
u

r l’an
n

ée 

2009. P
ériodes et interdictions. 

Il existe une règlem
entation pour la pêche dans les ports du H

avre (11 janvier 1954), F
écam

p (10 m
ars 

1954), D
ieppe (1

er septem
bre 1961), H

avre/H
avre A

ntifer/C
anal de T

ancarville (21 janvier 1991) 
 E

vo
lu

tio
n

 d
e la

 flo
tte  

L
e nom

bre de navires en H
aute-N

orm
andie est très faible com

paré à la B
retagne, les P

ays de la L
oire 

ou la B
asse-N

orm
andie. C

ette région se trouve aujourd
’h

u
i au

 d
ern

ier ran
g

 d
e la M

anche - M
er du 

N
ord. G

lobalem
ent le nom

bre de navires dim
inue depuis les années 90 (de 6 211 à 3 605) pour la zone 

N
ord 

– M
anche- A

tlantique (Ifrem
er) et leur puissance augm

ente. C
ette tendance 1997-2007 est 

ressentie au H
avre (- 21 %

) et à D
ieppe (- 9 %

) tandis que les navires ont augm
enté dans le quartier 

m
aritim

e de F
écam

p (+
 21 %

). C
ette évolution se fait différem

m
ent selon la longueur des navires et 

selon les ports. 
L

’en
sem

b
le d

es n
avires de ces ports sont actifs à la pêche. 

 T
en

d
a

n
ces  

L
’activ

ité p
êch

e en
 S

ein
e-M

aritim
e co

n
trib

u
e à l’éco

n
o

m
ie rég

io
n

ale, au développem
ent touristique et 

à l’am
én

agem
ent du territoire. A

u
jo

u
rd

’h
u

i la p
êch

e a d
u

 p
o

ten
tiel et ch

erch
e à s’in

scrire d
an

s u
n

e 

dém
arche 

de 
développem

ent 
durable. 

E
lle 

souhaite 
préserver 

durablem
ent 

la 
ressource 

tout 
en 

m
odernisant les ports, les criées, les équipem

ents. 
L

e D
épartem

ent so
u

tien
t co

n
crètem

en
t cette activ

ité av
ec la créatio

n
 d

’u
n

 o
b

serv
ato

ire d
e la fau

n
e 

aquatique pour le su
iv

i d
e la resso

u
rce, d

es aid
es p

o
u

r la m
o

d
ern

isatio
n

 d
e la flo

tte et l’o
p

tim
isatio

n
 d

e 

l’éq
u

ip
em

en
t d

es p
o

rts d
e p

êche. 
L

’Ifrem
er a m

is en
 p

lace le « S
y
stèm

e d
’In

fo
rm

atio
n

s H
alieutiques »

 (S
IH

) o
u

 réseau
 d

’o
b

serv
atio

n
 

des ressources halieutiques et des usages associés perm
ettant de « connaître, évaluer et m

ettre en 
valeur les ressources des océans et perm

ettre leur exploitation durable ». 
L

’activ
ité p

êch
e a to

u
te sa p

lace dans le périm
ètre N

atura 2000 m
algré le fait q

u
’elle p

u
isse av

o
ir u

n
 

im
pact sur plusieurs espèces et habitats de la D

irective H
abitats-F

aune-F
lo

re. S
’il n

’y
 a p

as d
e licen

ce 

pour pêcher de m
anière ciblée ces espèces il peut y avoir un prélèvem

ent accessoire de la ressource 
(S

aum
on, A

nguille). 
Il y a une d

ég
rad

atio
n

 
d

e 
l’h

ab
itat 

récifs et haut de plage (m
acrodéchets, 

pollution). Il peut y avoir une atteinte certes lim
itée aux m

am
m

ifères m
arins. 

Q
uelques préconisations en partenariat avec les com

ités encadrant cette activité pourraient lim
iter les 

pressions faibles engendrées par cette activité. U
ne attention sera portée afin de perm

ettre la continuité 
d

e l’en
sem

b
le d

es u
sag

es terre-m
er et m

arins. 
 M

acrod
éch

ets/p
ollu

tion
 

Il sem
ble y avoir eu une prise de conscience depuis 5 ans sur la problém

atique des déchets m
ais des 

m
acrodéchets persistent car la filière de traitem

ent est inexistante ou inadaptée. C
ette pollution 

s’ajo
u

te à la p
o

llu
tio

n
 d

’o
rig

in
e tellu

riq
u

e et p
ro

v
en

an
t d

es fleu
v

es cô
tiers. 
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D
es filets cassés par les hélices ou chaluts sont par exem

ple rejetés en m
er par facilité. Il sem

blerait 
adéquat de pouvoir stocker les filets usagés et les v

alo
riser. A

u
jo

u
rd

’h
u

i seu
le u

n
e co

m
p

ag
n

ie p
eu

 

locale, B
elge, récupère les filets pour les valoriser et les déchetteries locales n

’en
 v

eu
len

t p
as. 

L
es ports sem

blent m
anquer de lieux de dépôts de d

éch
ets (b

atterie, b
id

o
n

 d
’h

u
ile, filtre à h

u
ile) 

(M
aheut co

m
m

. p
ers.). L

a m
ise à disposition de poubelles de tri réservées aux pêcheurs ain

si q
u

’au
x

 

plaisanciers qui contribuent eux aussi à la pollution pourraient les inciter à adopter de bonnes 
pratiques. O

n
 retro

u
v

e so
u

v
en

t filets, b
id

o
n

s, m
o

u
sses, h

am
eço

n
s, b

o
u

ées…
 su

r les h
au

ts d
e p

lag
e. 

C
eci 

est 
n

u
isib

le 
p

o
u

r 
la 

v
ég

étatio
n

 
d

es 
riv

ag
es 

d
e 

g
alets 

et 
l’av

ifau
n

e 
n

o
tam

m
en

t 
en

 
p

lu
s 

d
e 

la 

pollution (hydrocarbures, eaux usées, peintures, dérangem
ent).  

 S
u

ivi d
e la ressou

rce 
L

es arm
ateurs dotés de licence de pêches doivent déclarer leurs captures, ce qui est très im

portant et 
suivi par le C

R
P

M
E

M
. Il existe néanm

oins u
n

 b
iais car cette d

éclaratio
n

 n
’est p

as o
b

lig
ato

ire si le 

prélèvem
ent est inférieur à 50 kg de poissons (10 kg pour le saum

on) ce qui représente un volum
e non 

négligeable pour la ressource. U
n suivi des m

oulières devrait être effectué pour m
esu

rer l’état d
es 

ressources (M
aheut co

m
m

. p
ers.) 
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L
’a

c
tiv

ité
 fo

re
s

tiè
re

 
(A

c
tivité

 p
ro

fe
s

s
io

n
n

e
lle

) (16
0

) 

 L
e périm

ètre du site N
atura 2000 englobe un dom

aine forestier représentant 520 ha environ réparti 
dans les valleuses et le 

C
ap

 
d

’A
illy

. 
Il 

n
’ex

iste 
p

as 
v

raim
en

t 
d

’activ
ité 

d
e 

sy
lv

icu
ltu

re 
d

an
s 

le 

périm
ètre. E

nviron 410 ha sont du dom
aine privé tandis que x ha (A

ntifer, C
ap

 d
’A

illy
, B

ern
o

u
v

ille) 

sont des propriétés du C
onservatoire du littoral et x sont com

m
unal (V

arengeville-sur-M
er…

). L
es 

parcelles son
t assez p

etites d
an

s l’en
sem

b
le. 

S
elon les statuts, plusieurs principes de gestion forestière sont déclinés : 
ü

 
G

estion par l’O
N

F
 des forêts publiques soum

ises au régim
e forestiers. 

ü
 

P
lans sim

ples de gestion pour certaines forêts privées. 
ü

 
O

rientations de gestion pour les terrains du C
onservatoire du littoral. 

ü
 

G
estion privée pour le reste des terrains. 

 
G

estion
 p

ar l ’O
N

F
 d

es forêts sou
m

ises au
 régim

e forestier 
S

u
r l’en

sem
b

le d
u

 p
érim

ètre N
atu

ra 2
0

0
0

, quatre espaces forestiers sont des forêts publiques soum
ises 

au régim
e forestier et relèvent d

’u
n

e g
estio

n
 sous couvert de l’O

N
F

. C
ette g

estio
n

 s’in
scrit d

an
s u

n
e 

dynam
ique 

conservatoire 
avec 

un 
objectif 

environnem
ental 

et 
les 

objectifs 
de 

production 
sont 

abandonnés. E
lle est relay

ée p
ar les p

lan
s d

e g
estio

n
 car l’en

sem
ble de ces terrains sont des E

spaces 
naturels S

ensibles du D
épartem

ent ou terrains du C
onservatoire du littoral.  

 
v

 
L

e b
ois d

es C
om

m
u

n
es (V

aren
geville-su

r-M
er) 

L
e bois des C

om
m

unes, propriété de 5,3 ha de la com
m

une de V
arengeville-sur-M

er sont constitués de 
landes, bois tourbeux et m

ares. Il fait partie du réseau des E
spaces N

aturels S
ensibles locaux et la 

gestion est confiée par le D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e au C

onservatoire des sites de H
aute-

N
o

rm
an

d
ie. 

L
a 

g
estio

n
 
s’o

rien
te 

v
ers 

la 
p

réserv
atio

n
 
et 

la 
restau

ratio
n

 
d

es 
h

ab
itats 

d
e 

lan
d

es 
p

ar 

pâturage extensif. 
L

e 
b

o
is 

fait 
l’o

b
jet 

d
’u

n
 
p
lan

 
d

e 
g
estio

n
 2010-2014 (D

épartem
ent de la S

eine-
M

aritim
e &

 C
onservatoire des S

ites, 2006).  
 

v
 L

e b
ois d

e B
ern

ou
ville (H

au
tot-su

r-M
er) 

L
es 73 ha du bois de B

ernouville, propriété du C
onservatoire du littoral pour la m

ajeure partie est 
constitué de forêt de ravins, chênaie-charm

aie, chênaie acidiphile, m
are. 49,2 ha sont soum

is au 
rég

im
e fo

restier et l’O
N

F
 depuis 1987 est ch

arg
é d

e sa m
ise en

 œ
u

v
re. U

n
 p

lan
 d

e g
estio

n
 a été réalisé 

par le C
onservatoire du littoral en 2009. C

e bois pillé durant la seconde guerre m
ondiale a été géré de 

m
anière à reconstituer son peuplem

ent forestier. Il s’ag
it de favoriser la typicité des boisem

ents et des 
cortèges d

e fau
n

e en
 réd

u
isan

t la g
estio

n
 fo

restière à so
n

 strict m
in

im
u

m
 afin

 d
’accro

ître la n
atu

ralité 

du 
site. 

L
es 

coupes, 
les 

plantations 
sont 

proscrites 
sauf 

pour 
certaines 

parcelles 
spécifiques 

(érad
icatio

n
 d

u
 ch

ên
e ro

u
g
e, am

élio
ratio

n
 d

u
 p

eu
p

lem
en

t, co
u

p
e arb

res d
an

g
ereu

x
…

) (C
onservatoire 

du littoral &
 B

iotope, 2009). 
 

v
 L

a v
a

lleu
se d

’A
n

tifer (L
e T

illeu
l / L

a P
oterie-C

ap
-d

’A
n

tifer) 
L

a v
alleu

se 
d

’A
n

tifer dont 95 ha sont propriétés du C
onservatoire du L

ittoral est constituée de 
boisem

ents, de m
ares, de prairies. C

ette valleuse fait partie des E
N

S
 du D

épartem
ent. E

lle est soum
ise 

au
 rég

im
e fo

restier et l’O
N

F
 est ch

arg
é d

e sa m
ise en

 œ
u

v
re. U

n plan de gestion a été réalisé par le 
C

o
n

serv
ato

ire d
u

 litto
ral en

 2
0

0
5

. L
’o

b
jectif p

rin
cip

al p
o

u
r le m

ilieu forestier est sa conservation. E
lle 

passe par la conservation de la biodiversité des essences elles-m
êm

es. O
n

 n
e se fix

e p
as d

’o
b

jectifs d
e 

production. A
insi des coupes sélectives sont réalisées et le débardage est réalisé par traction anim

ale. 
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D

éb
a

rd
a
g

e à
 ch

eva
l, va

lleu
se d

’A
n
tifer

 ©
 H

.N
ie

l 
 

v
 

L
a

 fa
la

ise d
’A

m
o

n
t (E

treta
t) 

L
a falaise d

’A
m

o
n

t est so
u

m
ise au

 rég
im

e fo
restier. D

es actions de gestion sont opérées au niveau de 
l’an

cien
n

e d
éch

arg
e (plantations) et du bois du val. 

 
P

lan
s sim

p
les d

e gestion
 

T
rois propriétaires privés possèdent un plan sim

ple de gestion (P
S

G
) volontaire (surface com

prise 
entre 10 et 25 ha) dans le périm

ètre. A
gréés par le C

R
P

F
 et la D

D
T

M
L

, leur bonne application est 
contrôlée. L

e plan de gestion com
prend les élém

ents techniques et économ
iques à prendre en com

pte 
pour une bonne gestion de sa forêt : identification des peuplem

ents, surfaces, objectifs, prévision des 
coupes et travaux. C

es docum
ents sont confidentiels. L

es P
S

G
 sont une garantie de gestion durable.  

ü
 

B
o

is d
e l’A

u
n

a
y  

ü
 

C
ap

 d
’A

illy  
ü

 
V

alleu
se d

’E
tigues 

O
rien

tation
s d

e gestion
 d

u
 C

on
servatoire d

u
 littoral 

L
e C

onservatoire du littoral est propriétaire d
es b

o
isem

en
ts d

e B
ern

o
u

v
ille, falaise d

’A
m

o
n

t et d
e la 

v
alleu

se d
’A

n
tifer g

érés par le D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e et en

 co
llab

o
ratio

n
 av

ec l’O
N

F
 au

 

regard de la soum
ission de ces espaces au régim

e forestier. M
ais il est égalem

ent propriétaires de 59 ha 
de boisem

ents au niveau du C
ap

 d
’A

illy. L
es p

eu
p

lem
en

ts fo
restiers d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 so
n

t d
o

m
inés par 

des résineux et des peuplem
ents feuillus (taillis dom

inés par le bouleau). L
e plan de gestion du cap 

d
’A

illy
 court sur la période 2001 - 2011. Il oriente principalem

ent la gestion conservatoire vers la 
restauration des landes et la conservation des types de peuplem

ents les plus adaptés aux conditions 
lo

cales caractérisan
t le site afin

 d
e d

im
in

u
er p

ro
g
ressiv

em
en

t l’em
p

rein
te artificielle d

u
 site. Il s’ag

it de 
p

ro
céd

er 
à 

d
es 

co
u

p
es 

sélectiv
es 

d
’éclaircie

, 
d

es 
co

u
p

es 
san

itaires, 
d

’am
élio

ratio
n

 
et 

d
e 

faire 
d

es 

plantations en m
aintenant les arbres m

orts. L
es pins ne sont pas favorisés. 

 
G

estion
 p

rivée  
L

es autres surfaces forestières représentant sont privées et ne sont pas pourvues de docum
ent de 

gestion. C
es forêts peuvent avoir plusieurs vocations telles que la chasse et le bois de chauffage : 

V
alleuse de B

runeval (on peut observer que certaines parcelles notam
m

ent dans le secteur de B
runeval 

sont gérées à des fins cynégétiques), V
asterival, B

ois des M
oustiers, B

ois de S
aule, A

utour du B
ois des 

com
m

unes, B
ois de B

ernouville, V
alleuse du P

rêtre, V
alleu

se d
’E

leto
t. 
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S
ecteu

r 
G

estion
naire 

C
a
p

 d
’A

illy
 (S

a
in

te-M
arguerite-sur-

M
er) 

P
S

G
 

C
dl/D

épartem
ent 

P
rivé 

B
ois des com

m
u

n
es 

C
om

m
une/D

épartem
ent/C

 des sites 
P

rivé 
O

N
F

 

B
ois de B

ernouville 
C

dl/D
épartem

ent/O
N

F
 

P
rivé 

E
tigue 

P
rivé/P

S
G

 
B

runeval 
P

rivé 
B

ois des M
oustiers 

P
rivé 

B
ois de S

aules 
P

rivé 
B

o
is d

’A
u

n
a
y 

P
rivé/P

S
G

 
B

ois de V
asterival (S

ainte-M
arguerite-

sur-M
er/V

arengeville-su
r-M

er) 
P

rivé/C
dl 

V
a
lleu

se d
’A

n
tifer (L

e T
illeu

l/L
a
 

P
oterie-C

ap-d
’A

n
tifer) 

C
dl/D

épartem
ent/O

N
F

 

V
alleu

se d
u P

rêtre 
P

rivé 
V

a
lleu

se d
’E

leto
t 

P
rivé, D

épartem
ent 

F
a
la

ise d
’A

m
o

n
t 

C
dl/D

épartem
ent/O

N
F

 

 
T

ableau 51 : G
estion du dom

aine forestier sur le littoral cauchois 
(S

o
u

rce : co
m

p
ila

tio
n

 C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l, 2

0
0

9
) 

 A
sp

ects o
rg

a
n

isa
tio

n
n

els et règ
lem

en
ta

ires  

 L
es 

serv
ices 

d
e 

l’E
tat, la D

irection
 D

ép
artem

en
tale d

u
 T

erritoire d
e la M

er et d
u

 L
ittoral, 

coordonnent et contrôlent la m
ise en 

œ
u

v
re de la politique et de la règlem

entation forestière. Ils 
attrib

u
en

t les aid
es p

u
b

liq
u

es d
e l’E

tat et d
e l’E

u
ro

p
e p

o
u

r n
etto

y
er, reb

o
iser, éq

u
ip

er, élag
u

er. Ils 

m
etten

t en
 œ

u
v

re la règlem
entation concernant la chasse. L

a règ
lem

en
tatio

n
 q

u
i s’ap

p
lique sur les 

forêts relève avant tout du cod
e forestier. 

 L
’O

ffice N
ation

al d
es F

orêts est un établissem
ent public qui a pour m

ission la gestion des forêts 
dom

aniales et des forêts publiques relevant du régim
e forestier ainsi que la réalisation de m

issions 
d

’in
térêt 

g
én

éral 
co

n
fiées 

p
ar 

l’E
tat. 

L
e 

R
ég

im
e 

fo
restier 

est 
d

'ab
o

rd
 

u
n

 
en

sem
b

le 
d

e 
g
aran

ties 

perm
ettant de préserver la forêt sur le long term

e forestier : il constitue un véritable statut de protection 
du patrim

oine forestier contre les aliénations, les défrichem
ents, les dégradations, les surexploitations 

et les abus de jouissance. 
 C

'est aussi un régim
e de gestion avec un souci de renouvellem

ent des ressources en bois, des autres 
produits et services fournis par les forêts, et de transm

ission aux générations futures de ces ressources. 
C

es objectifs se m
atérialisent au travers de "l'am

énagem
ent forestier" établi pour chaque forêt.  

 L
e C

en
tre R

égion
al d

e la P
rop

riété F
orestière développe le regroupem

ent de la forêt privée pour la 
gestion des bois et pour la com

m
ercialisation des produits de services de la forêt. Il form

e les 
propriétaires et vulgarise les techniques de gestion durable. Il agrée les docum

ents de gestion durable. 
E

nfin il donne des avis et fait des propositions sur la place de la forêt da
n

s 
l’am

én
ag

em
en

t 
d

u
 

territoire. 
 L

es P
lan

s S
im

p
les d

e G
estion

 agréés perm
ettent d

’accéd
er aux allègem

ents des droits de succession 
sur les p

arcelles b
o

isées (lo
i M

o
n

ich
o

n
), au

x
 réd

u
ctio

n
s d

e l’im
p

ô
t d

e so
lid

arité su
r la fo

rtu
n

e et au
 

dispositif D
E

F
I. Il a valeur de déclaration ou autorisation pour des règlem

entations non forestières (site 
inscrit, classé…

). L
es su

b
v

en
tio

n
s et aid

es à l’in
v

estissem
en

t fo
restier so

n
t attrib

u
ées en

 p
rio

rité aux 
forêts m

unies d
’u

n
 P

S
G

 ag
réé. 
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L
’a

c
tivité

 a
g

ric
o

le
 

A
c

tivité
 p

ro
fe

s
s

io
n

n
e

lle 
(1

0
0

, 11
0

,1
2

0
,1

4
0

,1
3

0
) 

 L
’o

p
érateu

r 
p

ro
p

o
se 

q
u

’u
n

e 
an

aly
se 

ag
rico

le 
sp

écifiq
u

e 
p

u
isse 

être 
réalisée 

d
an

s 
le 

cad
re 

d
e 

la 

définition du projet agro environnem
ental (opération n° 140) prévu dans les orientations du D

O
C

O
B

. 
C

ette analyse perm
ettra de connaître les pratiques agricoles exercées le long du trait de côte, sur le 

p
lateau

 litto
ral et d

an
s les v

alleu
ses. 

Il s’ag
ira 

d
e m

ettre en
 ex

erg
u

e les p
ro

b
lém

atiq
u

es ag
rico

les 

spécifiquem
ent littorales, de m

ieux cerner les enjeux et les contraintes des exploitations pour proposer 
des m

esures de gestion adaptées. 
 A

 l’h
eu

re o
ù

 n
o

u
s réd

ig
eo

n
s le D

O
C

O
B

, seu
les les d

o
n

n
ées su

iv
an

tes o
n

t été m
ises à d

isp
o

sitio
n

 et 

analysées : les données issues de la statistique agricole obtenues auprès de la D
R

A
F

 en 2009, les 
d

o
n

n
ées 

ch
iffrées 

à 
l’éch

elle 
d

ép
artem

en
tale 

et 
rég

io
n

ale 
d

u
 

m
ém

en
to

 
d

e 
la 

statistiq
u

e 
ag

rico
le 

(A
g
reste, 2

0
0

9
) et les d

o
n

n
ées issu

es d
e l’étu

d
e p

o
u

r le D
ép

artem
en

t de la S
eine-M

aritim
e su

r l’E
N

S
  

«
 site d

es v
alleu

ses »
 en

 2
0

0
9

 (C
h

am
b

re d
’ag

ricu
ltu

re et S
A

F
E

R
, 2009). L

es données obtenues à 
l’éch

elle D
épartem

entale p
eu

v
en

t en
traîn

er d
es im

p
récisio

n
s. A

 l’in
v

erse, les d
o

n
n

ées issu
es d

e l’étu
d

e 

su
r l’E

N
S

 p
eu

v
en

t être tro
p

 p
récises, n

e reflétan
t p

as les d
isp

arités d
es sy

stèm
es et p

ratiq
u

es su
r 

l’en
sem

b
le d

u
 littoral (E

N
S

).  
 Il apparaît a

 p
rio

ri que les pratiques agricoles diffèrent peu entre les parcelles littorales et les parcelles 
situ

ées en
 arrière d

e la cô
te (ch

am
b

re d
’ag

ricu
ltu

re co
m

m
. p

ers.). P
ar contre, il sem

ble im
portant de 

tenir 
com

pte 
des 

contrain
tes 

d
’ex

p
lo

itatio
n

 
sp

écifiq
u

es 
au

 
litto

ral 
(éro

sio
n

, 
p

en
te, 

ru
issellem

en
t, 

em
b

ru
n

s, 
tex

tu
re, 

v
ariété, 

ép
aisseu

r 
d

u
 

su
b

strat…
) 

et 
d

e 
la 

sen
sib

ilité 
im

p
o

rtan
te 

d
es 

h
ab

itats 

périphériques (pelouses aérohalines, biodiversité).  
         

P
ra

tiq
u
es a

g
rico

les su
r le litto

ra
l ca

u
ch

o
is

 ©
 E

. R
e
n

a
u
lt 

 
S

ero
n

t d
év

elo
p

p
ées d

an
s cette fich

e, d
es d

o
n

n
ées relativ

es à l’activ
ité ag

rico
le, les o

u
tils m

o
b

ilisab
les 

su
r le territo

ire p
erm

ettan
t d

e m
ettre en

 œ
u

v
re u

n
e g

estio
n

 ad
ap

tée au
x

 ex
ig

en
ces éco

lo
g
iq

u
es d

u
 site 

N
atura 2000 (conventions de gestion sur les terrains du C

onservatoire du littoral ou sur les E
N

S
, 

M
esures A

gro E
nvironnem

entales T
erritorialisées (M

A
E

T
)). 

 
L

’a
ctiv

ité a
g

rico
le con

ven
tion

n
elle 

E
n 2005, les em

plois agricoles représentaient 1 %
 du total des actifs en H

aute-N
orm

andie, égalant le 
taux 

français. 
L

a 
S

eine-M
aritim

e 
est 

un 
D

épartem
ent 

p
ro

p
ice 

à 
l’ag

ricu
ltu

re 
car 

il 
b

én
éficie 

d
’im

portantes 
précipitations, 

927,5
 

m
m

 
en

 
2

0
0

8
 

et 
d

’u
n

 
clim

at 
tem

p
éré, 

les 
tem

p
ératu

res 

s’échelonnant entre 6,7 et 15,2
°c (statio

n
 d

’Y
v

etot). S
ur le littoral, les précipitations sont un peu plus 

faibles. L
a S

urface A
gricole U

tile (S
A

U
) occupe 66 %

 du territoire départem
ental. L

es terres arables 
représentent environ 64 %

 de la S
A

U
 contre 34 %

 pour les S
urfaces T

oujours en H
erbe (S

T
H

).  
O

n a 5 5
0

0
 ch

efs d
’ex

p
lo

itatio
n

s et co
 ex

p
lo

itan
ts en

 S
ein

e-M
aritim

e avec un total de 9 800 em
plois 

environs en 2007. E
n S

eine-M
aritim

e, com
m

e au plan national, on observe une dim
inution de 23 %

 du 
n

o
m

b
re d

’ex
p

lo
itatio

n
s en

tre 2
0

0
0

 et 2
0

0
7

. L
a taille m

o
y
en

n
e des exploitations est plus im

portante en 
S

eine-M
aritim

e (99 ha) q
u

’au
 p

lan
 n

atio
n

al (7
7

 ha). Il s’ag
it p

rin
cip

alem
en

t d
’ex

p
lo

itatio
n

s m
ix

tes 

asso
cian

t p
o

ly
cu

ltu
res et élev

ag
es b

o
v

in
s laitiers o

u
 v

ian
d

e. Il y
 a 3

 zo
n

es d
’A

p
p

ellatio
n

 d
’O

rig
in

e 

C
ontrôlée dans le D

épartem
ent, pour le from

age de N
eufchâtel, le cidre et le calvados du P

ays de 
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B
ra

y
. L

’ag
ricu

ltu
re b

io
lo

g
iq

u
e est très faib

lem
en

t rep
résen

tée, seu
ls 0

,6 %
 de la S

A
U

 départem
entale 

est en agriculture biologique contre 2,1 %
 au niveau national. 

A
 l’in

térieur du périm
ètre du site N

atura 2000, le parcellaire agricole est principalem
ent situé dans les 

v
alleu

ses, 
au

 
C

ap
 

d
’A

illy
 

(V
aren

g
ev

ille-sur-M
er) et sur le plateau en bord de falaise. D

ans les 
valleuses, la topographie contraint les pratiques agricoles. C

es secteurs sont principalem
ent en herbe, 

les prairies étant essentiellem
ent pâturées. S

ur le plateau, on trouve des surfaces en herbe et des 
su

rfaces lab
o

u
rées. C

ertain
s ex

p
lo

itan
ts co

n
serv

en
t u

n
e b

an
d

e d
’h

erb
e o

u
 d

e g
el d

e larg
eu

r v
ariab

le le 

long de la falaise. S
ur les 46 com

m
unes concernées par le périm

ètre N
atura 2000, on recense 333 chefs 

d
’ex

p
lo

itatio
n

s. L
’en

q
u

ête m
en

ée au
p

rès d
es m

aires en
 2

0
0

9
 p

ar le C
o

n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral n
o

u
s 

indique qu
’u

n
e cen

tain
e d

’ex
p

lo
itan

ts ex
ercerait leu

r activ
ité su

r le trait de côte du H
avre au T

réport. 
 ü

 
L

a con
d

u
ite d

es p
rairies 

L
es prairies du site N

atura 2000 sont destinées au pâturage, à la fauche ou conduite de façon m
ixte. 

L
e littoral cauchois accueille un pâturage bovin surtout et ovin parfois dans les différentes valleuses 

qui sont difficilem
ent cultivables du fait de leur pente et sur le plateau, principalem

ent dans la partie 
S

ud du littoral du H
avre à V

eulettes-sur-M
er. O

n recense égalem
ent des élevages de chevaux. L

es 
d

o
n

n
ées issu

es d
e l’étu

d
e su

r l’E
N

S
 d

es v
alleu

ses m
o

n
tren

t q
u

e les p
arcelles so

n
t p

âtu
rées d

’av
ril à fin

 

décem
bre. L

es prairies peu accessibles dans les valleuses ou en bord de falaise sont valorisées par des 
g
én

isses o
u

 d
es b

œ
u

fs d
e p

lu
s d

e 2
 an

s tan
d

is q
u

e les v
ach

es laitières v
alo

risen
t les p

arcelles situées à 
proxim

ité des corps de ferm
e. L

a plupart des anim
aux sont verm

ifugés. Il faut noter que quelques 
herbages sont occupés par des chevaux sur le littoral cauchois notam

m
ent dans certaines valleuses. P

ar 
ex

em
p

le, su
r le site d

e l’E
N

S
 site d

es v
a
lleu

ses, u
n

e ex
p

lo
itatio

n
 est réserv

ée à l’élev
ag

e éq
u

in
 av

ec 

u
n

e o
rg

an
isatio

n
 d

e ran
d

o
n

n
ées (C

h
am

b
re d

’ag
ricu

ltu
re et S

A
F

E
R

, 2
0

0
9

). 
S

u
r les p

arcelles fau
ch

ées, les d
o

n
n

ées issu
es d

e l’étu
d

e su
r l’E

N
S

 d
es V

alleu
ses m

o
n

tren
t q

u
e la 

prem
ière fauche intervient généralem

ent fin m
ai/ début juin, une seconde peut être effectuée en août-

septem
bre. L

es prairies reçoivent une fertilisation azotée de 100 unités par ha. P
eu de prairies ne sont 

pas fertilisées.  
D

es traitem
ents phytosanitaires (herbicides) peuvent être utilisés pour lutter contre les chardons, les 

orties, les ronces et les fougères et pour nettoyer les clôtures. L
e site des E

N
S

 révèle que cette action 
est nécessaire surtout près des valleuses enfrichées. 

 
P

ra
tiq

u
es a

g
rico

les su
r le litto

ra
l ca

u
ch

o
is

 ©
 E

. R
e
n

a
u
lt 

 ü
 

L
a p

olycu
ltu

re 
L

e D
épartem

ent se caractérise par des assolem
ents diversifiés : C

éréales (blé, orge, m
aïs), oléagineux 

(colza, navette), protéagineux (pois, fève, féverole), pom
m

e de terre, m
aïs fourrage. L

es cultures du lin 
et de la betterave sont égalem

ent présentes. O
n retrouve ces m

êm
es productions sur la frange littorale. 

L
es élém

en
ts d

e l’étu
d

e su
r l’E

N
S

 d
es V

alleu
ses rév

èlen
t u

n
 asso

lem
en

t p
rép

o
n

d
éran

t d
e b

lé, co
lza, 

féverole, ces cultures sem
blant supporter les conditions pédoclim

atiques particulières du bord de m
er. 

L
es cu

ltu
res b

én
éficien

t d
’u

n
 ap

p
o

rt azo
té selo

n
 les b

eso
in

s d
e la p

lan
te et la fo

u
rn

itu
re d

u
 so

l. 
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P

ra
tiq

u
es a

g
rico

les su
r le litto

ra
l ca

u
ch

o
is

 ©
 ©

 E
. R

e
n

a
u
lt 

 
U

n
e agricu

ltu
re a

u
 serv

ice d
’u

n
e g

estio
n

 co
n

serv
a

to
ire d

es sites 
L

’activ
ité 

ag
rico

le 
p

eu
t 

en
traîn

er 
p

lu
sieu

rs 
facteu

rs 
d

e 
d

ég
rad

atio
n

 
d

es 
h

ab
itats 

et 
d

es 
esp

èces 
: 

eutrophisation, ruissellem
ent, érosion, banalisation des cortèges végétaux, fragm

entation des habitats, 
d

estru
ctio

n
 d

’esp
èces, im

p
act su

r la q
u

alité d
e l’eau

. 
L

’im
p

licatio
n

 d
es ag

ricu
lteu

rs est ég
alem

en
t 

n
écessaire p

o
u

r g
aran

tir l’en
tretien

 et l’o
u

v
ertu

re d
es m

ilieu
x

. P
lu

sieu
rs ex

em
p

les p
eu

v
en

t p
erm

ettre 

d
’illu

strer cette im
p

licatio
n

. 
 v

 
L

’a
ctiv

ité a
g

rico
le con

ven
tion

n
ée su

r les terrain
s d

u
 C

on
servatoire d

u
 littoral. 

L
’activ

ité ag
rico

le est m
ain

ten
u

e su
r les terrain

s d
e C

o
n

serv
ato

ire d
u

 litto
ral qui relèvent du dom

aine 
public. P

our cela, les exploitants signent avec le C
onservatoire du littoral et le gestionnaire du site 

(D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e) d

es co
n

v
en

tio
n

s d
’u

sag
e. C

es co
n

v
en

tio
n

s so
n

t d
’u

n
e d

u
rée v

ariab
le 

en
 fo

n
ctio

n
 d

es ty
p

es d
’u

sag
es. L

’activ
ité ag

rico
le, co

m
m

e to
u

s les u
sag

es su
r les sites, s’in

scrit d
an

s 

une dém
arche plus globale de planification. A

insi, un plan de gestion définit les orientations de chaque 
secteur et lorsque des parcelles sont destinées à un usage agricole, un cahier des charges est discuté 
entre les signataires et annexé à la convention. 
 L

es co
n

v
en

tio
n

s so
n

t ren
o

u
v

elab
les, la p

rio
rité allan

t à l’ex
p

lo
itan

t en
 p

lace et à ses ayant-droit en cas 
d

e 
d

écès. 
S

au
f 

m
an

q
u

em
en

t 
caractérisé 

au
 
cah

ier 
d

es 
ch

arg
es 

co
n

v
en

u
, 

l’ex
p

lo
itan

t 
est 

assu
ré 

d
e 

co
n

serv
er so

n
 titre, d

’au
tan

t q
u

e le d
o

m
ain

e d
u

 C
o

n
serv

ato
ire n

e p
eu

t v
o

ir sa v
o

catio
n

 ag
rico

le rem
ise 

en
 cau

se p
ar l’u

rb
an

isatio
n

, contrairem
ent au dom

aine privé. 
 L

a convention-ty
p

e ap
p

ro
u

v
ée p

ar le C
o

n
seil d

’ad
m

in
istratio

n
 d

u
 C

o
n

serv
ato

ire d
éterm

in
e le m

o
d

e d
e 

calcul. C
elui-ci se réfère aux dispositions réglem

entaires applicables dans le D
épartem

ent en m
atière 

de ferm
age. Il prévoit des abattem

ents en fonction des dispositions environnem
entales prévues par le 

cahier des charges et de la durée de la convention. 
A

u
jo

u
rd

’h
u

i 1
3

7
 h

a en
v

iro
n

 so
n

t co
n

fiés à 10 usagers agricoles (exploitants agricoles et autres usagers 
(associations, centre équestre)). 
 

v
 L

e p
âtu

rage exten
sif au service d

e la gestion
 d

es esp
aces n

atu
rels 

O
n

 recen
se su

r le litto
ral p

lu
sieu

rs ex
em

p
les d

e m
ise en

 œ
u

v
re d

’u
n

e g
estio

n
 co

n
serv

ato
ire su

r les 

prairies 
à 

travers 
le 

pâturage 
extensif. 

C
es 

opérations 
portées 

par 
différentes 

structures 
visent 

principalem
ent des secteurs de valleuses présentant des enjeux écologiques forts. 

 
S

ite d
’A

q
u

a
ca

u
x

 à
 O

cteville-su
r-M

er  
L

es terrain
s d

’A
q

u
acau

x
 so

n
t g

érés d
e m

an
ière ex

ten
siv

e g
râce à u

n
 ch

ep
tel cap

rin
 d

e race alp
in

e (2
8

 

chèvres en 2010 dont 7 chevreaux) et de race norm
ande (8 chèvres des fossés dont 3 chevreaux en 

2010). C
es chèvres se répartissent sur 3 enclos (C

ouprie co
m

m
. p

ers.). 
C

hargem
ent  

 
N

u
m

éro enclos  
(cf. figure ci-dessous) 

N
om

b
re de chèvres 

Jours 

1 
10 

240 
2 

15 
260 

3 
10 

90 
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P

â
tu

ra
g
e su

r le site d
’O

cteville
-su

r-M
er 

 (C
h
èvre a

lp
in

es, ch
èvres n

o
rm

a
n
d

es d
es fo

ssés)   ©
 A

q
u

a
c
a

u
x 

                S
ite d

e la
 v

a
lleu

se d
’A

n
tifer, d

u
 C

on
servatoire d

u
 littoral et E

N
S

 d
u

 D
ép

artem
en

t à L
a P

oterie-
C

ap
-d

’A
n

tifer/L
e T

illeu
l 

L
es m

ilieux ouverts de la 
v

alleu
se 

d
’A

n
tifer sont entretenus et restaurés par écopastoralism

e. C
e 

pâturage se fait grâce aux anim
aux de l’asso

ciatio
n

 D
éficau

x
 o

u
 m

is à d
isp

o
sitio

n
 : cobs norm

and, 
chêvres de fossés, chevaux, vaches pie-n

o
ire, d

’u
n exploitant agricole (récem

m
ent attributaire) en 

fa u
ch

e et p
âtu

rag
e ex

ten
sif et d

’u
n

 C
en

tre éq
u

estre (p
âtu

rag
e éq

u
in

). 
  

P
â

tu
ra

g
e d

a
n

s la
 va

lleu
se d

’A
n
tifer

 
   ©

 E
.R

e
n

a
u
lt 
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 E
N

S
 d

u
 B

ois d
es C

om
m

u
n

es à V
aren

geville-su
r-M

er et E
N

S
 et terrain

 d
u

 con
servatoire d

u 
littoral d

u
 C

a
p

 d
’A

illy
 à

 S
a

in
te-M

argu
erite-su

r-M
er. 

L
es lan

d
es d

u
 b

o
is d

es co
m

m
u

n
es et d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 so
n

t en
treten

u
es p

ar p
âtu

rag
e ex

ten
sif p

ar le 

C
onservatoire des sites de H

aute-N
orm

andie. L
es bovins sont très bien adaptés m

êm
e si les ovins 

peuvent convenir aussi pour le pâturage des landes. Il est préférable de prendre une race rustique car 
les conditions sont très dures pour les anim

aux (nom
breux parasites, insectes en tout genre, ressource 

alim
en

taire très p
au

v
re…

). L
es b

o
v

in
s u

tilisés au
jo

u
rd

’h
u

i p
o

u
r la gestion des landes dans le secteur 

d
u

 C
ap

 d
’A

illy
 so

n
t d

e race B
reto

n
n

e P
ie N

o
ire. L

es m
o

u
to

n
s (d

e races M
erg

ellan
d

 et/o
u

 S
o

lo
g
n

o
t) 

resso
rtaien

t en
 m

au
v

ais état m
alg

ré leu
r ru

sticité. U
n

 au
tre in

térêt d
es b

o
v

in
s, c’est q

u
’ils d

étru
isen

t 

plus facilem
ent les touradons de m

olinie. (C
onservatoire des sites de H

N
 co

m
m

. p
ers.) L

e nom
bre 

d
’an

im
au

x
 à faire p

âtu
rer d

ép
en

d
 d

u
 ch

ep
tel, d

e l’o
b

jectif d
e g

estio
n

, d
e la p

ério
d

e, d
es resso

u
rces 

disponibles et de la surface. P
o

u
r les lan

d
es d

u
 C

ap
 d

’A
illy

, le ch
arg

em
en

t oscille entre 0,06 et 0,2 
U

G
B

 / ha / an
. Il est in

téressan
t d

e v
arier les p

ressio
n

s d
e p

âtu
rag

e d
’u

n
e an

n
ée su

r l’au
tre. O

n
 p

eu
t 

au
ssi 

ch
o

isir 
d

es 
an

n
ées 

san
s 

p
âtu

rag
e. 

L
a 

p
ério

d
e 

h
iv

ern
ale 

n
’est 

p
as 

p
ro

p
ice 

m
ais 

p
o

ssib
le 

au
 

pâturage des anim
aux sur ce type de m

ilieu. E
n effet, la nourriture est peu abondante et diversifiée 

(E
ricacées surtout consom

m
ée) et les sols trop hum

ides pour le repos des anim
aux. A

ctuellem
ent les 

anim
aux pâturent de m

ai à septem
bre pour la gestion des landes (im

pact sur la m
olinie et les ligneux). 

Il est prim
ordial de réserver un endroit sec dans les pâtures. Il est nécessaire de varier les périodes de 

pâturage 
afin 

de 
varier 

les 
im

pacts 
sur 

les 
végétaux 

et 
les 

anim
aux 

notam
m

ent 
les 

insectes. 
(C

onservatoire des sites de H
N

, co
m

m
. p

ers.)) A
u

jo
u

rd
’h

u
i su

r le site d
e lan

d
es, les zo

o
tech

n
icien

s d
u

 

C
onservatoire des sites de H

N
 viennent 1 fois par sem

aine dans le B
ois des C

om
m

unes pour surveiller 
les an

im
au

x
 (clô

tu
re fix

e) et 2
 fo

is p
ar sem

ain
e su

r le C
ap

 d
’A

illy
 (clô

tu
re électriq

u
e). E

n
 p

arallèle, le 
C

o
n

serv
ato

ire 
a 

d
es 

C
o

n
serv

ateu
rs 

B
én

év
o

les 
su

r 
certain

s 
sites 

(c’est 
le 

cas 
p

o
u

r 
le 

B
o

is 
d

es 

C
o

m
m

u
n

es et le C
ap

 d
’A

illy
) et ils v

ien
n

en
t ég

alem
en

t 1
 fo

is p
ar sem

ain
e p

o
u

r su
rv

eiller les an
im

au
x

. 

Il y a un parc de contention dans le B
ois des C

o
m

m
u

n
es m

ais p
as au

 C
ap

 d
’A

illy
. 

 S
ite d

u
 C

ap
 d

e la H
ève P

lateau
 d

e D
ollem

ard
 

 

v
 L

es m
esu

res agri-en
viron

n
em

en
tales territorialisées ou

 M
A

E
T

 
A

u
jo

u
rd

’h
u

i 
les 

ex
p

lo
itan

ts 
ag

rico
les 

p
eu

v
en

t 
b

én
éficier 

d
e 

M
esu

res 
A

g
ro

 
E

n
v

iro
n

n
em

en
tales 

T
erritorialisées (M

A
E

T
) inscrite dans le cadre du P

rogram
m

e de D
éveloppem

ent R
ural H

exagonal 
(P

D
R

H
). C

es m
esures sont proposées par différents anim

ateurs selon les enjeux environnem
entaux 

identifiés sur les territoires (sur le D
épartem

ent, les enjeux sont « érosion », « qualité de l’eau », 
« biodiversité » ou « zones hum

ides »
). L

es M
A

E
T

 v
isen

t à in
citer les ag

ricu
lteu

rs à m
ettre en

 œ
u

v
re 

d
es p

ratiq
u

es d
e g

estio
n

 ad
ap

tées en
 co

n
trep

artie d
’u

n
e co

m
p

en
satio

n
 fin

an
cière, et su

r les sites N
atu

ra 

2
0

0
0

, s’u
n

e ex
o

n
ératio

n
 d

e la T
ax

e F
o

n
cière sur le N

on B
âti. L

es engagem
ents dans les M

A
E

T
 portent 

sur une durée de 5 ans. 
 L

es m
esu

res d
e lu

tte co
n

tre l’éro
sio

n
 d

es sy
n

d
ica

ts d
e b

a
ssin

 v
ersa

n
t  

L
es dispositifs M

A
E

T
 proposés depuis 2008 par les S

yndicats de B
assin V

ersant com
portent plusieurs 

m
esures p

erm
ettan

t d
e lu

tter co
n

tre l’éro
sio

n
 (im

p
lan

tatio
n

 d
e b

an
d

es en
h

erb
ées, rem

ise en
 h

erb
e d

e 

p
arcelles, m

ain
tien

 d
e p

rairies, en
tretien

 d
e h

aies o
u

 d
e m

ares…
). C

ertain
es d

e ces m
esu

res p
eu

v
en

t 

au
ssi être fav

o
rab

les au
x

 m
ilieu

x
 n

atu
rels et au

x
 esp

èces c’e
st le cas p

o
u

r le b
assin

 v
ersan

t d
e l’Y

ères 

q
u

i p
ro

p
o

se d
es m

esu
res p

o
u

r l’en
jeu

 b
io

d
iv

ersité au
ssi. U

n
e q

u
in

zain
e d

e co
m

m
u

n
es litto

rales so
n
t 

in
clu

ses 
d

an
s 

les 
p

érim
ètres 

d
e 

m
ise 

en
 
œ

u
v

re 
d

e 
ces 

m
esu

res. 
C

es 
d

isp
o

sitifs 
so

n
t 

p
o

rtés 
p

ar 
4

 

syndicats de bassin
 v

ersan
t (S

y
n

d
icat M

ix
te d

’E
tu

d
e d

u
 B

assin
 v

ersan
t d

e la p
o

in
te d

e C
au

x
 (L

e H
av

re 

– S
aint-Jouin-B

runeval), S
yndicat M

ixte du B
assin V

ersant D
un V

eules (V
eules-sur-M

er – S
aint-

A
ubin-sur-M

er), S
yndicat M

ixte du B
assin V

ersant de la S
âane de la V

ienne et de la S
cie (Q

uiberville-
sur-M

er-sur-M
er – H

autot-sur-M
er), S

y
n

d
icat In

terco
m

m
u

n
al d

u
 B

assin
 V

ersan
t d

e l’Y
ères et cô

te 

(P
enly – L

e T
réport)). Q

uelques contractants ont déjà engagé des parcelles dans ces dispositifs. 
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 L
es m

esu
res a

u
 titre d

e l’E
N

S
 site d

es valleu
ses p

ar le D
ép

artem
en

t d
e S

ein
e-M

aritim
e 

L
e D

épartem
ent souhaite restaurer et entretenir les m

ilieux naturels à long term
e d

e l’E
N

S
 «

 site d
es 

valleuses »
. P

o
u

r cela il p
eu

t d
év

elo
p

p
er d

es o
u

tils d
’acq

u
isitio

n
 fo

n
cière o

u
 d

es o
u

tils d
e g

estio
n

 

conventionnelle (sur terrains du D
épartem

ent, sur terrains privés, au titre de la valorisation et de 
l’o

u
v

ertu
re 

au
 

p
u

b
lic…

). 
L

e 
D

épartem
ent 

a 
m

is 
en 

place, 
dans 

ce 
cadre, 

des 
m

esures 
agro-

en
v

iro
n

n
em

en
tales p

o
u

r p
réserv

er le p
o

ten
tiel éco

lo
g
iq

u
e d

e l’E
N

S
 «

 S
ite des valleuses ». L

e territoire 
co

n
cern

é s’éten
d

 d
’E

leto
t à S

ain
t-M

artin-A
ux-B

uneaux. C
e dispositif a été proposé à la C

om
m

ission 
R

égionale A
gro-E

nvironnem
entale (C

R
A

E
) et a dém

arré en 2010. L
es actions visent pour les prairies 

à lim
iter ou supprim

er les produits chim
iques, lim

iter la pression de pâturage, effectuer une fauche en 
accord avec la préservation des espèces, rem

ettre en herbe des zones afin de créer une zone tam
pon en 

b
o

rd
 d

e falaise…
 T

ro
is m

esu
res so

n
t p

ro
p

o
sées : G

estio
n

 d
es p

rairies ex
clu

siv
em

ent valorisées par 
pâturage ou valorisées par pâturage et fauche, gestion des prairies principalem

ent valorisées par 
fau

ch
e, créatio

n
 et en

tretien
 d

’u
n

 co
u

v
ert ad

ap
té su

r les p
arcelles d

e cu
ltu

re. 
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L
e

s
 ac

tivités
 in

d
u

strie
lles

 e
t p

o
rtu

aire
s

 
A

c
tivité

 p
ro

fe
s

s
io

n
n

e
lle

 (41
0) 

D
’ap

rès la nom
enclature de l'IN

S
E

E
, relèvent de l'industrie les activités économ

iques qui com
binent 

des facteurs de production (installations, approvisionnem
ents, travail, savoir) pour produire des biens 

m
atériels destinés au m

arché. 

N
ous détaillerons ici les activités industrielles du littoral cauchois : 
ü

 
L

es C
entres N

ucléaires d
e P

ro
d

u
ctio

n
 d

’E
lectricité (C

N
P

E
). 

ü
 

L
e G

rand port M
aritim

e du H
avre et son term

inal p
étro

lier d
’A

n
tifer. 

ü
 

L
’ex

tractio
n

 d
e g

ran
u

lats m
arins de la façade de S

eine-M
aritim

e. 
ü

 
L

’éo
lien. 

ü
 

L
’activ

ité d
e clap

ag
e. 

ü
 

L
’activ

ité d
e d

rag
ag

e. 
 

L
es C

en
tres N

u
cléa

ires d
e P

ro
d

u
ctio

n
 d

’E
lectricité (C

N
P

E
) (411) 

D
eu

x
 cen

trales N
u

cléaires d
e p

ro
d

u
ctio

n
 d

’électricité, décrétées d
’u

tilité p
u

b
liq

u
e (1975, 1980), sont 

exploitées par E
D

F
 sur le littoral cauchois. S

ituées au bord de la m
er pour le circuit de refroidissem

ent 
ces élém

en
ts artificiels d

e la cô
te d

’A
lb

âtre ont été exclus du site N
atura 2000. L

a centrale la plus au 
S

ud celle de P
aluel est située sur la com

m
une qui lui a donné son nom

 (valleuse S
unset). L

a seconde 
centrale celle de P

enly est située à cheval sur les com
m

unes de S
aint-M

artin-en-C
am

pagne et de 
P

enly. 
 C

aractéristiq
u

es 
d

es cen
trales 

N
om

b
re d

e 
réacteu

rs 
D

ém
arrage 

d
e l’a

ctiv
ité 

P
rod

u
ction

 
d

e ch
aq

u
e 

u
n

ité d
e 

p
rod

u
ction

 

P
rod

u
ction

 
électriq

u
e 

an
n

u
elle 

E
m

p
loyés 

d
e la 

cen
trale 

S
u

rfac
e 

totale 
(h

a) 

P
art d

e la 
p

rod
u

ction
 

d
e la 

cen
trale en

 
F

ran
ce (%

) 

C
en

trale d
e 

P
alu

el 

4 réacteurs 
à eau 

pressurisée 

1984, 1985, 
1986 

1 300M
W

 
par réacteur 

30 à 40 
m

illiard de 
K

W
h 

1 175 E
D

F
 +

 
300 

prestataires 
160 

9 

C
en

trale d
e 

P
en

ly 
2 

1990, 1992 
17 à 20 

m
illiard de 
K

W
h 

622 E
D

F
 +

 
175 

prestataires 
230 

4 

T
ableau 52 : C

aractéristiques des deux centrales nucléaires du littoral cauchois P
enly et P

aluel. 
(S

o
u

rce E
D

F
, A

S
N

, C
N

P
E

 P
a

lu
el 2

0
0

8
)  

 C
es in

d
u

stries tien
n

en
t u

n
e p

lace im
p

o
rtan

te d
an

s l’éco
n

o
m

ie lo
cale. E

n 2008 la centrale de P
aluel a 

v
ersé 4

1
 m

illio
n

s d
’eu

ro
s (38 pour P

enly) de taxe professionnelle et 12 m
illions de taxe foncière (8 

pour P
enly). E

lle a p
assé 7

5
 m

illio
n

s d
’eu

ro
s d

e m
arch

és av
ec les en

trep
rises lo

cales et rég
io

n
ales (40 

m
illions pour P

enly). 
 A

sp
ects règ

lem
en

ta
ires et o

rg
a

n
isa

tio
n

n
els 

L
’activ

ité d
e p

ro
d

u
ctio

n
 n

u
cléaire électriq

u
e fait l’o

b
jet d

e nom
breuses règlem

entations. L
’au

to
rité d

e 

sûreté nucléaire (A
S

N
), indépendante depuis le 13 juin 2006 (loi T

ransparence et S
écurité N

ucléaire) 
est la seu

le h
ab

ilitée à v
eiller à l’application de la règlem

entation. L
es installations sont égalem

ent 
é v

alu
ées p

ar l’A
g
en

ce Intern
atio

n
ale d

’E
nergie A

tom
ique (A

IE
A

). T
ous les évènem

ents sont déclarés 
à l’A

S
N

. 
 P

lusieurs suivis environnem
entaux sont réalisés dans les deux centrales et publiés dans un rapport 

annuel : 
ü

 
P

oussières atm
osphériques, 

ü
 

rejets d
an

s l’eau (m
esure de bêta total, tritium

, gam
m

a total), 
ü

 
rayonnem

ents gam
m

a am
biants, électrom

agnétiques (cancers, brûlures, m
utations génétiques), 

ü
 

eaux souterraines (m
esures du T

ritium
 et activité bêta), 
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ü
 

rejets d
an

s l’air (m
esu

re d
es g

az rares (krypton, xénon), tritium
, iode), 

ü
 

eau de pluie (m
esure de bêta total et tritium

), 
ü

 
les végétaux (bêta total), seulem

ent pour la centrale de P
aluel, 

ü
 

le lait (bêta total), 
ü

 
sol, 

ü
 

eau de boisson, 
ü

 
m

ilieu aquatique (sédim
ents, algues, poissons, m

ollusques). 
L

'état radio écologique de l'environnem
ent du C

N
P

E
 et son évolution depuis la m

ise en service industrielle, est 
réalisé par l'IR

S
N

. L
e su

iv
i an

n
u

el d
e la rad

io
activ

ité p
erm

et d
e co

n
stitu

er u
n

e b
an

q
u

e d
’éch

an
tillo

n
s co

n
serv

és 

pendant 10 ans. L
es analyses sont effectuées par spectrom

étrie gam
m

a. 
 U

ne surveillan
ce 

éco
lo

g
iq

u
e 

d
u

 
m

ilieu
 

m
arin

 
est 

au
ssi 

réalisée 
p
ar 

l’IF
R

E
M

E
R

 
co

n
cern

an
t 

les 
d

o
m

ain
es 

pélagique, benthique et halieutique. 
 

D
om

aine pélagique L
a surveillance porte sur trois cam

pagnes par an à réaliser en m
ars-avril, juin-juillet et 

septem
bre correspondant aux principales périodes de production phyto et zoo planctonique ou au m

axim
um

 
th

erm
iq

u
e. C

h
aq

u
e cam

p
ag

n
e p

o
rte su

r q
u

atre statio
n

s situ
ées à la p

rise d
’eau

 (can
al d

’am
en

ée), au
 rejet en

 m
er, 

au point de contrôle au large du rejet et au point de référence au large de D
ieppe.  

 D
om

aine benthique  L
es p

eu
p

lem
en

ts d
u

 d
o

m
ain

e b
en

th
iq

u
e, caractérisés p

ar u
n

e év
o

lu
tio

n
 n

atu
relle à l’éch

elle 

pluriannuelle, sont étudiés tous les six ans. L
es prem

ières études m
enées en 1988 et 1992, perm

ettent d'intégrer, 
sur une durée significative, les éventuelles variations liées à la centrale.  
C

ette étude porte sur une vingtaine de stations réparties dans les principaux peuplem
ents et perm

et de surveiller 
l’év

o
lu

tio
n

 d
e ces p

eu
p
lem

en
ts en

 relatio
n

 av
ec la séd

im
en

to
lo

g
ie.  

L
a zo

n
e d

’in
v
estig

atio
n
 est d

éterm
in

ée en
 fo

n
ctio

n
 d

u
 reto

u
r d

’ex
p

érien
ce d

es cam
p

ag
n

es p
récéd

en
tes. 

  M
acrofaune halieutique  

L
e su

iv
i d

e la n
o

u
rricerie cen

trée su
r la B

aie d
e S

o
m

m
e est effectu

é lo
rs d

’u
n

e cam
p

ag
n

e an
n

u
elle p

rév
u

e en
 

autom
ne par des traits de chalut perche répartis entre D

ieppe et la b
aie d

’A
u
th

ie.  
L

es principales espèces, objets des observations, sont la sole, la plie, le sprat, la sardine, la lim
ande, la crevette 

et l’étrille.  
 F

aune planctonique  
Q

uatre cam
pagnes par an sont prévues da

n
s la p

ério
d

e allan
t d

’av
ril à ju

in
 et p

o
rtan

t su
r les tro

is statio
n
s d

u
 

can
al d

’am
en

ée, d
u

 rejet et d
’u

n
 p

o
in

t h
o

rs tach
e th

erm
iq

u
e.  

L
es param

ètres m
esurés portent sur les oeufs et larves des principales espèces rencontrées sur ce site (sole, plie, 

lim
ande, sprat, sardine).  

 

 
 L

es cen
trales fo

n
t l’o

b
jet p

o
u

r leu
r fo

n
ctio

n
n

em
en

t d
’u

n
 arrêté d

e rejet d
’efflu

en
ts liq

u
id

es et g
azeu

x
 et 

d
e p

rélèv
em

en
t d

’eau
. C

es rejets so
n

t rad
io

actifs o
u

 n
o

n
 et so

n
t lim

ités p
ar d

es arrêtés m
in

istériels o
u
 

préfectoraux afin
 d

e restrein
d

re les effets su
r la san

té d
es p

o
p

u
latio

n
s et l’en

v
iro

n
n

em
en

t.  
L

a centrale de P
aluel rejette son eau

 en
 m

er et p
rélèv

e d
e l’eau

 p
o

u
r ses p

iscin
es dans la D

urdent (<
 

800 000 m
3). 

L
es centrales sont certifiées IS

O
 14001 depuis 2002 dém

ontrant leur intégration dans un program
m

e 
d

’év
alu

atio
n

 et d
e g

estio
n

 en
v

iro
n

n
em

en
tale. 

P
lu

sieu
rs im

p
acts so

n
t liés à cette activ

ité su
r l’en

v
iro

n
n

em
en

t : 
ü

 
paysage, 

ü
 

radioactivité, 

C
en

tra
le n

u
cléa

ire d
e P

en
ly

  
   ©

 E
.R

e
n

a
u
lt 

 
C

en
tra

le n
u
cléa

ire d
e P

a
lu

el 
   ©

 E
.R

e
n

a
u
lt 
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ü
 

bruit, 
ü

 
chaleur, 

ü
 

rejets chim
iques, 

ü
 

blocage du transit de galets. 
Il sem

blerait que les rejets liquides soient de plus en plus réduits par E
D

F
 et les rejets gazeux sont en 

deçà des lim
ites fixées par la règlem

entation (E
D

F
, 2008). 

P
our rem

édier au blocage du transit de galet par leur digue, des actions de « by pass » sont effectuées 
par la centrale de P

aluel. S
uite à un arrêté préfectoral prononcé en 1998, les galets sont transférés 

d
’O

uest en E
st de la digue de P

aluel, représentant un volum
e de 20 000 m

3. L
a prem

ière cam
pagne a 

été m
enée en 1999 et est effectuée tous les deux ans (C

onstant co
m

m
. p

ers.). L
’estim

atio
n

 d
es sto

ck
s 

de galets sur la jetée de la centrale de P
enly n

’a p
as d

ém
o

n
tré la n

écessité d
’u

n
e telle action ju

sq
u

’à 

au
jo

u
rd

’h
u

i.  
L

a cen
trale d

e P
alu

el est en
 p

arten
ariat d

ep
u

is 2
0

0
1

 av
ec l’asso

ciatio
n

 n
atio

n
ale d

es co
u

reu
rs d

e g
rève 

pour le nettoyage de sa plage. L
e déblaiem

ent des déchets se fait grâce à des chevaux de trait. L
a 

centrale de P
enly réalise égalem

ent ce nettoyage avec la com
m

une de S
aint-M

artin en C
am

pagne et 
l’asso

ciatio
n

 E
stran une fois par an (M

auffrey co
m

m
. p

ers.). 
L

es centrales de P
aluel et P

enly ont une autorisation de fonctionnem
ent pour 30 ans et il y a une 

réévaluation décennale de la continuité de leur exploitation (E
D

F
, 2008). 

 

L
e G

ra
n

d
 P

o
rt M

a
ritim

e d
u

 H
a

v
re et so

n
 term

in
a

l p
étro

lier d
’A

n
tifer (412, 500, 504 , 510 , 

512 , 520) 
 L

e port 
d

’A
ntifer a été m

is en fonctionnem
ent en 1976. 

Il 
est 

d
estin

é 
à 

l’ap
p

ro
v
isio

n
n

em
en

t 
en

 

hydrocarbures, 
pétrole, 

gaz 
naturel 

et 
plus 

généralem
ent 

vracs 
liquides. 

Il 
accueille 

des 
supers 

pétroliers de plus de 300 000 tonnes et reçoit environ 20 %
 des volum

es de pétrole brut destinés à la 
F

rance. C
ette co

n
stru

ctio
n

 a m
o

d
ifié la m

o
rp

h
o

lo
g
ie d

u
 litto

ral cau
ch

o
is au

 C
ap

 d
’A

n
tifer. L

a digue 
principale longue de 3,5 km

 a été conçue pour protéger des houles dom
inantes de secteur et pour 

d
o

n
n

er le m
eilleu

r ab
ri co

n
tre les co

u
ran

ts. C
ette d

ig
u

e en
 talu

s co
n

stitu
é d

’en
ro

ch
em

en
t silico-calcaire 

est coiffée par une carapace en blocs cubiques de béton de 12 t côté port et 24 t côté large. 
L

e p
étro

le d
éch

arg
é au

 term
in

al d
’A

n
tifer, n

e fait q
u

e tran
siter av

an
t d

’être sto
ck

é au
 H

av
re d

’o
ù

 les 

raffin
eu

rs l’u
tilisen

t selo
n

 leu
r b

eso
in

. 
L

es 
g
ro

s p
étro

liers p
eu

v
en

t d
éch

arg
er leu

r carg
aiso

n
 à d

es 

débits très élevés, bien supérieurs au débit de l’o
léo

d
u

c d
e 2

6
,5

 k
m

 rejo
ig

n
an

t L
e H

avre. L
es réservoirs 

d
’A

n
tifer serv

en
t d

o
n

c d
e sto

ck
ag

e-relais p
o

u
r n

e p
as retard

er le d
éch

arg
em

en
t d

’u
n

 p
étro

lier. U
n

e 

petite digue abrite un port de service. 
A

u
jo

u
rd

’h
u

i la C
om

pagnie Industrielle M
aritim

e (C
IM

) em
ploit de 3 à 11 personnes en perm

anence 
su

r le site selo
n

 l’activité. L
e G

rand P
ort M

aritim
e du H

avre em
ploit 7 agents de surveillance au total 

plus les 4 officiers 
d

e 
l’E

tat 
selo

n
 

l’activ
ité 

d
u

 
p

o
rt. E

n plus de ces em
ployés, des personnes 

extérieures fréquentent le site (entreprise, m
aintenance, entretien) (C

IM
 &

 F
réger co

m
m

. p
ers.). 

D
epuis 

l’an
n

ée 2007 où 62 navires ont été traités à A
ntifer représentant 12,6 m

illions de tonnes 
environ des travaux m

enés en 2008 et 2009 sur le pipe-line reliant A
ntifer au dépôt pétrolier du H

avre 
o

n
t fait tem

p
o

rairem
en

t ch
u

ter l’activité du port. L
a rem

ise en service début 2010 va perm
ettre de 

retrouver le m
êm

e n
iv

eau
 d

e trafics q
u

’av
an

t les travaux (F
réger co

m
m

. p
ers.). 

 
 

 
 

 
 

 
 

           
P

o
rt p

étro
lier d

’A
n
tifer    ©

 E
.R

e
n

a
u

lt 
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L
es extraction

s d
e gran

u
lats m

arin
s (300) 

S
ix sites d

’ex
tractio

n
 d

e g
ran

u
lats m

arin
s o

n
t d

es p
erm

is d
’ex

p
lo

itatio
n

 ou de recherche en cours ou 
autorisés sur la façade (cf A

tlas cartographique). L
es gisem

ents hauts norm
ands de granulats m

arins se 
situent au large de D

ieppe et du H
avre et leur utilisation rem

onte déjà à plus de vingt ans (D
R

IR
E

). 
L

es granulats sont achem
inés vers L

e H
avre et D

ieppe m
ais aussi vers F

écam
p et R

ouen. Ils sont 
utilisés pour le béton, le dom

aine routier et le tout-venant. L
es granulats m

arins (anciennes alluvions 
déposées d

an
s l’axe des vallées fluviales) sont prélevés entre 10 et 30 m

 de profondeur sur le plateau 
continental.  

N
om

 E
xp

loitan
ts 

N
om

 d
u

 titre 
m

in
ier 

T
ype d

e titre 
D

ates titres m
in

iers 
D

ate O
A

T
M

 
S

u
p

erficie km
² 

P
rod

uction
 an

n
uelle 

au
torisée  

(p
ériod

e d'extraction
) 

G
IE

 « G
raves de 

M
er » 

G
ranulats m

arins de 
D

ieppe 

P
E

X
* 

A
M

 22-03-1993 
A

M
 23-11-2001 

A
M

 29-01-2004 
A

M
 28-02-2008 

A
P

 11-07-1994 
A

P
 19-10-1998 

5,9 

800 000 t/an 
(février à octobre)+

 
restriction zone S

ud pendant 
période de pêche de la sèche 

C
** 

D
 16-04-2010 

en cours d'instruction 
600 0

0
0
 t/an

 ’1
5

 an
s) 

puis 800 000 t/an (15 ans) 

G
IE

 
 « G

ranulats M
arins 

de N
orm

andie » 
B

aie de S
eine 

P
E

X
 

A
M

 28-06-1989 (Jean 
L

efebvre) 
A

M
 18-05-1999 

A
M

 07-07-2003 

A
P

 18-07-2005 
8,2 

500 000 t/an 
(01/02 au 30/06 et 
01/10 au 14/11) 

C
** 

en cours d'instruction 
 

idem
 

2 à 3 M
t/an sur 25 ans 

G
IE

  
« G

ris N
ez » 

G
ris-N

ez 
P

E
X

 
A

M
 07-11-1996 

A
M

 11-07-2007 
A

P
 06-10-1998 

0,54 
144 000 t/an 

(février à octobre) 
C

** 
en cours d'instruction 

 
2, 36 

233 000 m
3/an 

G
IE

 
 « M

anche E
st » 

C
ôte d'A

lbâtre 

P
E

R
*** 

A
M

 03-07-2002 
A

P
 24-06-2003 

(déclaration) 
457 

40 000 t sur 5 ans 

C
** 

en cours d'instruction 
34 (sur 2 zones 

distinctes) 

1M
t pdt 5ans 

puis 3M
t 

zone A
 : de janvier à octobre- 

zone B
 toute l'année 

(50 ans) 

G
IE

  
« S

t N
icolas » 

S
aint-N

icolas 
P

E
R

 
A

M
 19-03-2004 

A
P

 14-06-2005 
(déclaration) 

250 
D

e 1,5 à 2,25 M
m

3 en 
m

oyenne annuelle sur les 30 
ans 

C
** 

en cours d'instruction 
25 (sur 2 zones 

distinctes) 
M

axim
um

 de 108M
t 

- L
es G

raves de 
l’E

stu
aire 

- M
atériaux B

aie de 
seine 

G
ranulats M

arins 
H

avrais 
P

E
R

 
A

M
 26-07-2010 

en cours d'instruction 
53,27 

5 ans 

P
E

X
* : perm

is d'exploitation 
C

** : C
oncession 

P
E

R
*** : perm

is exclusif de recherche 

     T
en

d
a

n
ce

 

L
’au

to
risatio

n
 d

e n
o

u
v

eau
x

 p
erm

is a été p
réco

n
isée p

ar le schém
a départem

ental des carrières afin de 
trouver une altern

ativ
e à l’ép

u
isem

en
t d

u
 sto

ck
 d

es g
ran

u
lats terrestres. 

 A
sp

ects règ
lem

en
ta

ires et o
rg

a
n

isa
tio

n
n

els 

L
'exp

lo
ita

tio
n
 d

es g
ra

n
u
la

ts m
a

rin
s relève d

u
 co

d
e m

in
ier (lo

i n
° 7

6
-6

4
6

 d
u

 1
6

 ju
illet 1

9
7

6
 a

b
ro

g
ée 

p
a

r l’O
rd

o
n

n
a

n
ce n

°2
0

1
1

-9
1

 d
u

 2
0

 ja
n

vier 2
0

1
1

), d
écret n

° 2
0

0
6

-7
9

8
 d

u
 6

 ju
illet 2

0
0

6
 co

n
so

lid
é p

a
r 

le d
écret n

°2
0

1
0

-3
6

5
 d

u
 9

 a
vril 2

0
1

0
, p

a
r le d

écret n
°2

0
0

9
-2

3
5

 d
u

 2
7

 février 2
0

0
9

 et p
a

r le d
écret 

n
°2

0
1

0
-1

3
0

 d
u

 1
1

 février 2
0

1
0

 rela
tif à

 la
 p

ro
sp

ectio
n

, à
 la

 rech
erch

e et à
 l'exp

lo
ita

tio
n

 d
e su

b
sta

n
ces 

m
in

éra
les o

u
 fo

ssiles co
n

ten
u

es d
a

n
s les fo

n
d

s m
a

rin
s d

u
 d

o
m

a
in

e p
u

b
lic et d

u
 p

la
tea

u
 co

n
tin

en
ta

l 

m
étro

p
o

lita
in

s. 
L

’o
b

ten
tio

n
 

d
e 

l’au
to

risatio
n

 
co

m
p

o
rte 

d
eu

x
 

étap
es 

n
écessitan

t 
u

n
 

titre 
m

in
ier, 

u
n

e 
au

to
risatio

n
 

d
’o

ccu
p

atio
n

 d
u

 D
o

m
ain

e P
u

b
lic M

aritim
e, u

n
e au

to
risatio

n
 d

’o
u

v
ertu

re d
e trav

au
x

 m
in

iers : 

ü
 

L
a rech

erch
e q

u
i p

erm
et d

e p
réciser le fu

tu
r p

érim
ètre d

’ex
p

lo
itatio

n 
ü

 
L

’ex
p

lo
itatio

n 
L

’activ
ité p

eu
t av

o
ir u

n
 im

p
act su

r l’activ
ité d

e la p
êch

e et les resso
u

rces b
en

th
iq

u
es. 

T
ableau 53 : B

ilan des do
ssiers d

’ex
tractio

n
 en

 m
er (2

0
1

1) 
(S

o
u

rce : D
R

E
A

L
 H

a
u

te-N
o

rm
a

n
d

ie) 

 E
xtraction de granulats D

ieppe,    ©
 E

.R
e
n

a
u
lt 
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L
’éo

lien
 terrestre et offsh

ore (510, 511) 
S

itué dans un secteur littoral à fort potentiel éolien (zone 4), le littoral cauchois est un terrain favorable 
à l’im

p
lan

tatio
n

 d
’éo

lien
 terrestre et o

ffsh
o

re. 
A

insi plusieurs parcs terrestres sont m
is en service depuis plusieurs années et on y trouve le prem

ier 
projet en m

er de F
rance (V

eulettes-sur-M
er).  

                  F
igure 66 : potentiel éolien en F

rance   
 

 
F

igure 67 : potentiel éolien offshore  
(S

o
u

rce : sch
ém

a
 rég

io
n

a
l éo

lien
 d

e H
a

u
te

-N
o

rm
a

n
d

ie, 2
0
0

6
)  

(S
o

u
rce : E

u
ro

p
ea

n
 W

in
d
 A

tla
s, N

iels G
. M

o
rten

sen
 ) 

 A
u large de V

eulettes-sur-M
er 

le 
p

ro
jet 

d
’E

n
ertrag

 éolien en m
er, est autorisé depuis 2005. 

Il 
représente 21 éoliennes de 105 M

égaw
atts (M

W
). 

D
’au

tres 
zo

n
es 

d
e 

d
év

elo
p

p
em

en
t éolien sont 

so
u

m
ises à ap

p
el d

’o
ffre n

atio
n

al (cf. p
lan

s et p
ro

g
ram

m
es).  

E
n novem

bre 2009, 4 parcs éoliens terrestres (V
eulettes-sur-M

er, M
anneville-es-P

lains, F
écam

p, 
C

riel-sur-M
er) étaient autorisés ou en service sur des com

m
unes du périm

ètre N
atura 2000.  

L
e parc de la société E

D
F

 énergie nouvelle, im
planté sur la com

m
une de F

écam
p, en service depuis 

2006, situé en haut de falaise jouxte le périm
ètre. L

e parc est constitué de 5 m
achines de 52 m

 de 
diam

ètre, 49 m
 de hauteur et de 900 kW

 de puissance produisant 250 à 300 M
W

. U
n projet 

d
’ex

ten
sio

n
 reste p

résen
t entre F

écam
p et S

enneville-sur-F
écam

p (H
euzé co

m
m

. p
ers.). 

L
e p

arc d
e la co

m
p

ag
n

ie d
u

 v
en

t co
n

stitu
é d

e 6
 éo

lien
n

es est en
 co

u
rs d

’in
stallatio

n
 en

 2
0

1
1

 au
 b

o
rd

 

du périm
ètre N

atura 2000 sur la com
m

une de M
anneville-es-P

lains. E
lles ont une puissance unitaire de 

2,3 M
W

 et pourront produire 34 000 M
W

/h (http://com
pagnieduvent.com

). 
 

 
 

           
 

F
igure 68 : P

arcs éoliens en service ou autorisés  
 

 
P

arc éolien de F
écam

p
   ©

 E
.R

enault 
(S

o
u

rce D
R

E
A

L
 H

a
u

te-N
o

rm
a
n

d
ie, n

o
vem

b
re 2

0
0
9

) 
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A
sp

ects règ
lem

en
ta

ires et o
rg

a
n

isa
tio

n
n

els 

L
e d

év
elo

p
p

em
en

t éo
lien

 se fait d
an

s le cad
re d

’u
n

 sch
ém

a d
e d

év
elo

p
p

em
ent régional dont le contenu 

est défini p
ar les articles 1

7
 et 2

3
 d

es lo
is g

ren
elle 1

 et 2
. Il s’ag

it d
’id

en
tifier les zones géographiques 

ap
p

ro
p
riées 

p
o

u
r 

l’étu
d

e 
d

es 
im

p
lan

tatio
n

s 
éo

lien
n

es, 
les 

o
b

jectifs 
q

u
alitatifs 

(co
n

d
itio

n
s 

d
e 

développem
ent) et quantitatifs (puissance). P

lusieurs critères doivent être pris en com
pte : le paysage 

e t le patrim
oine, la ressource éolienne (vent), les zones exclusives, le raccordem

ent et les m
ilieux 

naturels et la biodiversité. 
L

es p
ro

jets d
o

iv
en

t faire l’o
b

jet d
’u

n
 p

erm
is d

e co
n

stru
ire. L

a lo
i n

°2
0

0
3-8 du 3 janvier 2003 relative 

aux m
archés du gaz et de l'électricité et au service public de l'énergie soum

et les éoliennes d'une 
hauteur supérieure ou égale à 12 m

 à perm
is de construire, et celles d'une hauteur supérieure ou égale à 

25 m
 à enquête publique. Il exige par ailleurs une notice d'im

pact pour les projets dont la puissance 
installée sur un m

êm
e site est inférieure ou égale à 2,5 M

W
 et une étude d'im

pact pour les projets dont 
la puissance est supérieure à 2,5 M

W
. Il faut égalem

ent obtenir une autorisation de raccordem
ent au 

réseau. (http://w
w

w
.a

reh
n

.a
sso

.fr/d
o

ssiers/eo
lien

n
e/eo

lien
n

e.h
tm

l). 
L

es couloirs m
igratoires doivent être évités et les projets sont étudiés d

an
s le cad

re d
’u

n
e év

alu
atio

n
 

des incidences avec les spécialistes des oiseaux.  
P

our les zones de développem
ent éolien en m

er, se référer à la prem
ière partie « D

ém
arche de gestion 

et de territoire ». 
 

L
e trafic m

aritim
e (520) 

L
e littoral cauchois est placé sur la façade M

anche M
er du N

ord véritable autoroute de la m
er. C

’est 

un espace m
aritim

e unique par sa densité de trafic représentant 20 %
 du trafic m

ondial : 700 à 800 
bateaux par jour dans le détroit du P

as de C
alais, une m

oyenne de 70 000 passagers par jour entre la 
G

rande-B
retagne et la F

rance, 1 000 bateaux de pêche im
m

atriculés. 
 

U
n

e v
o

ie m
aritim

e v
ers les g

ran
d

s p
o

rts d
e l’E

u
ro

p
e d

u
 N

o
rd

, co
m

m
e A

m
sterd

am
 au

x
 P

ays-
B

as ; 
 

U
n

 tran
sit an

n
u

el d
e 2

7
5

 m
illio

n
s d

e t d
e p

ro
d

u
its d

an
g
ereu

x
 d

o
n

t 8
5

 %
 d

’h
y
d

ro
carb

u
res 

(source : C
E

P
P

O
L

 2002 dans http://w
w

w
.prem

ar-m
anche.gouv.fr) ; 

 
P

arm
i les produits chim

iques, 62 %
 sont des huiles végétales, com

m
e l'huile de tournesol , 

l'huile de palm
e ou encore de soja ; 

 
U

n im
portant trafic, à la fois longitudinal m

ais égalem
ent transversal. 

 P
lusieurs ports se distinguent en H

aute-N
orm

andie : 
 

L
e H

avre : 1
er port français pour les conteneurs et 2

èm
e port tout trafic confondu ; 

 
R

ouen : 1
er port céréalier d

’E
u

ro
p

e. 
 L

e transport de passagers représente égalem
ent un im

portant trafic : chaque année, près de 22 m
illions 

de passagers entre le R
oyaum

e-U
ni et le continent par voie m

aritim
e. L

es activités de pêche sont aussi 
très développées ainsi que les activités de loisirs nautiques, avec

 134 000 navires de plaisance 
im

m
atriculés sur la façade. 

 

L
’a

ctiv
ité d

e cla
p

a
g

e (4
4

0
, 3

9
0

, 4
2

3
, 8

6
0

) 
U

n
e im

m
ersio

n
 d

e p
ro

d
u

its d
e d

rag
ag

e su
r le site d

’O
ctev

ille-sur-M
er au large du site N

atura 2000 
L

ittoral cauchois (cf. carte si dessous) est effectuée depuis plus de 40 ans. C
es produits proviennent de 

l’en
tretien

 
d

u
 

p
o

rt 
d

u
 

H
av

re 
et 

d
e 

d
ifféren

tes 
p

h
ases 

d
e 

trav
au

x
 

d
e 

P
o

rt 
2

0
0

0
 

n
o

tam
m

en
t. 

L
es 

sédim
ents déposés sont surtout des vases, im

m
ergées selon une grille de clap

ag
e afin

 d
’assu

rer la 

répartition uniform
e du dépôt.  

 P
our cette activité, le G

rand P
ort M

aritim
e du H

avre effectue une auto-surveillance depuis 1998  qui 
consiste en des suivis de : 

 
la bathym

étrie qui perm
et de contrôler l'évolution des profondeurs,  

 
la qualité physico-ch

im
iq

u
e d

es séd
im

en
ts (p

rélèv
em

en
ts an

n
u

els) et la q
u

alité d
e l’eau

 (m
étau

x
 

lo
u

rd
s, o

x
y
g
èn

e d
isso

u
s, p

H
, azo

te, p
h

o
sp

h
o

re, ch
lo

ro
p

h
y
lle a), su

r le site d
’O

ctev
ille et ses 
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zo
n

es 
d

’in
flu

en
ce, qui perm

ettent de vérifier l'évolution des concentrations des param
ètres 

analysés in situ, 
 

des peuplem
ents benthiques (richesse spécifique, densité) et halieutiques (chalutage) sur le site 

de dépôt et ses zones d
’in

flu
en

ce (G
P

M
H

, 2
0

1
1

, C
S

L
N

, 2
0

0
9

 et D
an

cie, 2
0

0
8

). 
 

P
ar ailleurs, depuis 1988 un suivi de la qualité des sédim

ents avant dragages est effectué notam
m

ent 
dans le cadre des dispositions de la C

onvention O
S

P
A

R
 du 22/09/1992, et seuls sont im

m
ergés à 

O
ctev

ille d
es séd

im
en

ts. Il co
n

v
ien

t en
fin

 d
e n

o
ter q

u
e l’im

m
ersio

n
 et le d

rag
ag

e fo
n

t l’o
b

jet d
’u

n
e 

autorisation adm
inistrative (arrêté interpréfectoral). 

      
     

L
’a

ctiv
ité d

e d
ra

g
a

g
e 

D
es d

rag
ag

es so
n

t effectu
és d

an
s l’estu

aire d
e S

ein
e : port 2000 (1,3 M

 m
3), port du H

avre N
ord – 

ancien (0,8 M
 m

3 en 2008), T
ancarville (2 700 m

3 en 2008), grand canal du H
avre (5 500 m

3 en 2008) 
(G

ra
n

d
 p

o
rt M

a
ritim

e d
u

 H
a

vre, 2
0

0
9

). 
D

’au
tres d

rag
ag

es so
n

t réalisés à p
ro

x
im

ité d
u

 site d
an

s les p
o

rts et leu
rs ch

en
au

x
 d

’accès : p
o

rt 

d
’A

n
tifer 2

8
 0

0
0

 m
3 (G

ra
n

d
 P

o
rt M

a
ritim

e d
u

 H
a

vre, 2
0

0
9

), port de D
ieppe, port du T

rép
o

rt…
 

 

F
igure 70 : S

uivi des volum
es en dépôt sur le site 

d
’O

ctev
ille-sur-M

er 2002-2011 
(S

o
u

rce : G
ra

n
d
 P

o
rt M

a
ritim

e d
u

 H
a

vre, 2
0

1
1

) 

F
igure 69 : L

ocalisation de la zone de dépôt et des 
zo

n
es d

’in
flu

en
ce. 

(S
o

u
rce : G

ra
n

d
 P

o
rt M

a
ritim

e d
u

 H
a

vre, 2
0

1
1

) 
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L
es

 ac
tivité

s
 o

rg
a

n
isé

e
s

 d
e

 d
éc

o
u

ve
rte e

t l’o
ffre

 
m

u
s

é
o

g
ra

p
h

iq
u

e
 

A
c

tivité
 p

ro
fe

s
s

io
n

n
e

lle
 

 L
e littoral cauchois com

porte plusieurs sites attractifs (V
eules-les-R

oses, F
écam

p, S
ainte-M

arguerite-
sur-M

er, V
arengeville-sur-M

er…
) d

o
n

t plusieurs sites naturels très attractifs : E
tretat (1 m

illion de 
visiteurs chaque année, D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e, 2011), le C
ap

 F
ag

n
et et le C

ap
 d

’A
illy

. 
A

insi, le tourism
e y est développé et les secteurs alentours sont visités égalem

ent. P
lusieurs structures 

tournent leur offre de découverte vers les espaces littoraux et m
arins : le D

épartem
ent, A

quacaux et 
E

stran C
ité de la m

er. 
 

V
alorisation

 d
u

 D
épartem

en
t d

e S
ein

e-M
aritim

e 
A

fin de diversifier la clientèle touristique, valoriser les espaces naturels et les secteurs m
oins visités le 

D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e m

et en
 p

lace d
’av

ril à o
cto

b
re : 

- 
les découvertes du littoral entre L

e H
avre et L

e T
réport. C

inq associations participent à cette 
dém

arche localem
ent : C

ellule de suivi du littoral N
orm

and, A
quacaux, C

ardère, D
éficaux, E

stran. 
E

n 2009, 113 visites ont eu lieu sur une vingtaine de sites perm
ettant à plus de 1800 personnes 

( D
épartem

ent 
de 

la 
S

eine-M
aritim

e) 
de 

découvrir 
les 

richesses 
géologiques, 

faunistiques 
et 

floristiques du littoral seino-m
arin durant les w

eek-ends et la période estivale. 
- 

les anim
ations grand public de ses E

N
S

 littoraux pour faire découvrir leur richesse biologique et 
paysagère : 

falaise 
d

’A
m

o
n

t, 
C

ap
 

d
’A

illy, 
B

ois 
des 

com
m

unes, 
V

alleu
se 

d
’E

leto
t, 

valleuse 
d

’A
n

tifer, bois de B
ernouville. C

ette découverte est organisée en partenariat avec 4 associations : 
C

ardère, le conservatoire des sites de H
aute-N

orm
andie, A

quacaux et D
éficaux. 23 anim

ations 
nature sur le littoral ont été organisées en 2010 avec une fréquentation de 200 personnes environ 
(D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e). 
- 

la jo
u

rn
ée d

’éd
u

catio
n

 à l’en
v

iro
n

n
em

en
t ap

p
elée « aventurez-vous » est organisée annuellem

ent 
su

r u
n

 E
N

S
. U

n
e jo

u
rn

ée p
o

rte o
u

v
erte d

an
s la v

alleu
se d

’A
n

tifer a accu
eilli 1

0
0

0
 p

erso
n

n
es en

 

2009 et u
n

e au
tre s’est d

éro
u

lée en
 2

0
1

1
 au

 C
ap

 d
’A

illy
 et a accu

eilli 4
0

0
 p

erso
n

n
es (D

épartem
ent 

de la S
eine-M

aritim
e). 

- 
des sem

aines de découverte du patrim
oine naturel courant m

ai à destination des élèves de 6
èm

e sur 
des E

N
S

 littoraux. E
n 2009, 21 classes et 465 élèves ont été acc

u
eillis su

r la v
alleu

se d
’A

n
tifer, la 

v
alleu

se d
’E

leto
t et le C

ap
 d

’A
illy (D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e). 
 

L
e m

u
sée E

stran
/cité d

e la m
er à D

iepp
e et celui d

es T
erre-neu

va s à F
écam

p
. 

- 
L

a cité de la m
er, association E

S
T

R
A

N
, située à D

ieppe propose plusieurs activités (visite guidée 
ou libre, visite thém

atique, ateliers découverte, activités docum
entaires et m

anuelles) ayant pour 
thém

atique la co
n

stru
ctio

n
 n

av
ale, la filière p

êch
e, l’en

v
iro

n
n

em
en

t litto
ral, les aquarium

s en plus 
d

es an
im

atio
n

s d
’éd

u
catio

n à l’en
v

iro
n

n
em

en
t (d

éco
u

v
erte g

éo
lo

g
iq

u
e et éco

lo
g
iq

u
e d

u
 litto

ral, 

pêche à pied, visite du port). L
a cité em

ploie 16 salariés (B
oucher co

m
m

. p
ers.) et accueillit en 2008 

environ 44 000 personnes (D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e, 2008).  

- 
L

e m
usée des terre-neuvas de F

écam
p a accueilli en 2008, 36 262 personnes (D

épartem
ent de la 

S
eine-M

aritim
e, 2008). C

e m
usée évoluera en un m

usée des pêcheries et cité des terre-neuvas en 
2

0
1

2
 su

r la p
resq

u
’île d

u
 g

ran
d

 q
u

ai su
r le p

o
rt d

e F
écam

p
 (H

eu
zé co

m
m

. p
ers.). 

 

E
space S

im
oh

é - P
arc d

e la b
iodiversité  

L
e site b

asé su
r les terrain

s d
e l’an

cien
 cen

tre h
élio

m
arin

 d
es G

ran
d

es D
alles à S

aint-P
ierre-en-P

ort 
accueille du grand public et des scolaires. L

e p
arc d

e la b
io

d
iv

ersité av
ec g

alerie d
’art o

u
v

ert au
 p

u
b

lic 

(13000 visiteurs depuis 2004) est situé sur une partie de terrain du D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e 

classé 
en 

E
N

S
. 

L
’asso

ciatio
n

 
S

IM
O

H
E

 
p

ro
p

o
se 

su
r 

ce 
site 

 
d

es 
so

rties 
d

éco
u

v
erte 

n
atu

raliste, 

touristique, des éco-ran
d

o
n

n
ées…

 
 

F
erm

e a
q

u
a

co
le et site d

’O
ctev

ille 
D

’autres sites en rapport avec le littoral seino-m
arin sont proposés à la découverte com

m
e la ferm

e 
aquacole d

’O
cteville-sur-M

er (B
as d

e l’O
T

A
N

) qui réalise 7 à 8 000 dem
i-jo

u
rn

ée d
’an

im
atio

n
 p

o
u

r la 

ferm
e et les sorties sur les falaises (L

erouge co
m

m
. p

ers.). 
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D
é

c
h

arg
es

/n
e

tto
ya

g
e

 d
e

s
 p

la
g

es
 

A
c

tivité
 ré

c
réa

tive
 e

t d
e

 lo
is

ir 
(4

2
0

) 

 
D

es association
s au

 service d
u

 littoral le n
ettoyage des plages et les décharges 

P
arm

i les activités socio-économ
iques du littoral, on peut citer plusieurs associations qui ont un im

pact 
p

o
sitif su

r le litto
ral p

ar la g
estio

n
, l’en

tretien
 et la sen

sib
ilisatio

n
 à l’en

v
iro

n
n

em
en

t en plus  des 
associations précitées dans le paragraphe activités de découvertes.  
Ils ont des activités très diversifiées. C

es associations peuvent avoir une activité de gestion des espaces 
naturels (cf. activité agriculture), ou développer des actions de sen

sib
ilisatio

n
 à l’environnem

ent (cf. 
paragraphe ci-dessus). L

eur point de convergence est la m
ission de collecte des déchets 

d
’o

rig
in

e 

anthropique du littoral. O
n englobera ici le travail réalisé par des acteurs bénévoles dans ce cadre sur le 

littoral cauchois.  
              

R
a

m
a
ssa

g
e d

es d
éch

ets à
 P

a
lu

el a
vec l’A

sso
cia

tio
n

 N
a

tio
n
a

le d
es C

o
u

reu
rs d

e G
rèves et le C

en
tre N

u
cléa

ire d
e P

ro
d
u

ctio
n

 E
lectriq

u
e d

e P
a
lu

el  
©

 E
. R

e
n

a
u
lt 

 C
o

m
m

e su
r l’en

sem
b

le d
es cô

tes fran
çaises, les p

lag
es so

n
t le récep

tacle d
e n

o
m

b
reu

x
 m

acro-déchets 
ainsi un nettoyage est réalisé pour accueillir la saison touristique et lim

iter la pollution. D
eux sources 

de déchets sont constatées, les m
acrodéchets provenant de la m

er (dont 80 %
 sont rejetés par les 

riv
ières et estu

aires) et s’éch
o

u
an

t su
r les p

lag
es et ceu

x
 p

ro
v

en
an

t d
’an

cien
n

es d
éch

arg
es d

e la falaise 

et s’accu
m

u
lan

t su
r les p

lag
es o

u
 rep

artan
t en

 m
er. 

   



 
 
 

  
                  Document de synthèse  - Document d’objectifs Natura 2000 Littoral cauchois 160 

 

4- Les activités socio-économiques 
 

                  

Association Secteur d’intervention 
Nombre de 

salariés (ETP) 

Travail 
avec 

équipe en 
insertion 

Missions principales Action commune 

Aquacaux 
Sainte-Adresse / Saint-Jouin-

Bruneval 
50 dont 11 
permanents 

Oui 

-Gestion d’espaces naturels par pâturage (chèvres, ânes), installation d’une bergerie sur l’ancien stand de tir 
-Inventaire scientifique 

-Etude des résurgences d’eau pour l’agence de l’eau Seine-Normandie 
-Inventaire des laminaires 

-Education à l’environnement 
-Aquaculture 

-Entretien des sentiers, débroussaillage pour les communes 
-Remise en état et entretien des marches d’accès à la plage (Polmar) 

 

Nettoyage des plages 
et tri sélectif des 

déchets 
Education/sensibilisati
on à l’environnement 

Déficaux Valleuse d’Antifer 3  

-Suivi scientifique et inventaire 
-Entretien, gestion du site par pâturage et travaux 

-Accueil du public, sensibilisation 
-Surveillance du site 

-suivi des résurgences 
-collecte des déchets 

 

Estran 

Service littoral : du Tréport à 
Quiberville-sur-Mer 

Chantier d’insertion ESTRAN 

CIEEL : Veules les Roses à 
Veulettes-sur-Mer 

= 
Gestion des macrodéchets : 

Veulettes-sur-Mer au Tréport 
 

40 dont 15 
dans le 
chantier 

d’insertion, 6/7 
au service 

littoral 

Oui 

Suivi du milieu naturel 
-Suivi de l’érosion des falaises 

-Suivi des résurgences d’eau douce sur le platier (température, pH, nitrates, turbidité) 
-Suivi du développement algal avec l’AESN 

-suivi des stocks de galets 
-Entretien, des plages 

-Suivi, surveillance et nettoyage des plages, des bassins portuaires et des cours d’eau. Tri des déchets 
-Enlèvement de décharges sauvages proches du littoral 

-Lutte contre l’eutrophisation  
-Mise en place d’un périmètre de sécurité autour des déchets à caractères dangereux et alerte des services compétents. 

Information, sensibilisation 
Entretien et aménagement de sites naturels ou aménagés 

-Entretien de chemins de randonnées et de sentiers côtiers 
-Intervention sur sites sensibles 

-fabrication et pose de petit mobilier (panneau, barrières) 
- intégration au plan polmar terre de la Seine-Maritime 

Association 
Nationale des 
Coureurs de 

grèves 

Veulettes-sur-Mer/Dieppe 0 Bénévoles Nettoyage des plages 

Surfrider 
foundation 

 0 Bénévoles Nettoyage des plages 

Espace 
SIMOHE 

Veulette-sur-Mer et Etretat  0 Bénévoles Accueil du public parc de la biodiversité, surveillance du site, démarche participative, gestion espaces naturels… 

Balane en 
balade 

  Bénévoles Nettoyage des plages  

Actif insertion Yport à Saint-Pierre-en-Port  Oui Nettoyage des plages et entretien des chemins  

 
Tableau 54 : Missions des associations à vocation littorale ayant en commun le nettoyage des plages 

(Source :Compilation des données des associations par le Conservatoire du littoral ) 
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v
 

D
éch

arges d
es falaises 

L
’héritage 

de 
nom

breuses 
décharges 

sauvages 
ou 

légales 
a 

laissé 
derrière 

elles 
des 

cônes 
de 

déversem
ent de déchets im

portants com
blant les valleuses ou tom

bant directem
ent en pied de falaise 

qui relarguent continuellem
ent avec les éboulem

ents des falaises sur les plages et lors des tem
pêtes 

sont repris par la m
er. D

e nom
breuses décharges auraient été créées dans les années 70 sur le littoral 

exploitées pour certaines ju
sq

u
’au

x
 an

n
ées 2

0
0

0. E
n effet, la loi du 13 juillet 1992 avait interdit le 

dé pôt de tout déchet non traité pour 2002. M
algré cela, les anciennes décharges sont restées la plupart 

du tem
ps des lieux de dépôt sau

v
ag

e en
co

re à l’heure actuelle (déchets verts notam
m

ent). A
u H

avre, 
d

es arrêtés m
u

n
icip

au
x

 o
n

t été p
ris d

’in
terd

ictio
n

 d
e d

ép
ô

t d
’o

rd
u

re et d
’ex

p
lo

itatio
n

 d
es d

éch
arg

es en
 

pied et surface de falaise en 1994. E
n 2000 un arrêté préfectoral portait sur la suppression des activités 

et la rem
ise en état des sites (M

illien co
m

m
. p

ers.). 
C

es résurgences, principales sources de déchets, ont d
es effets su

r la q
u

alité d
e l’eau

, l’esth
étism

e et la 

sécurité. L
es déchets sont de tout type : déchets verts, gravats, em

ballages, pneus (O
ble, 2001) etc. 

C
ertains déchets non autorisés ont été déposés com

m
e des déchets industriels et des ordures m

énagères 
etc. 
L

a réglem
entation relative aux IC

P
E

 ne sem
ble pas prendre en com

pte les déchets verts et gravats, 
dépôts les plus couram

m
ent constatés au N

ord du D
épartem

ent et considérés com
m

e inerte (O
ble, 

2001).  
L

es cô
n

es d
e d

év
ersem

en
t p

eu
v

en
t au

jo
u

rd
’h

u
i être n

atu
rellem

en
t v

ég
étalisés m

ais les d
éch

ets sto
ck

és 

restent nocifs. L
es élus souhaitent trouver des solutions. M

ais les études révèlent des réhabilitations 
financières et techniques peu réalistes (M

illien co
m

m
. p

ers.). 
L

a seule décharge de la falaise de la pointe du havre est estim
ée à 1 m

illion de m
3 soit 2 m

illions de 
tonnes (G

effroy, 2008 ; ville du H
avre, 2010

) et l’en
lèvem

ent des déchets pourrait fragiliser encore 
plus la falaise (M

illien, co
m

m
. p

ers.). 
A

u
cu

n
e so

lu
tio

n
 n

’a été p
rise à part des solutions ponctuelles com

m
e la récupération du trop plein, les 

p
an

n
eau

x
 d

’in
terd

ictio
n

 d
e d

ép
ô

t, la m
ise en

 p
lace d

e b
arrière cadenassées et d

e m
erlo

n
 p

riv
an

t l’accès 

o
u

 la m
esu

re d
e la q

u
alité d

e l’eau
.  

A
 D

ollem
ard des m

esures de surveillance via la police m
unicipale sont suivies. U

ne étude "diagnostic 
et prospective des D

écharges de D
ollem

ard" a été engagée en février 2011, réalisé par le B
ureau 

d'E
tudes S

C
E

 (M
illien co

m
m

. p
ers.). 

C
ette étude visera notam

m
ent à : 

- acq
u

érir u
n

 n
iv

eau
 d

e co
n

n
aissan

ce p
récis d

e l’état en
v

iro
n

n
em

en
tal d

u
 site ; 

- définir les enjeux propres au site et à la présence de déchets sur cette partie du territoire havrais ; 
- d

éfin
ir les o

u
tils d

e su
iv

i et d
’o

p
tim

isatio
n

 d
e g

estio
n

 d
u

 site (n
o

tam
m

en
t p

o
u

r le ram
assag

e d
e 

déchets, technique et financier) (M
illien co

m
m

. p
ers.). 

A
insi, un nettoyage des plages est effectué chaque sem

aine (voire quotidiennem
ent), to

u
te l’an

n
ée, par 

les 
associatio

n
s 

et 
éq

u
ip

es 
d

’in
sertio

n
 

(D
éficau

x
, 

A
q

u
acau

x
, 

E
stran) 

subventionnées 
par 

les 
com

m
unes, le D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e, l’A
g

en
ce d

e l’E
au. D

es quantités non négligeables de 
déchets sont ainsi évacuées et ces acteurs font un travail très im

portant avec peu de m
oyens sans être 

m
u

tu
alisé à l’éch

elle d
ép

artem
en

tale. C
es décharges ont un im

pact im
portant sur la qualité du littoral 

et des habitats naturels d
o

n
t les h

ab
itats d

’in
térêt co

m
m

u
n

au
taire (pelouses aérohalines, végétation à 

C
ram

be, habitat m
arin (m

o
u

lières…
)). D

es m
esures effectuées dans les résurgences sortant de 3 cônes 

de déversem
ent de D

ollem
ard ont révélé la présence de m

étaux lourd, de polluants chim
iques et 

organiques. L
es décharges m

êm
es éloignées du littoral peuvent avoir un im

pact sur le littoral via le 
ruissellem

ent 
des 

eaux 
polluées. 

C
es 

terrain
s 

so
n

t 
p

ro
p

ices 
au

ssi 
au

 
d

év
elo

p
p

em
en

t 
d

’esp
èces 

invasives com
m

e la renouée ou le buddléia. C
’est ain

si q
u

e cette p
ro

b
lém

atiq
u

e fait p
artie in

tég
ran

te 

du D
ocob et q

u
’il s’ag

it ici d
’en

co
u

rag
er d

es m
esu

res fav
o

risan
t u

n
e g

aran
tie d

e l’in
n

o
cu

ité d
e ces 

espaces. Il reste à g
aran

tir ég
alem

en
t l’arrêt d

e d
ép

ô
ts sau

v
ag

es ponctuels et de m
oindre im

portance en 
bordure de cham

ps. A
insi les déchets doivent être dirigés vers les filières d

’élim
in

atio
n

s co
n

tro
lées et 

resp
ectu

eu
ses d

e l’en
v

iro
n

n
em

en
t. 

L
a lo

calisatio
n

 d
es d

éch
arg

es a p
u

 être réalisée g
râce à l’asso

ciatio
n

 E
stran

 q
u

i a réalisé en
 2

0
0

1
 u

n
 

in
v

en
taire d

es d
éch

arg
es su

r so
n

 secteu
r d

’in
terv

en
tio

n (13 décharges recensées), grâce au service 



 
 

                  T
om

e 1, docum
ent de synthèse  - D

o
c
u

m
e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
c
h
o

is  
162 

                  

4- L
es activités socio-écon

om
iq

u
es 

 

environnem
ent 

de 
la 

ville 
du 

H
avre 

pour 
D

ollem
ard 

et 
d

’ap
rès 

le 
schém

a 
départem

ental 
de 

réhabilitation des décharges b
ru

tes d
’o

rd
u

res m
én

ag
ères, réalisé en 2002 p

ar u
n

 b
u

reau
 d

’étu
d

e p
o

u
r le 

D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e. C

e dernier visait à inciter les com
m

unes à ferm
er définitivem

ent les 
décharges brutes et à les réhabiliter. 83 décharges 

d
’o

rd
u

res 
m

én
ag

ères 
ex

clu
siv

em
en

t avaient à 
l’ép

o
q

u
e 

été 
recen

sées 
selo

n
 

leurs 
risques. 

L
es 

actions 
proposées 

dans 
le 

schém
a, 

visant 
à 

la 
réhabilitation d

es sites, d
ép

en
d

en
t d

u
 n

iv
eau

 d
’im

p
act d

e la d
éch

arg
e su

r le m
ilieu

 en
v

iro
n

n
an

t et 

préconisent a
 m

in
im

a un nettoyage des abords, une im
perm

éabilisation du site avec reprofilage, une 
gestion des eaux de ruissellem

ent, des lexiviats, des biogaz et une revégétalisation. L
a cartographie 

réalisée 
d

o
it 

ten
ir 

co
m

p
te 

d
e 

l’an
cien

n
eté 

d
es 

d
o

n
n

ées 
m

ais 
d

o
n

n
e 

u
n

 aperçu 
d

e 
l’am

p
leu

r 
d

es 

décharges littorales.  
 

C
om

m
u

n
e 

L
ocalisation 

E
n

vergu
re 

Im
p

act 
T

ype d
e d

échets 
G

estion
 

A
l’in

térieu
r 

d
u

 p
érim

ètre 
n

atu
ra 2000 

L
e H

avre 

D
ollem

ard, décharge 
P

elicant 

1 m
illion de m

3 
soit 2 m

illions de 
t 

Inconnu 
D

ivers 
D

ém
arche de 

réhabilitation en 
cours 

O
ui 

D
ollem

ard, décharge 
P

alfray 
O

ui 

D
ollem

ard, décharge 
P

apaure 
O

ui 

D
ollem

ard, décharge 
S

til 
O

ui 

D
ollem

ard, G
rande 

m
are /la plaine de la 

corvée (sur cratère de 
bom

be) 

3 ha, 4 m
 

d
’ép

aisseu
r 

Im
pact m

oyen 

Inertes, 
encom

brants 
m

énagers, déchets 
verts, ordures 

m
énagères, déchets 

toxiques ou 
dangereux 

D
ébut en 1986 / 

fin 2000 +
 dépôt 

sauvages 
ensuite.  

N
on, 

sensibilité aux 
eaux de 

surface vers 
la m

er 

L
a P

oterie-C
ap-

d
’A

n
tifer 

L
e Fourquet 

300 m
², 1,5 m

 
d

’épaisseur 
Faible im

pact 
O

rdures 
m

énagères, déchets 
inertes 

F
erm

ée depuis 
1975 et 

recouverte.  
O

ui 

E
tretat/B

énouville 
V

évigne 
2 ha, épaisseur 

15 m
 

Im
pact m

oyen 

Inertes, 
encom

brants  
m

énagers, déchets 
vert, ordures 
m

énagères 

100 ans 
d

’ex
p

lo
itatio

n
 

ju
sq

u
’à 2

0
0
0

, 

g
érée au

jo
rd

’h
u

i 

par le 
C

onservatoire du 
L

ittoral.  

N
on, 

sensibilité aux 
eaux de 
surface 

F
écam

p/S
enneville-sur-

F
écam

p 
V

al S
aint-N

icolas 
4,5 ha, 30 m

 de 
hauteur 

Im
pact fort 

E
ncom

brants, 
déchets vert, 

ordures m
énagères, 

gravats, déblais  et 
m

âchefers 

1975,  
O

ui 

S
aint-V

aléry-en-C
aux 

E
ctot 

3 ha., 4 m
.  

d
’ép

aisseu
r 

Inconnu 

E
ncom

brants, 
déchets vert, 

ordures m
énagères, 

gravats, déblais  
R

éhabilitée, im
pact 

faible 

D
écouverte 

1950/Fin 1995 

N
on, 

sensibilité aux 
eaux de 
surface 

S
otteville-sur-M

er 
 

100 m
² (hauteur 

5 m
) 

A
 ciel ouvert, 
Im

pact fort 

V
erre, gravats, 

m
étaux, papiers, 

cartons, 
caoutchouc, bois, 

plastique 

Inconnue 
O

ui 

S
aint-A

ubin-sur-M
er 

 
100 m

² (hauteur 
1 m

) 

R
ecouverte sauf 
au niveau des 
éboulem

ents 

M
étaux, verre, 

déchets verre, 
gravats, bois, 

plastiques 

Inconnue 
O

ui 

B
iville-sur-M

er 
 

L
e cam

p
 d

’A
d

an
e 

(com
blem

ent de la 
valleuse, éboulem

ent) 
H

auteur 30 m
 

R
ecouverte sauf 
au niveau des 
éboulem

ents 

V
erre, m

étaux, 
papier/carton, bois, 

caoutchouc, 
plastique, gravats, 

pneus etc. 

Inconnue 
O

ui 

N
euvillette (près de la 

falaise) 
2 m

² 
A

 ciel ouvert 
B

ois 
Inconnue 

O
ui 

B
elleville-sur-M

er 
L

es pâtis du port  (2  
dépôts) 

10 000 m
², 

épaisseur 5 m
 

R
écouverte sauf 
au niveau des 
éboulem

ents 

V
erre, m

étaux, 
papier/carton, 
caoutchouc, 

plastique, gravats, 
pneus. D

échets 
verts, com

post.. 

D
ébut 1962 / Fin 

- 
O

ui 

B
erneval/B

elleville-
sur-M

er 
V

alleuse 
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B
erneval-le-G

rand 
M

ât de pavillon 

3 fosses dont 
deux éboulées +

 
dépôts épars. 

S
urface 8  400 m

.²  

Inconnu 

E
ncom

brants 
m

énagers, déchets 
verts, ordures 

m
énagères, déchets 

inertes 

D
ébut 1970 / Fin 

1995 
O

ui 

Q
uiberville-sur-M

er 
 

- 

100 m
² 

A
 ciel ouvert 

M
étaux, textile, 

gravats, plastiques 
Inconnue 

O
ui 

qq m
² 

Inconnu 

M
étaux, verre, 

textile, 
papier/carton, bois, 

plastique 

Inconnue 
O

ui 

qq m
² 

B
ois 

B
ois 

Inconnue 
O

ui 

2 m
² 

A
 ciel ouvert 

V
erre, m

étaux, 
plastiques 

Inconnue 
O

ui 

1 m
² 

R
ecouverte 

D
échets verts, 

gravats, bois 
Inconnue 

O
ui 

A
ncienne voie 
carrossable 

160 m
² 

A
 ciel ouvert 

M
étaux plastiques, 

gravats 
Inconnue 

O
ui 

S
ainte-M

arguerite-sur-
M

er 
A

illy 
4 000 m

² de 
surface, 1 - 2 m

 
en m

oyenne 

R
ecouverte, 

im
pact faible 

V
erre, m

étaux, 
papier/carton, 
caoutchouc, 

plastique, gravats, 
pneus, textile.. 

D
ébut 1972 / Fin 

1989 
O

ui 

V
arengeville-sur-M

er 
B

ois des com
m

unes : 
décharge verte et 

zone de com
postage 

Inconnue 
Inconnu 

D
échets verts 

Inconnue 
O

ui 

B
racquem

ont 
A

ncien port 
4 800 m

², 
épaisseur 5 m

 
A

 ciel ouvert, 
im

pact faible 

M
étaux, déchets 

verts, plastiques, 
caoutchouc, 

gravats et coquille 
saint-Jacques 

D
ébut 1992/ Fin 

O
ui 

C
riel-sur-M

er 
M

ont Jolibois 
140 000 m

3 
Im

pact fort 

D
échets industriels 
anals, déchets 
toxiques ou 

dangereux, déchets 
verts, ordures 
m

énagères, 
encom

brants, 
déchets inertes. 

D
ébut 1997 / Fin 

1990 
N

on 

T
ableau 55 : S

ynthèse des décharges sur le littoral cauchois 
(S

o
u

rce : C
o

m
p

ila
tio

n
 d

e d
o

n
n

ées) 

 
v

 
N

ettoyage d
es p

lages 
L

e n
etto

y
ag

e d
es p

lag
es et l’en

lèv
em

en
t d

es d
éch

ets p
ro

v
en

an
t d

e la m
er et d

e la falaise est réalisé en
 

plus du travail des associations 
et 

leu
rs 

ch
an

tiers 
d

’in
sertio

n
, égalem

ent ponctuellem
ent via des 

b
én

év
o

les (A
sso

ciatio
n

 n
atio

n
ale d

es co
u

reu
rs d

e g
rèv

es) o
u

 d
es sco

laires o
u

 in
d

iv
id

u
els à l’o

ccasio
n
 

d
’év

èn
em

en
ts n

atio
n

au
x

 et lo
cau

x
 (S

u
rf rid

er fo
n

d
atio

n (initiatives océanes), esp
ace S

im
o

h
é…

).  
L

a présence du cordon de galet du H
avre au T

réport conditionne un ram
assage m

anuel des déchets 
m

oins nuisible à la laisse de m
er naturelle que le ram

assage m
écanique. L

a traction anim
ale peut 

perm
ettre parfois de rem

onter les plus im
portants volum

es. 
L

es déchets provenant de la m
er sont de tous types. Il y a des « déchets » naturels, les algues, les 

cadavres et le bois propices au développem
ent de certaines espèces spécifiques. 50 %

 seraient des 
déchets plastiques et 20 %

 seraient issus du m
atériel de pêche (à pied et au chalut) (G

effroy, 2008). Ils 
sont plus im

portants en période hivernale ram
enés par les tem

pêtes et les vents de N
ord. C

es déchets 
n

e so
n

t p
as sy

stém
atiq

u
em

en
t triés, b

eau
co

u
p

 so
n

t in
cin

érés alo
rs q

u
’ils p

o
u

rraien
t être v

alo
risés et le 

b
o

is est so
u

v
en

t ram
assé. L

’in
terd

ictio
n

 d
e circu

ler en
 p

ied
 d

e falaise lim
ite la co

llecte d
’im

p
o

rtan
ts 

volum
es et les élus souhaitent des plages toujours plus propres m

algré la présence des décharges, la 
nécessité de préserver une biodiversité littorale liée à la laisse d

e m
er n

atu
relle et lu

tter co
n

tre l’éro
sion 

côtière. 
E

stran
 et A

q
u

acau
x

 p
articip

en
t au

 p
ro

to
co

le O
S

P
A

R
 su

r le su
iv

i et l’év
alu

atio
n

 d
es d

éch
ets su

r le 

litto
ral afin

 d
e co

n
n

aître la n
atu

re et l’o
rig

in
e d

es d
éch

ets et d
e su

iv
re leu

r év
o

lu
tio

n
. 
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R
a

m
a
ssa

g
e d

es d
éch

ets à
 P

a
lu

el g
râ

ce à
 la

 tra
ctio

n
 a

n
im

a
le

     ©
 M

. C
o
n

s
ta

n
t               

S
a
in

t-M
a

rtin
-en

-C
a

m
p
a

g
n

e
 ©

 E
.R

e
n

a
u
lt 

           
D

éch
a

rg
e d

e B
ra

cq
u

em
o

n
t  ©

 E
.R

e
n

a
u
lt 

 
 

S
tructures 

P
oids/volum

e 
total collecté 
annuellem

ent 
N

om
bre de sacs collectés 

T
em

ps de travail 
affecté 

C
om

m
unes, plages 

concernées 
R

épartition des types de 
déchets 

A
quacaux 

6 t en 
m

oyenne 
18 236 de 100 L

 
8 338 h 

S
ainte-A

dresse, O
cteville, L

e 
H

avre, S
aint-Jouin (20 km

) 

A
érosols, bouteilles, 

bouchons, briquets, bois, 
bourre de chasse, douilles, 
bidons (20 / 50L

), rasoirs 
jetables, applicateurs pour 

dam
es, m

édicam
ents, 

seringues,pneus, caoutchouc, 
pailles de chalum

eaux, 
engins de guerre, jouets, 

ferraille, em
ballages 

plastique, filets de pêche, 
cad

av
res d

’an
im

au
x
, 

ch
au

ssu
res, p

o
ly

sty
rèn

e…
 

D
éficaux 

/ 
170 de 100 L

 
3 personnes 

E
tretat, L

e T
illeul 

E
stran 

230 m
3 

875 de 130 L
 +

600 de 160 L
 

5/6 personnes 

S
ervice littoral : T

réport, 
C

riel-sur-M
er, M

esnil-V
al, 

P
uys, D

ieppe, S
ainte-

M
arguerite-sur-M

er, 
Q

uiberville-sur-M
er, port de 

plaisance de D
ieppe (10 km

) 

/ 
390 de 130 L

 
12 

C
h
an

tier d
’in

sertio
n C

IE
E

L
 : 

S
aint-V

aléry-en-C
aux, 

V
eules-les-R

oses, V
eulettes-

sur-M
er 

A
ssociation 

N
ationale des 

coureurs de 
grèves 

/ 
37 de 100 L

 
215 personnes, 18 
h (très variable) 

Q
uiberville-sur-M

er, S
ainte-

M
arguerite-sur-M

er, 
V

eulettes-sur- M
er, P

aluel, 
S

aint-A
ubin-sur-M

er, 
V

eules-les-R
oses, S

otteville-
sur-M

er, P
aluel (11,5 km

) 

S
urfrider 

fondation 
 

 
300 

scolaires 
+

 
300 bénévoles 

L
e H

avre-S
ainte-A

dresse-
S

aint-Jouin-B
runeval-

V
eulettes-sur-M

er 

A
ssociation 
S

im
ohé 

 
V

eulette-sur-M
er et E

tretat 
160 bénévoles  

V
eulettes-sur-M

er, F
écam

p, 
E

tretat com
m

unauté de 
com

m
unes de Fécam

p 
T

ableau 56 : B
ilan 2009 du ram

assage annuel des déchets sur le littoral cauchois. 
 (S

o
u

rce : C
o

m
p

ila
tio

n
 C

d
l, 2

0
1
0

) 
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D

éch
ets p

ro
ven

a
n

t d
e la

 m
er  ©

 E
.R

e
n
a
u

lt 

                  

C
ô
n

e d
e d

éch
a

rg
e en

tre S
a

in
te

-A
d

resse et S
a
in

t-Jo
u
in

-B
ru

n
eva

l ©
 A

q
u

a
c
a

u
x
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A
c

tivité
s

 a
s

s
o

c
ia

tive
s

 
A

c
tivité

 p
ro

fe
s

s
io

n
n

e
lle

 

 N
o

u
s p

résen
to

n
s d

an
s ce p

arag
rap

h
e les p

rin
cip

ales asso
ciatio

n
s a

y
an

t p
o

u
r territo

ire d
’activ

ités le 

littoral cauchois et d
o

m
ain

e d
’activ

ité u
n

e v
o

catio
n

 liée à l’ex
p

ertise, la g
estio

n
 d

es esp
aces n

atu
rels 

ain
si q

u
e l’an

im
atio

n
 p

éd
ag

o
g
iq

u
e. L

a liste ne peut être, dans ce docum
ent, exhaustive. 

 

v
 

L
e G

roup
e m

am
m

alogiq
u

e norm
an

d
 

L
e G

roupe m
am

m
alogique N

orm
and (G

M
N

) est une association datant de 1978 de 3 salariés œ
u

v
ran

t 
p

o
u

r 
la 

co
n

n
aissan

ce 
d

es 
m

am
m

ifères. 
Ils 

rép
o

n
d

en
t 

à 
d

es 
d

em
an

d
es 

d
’étu

d
es, 

d
’ex

p
ertise 

et 
d

e 

conseil. Ils diffusent le P
etit L

érot, la lettre du petit lérot et o
n

t p
u

b
lié l’atlas d

es m
am

m
ifères d

e 

N
orm

andie. 
L

e 
G

M
N

 
com

pte 
de 

nom
breux 

bénévoles 
effectuant 

des 
com

ptages 
et 

suivi 
de 

m
am

m
ifères. Ils centralisent certaines des données de m

am
m

ifères m
arins et de chiroptères du littoral 

cau
ch

o
is et m

etten
t en

 œ
u

v
re le P

IA
C

. Ils organisent égalem
ent des stages, anim

ations et form
ations. 

 

v
 

L
e C

on
servatoire d

es sites d
e H

au
te-N

orm
an

d
ie 

L
e C

onservatoire des sites de H
aute-N

orm
andie est une association de 25 salariés qui exercent des 

m
issions de connaissance, d

e g
estio

n
 et d

’an
im

atio
n

 su
r 5

2 espaces naturels en H
aute-N

orm
andie. E

lle 
est rattachée à E

spaces N
aturels de F

rance. S
ur le site L

ittoral cauchois, l’asso
ciatio

n
 est p

arten
aire d

u
 

D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e pour la connaissance, la gestion et la sensibilisation du site du 

C
o

n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral d
u

 C
ap

 d
’A

illy, du bois de B
ernouville et d

e l’E
N

S
 d

u
 b

o
is d

es co
m

m
u

n
es. 

L
e C

onservatoire des sites de H
aute-N

o
rm

an
d

ie n
’est p

as p
ro

p
riétaire dans le périm

ètre. 
 

v
 

C
ard

ère 
L

’asso
ciatio

n
 

C
ard

ère 
a 

p
o

u
r 

v
o

catio
n

 
l’éd

u
catio

n
 

à 
l’en

v
iro

n
n

em
en

t, 
à 

la 
biodiversité 

et 
au 

développem
ent durable. 

C
’est 

u
n

 
cen

tre 
d

’actio
n

 
rég

io
n

al 
p

o
u

r 
le 

d
év

elo
p

p
em

en
t 

d
e 

l’éd
u

catio
n
 

relativ
e à l’en

v
iro

n
n

em
en

t en
 H

au
te-N

o
rm

an
d

ie. Il m
èn

e d
es actio

n
s su

r l’environnem
ent littoral avec 

le D
épartem

ent (cf. ci-dessus). B
asée à R

o
u

en
, l’asso

ciatio
n a égalem

ent une antenne à D
ieppe.  

 

v
 

L
a C

ellu
le d

e S
u

ivi d
u

 L
ittoral N

orm
an

d
 

L
a C

ellule de S
uivi du L

ittoral N
orm

and (C
S

L
N

) est une association qui a été créée en 1986. E
lle a 

p
o

u
r 

o
b

jectif 
l’am

élio
ratio

n
 

d
es 

co
n

n
aissan

ces 
co

n
cern

an
t 

le 
litto

ral 
et 

so
n

 
en

v
iro

n
n

em
en

t, 
d

e 

participer à la recherche et de diffuser les acquis aux autorités chargée de sa gestion. S
on activité est 

associative et com
porte égalem

ent un volet études et suivis. S
on action porte sur le littoral B

as-
N

orm
and et H

aut-N
orm

and. L
a C

S
L

N
 réalise l’in

v
en

taire de la faune (poissons, m
ollusques, vers, 

crustacés etc.) et des algues qui vivent sur la zone de balancem
ent des m

arées, " l’estran ", de nos 
côtes. E

lle d
isp

o
se d

’u
n

 fo
n

d
 d

o
cu

m
en

taire im
p

o
rtan

t su
r l’en

v
iro

n
n

em
en

t et l’éco
lo

g
ie d

u
 litto

ral 

m
arin de notre rég

io
n

 et m
èn

e au
ssi d

es actio
n

s d
’in

fo
rm

atio
n

s et d
e sen

sib
ilisatio

n
 su

r ces su
jets. D

es 

so
rties 

d
éco

u
v

ertes 
et 

d
es 

jo
u

rn
ées 

th
ém

atiq
u

es 
so

n
t 

rég
u

lièrem
en

t 
o

rg
an

isées 
à 

l’atten
tio

n
 

d
es 

scolaires, des étudiants et du grand public. L
a C

S
L

N
 intervient dans le D

o
co

b
 en

 tan
t q

u
’ex

p
ert su

r le 

d
o

m
ain

e d
e l’estran

 et su
r le d

o
m

ain
e m

arin
 av

ec le C
en

tre d
’E

tu
d

e et d
e v

alo
risatio

n
 d

es alg
u

es. 
 

v
 

L
’a

sso
cia

tio
n

 d
es p

lo
n

g
eu

rs n
a

tu
ra

listes d
e N

o
rm

a
n

d
ie 

L
’asso

ciatio
n

 a été créée en
 1

9
9

6
. E

lle a p
o

u
r m

issio
n

 d
'étu

d
ier et de prom

ouvoir la connaissance des 
m

ilieux aquatiques et en particulier du m
ilieu m

arin. S
es m

em
bres pratiquent

 des études et inventaires 
fa unistiques et floristiques à caractère écologique, tant en m

ilieu terrestre qu'aquatique, m
ènent des 

actions de sensib
ilisatio

n
 (ex

p
o

sitio
n

, co
n

féren
ces…

). E
lle a été so

llicitée p
ar la C

ellu
le d

’E
x

p
ertise 

S
cien

tifiq
u

e d
e la C

ô
te d

’A
lb

âtre p
o

u
r faire u

n
 état d

es lieu
x

 d
e la b

io
d

iv
ersité et d

es h
ab

itats n
atu

rels 

d
u

 p
o

rt d
’A

n
tifer.   

 

v
 

L
’A

sso
cia

tio
n

 S
y
n

d
ica

le A
u

to
risée d

e V
a
sterival 

C
ette association réunit certains propriétaires de terrains bâtis situés sur les com

m
unes de S

ainte-
M

arguerite-sur-M
er et de V

arengeville-sur-M
er. E

lle a pour but 
l’am

én
ag

em
en

t 
et 

l’en
tretien

 
d

es 
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gorges de M
orville et de V

asterival donnant accès à la m
er, l’ex

ecu
tio

n
 et l’en

tretien
 d

e trav
au

x
 d

e 

défense contre la m
er et de glissem

ents de terrains, d
e s’assu

rer d
e la réalisatio

n
 d

e to
u

s les trav
au

x
 

n
écessaires 

p
o

u
r 

le 
d

rain
ag

e 
et 

l’éco
u

lem
en

t 
d

es 
eau

x
, 

d
e 

p
o

u
rv

o
ir 

à 
l’am

én
ag

em
en

t 
d

es 
terrain

s 

com
pris dans le périm

étre au point de vue voirie et entretien des chem
ins et sentiers existants, de 

p
o

u
rv

o
ir à to

u
t ce q

u
i, d

an
s l’in

térêt co
llectif, a trait d

’u
n

e faço
n

 o
u

 d
’u

n
e au

tre à l’am
élioration ou à la 

préservation du site exceptionnellem
ent boisé, du caractère de la tranquilité des lieux com

pis dans le 
périm

ètre syndical. 
U

ne étude du contexte hydrologqiue (éco
u

lem
en

ts su
p

erficiels) ain
si q

u
e d

es p
h

én
o

m
èn

es d
’éro

sio
n
 

sur le secteur de V
asterival a été réalisée en 2007. 

 

v
 

L
’A

sso
cia

tio
n

 S
IM

O
H

E
  

C
ette associatio

n
 d

e p
ro

tectio
n

 d
e l’en

v
iro

n
n

em
en

t à caractère so
cial et so

lid
aire a été créée en

 2
0

0
4

 et 

d
éclarée d

ep
u

is 2
0

1
0

 (6
0

 m
em

b
res en

v
iro

n
). L

’asso
ciatio

n
 en

trep
ren

d
 d

es actio
n

s d
e p

réserv
atio

n
 d

e 

l’en
v

iro
n

n
em

en
t, n

etto
y
a
g
e d

es p
lag

es, d
’éco-ran

d
o

n
n

ées, d
’ex

p
o

sitio
n

s artistiq
u

es et d
’éd

u
catio

n
 à 

l’en
v

iro
n

n
em

en
t (p

articip
atio

n
 à d

es salo
n

s, sem
ain

es th
ém

atiq
u

es…
). L

’asso
ciatio

n
 g

ère (trav
au

x
 d

e 

génie écologique, inventaires/suivis naturalistes, surveillance) le parc de la biodiversité sur une partie 
de terrain du D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e classé en E
N

S
, peut m

ettre en place des chantiers 
d

’in
sertio

n
 et p

articip
e à d

es d
ém

arch
es d

e co
n

certatio
n

 co
m

m
e les ag

en
d

as 2
1

 o
u

 N
atu

ra 2
0

0
0

. C
ette 

association peut nouer des partenariats avec des organism
es publics et des collectivités territoriales, 

d
es en

trep
rises p

riv
ées o

u
 d

’au
tres asso

ciatio
n

s.  
 

v
 

L
’A

sso
cia

tio
n

 A
q

u
a
ca

u
x

 (cf. fiches L
es activités organ

isées 
d

e 
d

éco
u

v
erte 

et 
l’o

ffre 

m
uséographique, l’activ

ité ag
rico

le, l’aq
u

acu
ltu

re m
arin

e) 
 

v
 

L
’A

sso
cia

tio
n

 E
S

T
R

A
N

  
L

’E
sp

ace S
cientifique et T

echnique des R
essources A

quatiques et de la N
avigation est une association 

lo
i 1

9
0

1
 d

o
n

t les o
b
jectifs so

n
t la v

alo
risatio

n
 d

u
 m

ilieu
 m

arin
 p

ar la co
h

ésio
n

 et l’in
sertio

n
 so

ciale 
(E

S
T

R
A

N
, 

2009). 
L

’E
S

T
R

A
N

 
est 

co
m

p
o

sé 
d

e 
5

 
serv

ices 
p

ro
fessionnels 

com
plém

entaires 
qui 

travaillent sur le m
ilieu m

arin et littoral : 
- 

L
a 

cité 
d

e 
la 

m
er : 

(cf. 
fiche 

L
es 

activ
ités 

o
rg

an
isées 

d
e 

d
éco

u
v

erte 
et 

l’o
ffre 

m
uséographique).  

- 
L

e C
IE

E
L

 : C
e ch

an
tier d

’in
sertio

n
 p

articip
e à la m

ise en
 p

lace d
’u

n
e actio

n
 co

h
érente et 

g
lo

b
ale 

d
u

 
su

iv
i 

et 
d

e 
l’en

tretien
 

litto
ral 

à 
l’éch

elle 
d

ép
artem

en
tale 

(cf. 
fiche 

D
écharges/nettoyage des plages).  

- 
H

isso
n

s 
la

 
g

ra
n

d
’v

o
ile : 

serv
ice 

d
’acco

m
p

ag
n

em
en

t 
so

cial 
s’ap

p
u

y
an

t 
su

r 
les 

activ
ités 

d
u

 

m
onde m

aritim
e.  

- 
L

e C
R

IT
T

 : L
aboratoire de recherche en environnem

ent littoral et m
arin.  

- 
L

e 
service 

littoral : 
il 

apporte 
aux 

différentes 
collectivités 

et 
organism

es 
publics 

des 
co

m
p

éten
ces 

en
 

m
atière 

d
e 

g
estio

n
, 

d
e 

v
eille, 

d
’en

tretien
, 

et 
d

’am
én

ag
em

en
t 

d
u

 
litto

ral, 

d
’in

fo
rm

atio
n

 et d
’éd

u
catio

n
 à l’environnem

ent auprès des publics diversifiés. S
es m

issions 
concernent 

égalem
ent 

le 
nettoyage 

des 
m

acrodéchets 
sur 

le 
littoral 

(cf. 
fiche 

D
écharges/nettoyage des plages). 

 

v
 

L
e  G

roup
e orn

ithologiq
u

e norm
an

d
 

D
epuis 1972 le G

roupe ornithologique N
orm

and com
pile d

es d
o

n
n

ées d
’o

b
serv

atio
n

 d
e l’av

ifau
n

e. Il 

participe à des enquêtes nationales et internationales. Il édite la revue le corm
oran et a fait paraître 

l’atlas d
es o

iseau
x

 n
ich

eu
rs d

e N
o

rm
an

d
ie. 

Ils réalisen
t ég

alem
en

t d
es étu

d
es et ex

p
ertises. E

n
fin

 

l’asso
ciation a créé et gère 30 réserves ornithologiques en N

orm
andie. E

lle com
pte environ 1000 

bénévoles. E
lle recense les oiseaux m

arins dans le cadre de W
etlands international m

ettant en relief 
l’in

térêt d
es sites fran

çais p
o

u
r l’h

iv
ern

ag
e d

es o
iseau

x
 et les oiseaux échoués.  

 

v
 

L
a  L

igu
e pou

r la P
rotection

 d
es O

iseau
x d

e H
au

te-N
orm

an
die 

D
epuis 2004, la délégation régionale de H

aute-N
orm

andie de la L
igue pour la P

rotection des O
iseaux 

m
èn

e u
n

 trav
ail scien

tifiq
u

e su
r l’av

ifau
n

e, d
es an

im
atio

n
s g

ran
d

 p
u

b
lic et sco

laires et contribue à la 
gestion de plusieurs secteurs. 
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A
u

tre
s

 a
c

tivités
 

A
c

tivité
 p

ro
fe

s
s

io
n

n
e

lle
 (50

0-
5

0
1

) 

 

D
ém

in
age 

D
es activités de dém

inage sont régulièrem
ent organisées afin de sécuriser le littoral. E

n effet, plusieurs 
blocs de défense ont été déposés pendant la seconde guerre m

ondiale en pied de falaise pour détruire 
les coques des bateaux en cas de débarquem

ent. 
 

P
aysagism

e 
G

râce 
aux 

form
ations 

tertiaires 
sablo-arg

ileu
ses 

d
u

 
C

ap
 

d
’A

illy
, 

d
o

n
n

an
t 

d
es 

terrains 
acides 

difficilem
ent cultivables, à l’h

u
m

id
ité 

atm
o

sp
h
ériq

u
e, à la douceur des tem

pératures, aux pluies 
rég

u
lières, l’art d

es jard
in

s s’est d
év

elo
p

p
é su

r la co
m

m
u

n
e d

e V
aren

g
ev

ille-sur-M
er. E

n effet cette 
terre de bruyère est propice aux rhododendrons, M

agnolias et azalées. O
n com

pte plusieurs jardins aux 
abords du site N

atura 2000 : P
arc floral des M

outiers (9 ha), le M
an

o
ir d

’A
n

g
o

, M
iro

m
esnnil, le jardin 

de P
ascal C

ribier, le jard
in

 d
e S

h
am

ro
ck

…
 C

es jard
in

s sont assez fréquentés, 2 à 3 000 visiteurs pour 
S

ham
rock et 23 000 en 2008 pour le bois des M

outiers (D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e). C

ette 
activité peut avoir un im

pact en term
es d

’in
tro

d
u

ctio
n

 d
’esp

èces ex
o

tiq
u

es et in
v

asiv
es. 
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L
E

S
 A

C
T

IV
IT

E
S

 R
E

C
R

E
A

T
IV

E
S

 E
T

 D
E

 L
O

IS
IR

S 
   

L
a fré

q
u

e
n

ta
tio

n
 to

u
ris

tiq
u

e e
t b

a
ln

é
aire

 
A

c
tivité

 réc
réa

tive
 e

t d
e

 lo
is

ir 
(6

2
0

) 

 
U

n
 p

eu
 d

’h
isto

ire d
u

 to
u

rism
e su

r la
 cô

te d
’A

lb
â

tre 
L

e to
u

rism
e su

r la cô
te d

’A
lb

âtre a été p
récu

rseu
r d

ès la p
rem

ière m
o

itié d
u

 X
IX

èm
e siècle avec un  âge 

d
’o

r d
e 1

8
0

0
 à 1

9
0

0
. C

eci conforté avec la liaison P
aris-R

ouen-D
ieppe en 1850, P

aris-D
ieppe en 1872 

et P
aris - L

e T
réport en 1973 qui rend cette côté parm

i les plus accessibles de P
aris. L

a côte a d
’ab

o
rd

 

été réputée et fréquentée par les personnalités et élites politiques et artistiques (A
. K

arr, duchesse du 
B

erry, N
apoléon III) pour les bains m

édicaux. L
es prem

ières stations balnéaires sont D
ieppe, V

eules-
les-R

oses, E
tretat et L

e T
réport. L

es stations et fronts d
e m

er so
n

t p
o

u
rv

u
s d

’u
n

e arch
itectu

re faste et 

peu à peu, d
u

 fait d
e l’ex

p
lo

sio
n

 d
u

 to
u

rism
e, les valleuses boisées et les petits ports sont colonisés par 

des villas de grandes fam
illes (C

riel, P
ourville, Y

port, P
etites et G

ran
d

es d
alles…

). A
 partir de 1900, 

ce tourism
e décline jusque dans les années 80. P

eu à peu la qualité de la clientèle change en direction 
de la petite bourgeoisie, puis vers les classes m

oyennes avec les congés payés de 1936 et un tourism
e 

social à partir de 1945. D
e nom

breux projets de développem
ent im

m
obilier sont avortés (D

urdent, 
Y

ères, L
e T

réport). L
e tourism

e se déplace vers le littoral bas-norm
and qui est plus accessible (côte 

fleu
rie) av

ec l’au
to

m
o

b
ile, m

oins fragm
enté et 

l’éco
n

o
m

ie h
au

t-norm
ande donne une priorité à la 

valorisation agricole et industrielle. L
es allem

ands durant la seconde guerre m
ondiale ont détruit tous 

les fronts de m
er et le patrim

oine touristique. L
a reconstruction a privilégié les ouvrages en béton de 

défense contre la m
er (digue-route et parking) et les m

aisons du front de m
er sont banalisées et non 

esthétiques. L
e to

u
rism

e est q
u

alifié d
’an

arch
iq

u
e d

an
s les v

alleuses et sur le front de m
er enlaidissant 

les sites (Institut g
éo

g
rap

h
iq

u
e d

e l’U
niversité de C

aen. A
 partir des années 70 le tourism

e se tourne 
vers le développem

ent des ports de plaisance et la production énergétique (port pétrolier, centrales 
nucléaires). E

n parrallèle des m
esures en faveur de la préservation du littoral sont instituées à partir de 

1978 (P
O

S
, classem

ent des sites naturels). A
 p

artir d
e 1

9
8

5
 s’in

stitu
e u

n
 d

év
elo

p
p

em
en

t lo
cal av

ec d
es 

agents de tourism
e. L

e vecteur touristique parait indispe
n

sab
le p

o
u

r l’éco
n

o
m

ie d
u

 litto
ral. D

ep
u

is 

1995, les am
énagem

ents littoraux se m
ultiplient ainsi que les activités (bases nautiques, régates de 

v
o

ile…
) et les ax

es au
to

ro
u

tiers fav
o

risen
t l’accessib

ilité. A
u

jo
u

rd
’h

u
i, ce litto

ral fig
u

re p
arm

is les 

m
oins fréquentés de F

rance. 
D

ep
u

is 
2

0
0

0
 

il 
y
 

a 
u

n
e 

d
y
n

am
iq

u
e 

to
u

ristiq
u

e 
av

ec 
d

’im
p

o
rtan

tes 

cam
pagnes de com

m
unication m

ais sans projets im
m

obiliers privés, avec une rénovation ponctuelle, 
san

s g
estio

n
 d

e fo
n

d
 d

e l’u
rb

an
isatio

n
 an

arch
iq

u
e. D

es p
ro

jets co
llectifs n

aissen
t n

éan
m

o
in

s su
r l’entité 

« cô
te d

’alb
âtre u

sitée d
epuis 1995 » : routes touristiques, itinéraire vélo, nouveau tracé du sentier 

cô
tier…

 
D

es 
divergences 

politiques 
existent 

entre 
les 

ports 
et 

les 
villages 

côtiers 
ruraux. 

L
es 

com
m

unes industrielles (la volonté industrialo-portuaire de la région est réaffirm
ée) ont des projets 

strictem
ent locaux et les résidents secondaires de grandes villas sem

blent avoir le souhait de garder 
u

n
e certain

e q
u

iétu
d

e n
’allan

t p
as d

an
s le sen

s d
’u

n
 d

éveloppem
ent touristique im

portant.  
 

L
e littoral cauchois attire chaque année de plus en plus de touriste s, en

 h
au

sse p
o

u
r l’été 2

0
1

0
 

(C
D

T
 – C

R
T

 2010). L
es attraits de cette côte sont le caractère sauvage et spectaculaire des falaises, la 

trad
itio

n
 m

aritim
e, l’au

th
en

ticité d
es habitants. L

es valleuses cachées sem
blent égalem

ent attirer les 
am

ateu
rs d

’u
n

e nature préservée. L
’o

ffre to
u

ristiq
u

e com
prend les sentiers de randonnées, la vélo-

route du littoral, le b
erceau

 d
e l’im

p
ressio

n
n

ism
e, les activités nautiques, les prom

enades en m
er, 

l’o
ffre m

u
séo

g
rap

h
iq

u
e, les fo

rêts, les p
arcs et jard

in
s, les g

o
lfs. 

M
algré ses attraits, la côte n

atu
relle d

’alb
âtre n

’est p
as le v

ecteu
r le plus valorisant pour le tourism

e 
notam

m
ent à cause de son clim

at, de ses plages de galets, des hautes falaises et du nom
bre assez faible 

d
’accès à la m

er, m
êm

e si il y règne une activité balnéaire (C
D

T
, 2011). 
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L
es sites in

con
tou

rn
ab

les 
E

tretat à la renom
m

ée internationale (aucune donnée chiffrée) ; C
ap

 d
’A

illy
 (plus de 30 000 visiteurs / 

an (N
édélec, co

m
m

. p
ers.), la v

alleu
se d

’A
n

tifer, le bois des M
outiers (environ 30 000 visiteurs par 

an), les m
usées (cité de la m

er et m
usée des terre-neuvas environ 40 000 visiteurs par an, C

D
T

, 2009) 
en plus du H

avre classée au
 p

atrim
o

in
e m

o
n

d
ial d

e l’U
n

esco. 
 L

e littoral cauchois de par des espaces naturels préservés, ses richesses culturelles du patrim
oine 

m
aritim

e et historique et son terroir local attire une form
e de tourism

e itinérant, d
e n

atu
re et d

’activ
ités 

de plein-air (C
D

T
). L

e D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e souhaite développer ce type de tourism

e 
durable (découverte, m

odes de déplacem
ent doux, équilibrer les flux).  

          
F

a
la

ise d
’E

treta
t 

   ©
 E

.R
e

n
a

u
lt 

 
             

V
a

lleu
se d

’A
n
tifer (L

e T
ileu

l, L
a

 P
o

terie
-C

a
p

-d
’A

n
tifer) 

   ©
 E

.R
e

n
a

u
lt 

 
L

a typ
ologie d

u
 tou

rism
e 

C
es 

visiteurs 
se 

co
n

cen
tren

t 
au

 
p

rin
tem

p
s 

et 
l’été. 

U
n

 
to

u
rism

e 
p

lu
s 

lo
cal 

p
ro

v
en

an
t 

d
es 

agglom
érations proches (R

ouen, L
e H

avre, C
D

T
) est d

y
n

am
iq

u
e to

u
te l’an

n
ée (34,6 %

 de parisiens en 
2009, C

D
T

). L
es conditions socio-économ

iques font que les touristes privilégient de plus en plus les 
destinations locales parm

i lesquelles le littoral est bien placé (C
D

T
). 70 %

 des touristes font de courts 
séjours de 3 à 4 nuits (C

D
T

 de la S
eine-M

aritim
e). P

lusieurs com
m

unes com
ptent une population de 

résidences secondaires 
dans les anciennes cités balnéaires. 

78,5 
%

 des nuitées 
en 2009 

(C
D

T
) 

co
n

cern
en

t 
d

e 
l’h

éb
erg

em
en

t 
n

o
n

 
m

arch
an

d
 

c'est-à-dire que les visiteurs séjournent en résidence 
secondaire, chez la fam

ille ou les am
is. L

es étrangers sont surtout des britanniques m
ais aussi des 

allem
ands, belges ou néerlandais. L

a tendance est à la hausse pour 2010 (C
R

T
-C

D
T

, 2010). C
ette 

activité a des retom
bées économ

iques im
portantes rep

résen
tan

t 5
9

0
 m

illio
n

s d
e ch

iffre d
’affaire et 2

9 
000 em

plois en 2009.  
P

o
u

r l’h
éb

erg
em

en
t to

u
ristiq

u
e l’h

o
tellerie d

e p
lein-air est en progression : elle répond à des attentes 

de tourism
e financièrem

ent plus accessible et proche de la nature (C
D

T
). L

a fréquentation des m
eublés 

touristiques est aussi en progression. 
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L
es p

rojets d
e d

évelop
p

em
en

t tou
ristiq

u
e 

Il existe un V
èm

e plan départem
ental 2008 - 2013 de développem

ent touristique et de suivi de la 
fréquentation et de la dem

ande touristique qui est réalisé par le com
ité départem

ental du tourism
e. Il 

vise à valoriser les destinations touristiques identitaires de la S
eine-M

aritim
e et notam

m
ent la côte 

d
’A

lb
âtre (destination littorale). 

D
ans ce cadre, le D

épartem
ent m

èn
e u

n
 p

ro
jet d

’am
én

ag
em

en
t à v

o
catio

n
 to

u
ristiq

u
e « R

oute des 
falaises »

. Il s’ag
it d

e la m
ise en

 p
lace d

’ici 2
0

1
3

 d
’u

n
 certain n

o
m

b
re d

’am
én

ag
em

en
ts le long du 

littoral et retrolittoral de S
eine-M

aritim
e du H

avre au T
réport. L

es objectifs visés sont : 
- 

V
aloriser les attraits naturels et culturels de ce territoire 

- 
F

av
o

riser la d
éco

u
v

erte et l’ex
p

lo
ratio

n
 en

 p
ro

fo
n

d
eu

r d
u

 territo
ire 

- 
E

m
prunter des m

odes de déplacem
ents doux 

- 
P

rom
ouvoir des produits touristiques cohérents avec les futurs am

énagem
ents et les acteurs  

U
n

 sch
ém

a D
irecteu

r d
’am

én
ag

em
en

t 2010 - 2013 propose des équipem
ents à m

ettre en place. U
ne 

signalétique est en cours sur le réseau routier (R
D

 940 et 925) pour diriger les flux vers le littoral. E
n 

2
0

1
2

 et 2
0

1
3

, d
’au

tres am
én

ag
em

en
ts seront entrepris (D

épartem
ent 76). 
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L
es

 ac
tivité

s
 p

h
ys

iq
u

e
s

 d
e

 p
le

in
e n

a
tu

re
 

A
c

tivité
 ré

c
réa

tive
 e

t d
e

 lo
is

ir 

 L
a pratique des activités sportives et de loisirs de pleine nature se sont fortem

ent accentuées depuis les 
années 

90 
particulièrem

ent 
sur 

le 
littoral. 

C
es 

activités 
sont 

de 
plus 

en 
plus 

nom
breuses 

avec 
l’ap

p
aritio

n
 

récen
te 

d
e 

n
o

u
v

elles 
p

ratiq
u

es 
(M

aison 
&

 
A

bellard, 
2009). 

« L
es 

sports 
de 

nature 
s’ex

ercen
t 

d
an

s 
les 

esp
aces 

o
u

 
su

r 
d

es 
sites 

et 
itin

éraires 
q

u
i 

p
eu

v
en

t 
co

m
p

ren
d

re 
d

es 
v

o
ies, des 

terrains et des souterrains du dom
aine public ou privé, des collectivités publiques ou appartenant à des 

propriétaires privés ainsi que des cours d
’eau

 d
o

m
an

iau
x

 o
u

 n
o

n
 d

o
m

an
iau

x » (article L
 311-1 du code 

du sport). E
lles so

n
t d

’u
tilité p

u
b

liq
u

e. 
L

es activités physiques de pleine nature rassem
blent p

lu
sieu

rs ty
p

es d
’activ

ité : activités terrestres, 
aériennes, souterraines et nautiques. E

lles sont pratiquées en groupe, en individuel o
u

 au
 sein

 d
’u

n
e 

structure organisée à titre occasionnel ou régulier. 
U

n portrait succinct est dressé des activités qui sont pratiquées sur le littoral cauchois.  
 

L
es sp

orts et loisirs en
 m

er (621) 
L

es sports et loisirs en
 m

er se p
ratiq

u
en

t d
ep

u
is l’estran

 ju
sq

u
’en

 h
au

te m
er. L

es activ
ités p

eu
v

en
t être 

lim
itées par les conditions de pratiques ou la règlem

entation. L
es activités se font en surface ou en 

m
ilieu subaquatique. C

e sont des activités de loisirs qui se pratiquent durant le tem
ps libre ainsi elles 

sont plus pratiquées durant les w
eek-ends et vacances et notam

m
ent pendant la période estivale. L

a 
fréq

u
en

tatio
n

 d
es sites d

ép
en

d
 ég

alem
en

t d
es co

n
d

itio
n

s m
étéo

ro
lo

g
iq

u
es d

e l’état d
e la m

er, d
e la 

saison et de la présen
ce d

’u
n

e resso
u

rce attractiv
e (sp

o
ts) (M

aison &
 A

bellard, 2009). 
L

es activités nautiques sont diversifiées et assez pratiquées sur le littoral cauchois par les locaux, les 
parisiens, les rouennais et les havrais. N

ous pouvons notam
m

ent citer la pratique de la baignade, du 
kayak de m

er, de la voile, de la plo
n

g
ée en

 b
o

u
teille, d

e l’ap
n

ée, d
u

 jet sk
i, etc. 

E
lles 

peuvent 
être 

pratiquées 
librem

ent 
en 

m
er 

(plusieurs 
spots 

existent) 
ou 

bien 
relever 

de 
l’en

cad
rem

en
t p

ar d
es clu

b
s et d

es stru
ctu

res p
riv

ées. L
a com

m
une de S

aint-A
ubin-sur-M

er, qui a le 
label de station verte a le so

u
h

ait d
e co

o
rd

o
n

n
er l’en

sem
b

le d
e ces activ

ités. 
L

es activ
ités n

au
tiq

u
es récréativ

es jo
u

en
t u

n
 rô

le im
p

o
rtan

t d
an

s l’éco
n

o
m

ie lo
cale et fo

n
t v

iv
re d

e 

nom
breux acteurs. P

ar ailleurs ces activités peuvent engendrer des pressions potentielles sur les 
habitats et les espèces. L

e référentiel technico-économ
ique « sports et loisirs en m

er » identifie des 
facteu

rs p
h

y
siq

u
es (d

éran
g
em

en
t d

e l’av
ifau

n
e, p

iétin
em

en
t d

es h
ab

itats, d
ép

lacem
en

t d
es o

rg
anism

es, 
m

acrodéchets), des facteurs chim
iques (m

acro-déchets, hydrocarbures) et biologiques (prélèvem
ent 

d
’esp

èces, n
o

u
rrissag

e, o
rg

an
ism

es p
ath

o
g
èn

es, esp
èces allo

g
èn

es).  
 

v
 L

a b
aign

ad
e 

L
’en

sem
b

le d
es p

lag
es d

u
 litto

ral accu
eille d

es b
aig

n
eu

rs d
u

ran
t la saison printanière et estivale. L

a 
population reste le plus souvent cantonnée aux plages. 

 
P

la
g

e
 d

e
 s

a
in

t-M
a

rtin
-a

u
x
-B

u
n

e
a

u
x
 

   ©
 E

.R
e

n
a

u
lt  

C
ertaines com

m
unes ont obtenu en 2010 le pavillon bleu des plages attestant : F

écam
p, S

aint-Jouin, 
H

autot-sur-M
er, L

e H
avre, E

tretat, D
ieppe, C

riel-sur-M
er etc. 
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v
 L

a voile 
L

a pratique de la voile se fait en club, les écoles de voiles, via la société des régates ou le yacht club 
(cf. tableau ci-dessous) ou individuellem

ent. D
es points plage sont égalem

ent m
is en place l’été. L

es 
sports pratiqués sont : O

ptim
ist, dériveur, catam

aran, planche à voile, voile légère, voile habitable, 
voile traditionnelle, catam

aran, le kitesurf (vol libre). 
L

a planche à voile et le kitesurf sont sim
ilaires, ce sont de sports de glisse utilisant la force du vent 

pour se déplacer à la su
rface d

e l’eau
.  

L
es clu

b
s d

e v
o

iles so
n

t su
p

erv
isés p

ar la lig
u

e d
e v

o
ile, il n

’y
 a p

as d
e co

m
ité d

ép
artem

en
tal en

 S
eine-

M
aritim

e. 
L

a 
lig

u
e 

d
o

n
n

e 
au

x
 

d
ifféren

ts 
clu

b
s 

u
n

 
lab

el, 
d

es 
o

rien
tatio

n
s, 

l’actu
alité 

d
e 

la 
règlem

entation et p
ro

p
o

se u
n

e sen
sib

ilisatio
n

 à l’en
v

iro
n

n
em

en
t. C

ette activité génère 74 E
quivalents 

T
em

ps P
lein (E

T
P

) su
r l’an

n
ée su

r la façad
e d

e S
ein

e-M
aritim

e pour les clubs affiliés. 
 

 
   

S
tructures 

N
om

bre de licenciés (sportifs et loisirs) 
A

ffilié à la ligue de voile 
V

o
ile et g

alet d
’E

tretat/p
ô

le n
au

tiq
u

e 
403 

O
 

C
ercle n

au
tiq

u
e d

’E
tretat 

 
N

 
C

en
tre n

au
tiq

u
e d

e la cô
te d

’A
lb

âtre (V
eu

llette su
r 

M
er) 

919 
O

 

C
lub nautique valériquais 

376 
O

 
Q

uiberville-sur-M
er yachting club 

376 
O

 
C

ercle de voile de D
ieppe 

908 
O

 
C

ercle nautique de S
aint-P

ierre-en-P
ort (P

ierre-
P

aul A
m

broselli) 
 

N
 

L
es v

o
iles d

e l’esp
o

ir 
 

N
 

C
ercle de la voile de P

aluel (V
eulettes-sur-M

er) 
 

N
 

C
ercle de voile du T

réport 
34 

N
 

E
cole de voile S

ensation large au T
réport 

290 
N

  
C

ourse au large D
ieppoise 

24 
O

 

S
ociété des régates de F

écam
p 

424 
O

 

S
tation nautique de F

écam
p 

 
N

 
E

cole m
unicipale de voile de F

écam
p 

142 
O

 

C
lub de voile Y

portais 
 

N
 

C
lu

b
 n

au
tiq

u
e d

e l’H
y
ères 

 
N

 

C
lub nautique de P

ourville-sur-M
er 

28 
N

 

N
autique C

lub veulais 
160 

N
 

C
lub nautique M

esnil-V
alais 

50 
N

 

B
ase nautique de S

aint-A
ubin-sur-M

er (com
m

unal) 
3

9
 +

 1
1

 à l’an
n

ée 
N

 

S
port nautique et plaisance du H

avre 
1 462 

O
 

C
entre nautique P

aul V
atine (L

e H
avre) 

1 373 
O

 

S
ociété des régates du H

avre 
2 710 

O
 

P
oints voile : V

eulettes-sur-M
er, D

ieppe, F
écam

p, L
e H

avre, E
tretat, V

eules-les-R
oses, S

aint-A
ubin-sur-M

er et S
aint-Jouin-B

runeval. 

 
T

ableau 57 : A
ffiliation et licenciés des structures de voile sur le littoral cauchois 

(S
o

u
rce : lig

u
e d

e vo
ile d

e S
ein

e-M
a

ritim
e) 
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v
 

L
e k

ayak 
C

’est u
n

e em
b

arcatio
n

 issu
e d

u
 b

ateau
 trad

itio
n

n
el u

tilisé p
ar les in

u
its d

ep
u

is 4 0
0

0
 an

s au
tre q

u
’u

n
 

engin de plage et dont la propulsion est assurée par une pagaie double.  
L

e kayak de m
er est pratiqué le long des falaises du pays de C

aux. Il perm
et de découvrir le littoral et 

le m
ilieu m

arin et de se glisser dans des grottes. Il existe plusieurs clubs ou associations spécifiques et 
quelques club de voile proposant cette activité 

à l’an
n

ée o
u

 en
 lo

catio
n

 (v
o

ile et g
alets d

’E
tretat, 

C
anoë-kayak F

écam
p H

autes-F
alaises, kayak L

e H
avre océan, C

anoë-K
a
y
ak

 
L

e 
H

av
re, 

ran
d

’eau
 

kayak, point kayak S
aint-V

aléry-en-C
aux, D

ieppe), nautique club veulais fédérés dans le com
ité 

départem
ental et régional de canoë-kayak. L

a pratique peut égalem
ent se faire individuellem

ent avec 
son propre m

atériel. Il existe égalem
ent la fédération de la plaisance en kayak de m

er (pagayeurs 
m

arins). 
L

a navigation en kayak com
m

e en aviron de m
er est obligatoirem

ent diurne et peut se pratiquer seule 
ou en groupe.  
Il existe plusieurs définitions pour cette em

barcation : 
- 

engin de plage : 
em

b
arcatio

n
 
m

u
e 

à 
l’én

erg
ie 

h
u

m
ain

e 
d

e 
lo

n
g
u

eu
r 

in
férieu

re 
à 

4
 m

 ne 
p

o
u

v
an

t p
as s’élo

ig
n

er à p
lu

s d
e 3

0
0

 m
 d

’u
n

 ab
ri. 

- 
K

ayak de m
er : em

barcation m
ue à la pagaie de longueur supérieure à 4 m

 satisfaisant aux 
essais de flottabilité et stabilité de catégorie C

 ou D
. S

elo
n

 le ty
p

e d
’em

b
arcatio

n
, le kayak de 

m
er p

eu
t s’élo

ig
n

er à 2
 m

illes ou 6 m
illes d

’u
n

 ab
ri. 

Il ex
iste u

n
e ch

arte d
e b

o
n

n
es p

ratiq
u

es, u
n

 co
d

e d
u

 p
ratiq

u
an

t…
 

L
’av

iro
n

 est p
ratiq

u
é au

 H
av

re, à F
écam

p et S
aint-V

aléry-en-C
aux. 

 
v

 
L

e su
rf, M

orey b
oogie, P

ad
d

le b
oard

, w
ave su

rf 
L

e m
o

t su
rf est u

n
 term

e g
én

ériq
u

e q
u

i en
g
lo

b
e les activ

ités d
e g

lisse u
tilisan

t l’én
erg

ie d
es v

ag
u

es. Il 
regroupe plusieurs disciplines. P

lusieurs sports se développent com
m

e le paddleboard qui est un sport 
qui se pratique en m

er proche du rivage et qui consiste à utiliser une planche spécialem
ent conçue pour 

ram
er et se déplacer en m

er en utilisant les bras com
m

e en surf, le M
orey boogie et le w

ave surf. 
L

e surf est pratiqué sur la plage de V
aucottes à V

attetot-sur-M
er car l’activ

ité bénéficie de courants 
propices à Y

port, à S
aint-Jouin-B

runeval, à E
tretat, à Q

uiberville-sur-M
er, à P

ourville, à D
ieppe E

st et 
à B

erneval/S
aint-M

artin-en-C
am

pagne. 
L

a pratique se fait surtout de m
anière estivale sur des spots où les vagues sont adéquates. 

E
lle est encadrée par la F

édération F
rançaise de S

urf qui travaille aussi avec la S
urf R

ider F
oundation 

p
o

u
r les p

ro
b

lém
atiq

u
es su

r l’en
v

iro
n

n
em

en
t d

u
rab

le. 
L

a F
édération a édité deux chartes environnem

entales pour les clubs et les pratiquants. L
a S

urf R
ider 

F
oundation organise chaque année un ram

assage des m
acrodéchets sur les plages. 

 
v

 
L

a p
lon

gée 
L

a p
lo

n
g

ée est p
ratiq

u
ée su

r l’en
sem

b
le d

e la cô
te d

’alb
âtre. E

lle 

se fait individuellem
ent ou en club. L

es clubs sont fédérés en un 
co

m
ité d

ép
artem

en
tal d

’étu
d

es et d
es sp

o
rts so

u
s-m

arins. 
O

n com
pte plusieurs structures : association havraise de pêche en 

m
er, l’asso

ciatio
n

 d
es p

lo
n

g
eu

rs n
atu

ralistes d
e H

au
te-N

orm
andie, 

le club de plongée sub-aquatique de F
écam

p, le club associatif 
norm

and 
de 

plongée 
et 

de 
chasse 

sous-m
arine, 

P
longeurs 

v
alériq

u
ais d

e la cô
te d

’A
lb

âtre …
 

L
a p

lo
n

g
ée s’efectu

e en
 b

o
u

teille o
u

 en
 ap

n
ée av

ec p
alm

e. L
es 

activités de randonnée, prospection des épaves et chasse sous-
m

arine sont développées.  
L

ieux de plongée recensés : S
aint-Jouin-B

runeval, S
aint-V

aléry-
en-C

aux, E
tretat, la P

oterie-C
ap-d

’A
n

tifer.   
 

 
                 P

lo
n
g

eu
r, E

treta
t ©

 E
.R

e
n

a
u
lt 
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v
 

L
e jet-sk

i (m
oton

au
tism

e) (623) 
L

e jet-ski ou scooter des m
ers se dém

ocratise depuis un
e q

u
in

zain
e d

’an
n

ées. Il ex
iste le jet à b

ras et le 

jet à selle. Il est pratiqué de m
anière individuelle ou en balade 

p
o

u
r 

l’in
itiatio

n
 
o

u
 la 

ran
d

o
n

n
ée 

encadrée par d
es m

o
n

iteu
rs d

ip
lô

m
és d

’E
tat à partir de plusieurs ports : F

écam
p, B

erneval-le-G
rand, 

S
aint-V

aléry-en-C
aux. L

a fréquentation est surtout estivale. L
e son équivaut à environ 80 décibels. 

C
ette pratique considérée com

m
e véh

icu
le n

au
tiq

u
e à m

o
teu

r d
’u

n
 p

o
in

t d
e v

u
e ju

rid
iq

u
e est encadrée 

par la fédération française de m
ononautism

e. 

 L
a pratique est ouverte à tous les âges dès 16 ans voire 14 ans dans les clubs affiliés. 

D
éfinition des véhicules nautiques à m

oteur : « engin dont la longueur de coque est inférieure à 4 m
 

éq
u

ip
é d

’u
n

 m
o

teu
r à co

m
b

u
stio

n
 in

tern
e q

u
i en

traîn
e u

n
e tu

rb
in

e co
n

stitu
an

t sa principale source de 
p

ro
p

u
lsio

n
 

et 
co

n
çu

 
p

o
u

r 
être 

m
an

œ
u

v
ré 

p
ar 

u
n

e 
o

u
 

p
lu

sieu
rs 

p
erso

n
n

es 
assises, 

d
eb

out 
ou 

agenouillées sur la coque (art. 240-1.02 arrêté du 23 novem
bre 1987). 

L
es pratiquants de m

otonautism
e sont soum

is au décret n°92-1166 du 21 octobre 1992 relatif à la 
conduite en m

er des navires de plaisance à m
oteur. 

L
a n

av
ig

atio
n

 d
iu

rn
e est o

b
lig

ato
ire et à 2

 m
iles d

’u
n

 ab
ri (1

 m
iles p

o
u

r les en
g
in

s d
o

n
t le p

ilo
te se 

tient debout). L
a navigation peut être interdite dans la bande des 300 m

 
par le 

b
iais 

d
’arrêtés 

m
unicipaux. P

our la navigation en eaux m
aritim

es, la pratique du jet est subordonnée à la possession 
d

’u
n

 p
erm

is d
e co

n
d

u
ire d

es b
ateau

x
 d

e p
laisan

ce à m
o

teu
r o

p
tio

n
 cô

tière. 
Il existe un code bleu des bonnes pratiques. 
 

v
 

L
e ch

ar à voile 
D

e par le m
anque de grandes plages de sable, le char à voile se p

ratiq
u

e p
eu

 su
r la cô

te d
’A

lb
âtre. 

N
éanm

oins, la plage de S
aint-A

ubin-sur-M
er est un lieu de prédilection. 

 L
es anim

ateurs des écoles de voiles intègrent la com
posante environnem

entale dans leur form
ation et 

leurs kits pédagogiques d
ep

u
is 2

0
0

4
, g

lo
b

alem
en

t il y
 a eu

 u
n

e p
rise d

e co
n

scien
ce d

e l’en
v

iro
n

n
em

en
t 

depuis quelques années. L
es m

oteurs sont m
oins polluants. D

ans les com
pétitions les déchets sont 

obligatoirem
ent ram

enés à terre. D
es efforts restent à faire dans le cadre des m

atériaux utilisés pour la 
conception des bateaux, le recyclage de ces m

atériaux usagers. 
 N

éanm
oins 

l’écritu
re 

d
’une 

charte 
pour 

l’en
sem

b
le 

d
es 

féd
ératio

n
s 

pourrait 
asseoir 

les 
bonnes 

pratiques des usagers et en particu
lier les in

d
iv

id
u

els p
ro

p
riétaires d

’em
b

arcatio
n

. L
es p

o
rts b

attant 
pavillon bleu possèdent déjà une charte succincte. 

Jet ski, C
a
p

 d
’A

n
tifer

 ©
 E

.R
e

n
a

u
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L
es sp

orts terrestres 
L

es sports terrestres de nature regroupent essentiellem
ent sur le territoire les activités de randonnée 

pédestre, de randonnée équestre, de cyclotourism
e, de vélo tout terrain. 

 
v

 
R

an
d

on
n

ée (622) 
E

q
u

estre 
L

e site N
atura 2000 est fréquenté par des randonneurs à cheval notam

m
ent dans le secteur des C

aps et 
les différentes valleuses. P

lusieurs établissem
ents sur les com

m
unes du site peuvent exerce des sorties 

à l’ex
térieu

r d
es cen

tres en
 g

ro
u

p
es d

e 1
0

 en
v

iro
n (cen

tres éq
u

estres, ferm
e, v

illag
e, clu

b
…

) en
 p

lu
s 

des particuliers qui am
ènent leurs chevaux avec leurs vans. L

es centres sont situés à H
autot-sur-M

er et 
au T

illeul. L
es ch

ev
au

x
 n

’o
n

t p
as l’au

to
risatio

n
 d

e p
arco

u
rir le sen

tier cô
tier ni les sentiers de S

ainte-
M

arguerite-sur-M
er (C

ap
 d

’A
illy

) par contre ils fréquentent le D
P

M
 com

m
e à V

arengeville-sur-M
er 

ou au H
avre. L

a pratique peut engendrer des im
pacts sur les habitats N

atura 2000 notam
m

ent en 
dom

aine forestier (B
ois de V

arengeville-sur-M
er, 

b
o

is 
d

’H
au

to
t-sur-M

er) et générer des conflits 
d

’u
sag

es. D
an

s la v
alleu

se d
’A

n
tifer, les ch

ev
au

x
 u

tilisen
t la d

escen
te p

rin
cip

ale g
o

u
d

ro
n

n
ée la p

lu
s 

accessible 
de 

juin 
à 

septem
bre. 

L
a 

valleuse 
du 

F
ourquet 

ne 
sem

ble 
plus 

utilisée 
par 

m
anque 

d
’en

tretien
. E

n dehors de la randonnée, les chevaux sont utilisés pour la traction anim
ale dans le cadre 

de la gestion des espaces naturels (nettoyage des plages, travaux/utilisation courante dans la valleuse 
d

’A
n

tifer).  
        

R
a
n

d
o
n

n
ée éq

u
estre, va

lleu
se d

’A
n
tifer

 ©
 E

.R
e

n
a

u
lt 

P
éd

estre/G
R

21 
L

’attrait d
es p

a
y
sag

es et la p
ro

x
im

ité d
u

 litto
ral sem

b
lent attractifs pour la randonnée. O

n distingue 
plusieurs types de public. Il y a les m

archeurs occasionnels parcourant d
es sites p

h
ares le tem

p
s d

’u
n

e 

petite m
arche sur les sites les plus accessibles, les m

archeurs de la haute-saison et les randonneurs sur 
de plus longues distances em

pruntant le G
R

 21 (balisage rouge et blanc), les sentiers de petite 
randonnée (balisage jaune), les G

R
 de P

ays 8 / 9, les parcours de randonnée des P
ays et C

om
m

unautés 
de com

m
unes proposés par la fédération française de randonnée to

u
te l’an

n
ée. L

a m
arche se fait 

individuellem
ent ou en groupe. 

        
 Q

uelques associations existent localem
ent : randonnée pédestre de S

aint-V
aléry-en-C

aux, randocop-
heins à Q

uiberville-sur-M
er,

les am
is de la nature à F

écam
p,

section cyclo, V
T

T
 et m

arche à S
aint-

L
éonard, association cyclo tourism

e à S
ainte-A

dresse…
C

ertaines sont affiliées à la fédération de 
randonnée de S

eine-M
aritim

e. Il existe un plan départem
ental des itinéraires de prom

enade et de 
randonnée. 
L

e G
R

 21 a été institué par la fédération française de randonnée pédestre qui en assure le balisage dans 
les années 70 (D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e) parcours
177

km
sur le littoral cauchois. L

e G
R

 21 
est litto

ral d
’E

tretat au
 T

rép
o

rt av
ec q

u
elq

u
es tro

n
ço

n
s élo

ig
n

és et il est en arrière littoral de S
aint-

A
dresse à S

aint-Jouin-B
runeval. 

G
R

 2
1

, V
a
lleu

se E
leto

t  ©
 E

. R
e
n

a
u
lt 

E
treta

t, fa
la

ise d
’A

m
o
n

t  ©
 E

. R
e
n

a
u
lt 
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D
e par 

l’éro
sio

n
 
d

es 
falaises 

et 
p

arce 
q

u
e 

le 
lab

el 
G

R
 
n

’in
stau

re 
au

cu
n

 
d

ro
it 

d
e 

p
assag

e 
su

r 
les 

propriétés privées le chem
in est interrom

pu ou interdit sur plusieurs tronçons et éloigné du bord de 
falaise. L

’in
stau

ratio
n

 en
 S

ein
e-M

aritim
e d

’u
n

e S
erv

itu
d

e d
e P

assag
e p

o
u

r les P
iéto

n
s su

r le L
itto

ral 

(S
P

P
L

) perm
ettrait de palier à ce dysfonctionnem

ent. C
ette réalisatio

n
 est le fru

it d
’u

n
e co

n
certatio

n
 

avec les propriétaires riverains et les collectivités locales. 
M

algré certaines interdictions (arrêtés m
unicipaux) les prom

eneurs circulent en haut de falaise pour 
conserver une vue sur la m

er. C
eci m

et en péril leur sécurité vis à vis de la proxim
ité de la falaise et 

par rapport aux b
o

v
in

s lo
rsq

u
’ils p

én
ètren

t d
an

s les p
âtu

res. Il est rappelé que des arrêtés m
unicipaux 

so
n

t p
résen

ts su
r l’en

sem
b

le d
es co

m
m

unes littorales interdisant la circulation en bas de falaise. O
n 

constate que ce sentier des douaniers est égalem
ent em

prunté occasionnellem
ent par des vélos et des 

engins m
otorisés ce qui est interdit (loi du 3 janvier 1991 sur la circulation des véhicules à m

oteur dans 
les espaces naturels). C

et asp
ect en

g
en

d
re u

n
 p

ro
b

lèm
e d

e sécu
rité et d

es co
n

flits d
’u

sag
es. E

n effet 
des clôtures sont parfois coupées pour le passage des vélos entraînant le vagabondage des anim

aux. O
n 

nous rapporte égalem
ent des déchets laissés sur les sentiers. E

nfin, la fréquentation des sentiers peut 
n

u
ire 

à 
l’av

ifau
n

e 
et 

au
x

 
h

ab
itats 

N
atu

ra 
2

0
0

0
. 

L
a 

m
ise 

en
 
p

lace 
d

’u
n

e 
sig

n
alétiq

u
e 

p
erm

ettrait 

d
’am

élio
rer ces problém

atiques.  
           

S
ig

n
a
létiq

u
e d

e d
a

n
g
er p

ro
ch

e d
es fa

la
ises d

e
 la

 p
la

g
e d

e D
iep

p
e

 ©
 E

s
tra

n
 / S

ig
n

a
létiq

u
e d

e d
a
n

g
er p

ro
ch

e d
es fa

la
ises en

tre M
es n

il V
a
l et L

e T
rép

o
rt  

©
 E

. R
e
n

a
u
lt 

 C
yclotou

rism
e (rou

te) et V
T

T
 

L
a pratique du V

T
T

 sem
ble se développer pour le loisir, la découverte et la randonnée. 

L
a pratique du V

T
T

 et de vélo se fait dans les valleuses, sur la véloroute du littoral et parfois sur le 
sentier pédestre littoral. C

ette dernière pratique est interdite et peut engendrer des problèm
es de 

sécu
rité, d

e co
n

flits d
’u

sag
es et d

es im
p

acts su
r les esp

aces n
atu

rels. L
es pratiquants peuvent adhérer à 

des 
club 

de 
cyclotourism

e 
affiliés 

à 
la 

fédération 
française 

de 
cyclotourism

e 
et 

au 
com

ité 
départem

ental de S
eine-M

aritim
e : véloclub fécam

pois, club des cyclos dieppois, A
S

P
T

T
 D

ieppe 
cyclo, C

yclorandonneurs de P
aluel, association cyclo de S

ainte-A
dresse, stade valériquais cyclo-

tourism
e, association sportive de S

aint-L
éonard. L

es com
ités veillent au respect des lois et règlem

ents 
ain

si q
u

’au
x

 d
écisio

n
s féd

érales. « L
e resp

ect d
e la n

atu
re et d

e l’en
v

iro
n

n
em

en
t » est stipulé dans la 

charte. 
         

 
 

 
 Q

u
ad

 et m
otocross  

L
e quad est un engin tout terrain à m

oteur relevant du sport, de la com
pétition, du loisir, du dom

aine 
utilitaire o

u
 d

e l’en
fan

t.
L

a pratique de ces activités
est règlem

entée et peut im
pacter les habitats et 

espèces. O
n constate ces pratiques dans les valleuses et en haut de falaise com

m
e dans la valleuse du 

prêtre m
ais aussi dans les boisem

ents com
m

e à B
ernouville.  

F
igure 71 : C

lubs affiliés à la fédération française 
de cyclotourism

e en S
eine-M

aritim
e
 

(S
o

u
rce :h

ttp
://w

w
w

.ffct.cvf.fr) 

 

V
T

T
 su

r le G
R

2
1

 
   ©
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L
es sp

orts aériens (625) 
 L

es 
activités 

aériennes, 
très 

courantes, 
se 

révèlent 
particulièrem

ent 
attractives 

pour 
découvrir 

différem
m

ent la région. L
es sports aériens principalem

ent identifiés sur le site sont le vol libre, 
l’aéro

m
o

d
élism

e et l’U
L

M
.  

 
v

 
V

ol lib
re 

S
ous vol libre on entend 3 activités que sont le cerf-volant sous toutes ces form

es, le parapente et le 
kite surf. C

es 3 activités sont pratiquées sur le littoral cauchois. Il existe une fédération française de 
vol libre. L

es associations S
âane V

ol libre, V
iking vol libre et N

orm
andie vol libre y sont affiliées et 

sont gestionnaires de sites. L
a pratique se fait bien souvent de m

anière individuelle.  
 

v
 

C
erf-volan

t 
L

e cerf-volant est pratiqué notam
m

ent à S
aint-A

ubin-sur-M
er et D

ieppe. 
 

v
 

P
arap

en
te, D

eltap
lan

e 
P

lu
sieu

rs 
sites 

d
’en

v
o

l 
et 

d
’atterrissag

e de parapente, 
deltaplane, parachute ascensionnel sont identifiés sur le 
littoral. C

ertains sont officiels (4) et d
’au

tres n
’o

n
t p

as 

d
’au

to
risatio

n
. D

’au
tres so

n
t à l’étu

d
e. 

 S
ites officiels : 

 
S

ainte-A
dresse (L

a H
ève) 

 
O

cteville-sur-M
er (O

T
A

N
) 

 
C

riel-sur-M
er (L

es M
ouettes)  

 
S

ainte-M
arguerite-sur-M

er (phare d
’A

illy
) 

 
S

ites non officiels : 
 

C
riel-sur-M

er (M
esnil V

al) (à droite en descendant la m
er, en haut de falaise) 

 
E

ntre D
ieppe et P

ourville (ancienne piste de ski) 
 

Q
uiberville-sur-M

er (entre blockhaus et école de voile) 
 S

ites à l’étu
d

e :  
 

S
enneville-sur-F

écam
p (plateau O

uest du V
al de la m

er, p
rès d

’u
n

 g
ab

io
n) 

 
S

aint-A
ubin-sur-M

er (blockhaus) 
 

S
aint-A

ubin-sur-M
er (S

aussem
are)  

 
S

aint-Jouin-B
runeval (A

ntifer) 
 L

es sites officiels les plus fréquentés sont O
cteville-sur-M

er et S
ainte-A

dresse. Il peut y avoir une 
cinquante de personnes en m

êm
e tem

ps. O
n peut ajouter égalem

ent les spectateurs. A
 S

ainte-A
dresse 

o
n

 p
eu

t d
én

o
m

b
rer ju

sq
u

’à 1
0

 p
erso

n
n

es. L
e site n

o
n

 o
fficiel d

e S
en

n
ev

ille-sur-F
écam

p est quant à lui 
très fréquenté avec une affluence pouvant aller ju

sq
u

’à 2
0

 p
erso

n
n

es. L
es autres sites ssont fréquentés 

par 2 / 3 pratiquants locaux (L
em

archand co
m

m
. p

ers.). D
’au

tres sites so
n

t rech
erch

és su
r le litto

ral 

notam
m

ent à E
tretat et à F

écam
p. 

 
v

 
K

yte su
rf 

S
aint-A

ubin-sur-M
er 

 
v

 
A

u
tres a

ctivités : A
éro

m
o

d
élism

e, p
la

n
eu

r, U
L

M
 

 P
lu

sieu
rs 

co
m

m
u

n
es 

tém
o

ig
n

en
t 

d
es 

p
ratiq

u
es 

d
’aéro

m
o

d
élism

e 
(C

riel-sur-M
er), 

d
’U

L
M

 
(S

ain
t-

A
ubin-sur-M

er, E
letot, B

énouville)
et de planeur (S

aint-A
ubin-sur-M

er).

V
o

l lib
re, C

a
p
 d

e la
 H

éve
 et O

cteville-su
r-M

er
  

©
 E

. re
n

a
u
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A
sp

ects o
rg

a
n

isa
tio

n
n

els et règ
lem

en
ta

ires 

D
ep

u
is u

n
e v

in
g
tain

e d
’an

n
ées, les sports de nature ont connu un engouem

ent et un développem
ent 

m
assif av

ec l’accro
issem

en
t d

u
 tem

p
s lib

re, le d
ésir d

’au
th

en
ticité, de retour aux sources, le besoin de 

bien-être et d
’ex

ercice, la rech
erch

e d
e n

o
u

v
elles sen

satio
n

s…
 C

es activités sportives, dites « de nature 
»
, so

n
t au

jo
u

rd
’h

u
i p

ratiq
u

ées p
ar p

lu
sieu

rs m
illio

n
s d

e fran
çais (2

4
,6

 m
illio

n
s d

e p
ratiq

u
an

ts estim
és 

en 2005 et 724 000 licenciés). E
n H

aute-N
orm

andie les licences délivrées ont augm
enté de 50 à 70 000 

de 2000 à 2004 soit plus de 10 %
 de croissance par an (D

R
D

JS
, 2005). 

L
es pratiquants sem

blent être m
ajoritairem

ent des hom
m

es et des citadins (73 %
). 

O
n peut penser que les activités de pleine nature se sont développées sur le littoral cauchois par 

l’attrait d
e la m

er p
o

ur les activités nautiques et aériennes, la richesse de son cadre naturel et la 
proxim

ité des centres urbains.  
C

es activités représentent des enjeux socio-économ
iques et touristiques pour le territoire et ils peuvent 

au
ssi av

o
ir u

n
 im

p
act su

r l’en
v

iro
n

n
em

en
t.  

 D
ans une ten

d
an

ce au
 d

év
elo

p
p

em
en

t d
e ces activ

ités d
e p

lein
e n

atu
re, il s’ag

it d
e v

eiller au
 resp

ect d
e 

la 
règ

lem
en

tatio
n

 
à 

la 
sen

sib
ilisatio

n
 
d

es 
acteu

rs 
au

 
resp

ect 
d

e 
l’en

v
iro

n
n

em
en

t 
et 

à 
la 

p
rise 

d
e 

conscience 
d

u
 
lien

 
en

tre 
q

u
alité 

d
e 

l’en
v

iro
n

n
em

en
t et pérennisatio

n
 
d

e 
l’activ

ité 
en

 
lim

itan
t 

les 

co
n

flits d
’u

sag
e. C

eci est particulièrem
ent délicat pour ces activités non professionnelles qui peuvent 

se pratiquer individuellem
ent et dont les pratiquants peuvent ne pas être inform

és de la règlem
entation 

en vigueur, la sécu
rité o

u
 en

co
re d

es b
o

n
n

es p
ratiq

u
es à m

ettre en
 œ

u
v

re p
o

u
r p

ro
tég

er le m
ilieu

 

(R
T

E
).  

 L
es pratiquants et les clubs sportifs sont représentés au sein de com

ités sportifs départem
entaux, qui 

assu
ren

t l’id
en

tificatio
n

, la g
estio

n
, l’en

tretien
, la p

ro
m

otion des sites relatifs à leurs propres activités. 
Ils sont les principaux organisateurs de leurs disciplines en term

es d
’an

im
atio

n
, d

e sen
sib

ilisatio
n

 d
es 

p
ratiq

u
an

ts, 
d

e 
co

m
p

étitio
n

, 
d

’o
rg

an
isatio

n
 

d
’év

èn
em

en
tiels. 

C
es 

co
m

ités 
d

ép
artem

en
tau

x
 

d
es 

différentes fédérations sportives sont eux-m
êm

es rassem
blés au sein des com

ités départem
entaux et 

régionaux 
olym

piques 
et 

sportifs. 
Il 

existe 
un 

C
D

O
S

 
pour 

la 
S

eine-M
aritim

e, 
c’est 

u
n

 
serv

ice 

décentralisé (loi du 16 juillet 1984) du com
ité national qui fait la prom

otion des activités physiques et 
sportives. 

Il 
a 

p
o

u
r 

b
u

t 
d

e 
d

év
elo

p
p

er 
les 

v
aleu

rs 
d

e 
l’o

ly
m

p
ism

e 
et 

ag
it 

p
o

u
r 

la 
d

éfen
se 

et 
le 

développem
ent du patrim

oine sportif départem
ental. Il collabore avec le D

épartem
ent et la D

irection 
D

épartem
entale Jeunesse et S

ports. 
 L

es D
épartem

ents peuvent égalem
ent intervenir dans le dom

aine des sports de nature, puisque la loi 
sur le sport de juillet 2000 a confié aux D

épartem
ents la responsabilité de m

ettre en place les 
C

om
m

issions et P
lans D

épartem
entaux des E

spaces, S
ites et Itinéraires (C

D
E

S
I et P

D
E

S
I) relatifs aux 

sports de nature. L
a C

D
E

S
I de la S

eine-M
aritim

e a été m
ise en place en 2008 ; elle rassem

ble 4 
collèges :  

- 
U

n collège institutionnel : collectivités locales, D
D

JS
, C

D
T

. 
- 

U
n collège associatif représentant le m

ouvem
ent sportif : sports terrestres, nautiques, aériens, 

U
N

S
S

, H
andisport, fédération de chasse et de pêche. 

- 
U

n 
collège 

environnem
ental 

(D
R

E
A

L
, 

P
N

R
B

S
N

, 
O

N
F

/V
N

F
, 

C
dl, 

P
ays, 

C
ham

bre 
d

’ag
ricu

ltu
re.  

- 
U

n collège économ
ique : C

C
I, prestatires, hébergeurs, bases de loisirs. 

L
a vocation prem

ière est lidentification des sites et itinéraires et  leur protection des sites de pratiques.  
E

n 
S

eine-M
aritim

e, 
le 

D
épartem

ent 
depuis 

2007 
a 

com
plété 

cette 
m

ission 
par 

une 
politique 

départem
entale 

des 
E

S
I 

relatifs 
aux 

sports 
de 

nature : 
anim

ation 
C

D
E

S
I/P

D
E

S
I, 

identification, 
protection, am

énagem
ent et prom

otion (conditionnant les subventions) des E
S

I inscrits au P
D

E
S

I et 
gestion des E

S
I sous S

y
stèm

e 
d

’Inform
ation G

éographique. L
es E

S
I sont analysés techniquem

ent 
avant le passag

e 
en

 
C

D
E

S
I 

d
u

 
p

o
in

t 
d

e 
v

u
e 

d
e 

l’en
v

iro
n

n
em

en
t, 

la 
sécu

rité, 
l’in

térêt 
to

u
ristiq

u
e, 

l’accessib
ilité, la co

n
ciliatio

n
 d

es u
sag

es (D
ép

artem
en

t de la S
eine-M

aritim
e). 

L
a C

D
E

S
I est donc incontournable pour la problém

atique des sports de nature.  
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L
a priorité des projets pour le territoire à inscrire pour la randonnée concerne pour le littoral cauchois 

8 com
unautés de com

m
unes (canton de V

alm
o

n
t, cô

te d
’albâtre, entre m

er et lin, S
aâne et V

ienne, 
B

resle m
aritim

e, F
écam

p, canton de C
riquetot), pour le nautism

e 4 sites so
n

t v
isés p

o
u

r l’av
iro

n
, 3 

pour le canoë kayak, 1 pour le kyte surf, pour le dom
aine aérien (5 sites de vol libre), pour le dom

aine 
terrestre, 2

 circu
its p

o
u

r cav
aliers et attelag

es (circu
it d

e l’estu
aire d

e la S
aân

e, circu
it d

u
 H

ig
h

lan
d

 su
r 

la D
urdent). 

L
es 

sites 
in

scrits 
au

 
P

D
E

S
I 

p
o

u
rraien

t 
faire 

l’o
b

jet 
d

e 
p

ro
m

o
tio

n
 

so
u

s 
la 

fo
rm

e 
d

e 

m
anifestation S

ports de N
ature (D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e). 
D

es projets de m
anifestation sont prévus sur le littoral (D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e) : 
- 

P
rojet prom

otion « 1 trem
plin pour L

ondres en 2012 ». 
- 

A
nim

ations sportives com
plém

entaires aux points « lire à la plage ». 
- 

P
rintem

ps S
port nature. 

- 
R

aid collège. 
L

e P
ôle ressources national « sports de nature » accom

pagne un développem
ent m

aîtrisé des sports de 
nature en

 lien
 av

ec le to
u

rism
e et l’en

v
iro

n
n

em
en

t. 
L

es statuts juridiques des sports de nature sont énoncés par la « loi sur le sport » du 16 juillet 1984, 
m

odifiée en 2000 et 2004 relativ
e à l’o

rg
an

isatio
n

 et à la p
ro

m
o

tio
n

 d
es activ

ités p
h

y
siq

u
es et sp

o
rtives 

(M
aison &

 A
bellard, 2009). L

e régim
e réglem

entaire général des activités physiques et sportives 
s’ap

p
liq

u
e 

au
x

 
sp

o
rts 

d
e 

n
atu

re. 
C

es 
d

ern
iers 

so
n

t 
ég

alem
en

t 
so

u
m

is 
au

x
 
rég

im
es 

ju
rid

iq
u

es 
d

es 

espaces sur lesquels les activités se pratiquent. C
oncernant la randonnée pédestre, équestre, V

T
T

 la loi 
in

clu
s 

le 
P

D
IP

R
 

au
 

P
D

E
S

I. 
C

’est 
pourquoi 

la 
cellule 

sports 
de 

nature 
du 

D
épartem

ent 
révise 

actuellem
ent le P

D
IP

R
. 

 L
a circulaire du 6 septem

bre 2005 rappelle la règlem
entation sur la circulation des quads et autres 

véhicules à m
oteur dans les espaces naturels. L

es dispositions sont relatives à la loi n°91-2 du 3 janvier 
1991. P

our circuler sur les voies ouvertes à la circulation publique, le quad doit être im
m

atriculé et le 
conducteur posséder un perm

is B
. 

E
n effet la circulation des véhicules terrestres à m

oteurs dans les espaces naturels est interdite sauf 
exception par la loi. E

n effet elle peut représenter pour les randonneurs, les cavaliers et les autres 
usagers de la nature un danger et porter atteinte aux habitats naturels, à la faune et à la flore (L

362-1). 
P

ar co
n

tre la co
n

d
u

ite d
’en

g
in

s à m
o

teu
rs peut se faire sur les voies classées dans le dom

aine public 
ro

u
tier d

e l’E
tat, d

es D
épartem

ents et des com
m

unes ainsi que sur les chem
ins ruraux et voies privées 

ouvertes à la circulation publique des véhicules à m
oteurs. 
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L
a n

avig
a

tio
n

 d
e p

la
is

a
n

ce
 

A
c

tivité
 ré

c
réa

tive
 e

t d
e

 lo
is

ir 
(6

2
1

) 

 L
a plaisance a com

m
encé à se développer au 19

èm
e siècle et a pris une am

pleur im
portante au X

X
èm

e 
siècle 

(M
aison 

&
 

A
bellard, 

2009). 
E

lle 
inclut 

to
u

te 
activ

ité 
n

au
tiq

u
e 

p
ratiq

u
ée 

à 
p

artir 
d

’u
n

e 

em
barcation quelle soit à voile ou à m

oteur. 
O

n
 co

m
p

te au
jo

u
rd

’h
u

i 5 ports de plaisance sur le littoral cauchois. A
u total ils représentent plus de 

3000 anneaux. U
n

 p
o

rt à sec v
ien

t d
’être créé à F

écam
p et un autre à D

ieppe. E
n dehors de ces ports 

les bateaux légers p
eu

v
en

t être m
is à l’eau

 su
r d

es p
lag

es av
ec au

to
risatio

n
 co

m
m

e Q
uiberville-sur-

M
er, C

riel-sur-M
er, M

esnil-V
al. L

a n
av

ig
atio

n
 d

e p
laisan

ce co
n

cern
e l’activ

ité d
e v

o
ile sp

o
rtiv

e et de 
croisière sur des em

barcations diverses (dériveurs, catam
arans, habitables, voile traditionnelle) et le 

m
otonautism

e (bateau à m
oteur).  

L
a plupart des plaisanciers sont adhérents à des clubs ou associations : yacht club, cercles nautiques, 

club de voile. Ils peuvent être affiliés à la fédération française de voile ou à la fédération nationale des 
p

êch
eu

rs p
laisan

ciers et sp
o

rtifs d
e F

ran
ce o

u
 l’u

n
io

n
 n

atio
n

ale d
es asso

ciatio
n

s d
e n

av
ig

ateu
rs. L

e 
d

év
elo

p
p

em
en

t et la stru
ctu

ratio
n

 d
e l’activ

ité d
e p

laisance est réfléchie par le C
onseil S

upérieur de la 
navigation de plaisance et des sports nautiques. L

es fédérations sportives nautiques se retrouvent au 
sein du C

onseil interfédéral des sports nautiques du C
om

ité olym
pique français. L

es voiliers (bois et 
résine) naviguent souvent au-delà des 6 m

illes. S
elon les ports de D

ieppe et L
e T

réport les bateaux 
sortent en m

oyenne 3 à 4 fois par m
ois pour la pêche ou la plaisance. L

es voiliers font une dizaine de 
croisières par an ou m

oins dans le C
otentin, la B

retagn
e, B

o
u

lo
g
n

e, l’A
n

g
leterre (E

astb
o

u
rn

e). L
es 

m
o

teu
rs s’élo

ig
n

en
t p

eu (L
ethu co

m
m

. p
ers .). 

          
P

o
rt d

e S
a

in
t-V

a
léry-en

-C
a
u

x
   

 
©

 E
. re

n
a

u
lt 

 
P

ort de plaisance 
G

estion 
N

o
m

b
re d

’an
n

eau
x
 

voiliers 
N

o
m

b
re d

’an
n

eau
x
 

m
oteurs 

P
avillon bleu 

L
e T

réport 
C

C
I L

ittoral N
orm

and-
P

icard 
55 

200 
 

D
ieppe 

S
yndicat M

ixte du port 
de D

ieppe 
125 

425 
O

 

S
aint-V

alery-en-C
aux 

C
om

m
unauté de 

com
m

unes de la côte 
d

’A
lb

âtre 
550 

O
 

F
écam

p 
C

C
I B

olbec-F
écam

p 
1 000 

O
 

L
e H

avre 
 

L
e H

avre P
laisance 

(S
A

R
L

) 
1 100 

 

 
T

ableau 58 : les ports de plaisance du littoral cauchois 
(S

o
u

rce : co
m

p
ila

tio
n

 C
d

l, 2
0
1

0
) 

 L
a n

av
ig

atio
n

 d
e p

laisan
ce p

eu
t im

p
acter les h

ab
itats et esp

èces d
’in

térêt co
m

m
u

n
au

taire n
o

tam
m

en
t le 

récif pour le littoral cauchois. 
Il 

s’ag
it 

d
e 

l’éro
sio

n
 
d

es 
élém

en
ts 

alg
au

x
 
p

ar 
les 

m
ouillages, les 

m
acrodéchets. 
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L
a p

êc
h

e m
a

ritim
e

 d
e lo

is
ir 

A
c

tivité
 ré

c
réa

tive
 e

t d
e

 lo
is

ir 
(2

2
0

) 

 L
a pêche de loisirs est p

ratiq
u

ée au
jo

u
rd

’h
u

i p
ar 2

,45 m
illions de personnes dont 71 %

 pratiquent la 
pêche à pied (L

epigouchet, 2009). . 
L

a pêche à pied fait partie de la culture des S
eino-m

arins, les usagers défendent et souhaitent préserver 
cette activité. L

a pêche m
aritim

e de loisir regroupe plusieurs pratiques : la pêche à pied, la pêche au 
filet fixe, la pêche sous-m

arine et la p
êch

e à p
artir d

’em
b

arcations légères. T
rois types de pratiquants 

peuvent être distingués : 
- 

les habitués et locaux, peu nom
breux, q

u
i p

ratiq
u

en
t to

u
te l’an

n
ée,  

- 
ceux qui pêchent les beaux jours ou lors des coefficients de m

arée favorables, 
- 

les occasionnels, plus nom
breux, qui pêchent seulem

ent l’été. 
C

es activités pourraient avoir des conséquences sur les habitats et espèces N
atura 2000. M

ais, aucune 
association ne fédère les pêcheurs de loisirs à pied su

r le litto
ral cau

ch
o

is co
n

trairem
en

t à d
’au

tres 

régions. T
andis que les volum

es de captures prélevés dans le cadre professionnel sont connus, pour les 
activités de loisirs bien que réglem

entées la ressource n
’est que ponctuellem

ent quantifiée. 
L

e préfet com
pétent en m

atière de pêche m
aritim

e est le préfet de région de H
aute-N

orm
andie pour le 

bassin S
eine N

orm
andie. L

es activités de police reviennent à la D
élégation M

er et L
ittoral de la 

D
D

T
M

 (U
nités littorales des A

ffaires m
aritim

es), à la gendarm
erie m

aritim
e, aux douanes, à la 

g
en

d
arm

erie d
ép

artem
en

tale et à l’O
N

C
F

S
.  

L
es activités im

pliquant un prélèvem
ent de la ressource sont soum

ises aux m
êm

es règlem
entation que 

la 
pêche 

professionnelle 
pour 

ce 
qui 

concerne 
la 

taille 
m

inim
ale 

des 
captures 

autorisées, 
les 

caractéristiq
u

es et les co
n

d
itio

n
s d

’em
p

lo
i d

es en
g
in

s d
e p

êch
e, les m

o
d

es et procédés ainsi que les 
zones, périodes et interdictions et arrêtés de pêche. P

our les pêcheurs de loisirs la vente est interdite, la 
pêche de loisir étant réservée à la consom

m
ation exclusive du pêcheur et de sa fam

ille (L
e F

ur &
 

A
bellard, 2009). 

 
L

a p
êche à pied

 à m
arée basse 

D
e to

u
t tem

p
s, la p

êch
e à p

ied
 est p

ratiq
u

ée p
ar d

es am
ateu

rs (lo
cau

x
 et to

u
ristes) su

r l’en
sem

b
le d

u
 

litto
ral cau

ch
o

is. Il s’ag
it d

e p
arco

u
rir l’estran

 o
u

 rester à l’affû
t p

o
u

r p
rélev

er d
es an

im
au

x
 fix

és o
u
 

m
obiles. C

ette pêche est saiso
n

n
ière et se p

ratiq
u

e su
rto

u
t au

 p
rin

tem
p

s et à l’au
to

m
n

e lors des grandes 
m

arées. L
a cap

tu
re se fait à la m

ain
 o

u
 à l’aid

e d
’o

u
tils p

o
u

r cap
tu

rer co
q

u
illag

es et cru
stacés :  

ü
 

M
oule,  

ü
 

V
igneaux, B

igorneaux,  
ü

 
B

ouquets,  
ü

 
C

revette rose 
ü

 
T

ourteaux,  
ü

 
E

trilles 
ü

 
A

raignées,  
ü

 
H

om
ard.  

L
a cô

te d
’A

lb
âtre fo

rm
ée essen

tiellem
en

t d
’u

n
 p

latier ro
ch

eu
x

 n
e recèle p

as d
e co

q
u

es, o
rm

eau
x

, 

palourdes ou autre couteaux, espèces préférentielles des sables. P
ar contre le littoral présente de 

nom
breux gisem

ents naturels de m
oules. 

L
es p

ro
d

u
its d

e cette p
êch

e n
’o

n
t jam

ais fait l’o
b

jet d
’étu

d
es q

u
an

titativ
es m

ais seulem
ent d

’une étude 
de la fréquentation réalisée par deux cam

pagnes aériennes (m
ars et juillet) et des enquêtes de terrain en 

1
9

9
4

 p
o

u
r l’ag

en
ce d

e l’eau
 S

ein
e-N

orm
andie (S

im
o

n
, 2

0
0

9
). C

e trav
ail d

’estim
atio

n
 q

u
an

titativ
e et 

q
u

alitativ
e est d

’au
tan

t m
o

in
s év

id
en

t q
u

e les p
êch

eu
rs n

e so
n

t p
as reg

ro
u

p
és en

 asso
ciatio

n
. 

C
ette étude nous indique les secteurs les plus fréquentés à cette époque pendant la période de 

cam
pagne : 
ü

 
L

e H
avre / C

auville. 
ü

 
B

erneval / P
enly. 

ü
 

C
riel / L

e T
réport. 
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4- L
es activités socio-écon

om
iq

u
es 

 

L
e 

secteu
r 

d
’A

ntifer 
à 

V
eulettes-sur-M

er sem
ble 

être 
le 

plus 
diversifié : 

130 
espèces 

de 
faune 

in
v

ertéb
rées 

su
r 

les 
1

8
0

 
recen

sées 
su

r 
l’estran

 
h

au
t-norm

an
d

 
et 

7
0

 
esp

èces 
d

’alg
u

es 
su

r les 72 
présentes (A

R
E

H
N

, 2003). 
L

es lieux de pêches sont déterm
inés en fonction des secteurs réputés, des accès à la m

er qui sont assez 
rares et plus ou m

oins sécurisés sur le littoral (valleuses).  
 U

n questionnaire daté de 2009 à destination des com
m

unes a perm
is de faire un « sondage » sur 

l’estim
atio

n
 d

u
 n

o
m

b
re d

e p
êch

eu
rs à pied sur chaque com

m
une. L

’estran
 sem

b
le être fréquenté par 

des dizaines voire d
e cen

tain
es d

e p
êch

eu
rs à p

ied
 et certain

s to
u

te l’an
n

ée (C
dl, 2009). 

 L
es pratiquants de la pêche à pied ne sont pas regroupés en associations, aucun panneau d

’in
fo

rm
atio

n
 

n
’est in

stallé sur les sites et on ne connait pas la tendance de la fréquentation ni de la ressource 
prélevée. A

insi on peut se poser la question du respect des bonnes pratiques, de la connaissance des 
tech

n
iq

u
es, d

e la règ
lem

en
tatio

n
…

 C
ertain

s p
arlen

t d
e su

rp
êch

e n
o

tam
m

en
t p

o
u

r les m
o

u
lières m

ais 

on ne peut se baser sur aucune étude. D
es cas d

e p
illag

e d
es resso

u
rces d

e l’estran
 o

n
t au

ssi été rév
élés 

en 2009 et 2010. 
   A

sp
ects règ

lem
en

ta
ires et o

rg
a

n
isa

tio
n

n
el  

A
fin de préserver la ressource et perm

ettre de m
aintenir la pêche à pied dans le tem

ps et protéger le 
co

n
so

m
m

ateu
r, la p

êch
e à p

ied
 d

e lo
isirs est rég

lem
en

tée. Il s’ag
it p

o
u

r le p
êch

eu
r d

e resp
ecter les 

interdictions préfectorales tem
poraires souvent sanitaires et respecter la taille m

inim
ale et le poids 

m
axim

al de captures.  
L

a taille m
inim

ale des captures est rappelée dans le tableau ci-après. 
D

an
s ce cad

re, il est in
terd

it d
e p

êch
er à l’aid

e d
e p

ro
céd

és m
écan

iq
u

es. 
L

a pêche de loisirs des coquillages est interdite à m
oins de 25 m

 du périm
ètre des concessions de 

culture m
arine défini dans le schém

a des structures de ces exploitations. 
 R

èg
lem

en
t C

E
 n

° 8
5

0
/9

8
 d

u
 C

o
n

seil d
u

 3
0

 m
a

rs 1
9

9
8

 visa
n

t à
 la

 co
n

serva
tio

n
 d

es resso
u

rces d
e p

êch
e 

p
a

r le b
ia

is d
e m

esu
res tech

n
iq

u
es d

e p
ro

tectio
n

 d
es ju

vén
iles d

’o
rg

a
n

ism
es m

a
rin

s. L
’an

n
ex

e X
II 

m
entionne les tailles m

inim
ales de captures et indique la m

éthode pour les m
esurer afin de perm

ettre le 
renouvellem

ent des populations. 
 A

rrêté d
u

 2
1

 d
écem

b
re 1

9
9

9
 fixa

n
t le p

o
id

s o
u

 la
 ta

ille m
in

im
a

le d
e ca

p
tu

re d
es esp

èces d
e p

o
isso

n
s et 

a
u

tre sa
n

im
a

u
x m

a
rin

s p
o

u
r l’exercice d

e la
 p

êch
e m

a
ritim

e d
e lo

isir d
a

n
s les ea

u
x m

a
ritim

es q
u

i 

relèven
t d

e la
 so

u
vera

in
eté o

u
 d

e la
 ju

rid
ictio

n
 fra

n
ça

ise. 
 D

écret n
° 9

0
-6

1
8

 m
o

d
ifié d

u
 1

1
 ju

illet 1
9

9
0

 rela
tif à

 l’exercice d
e la

 p
êch

e m
a

ritim
e et d

e lo
isirs. L

a 
pêche m

aritim
e de loisir est définie com

m
e « la pêche dont le produit est destiné à la consom

m
ation 

exclusive du pêcheur et de sa fam
ille et ne peut être colporté, exposé à la vente, vendu sous quelque 

form
e que ce soit, ou acheté en connaissance de cause ». 

P
êch

e à
 la

 ro
ca

ille, B
én

o
u

ville
 

  ©
 E

. R
e
n

a
u
lt 

P
êch

eu
rs à

 p
ied

, S
o
tteville

-su
r-M

er
  ©

 E
. R

e
n

a
u
lt 

B
o
u

q
u

et 
  ©

 E
. R

e
n

a
u
lt 
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4- L
es activités socio-écon

om
iq

u
es 

 

A
rrêté 

d
u

 
1

5
 

ju
illet 

2
0

1
0

 
d

éterm
in

a
n

t 
la

 
ta

ille 
m

in
im

a
le 

o
u

 
le 

p
o

id
s 

m
in

im
a

l 
d

e 
ca

p
tu

re 
et 

d
e 

d
éb

a
rq

u
em

en
t d

es p
o

isso
n

s et a
u

tres o
rg

a
n

ism
es m

a
rin

s (cf. tableau ci-après).  
Z

o
n

es d
e l’o

céan
 atlan

tiq
u

e N
o

rd-E
st, de la M

anche et de la M
er du N

ord. L
e littoral cauchois est dans 

le secteur de pêche V
IId 

 A
rrêté in

term
in

istériel n
°1

1
9

0
/7

4
 d

u
 1

1
 a

vril 1
9

7
4

 p
o

rta
n

t règ
lem

en
ta

tio
n

 d
e la

 p
êch

e à
 p

ied
 d

es 

h
u

îtres d
e la

 fro
n

tière b
elg

e à
 la

 fro
n

tière esp
a

g
n

o
le. C

ette p
êch

e n
e se p

ratiq
u

e q
u

’à la m
ain

. 
 A

rrêté 
p

réfecto
ra

l 
n

°0
9

/6
5

 
d

u
 

1
3

 
m

a
i 

1
9

6
5

 
rela

tif 
à

 
la

 
p

êch
e 

d
es 

o
rm

ea
u

x 
d

a
n

s 
les 

q
u

a
rtiers 

d
ép

en
d

a
n

t d
e la

 D
irectio

n
 d

e l’in
scrip

tio
n

 m
a

ritim
e a

u
 H

a
vre

-N
o

rm
a

n
d

ie-M
er d

u
 N

o
rd

. Interdiction 
de pêche du 1

er juin au 15 septem
bre (de la frontière belge à la rive droite du C

ouesnon) 
 D

écret n
°9

0
-7

1
9

 d
u

 9
 a

o
û

t 1
9

9
0

 m
o

d
ifié p

a
r la

 lo
i n

°2
0

0
-6

1
6

 d
u

 1
1

/0
7

/2
0

0
1

 fixa
n

t les co
n

d
itio

n
s d

e 

p
êch

e, d
e réco

lte o
u

 d
e ra

m
a

ssa
g

e d
es vég

éta
u

x m
a

rin
s. 

A
u sens du présent décret sont considérés com

m
e végétaux m

arins les algues, varechs et plantes 
m

arines ci-après dénom
m

és goém
ons. C

es goém
ons sont classés et définis com

m
e suit :  

1° G
oém

ons de rive tenant au sol et sont récoltés à pied soit sur le rivage de la m
er, soit sur les îlots 

inhabités. 
2° G

oém
ons poussant en m

er, tenant aux fonds ne peuvent être atteints à pied à la basse m
er des 

m
arées d'équinoxe. 

3° G
oém

ons épaves, détachés par la m
er dérivent au gré des flots ou sont échoués sur le rivage. 

 D
écret n

°2
0

0
1

-4
2

6
 d

u
 1

1
/0

5
/0

1
 m

o
d

ifié rég
lem

en
ta

n
t l’exercice d

e la
 p

êch
e m

a
ritim

e à
 p

ied
 à

 titre 

p
ro

fessio
n

n
el. P

as d
e p

êch
e à p

ied
 p

ro
fessio

n
n

elle au
jo

u
rd

’h
u

i su
r le litto

ral cau
ch

o
is. 

 A
rrêtés d

u
 2

1
 ja

n
vier et n

°1
1

/2
0

0
4

 d
u

 5
 février 2

0
0

4
 fixa

n
t les zo

n
es in

terd
ites to

u
te l’a

n
n

ée p
o

u
r 

to
u

tes les ca
tég

o
ries d

e co
q

u
illa

g
es : 

ü
 

A
 l’in

térieu
r d

es p
o

rts 
ü

 
300 m

 autour des ports et em
bouchures des rivières 

ü
 

500 m
 autour des centrales nucléaires 

ü
 

de l’estu
aire d

e la S
ein

e au
 C

ap
 d

’A
ntifer 

L
a pêche à pied peut être exercée par co

n
tre d

’ap
rès l’arrêté d

u
 2

1
 jan

v
ier 2004 dans le secteur de 

V
eules-les-R

oses et L
e T

réport – C
riel-sur-M

er. 
 D

es interdictions tem
poraires peuvent être prom

ulguées en cas de présence de contam
inants afin de 

prém
unir des intoxications alim

entaires. C
ela a été le cas en 2009, l’a

rrêté p
réfecto

ra
l 6

6
/2

0
0

9
 d

u
 1

0
 

ju
illet 2009 in

terd
it d

an
s le secteu

r co
m

p
ris en

tre l’estu
aire d

e S
ein

e et la butte du C
atelier (V

eulettes-
sur-M

er) « la consom
m

ation, le ram
assage, le transport et la com

m
ercialisation des coquillages ». 

 A
rrêté 

p
réfe

cto
ra

l 
d

u
 

1
1

 
février 

1
9

9
2

 
rela

tif 
à

 
la

 
p

ro
tectio

n
 

d
es 

sa
lm

o
n

id
és 

m
ig

ra
teu

rs 
à
 

l’em
b

o
u

ch
u

re d
es rivières d

e la
 R

ég
io

n
 H

a
u

te
-N

o
rm

a
n

d
ie 

L
a pêche aux filets est interdite dans les parties de rivages et parties m

aritim
es des rivières Y

ères, S
cie, 

S
aâne, D

urdent, D
un, délim

itées par un arc de cercle de 500 m
 de rayon tracé à partir de la buse 

in
stallée à l’em

b
o

u
ch

u
re d

e ces riv
ières.  

A
rrêté préfectoral n°11-9

8
 d

u
 1

5
 jan

v
ier 1

9
9

8
 règ

lem
en

tan
t l’ex

ercice d
e la p

êch
e d

e lo
isir d

es civ
elles 

dans les estuaires des D
épartem

ents de la M
anche, du C

alvados, de la S
eine-M

aritim
e. P

êche interdite 
de nuit, 2 h après le coucher et avant le lever du soleil. Q

uantité m
axim

ale par personne et par jour : 
500 g. 
R

èglem
entation par arrêté préfectoral n°16-09 du 16 février 2009 de la pêche des poissons m

igrateurs 
dans la partie m

aritim
e des estuaires, co

u
rs d

’eau
, can

au
x

 d
e H

au
te et B

asse N
o

rm
an

d
ie p

o
u

r l’an
n

ée 

2009. P
ériodes et interdictions. 

Il existe une règlem
entation pour la pêche dans les ports du H

avre (11 janvier 1954), F
écam

p (10 m
ars 

1954), D
ieppe (1

er septem
bre 1961), H

avre / H
avre A

ntifer / C
anal de T

ancarville (21 janvier 1991). 
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A
sp

ects sa
n

ita
ires 

L
e d

écret n
°9

4
-3

4
0

 d
u

 2
8

 a
vril 1

9
9

4
 m

o
d

ifié p
a

r le d
écret n

°9
8

-6
9

6
 d

u
 3

0
 ju

illet 1
9

9
8

 rela
tif a

u
x 

co
n

d
itio

n
s sa

n
ita

ires d
e p

ro
d

u
ctio

n
 et d

e m
ise su

r le m
a

rch
é d

es co
q

u
illa

g
es viva

n
ts p

récise q
u

e «
d

a
n

s 

les zo
n

es d
e p

ro
d

u
ctio

n
, la

 p
êch

e d
es co

q
u

illa
g

es viva
n

ts d
estin

és à
 la

 co
n

so
m

m
a

tio
n

 h
u

m
a

in
e n

e p
eu

t 

être p
ra

tiq
u

ée à
 titre n

o
n

 p
ro

fessio
n

n
el q

u
e su

r les g
isem

en
ts n

a
tu

rels situ
és d

a
n

s d
es zo

n
es A

 o
u

 B
 »

. 

D
ans le cadre de sa m

ission de protection de la santé publique, l’A
g
en

ce R
ég

io
n

ale d
e S

an
té (A

R
S

) a 
m

is en place un réseau de suivi sanitaire des gisem
ents fréquentés par les pêcheurs à pied de loisir.  

L
es 

m
ollusques 

bivalves 
du 

fait 
de 

leur 
physiologie 

(filtreurs) 
em

m
agasinent 

des 
contam

inants 
(bactéries par exem

ple salm
onelles, E

sch
erich

ia
 co

li), virus intestinaux hum
ains (exem

ple hépatites A
 

enterovirus), m
étaux lourds (E

xem
ple m

ercure, plom
b, cadm

ium
), toxines (phytoplancton produit des 

toxines : D
yn

o
p

h
ysis). 

 L
es con

tam
in

an
ts m

icrob
ien

s ont des origines diverses :  
ü

 
les activités terrestres évacuant leur pollution vers le m

ilieu m
arin (80 %

 des pollutions en m
er 

p
ro

v
ien

n
en

t 
d

e 
p

o
llu

tio
n

s 
tellu

riq
u

es 
: 

statio
n

s 
d

’épuration, trop-p
lein

 
d

’eau
 

u
sées, 

réseau
 

pluviaux), 
ü

 
le lessivage des sols par la pluie, 

ü
 

les zones portuaires (port de pêche, port de plaisance, port industriel), 
ü

 
les estuaires qui exultent les apports des bassins versants, 

ü
 

les courants qui déplacent les m
asses d

’eau
 co

n
tam

in
ées. 

 

L
a con

tam
in

ation
 p

ar les m
étau

x lou
rd

s peut provenir quant à elle 
d

es 
co

u
rs 

d
’eau

 
et 

p
o

rts 

in
d

u
striels. Ils so

n
t fréq

u
em

m
en

t u
tilisés p

ar l’h
o

m
m

e d
an

s d
es p

iles, d
es accu

m
u

lateu
rs, d

an
s les 

carburants. 
 

M
algré les m

ises en garde sanitaires, de nom
breux pêcheurs continuent à récolter les coquillages entre 

L
e H

av
re et A

n
tifer, ce q

u
i co

n
stitu

e u
n

 risq
u

e san
itaire en

 p
lu

s d
es accès p

arfo
is d

an
g

ereu
x

 à l’estran
 

(P
otel, 2001).  
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4- Les activités socio-économiques 
 

                  

 
 

T
yp

e 

Technique de pêche Espèces Nom scientifique Taille autorisée 

C
ru

st
ac

és
 

Au casier et plus rarement à pied lors de la pêche au tourteau. Du printemps jusqu’à fin juillet. 

Eviter de ramasser les crustacés accouplés ou en cours de mue. 
Homard Homarus gammarus ou H. 

vulgaris 
8,7 cm de long (de l’arrière du creux de l’œil à l’extrémité 
postérieure du céphalothorax) 

A la main, au crochet. Du printemps à la fin de l’été. Eviter de ramasser les crustacés accouplés 

ou en cours de mue. 

Tourteau Cancer pagurus 5 cm. dans la plus petite longueur et 14 cm dans la plus grande 
longueur pour le littoral cauchois. (13 cm au Sud du 48ème 
parallèle Nord) 

A la main, au crochet, épuisette. Du printemps à la fin de l’été. Eviter de ramasser les crustacés 
accouplés ou en cours de mue. 

Etrille Necora puber, Macropidus 

puber, Portunus puber 

5 cm de hauteur de carapace 

A la main. Du printemps à la fin de l’été. Eviter de ramasser les crustacés accouplés ou en cours 

de mue. 
Araignées Maja squinado 12 cm de hauteur de carapace (> 500 g pour la pêche 

embarquée) 

A la main. Eviter de ramasser les crustacés accouplés ou en cours de mue. 
Crabe vert Carcinus maenas  

Epuisette, haveneau, pousseu. Du printemsp jusqu’à la mi-octobre. Eviter de ramasser les 
crustacés accouplés ou en cours de mue. 

Bouquet Palaemon serratus Pas de taille minimale sur le littoral cauchois. Recommandé 5 
cm comme pour la région Bretagne, Basse-Normandie et Baie 
de Granville 

Epuisette, haveneau, pousseu. Hiver et parfois jusqu’au printemps. Eviter de ramasser les 

crustacés accouplés ou en cours de mue. 
Crevette grise Crongon crangon 3 cm de longueur totale 

Eviter de ramasser les crustacés accouplés ou en cours de mue. 
Langouste Palinurus sp. 11 cm 

Eviter de ramasser les crustacés accouplés ou en cours de mue. 
Langoustine Nephrops norvegicus Pas de taille minimale pour le littoral cauchois. 9 cm 

uniquement pour les zones VIII a, b, c, d, e 

C
oq

ui
ll

ag
es

 

(interdiction de pêche des coquillages vivants entre l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer 

n°11/2004) A la main. Toute l’année 
Bigorneau Littorina littorea, Trochocochlea 

crassa 

Pas de taille minimale de capture et comme tous les coquillages 
le prélèvement maximum est de 5 kg par jour et par personne 

(interdiction de pêche des coquillages vivants entre l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer 

n°11/2004). Au grattoir, à la binette, à la main dans les sables caillouteux ou les estrans vaseux 

Palourde japonaise Ruditapes philippinarum 4 cm en Basse-Normandie 

(interdiction de pêche des coquillages vivants entre l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer 
n°11/2004). Au grattoir , à la binette, à la main dans les sables caillouteux ou les estrans vaseux 

Palourde rose Venerupis rhomboides 3,8 cm 

(interdiction de pêche des coquillages vivants entre l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer 

n°11/2004). 

Patelle Patella sp.  

(interdiction de pêche des coquillages vivants entre l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer 

n°11/2004). Se cueille comme les moules. 

Pétoncle Chlamys sp. 3,5 cm 

(interdiction de pêche des coquillages vivants entre l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer 

n°11/2004) 

Vernis Challista sp. 6 cm 

(interdiction de pêche des coquillages vivants entre l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer 

n°11/2004) 

Venus Spisula sp. 2,8 cm 

(interdiction de pêche des coquillages vivants entre l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer 

n°11/2004) 

Praire Venus verrucosa 4,3 cm 
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(interdiction de pêche des coquillages vivants entre l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer 
n°11/2004) 

Oursin Paracentrotus lividus 4 cm piquant exclus (région Bretagne : 5,5) 

(interdiction de pêche des coquillages vivants entre l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer 

n°11/2004) 

Coquille Saint-
Jacques 

Pecten maximus 10,2 en VIIe, 10,5 pour la rade de Brest et les pertuis charentais 

Pêche aux ormeaux interdite du 1er juin au 15 septembre n°09/65. Pêche à la main ou à l’aide 
d’un croc à crabe 

Ormeau Haliotis sp. 9 cm 

(interdiction de pêche des coquillages vivants entre l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer 

n°11/2004). En grattant légèrement le sol avec un grattoir ou avec la main 

Coque Cerastoderma edule 2,7 cm (3 cm pour a baie de Somme la Région Basse-Normandie 
et le gisement de la Baule) 

(interdiction de pêche des coquillages vivants entre l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer 

n°11/2004). 

Couteau Solen sp. Avec un peu de gros sel dans le trou 

A la main avec une griffe ou un râteau. Toute l’année. 
Moule  Mytilus edulis 4 cm dans la plus grande dimension (10 kg par jour et par 

personne) 

A la main (réglementation n°1190/74), (interdiction de pêche des coquillages vivants entre 
l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer n°11/2004) 

Huître plate Ostrea edulis 6 cm 

A la main (réglementation n°1190/74), (interdiction de pêche des coquillages vivants entre 
l’estuaire de Seine et le Cap d’Antifer n°11/2004) 

Huître creuse  Crassostrea gigas 5 cm 

P
oi

ss
on

s 

 

Barbue Scophthalmus rhombus 30 cm 

Flet Platichtys flesus 20 cm 

Congre Conger conger 58 cm 

Civelles Anguilla anguilla 500 g max par jour et par personne 

Mulet Mugil sp. 30 cm 

Turbot Psetta maxima 30 cm 

Orphie Belone belone 30 cm 

Sar Diplodus sargus 25 cm 

Germon Thunus alalunga 2 kg 

 
Tableau 59 : Récapitulatif des captures sur le littoral cauchois (taille, périodes, techniques, engins…) 

(Source AREHN, 2003 ; Carbonne, 2004; Arrêté du 16 juillet 2009 ; règlement européen du 30 mars 1998) 
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F

igure 72 : M
esu

re d
e la taille d

’u
n

 o
rg

an
ism

e m
arin
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L
a p

êche au
 filet fixe 

L
a pêche au filet fixe est une activité de loisir qui est pratiquée sur 

l’en
sem

b
le d

u
 litto

ral cau
ch

o
is d

u H
avre au T

réport surtout entre 
les m

o
is d

’av
ril et d

e sep
tem

b
re. C

ette activ
ité est p

ratiq
u

ée d
e 

m
anière im

portante dans le quartier m
aritim

e de F
écam

p dans le 
secteur V

eulettes-sur-M
er – L

es grandes dalles. 
C

ette activité est concentrée de février à septem
bre avec un effort 

de p
êch

e 
m

ax
im

u
m

 
au

 
p

rin
tem

p
s, 

p
ério

d
e 

o
ù
 

l’o
n

 
cap

tu
re 

les 

espèces les plus nobles. 
C

ette activité consiste à fixer un filet m
uni de flotteurs à m

arée 
basse sur des pieux m

étalliques dans le platier rocheux ou sur des 
planchettes en bois enfouies à 30 cm

  sur substrats m
eubles et de le 

relever à la m
arée suivante afin de prélever les poissons capturés 

en nettoyant et dém
êlant le filet. D

eux types de filet sont utilisés : 
filet droit et filet tram

ail (R
aulin, 2008). L

e filet droit est com
posé 

d
’u

n
e seu

le n
ap

p
e, d

’u
n

 m
aillag

e d
e 1

2
0 m

m
 étiré. S

a longueur est 
de 

50 
m

 
pour 

une 
hauteur 

allant 
de 

1,80 
à 

2 
m

. 
Il 

est 
particulièrem

ent 
utilisé 

pour 
la 

capture 
des 

gadidés 
(m

orue, 
m

erlan
, 

lo
tte). 

L
e 

filet 
tram

ail 
est 

co
m

p
o

sé 
d

e 
3

 
n

ap
p

es 
d

’u
n

 

m
aillage différent. L

a nappe centrale possède un m
aillage de 120, 

celui des nappes extérieures possède un m
aillage de 360 à 340 m

m
 

étiré. S
a longueur est de 50 m

 et sa hauteur de 2 m
. C

e filet m
oins sélectif que le prem

ier perm
et de 

cap
tu

rer u
n

 n
o

m
b

re d
’esp

èces plus im
portant. 

L
’Ifrem

er 
a 

m
en

é 
u

n
e 

en
q

u
ête 

en
 
2

0
0

7
 
su

r 
les 

cap
tu

res 
g
râce 

au
x

 
fich

es 
d

e 
p

êch
es déclaratives 

rem
plies p

ar les p
êch

eu
rs p

o
u

r b
én

éficier d
’au

to
risatio

n
. L

es fich
es o

n
t été élab

o
rées p

ar l’Ifrem
er et le 

C
S

P
 (actuel O

N
E

M
A

) et sont m
ises en pla

ce d
ep

u
is 1

9
9

9
 (ty

p
e d

’en
g
in

 u
tilisé), p

o
id

s cap
tu

ré p
ar 

espèce et par jour). L
es retours des fiches sem

blent assez bien m
enés. 

O
n dénom

bre 29 espèces capturées. L
es 5 prem

ières espèces représentent 87 %
 du total. D

’au
tres 

espèces peuvent être capturées m
oins fréquem

m
ent : la P

lie, le M
erlan, le F

let, la M
orue, la S

eiche, la 
R

oussette, le C
hien de m

er, la R
aie, le T

ourteau, le G
rondin rouge, l’A

raig
n

ée d
e m

er et le H
areng, le 

H
o

m
ard

, la V
ieille, l’E

trille, l’E
ncornet, l’E

m
issole, le G

riset et la L
im

ande. L
e B

ar, espèce la plus 
capturée est une espèce très côtière fréquentant les côtes rocheuses et les plages de sable. C

ette espèce 
est capturée de juin à juillet alors que les m

ulets, m
aquereaux et chinchards sont plutôt capturés de juin 

à août. 
 O

n peut néanm
oins m

esurer une quantité non négligeable de plus de 5 t pêchée grâce à cette technique. 
E

spèces 
Q

u
a

n
tité (K

g
 en

 2
0
0
7

) / n
o

m
b

re d
’in

d
iv

id
u

s 
B

ar 
1 651 

M
u

let 
1 457 

L
ieu jau

n
e 

579 
T

ru
ite d

e m
er 

429 / 172 
M

aq
u

ereau 
305 

C
h

in
ch

ard
 

205 
S

ole 
112 

S
au

m
on

 
104 / 42 

L
’A

lo
se 

104 

  P
arm

i les espèces capturées certaines figurent dans les annexes II et IV
 de la D

irective H
abitats-F

aune-
F

lore 92/43 C
E

E
 : le S

aum
on atlantique (S

a
lm

o
 sa

la
r – 1

1
0

6
), l’A

lo
se fein

te (A
lo

sa
 fa

lla
x – 1103). 

L
es poissons m

igrateurs, T
ruite de m

er et S
aum

on sont capturés de m
ai à juin lors de leur m

igration 
v

ers les co
u
rs d

’eau
. 

   

P
êch

e a
u

 filet fixe, p
la

g
e d

e S
a
in

t-M
a
rtin

 en
 

C
a

m
p

a
g
n

e 
©

 E
. R

e
n

a
u
lt 

T
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A
sp

ects règ
lem

en
ta

ires p
êch

e a
u

 filet fix
e et o

rg
a

n
isa

tio
n

n
els 

D
écret n

°9
0

-9
4

 d
u

 2
5

 ja
n

vier 1
9

9
0

 m
o

d
ifié et co

n
so

lid
é p

ris p
o

u
r l’a

p
p

lica
tio

n
 d

es a
rticles 3

 et 1
3

 d
u

 

d
écret d

u
 9

 ja
n

vier 1
8

5
2

 m
o

d
ifié su

r l’exercice d
e la

 p
êch

e m
a

ritim
e. A

rrêté d
u

 2
 ju

illet 1
9

9
2

. 

L
a pêche au filet fixe est soum

ise à autorisation annuelle délivrée par le préfet de D
épartem

ent dans 
les conditions définies par arrêté du m

inistre chargé des pêches m
aritim

es.  
             L

’a
rrêté 

n
° 

2
3

6
/2

0
0

7
 

d
u

 
1

9
 

d
écem

b
re 

2
0

0
7 

fixe 
les 

m
o

d
a

lités 
d

'a
ttrib

u
tio

n
 

d
es 

a
u

to
risa

tio
n

s 

a
d

m
in

istra
tives d

e p
o

se d
e filets fixes et le n

o
m

b
re g

lo
b

a
l d

e filets fixes p
o

u
va

n
t être d

isp
o

sés su
r le 

litto
ra

l d
u

 D
ép

a
rtem

en
t d

e la
 S

ein
e-M

a
ritim

e. L
es autorisations de pose de filets sur le dom

aine public 
m

aritim
e sont fixées pour une année civile par les affaires m

aritim
es par quartier et par plage. Il faut 

adresser sa dem
ande au service des affaires m

aritim
es de F

écam
p entre le 1

er octobre et le 1
er 

novem
bre. 

E
lles so

n
t acco

rd
ées d

an
s la lim

ite d
e 3

4
5

 au
to

risatio
n

s p
o

u
r l’en

sem
b

le d
u

 D
épartem

ent de la S
eine-

M
aritim

e ainsi réparties (cf. répartition tableau ci-dessous) : 
ü

 
quartier m

aritim
e du H

avre : 45, 
ü

 
quartier m

aritim
e de F

écam
p : 170 (130 autorisations seulem

ent ont été honorées en 2009 liées 
à une dem

ande pas assez im
portante ou bien des plages non convoitées par les dem

andeurs 
(C

ornu co
m

m
. p

ers.), 
ü

 
quartier m

aritim
e de D

ieppe : 130. 
L

a pose des filets possède une règlem
entation : ils devront avoir une longueur m

axim
um

 de 50 m
, une 

hauteur m
esurée entre ralingues de 2 m

, un m
aillage m

inim
um

 de 80 m
m

 (m
aille étirée) ou de 40 m

m
 

(m
aille au carré). Ils ne pourront être déposés à m

oins de 150 m
 les uns des autres et à m

oins de 300 m
 

au
 d

ro
it d

e l’em
b

o
u

ch
u

re d
es fleu

v
es cô

tiers et can
au

x
 afflu

en
ts à la m

er so
u

s réserv
e d

e d
isp

o
sitio

n
s 

géographiques particulières. C
haque filet doit être identifié par une plaque à chaque extrém

ité portant 
le 

n
o

m
 

et 
p

rén
o

m
 

d
e 

l’u
tilisateu

r. 
L

e 
filet 

ne 
peut 

être 
posé et 

relevé 
que 

par le 
titulaire 

de 
l’au

to
risatio

n
. L

a pêche au filet fixe est interdite de la lim
ite de salure des eaux de la S

eine (cale 
A

izier) ju
sq

u
’au

 C
ap

 d
e la H

èv
e. 

F
ilet fixe, F

éca
m

p
       ©

 E
. R

e
n

a
u
lt 
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Q

uartiers et plages 
N

om
bre de filets m

axim
um

 
autorisés 

Q
uartier du H

avre 
45 

P
lage de S

ainte-A
dresse 

15 
P

lag
e d

’O
ctev

ille-sur-M
er 

15 
P

lage de C
auville 

5 
P

lag
e d

’H
eu

q
u

ev
ille 

5 
P

lage de S
aint-Jouin-B

runeval 
25 

P
lag

e d
’A

n
tifer 

5 
Q

uartier de Fécam
p 

170 
P

lage du T
illeul 

15 
P

lag
e d

’E
tretat 

5 
P

lag
e d

’E
tig

u
es 

15 
P

lage de V
aucottes 

5 
P

lag
e d

’Y
p

o
rt 

10 
P

lage de G
rainval 

10 
P

lage de F
écam

p 
10 

P
lage de S

enneville-sur-Fécam
p 

10 
P

lag
e d

’E
léto

t 
10 

P
lage de S

aint-P
ierre-en-P

ort 
10 

P
lage des G

randes D
alles 

20 
P

lage des P
etites D

alles 
15 

P
lage de S

aint-M
artin-aux-B

uneaux 
15 

P
lage de V

eulettes-sur-M
er 

10 
P

lage de S
aint-V

aléry-en-C
aux 

10 
P

lage de V
eules les R

oses 
10 

P
lage de S

otteville-sur-M
er 

5 
P

lage de S
aint-A

ubin-sur-M
er O

uest 
10 

Q
uartier de D

ieppe 
130 

P
lage de S

aint-A
ubin-sur-M

er E
st 

5 
P

lage de Q
uiberville-sur-M

er 
10 

P
lage de S

ainte-M
arguerite-sur-M

er 
15 

P
lage de V

astérival 
5 

P
lage de V

arengeville-sur-M
er 

10 
P

lage de P
ourville-sur-M

er 
10 

P
lage de D

ieppe 
10 

P
lage du P

uys 
10 

P
lage de B

elleville-sur-M
er 

10 
P

lage de B
erneval-sur-M

er 
8 

P
lage de S

aint-M
artin-en-C

am
pagne 

7 
P

lage de B
iville-sur-M

er 
10 

P
lage de T

ocqueville-sur-E
u 

4 
P

lage de C
riel-sur-M

er 
20 

P
lage de M

esnil V
al 

15 
P

lage de F
locques 

3 
P

lage du T
réport 

10 
T

otal 
345 

T
ableau 61 : R

écapitulatif des autorisations de pose de filet fixe par quartier et plage. 
(S

o
u

rce : a
n
n

exe d
e l’a

rrêté 2
3

6
-2

0
0
7

)  

 

R
èg

lem
en

ta
tio

n
 (cf. p

êc
h

e à
 p

ied
 à

 m
a

rée b
a

sse). 
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L
a

 p
êch

e à
 b

o
rd

 d
’u

n
 n

a
v
ire, em

b
arq

u
ée 

L
es pêcheurs plaisanciers peuvent être fédérés dans la fédération des pêcheurs plaisanciers et sportifs 

de F
rance située en B

retagne ou à la fédération française de pêche en m
er ou la fédération française de 

voile (L
etu co

m
m

. p
ers.). A

u
jo

u
rd

’h
u

i seu
lem

en
t 2

 clu
b

s y
 so

n
t affiliés : association des pêcheurs 

plaisanciers de N
orm

andie du T
réport, et le club B

asson de Q
uiberville-sur-M

er. 
Il existe plusieurs associations de pêcheurs plaisanciers : pêcheurs du G

rouin à S
aint-Jouin-B

runeval, 
A

V
A

P
 M

er, club B
esson à Q

uiberville-sur-M
er, et squale club valériquais à S

aint-V
aléry-en-C

aux. L
e 

départ de ces pêches se fait à partir des ports, cales ou certaines plages. C
ette pêche se pratique à partir 

de plusieurs types de navires : zodiac, bateau à coque rigide doris. L
es bateaux à voile pratiquent aussi 

cette pêche. L
a pratique de la pêche se fait surtout dans les 6 m

iles nautiques. L
es bateaux sortent en 

m
oyenne 3 à 4 fois par m

ois pour les ports de D
ieppe et L

e T
réport. L

es espèces pêchées sont par 
exem

ple le B
ar et le M

aquereau etc. D
es concours peuvent être organisés. L

a plupart des pêcheurs 
pêchent à la canne, casiers et certains pratiquent la traîne le long des falaises. L

e trém
ail est aussi 

utilisé, à A
ntifer presque tous les jours. 

                       A
sp

ects o
rg

a
n

isa
tio

n
n

els et règ
lem

en
ta

ires  

A
rrêté n

°9
0

-6
1

8
 m

o
d

ifié d
u

 1
1

 ju
illet 1

9
9

0
 rela

tif à
 l’exercice d

e la
 p

êch
e m

a
ritim

e d
e lo

isir. 

Il est in
terd

it d
e d

éten
ir et d

’u
tiliser d

’au
tres en

g
in

s q
u

e ceu
x

 én
u

m
érés ci-dessous : 

-deux palangres 
ü

 
deux casiers, 

ü
 

une foëne, 
ü

 
une épuisette ou salabre, 

ü
 

lig
n

es g
réées so

u
s co

n
d

itio
n

 q
u

e l’en
sem

b
le d

es lig
n

es u
tilisées en

 actio
n

 d
e pêche soit équipé 

au m
axim

um
 de douze ham

eçons, un leurre étant équivalent à un ham
eçon. 

-u
n

 filet m
aillan

t calé o
u

 u
n

 filet trém
ail d

’u
n

e lo
n

g
u

eu
r m

ax
im

ale d
e 5

0
 m

., d
’u

n
e hauteur

m
axim

ale 
de 2 m

. en pêche sans dans la partie des eaux salées des estuaires et des em
bouchures des fleuves et 

riv
ières en

 am
o

n
t d

’u
n
e lim

ite fix
ée p

ar arrêté d
u

 m
in

istre ch
arg

é d
es p

êch
es m

aritim
es. 

Interdiction de détenir : vire casier, vire-filet, treu
il, p

o
ten

ce m
écan

isée o
u

 m
écan

ism
e d

’assistan
ce 

électrique ou hydraulique perm
ettant de rem

onter les lignes de pêches ou engins de pêche à bord. L
es 

vire-lig
n

e o
u

 m
o

u
lin

et électriq
u

es so
n

t au
to

risés d
an

s la lim
ite d

e 3
 en

g
in

s d
’u

n
e p

u
issan

ce m
ax

im
ale 

de 800 W
atts chacun par navire  

L
es casiers d

o
iv

en
t faire l’o

b
jet d

’u
n

e n
u

m
éro

tation par les affaires m
aritim

es. 

D
o

ris su
r la

 p
la

g
e d

’Y
p

o
rt 

©
 E

. R
e
n

a
u
lt 

 

 

B
a

tea
u

 m
o

teu
r à

 S
a
in

t-V
a

léry-en
-C

a
u
x 

©
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A
rrêté p

réfecto
ra

l n
°5

5
-7

1
 d

u
 7

 o
cto

b
re 1

9
7

1
 fixa

n
t les ca

ra
ctéristiq

u
es et le

s m
o

d
a

lités p
a

rticu
lières 

d
’em

p
lo

i 
d

es 
en

g
in

s 
d

o
n

t 
l’u

sa
g

e 
est 

a
u

to
risé 

à
 
b

o
rd

 
d

es 
n

a
vires 

o
u

 
em

b
a

rca
tio

n
s 

d
e 

p
la

isa
n

ce 

a
ssu

jettis à
 l’o

b
lig

a
tio

n
 d

’u
n

 titre d
e n

a
vig

a
tio

n
 o

u
 d

’u
n

 p
erm

is d
e n

a
vig

a
tio

n
. 

ü
 

F
oëne arm

é de 6 branches m
axim

um
 à 2,7 cm

 au m
oins les unes des autres ne peut être utilisé 

q
u

’à p
artir d

’u
n

 b
ateau

 et d
e jo

u
r.  

ü
 

C
asier à crustacés verges éloignées les unes des autres de 3 cm

 au m
oins, la largeur des m

ailles 
de ces filets sera au m

oins de 8 cm
 m

aille étirée.  
ü

 
F

ilet droit : la n
ap

p
e d

u
 m

ilieu
 et les rêts d

e cô
té au

ro
n

t resp
ectiv

em
en

t d
es m

ailles d
’u

n
e 

dim
ension m

inim
ale de 7 cm

 et 30 cm
, m

aille étirée. U
sag

e in
terd

it d
an

s l’estu
aire d

e S
eine. 

 A
rrêté p

réfecto
ra

l d
u

 2
9

 o
cto

b
re 1

9
9

2
 p

o
rta

n
t règ

lem
en

ta
tio

n
 d

e la
 p

êch
e à

 l’a
ra

ig
n

ée d
e m

er. L
e 

poids m
inim

um
 est fixé à 500g. 

 A
rrêté p

réfecto
ra

l n
°8

7
/2

0
0

8
 d

u
 1

3
 m

a
i 2

0
0

8
 p

o
rta

n
t in

terd
ictio

n
 d

e la
 p

êch
e p

ro
fessio

n
n

elle et d
e 

lo
isir d

a
n

s la
 zo

n
e d

’im
m

ersio
n

 d
es récifs a

rtificiels a
u

 la
rg

e d
’E

treta
t. P

our 5 ans à partir du 28 m
ai 

2008 (tous navires/tous types de pêche) 
 A

rrêté p
réfecto

ra
l n

°4
8

-2
0

0
9

 d
u

 2
3

 a
vril 2

0
0

9
 lim

ita
n

t les ca
p

tu
res effectu

ées à
 p

a
rtir d

e n
a

vires o
u
 

em
b

a
rca

tio
n

s d
e p

la
isa

n
ce, en

 p
êch

e so
u

s-m
a

rin
e o

u
 d

ep
u

is le d
o

m
a

in
e p

u
b

lic m
a

ritim
e en

 M
a

n
ch

e
- 

M
er d

u
 N

o
rd

 

L
a pêche, la conservation à bord et le débarquem

ent de soles (S
o

lea
 o

lea), de plie (P
leu

ro
n

ectes 

p
la

tessa), de M
erlu (M

erla
n

g
iu

s m
a

rla
n

g
u

s) et de cabillaud (G
a

rd
u

s m
o

rh
u

a) sont lim
ités pour chaque 

espèce à dix poissons de taille règlem
entaire par navire et par sortie. S

i le nom
bre de personnes 

em
barquées est supérieur à deux, le nom

bre m
axim

um
 de captures est porté à 12. L

es poissons doivent 
être conservés entiers et éviscérés ju

sq
u

’à leu
r d

éb
arq

u
em

en
t. 

 A
rrêté p

réfecto
ra

l n
°6

0
-2

0
0

9
 d

u
 4

 ju
in

 2
0

0
9

 im
p

o
sa

n
t le m

a
rq

u
a

g
e d

es ca
p

tu
res effectu

ées à
 p

a
rtir d

e 

n
a

vires a
u

tres q
u

e ceu
x titu

la
ires d

’u
n

 rô
le d

’éq
u

ip
a

g
e d

e p
êch

e en
 M

a
n

ch
e et en

 m
er d

u
 N

o
rd

.  

 
L

a p
êche d

u
 b

ord
, can

n
e 

C
ette pêche se pratique sur les plages, dans les ports et au niveau des em

bouchures des fleuves côtiers. 
Il existe plusieurs associations spécifiques : su

rf castin
g
 m

erso
is (4

5
 p

êch
eu

rs su
r l’em

b
o

u
ch

u
re d

e la 

B
resle), narval club, la palm

er, corpo E
D

F
, la G

aule chem
inaute, la G

aule fécam
poise…

 
              R

èg
lem

en
ta

tio
n

 (cf. p
êc

h
e à

 p
ied

 à
 m

a
rée b

a
sse). 

     

P
êch

eu
r d

u
 b

o
rd

, à
 la

 ca
n

n
e 

©
 E

. R
e
n

a
u
lt 
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L
a p

êche sou
s-m

arin
e 

L
a pêche sous-m

arin
e est p

ratiq
u

ée su
r l’en

sem
b

le d
u

 litto
ral cau

ch
o

is. E
lle se pratique avec palm

e, en 
apnée. C

e sont les poissons et crustacés qui sont recherchés. C
ette pratique se fait en individuel et par 

l’in
term

éd
iaire d

’u
n

e ad
h

ésio
n

 en
 clu

b. L
es clubs sont fédérés au sein de com

m
issions nationale et 

départem
entales. Il ex

iste u
n

e féd
ératio

n
 fran

çaise d
’étu

d
es et d

e sp
o

rts so
u

s-m
arins. 

 A
sp

ects règ
lem

en
ta

ires et o
rg

a
n

isa
tio

n
n

els  

D
écret n

°9
0

-6
1

8
 m

o
d

ifié d
u

 1
1

 ju
illet 1

9
9

0
 rela

tif à
 l’exercice d

e la
 p

êch
e m

a
ritim

e et d
e lo

isir +
 

a
rrêté p

réfecto
ra

l n
°1

5
/6

4
 d

u
 9

 n
o

vem
b

re 1
9

6
4

 p
o

rta
n

t règ
lem

en
ta

tio
n

 p
a

rticu
lière d

e la
 p

êch
e so

u
s-

m
a

rin
e d

a
n

s la
 circo

n
scrip

tio
n

 m
a

ritim
e d

u
 H

a
vre-N

o
rm

a
n

d
ie-M

er d
u

 N
o

rd
. 

L
a pêche sous-m

arine est interdite aux personnes âgées de m
oins de 16 ans. L

es scaphandres, fusil à 
air com

prim
é, foyer lum

ineux, foëne ou autre appareil spécial pour la pêche sous-m
arine des crustacés 

so
n

t in
terd

its. L
a p

êch
e d

e n
u

it o
u

 à m
o

in
s d

e 1
5

0
 m

 d
’u

n
 n

av
ire o

u
 en

g
in

 d
e p

êch
e b

alisé o
u

 à 

l’in
térieu

r de zones délim
itées par les ouvrages portuaires ou à une distance inférieure à 100 m

 des 
établissem

ents de pêche concédés sur le dom
aine public m

aritim
e. L

e plongeur doit être signalé par 
une bouée. L

a pêche sous-m
arine des hom

ards et orm
eaux est interdite. 

 P
o

isso
n

s m
ig

ra
teu

rs  

D
écret 

n
°9

4
-1

5
7

 
d

u
 
1

6
 
février 

1
9

9
4

 
a

b
ro

g
é 

et 
co

d
ifié 

d
a

n
s 

la
 
p

a
rtie 

rég
lem

en
ta

ire 
d

u
 
co

d
e 

d
e
 

l’en
viro

n
n

em
en

t, rela
tif à

 la
 p

êch
e d

es p
o

isso
n

s a
p

p
a

rten
a

n
t a

u
x

 esp
èces viva

n
t a

ltern
a

tivem
en

t 

d
a

n
s les ea

u
x

 d
o

u
ces et d

a
n

s les ea
u

x
 sa

lées. 

L
a p

êch
e d

e la civ
elle, alev

in
 d

’an
g
u

ille a
y
an

t en
v

iro
n

 7 cm
. de longueur est en principe interdite. 

T
outefois, elle peut être autorisée en

 d
eh

o
rs d

’u
n

e p
ério

d
e d

e 2
1

0
 jo

u
rs co

n
sécu

tifs com
pris entre le 15 

av
ril et le 1

5
 d

écem
b

re d
an

s les co
u

rs d
’eau

 d
o

n
t l’em

b
o

u
ch

u
re est situ

ée su
r la M

anche et la M
er du 

N
ord ainsi que dans leurs affluents. 

L
a pêche du S

aum
on et la pêche de la T

ruite de m
er sont interdites pendant une période de 180 jours 

com
pris entre le 1

er août et du 31 juillet dont au m
oins 120 jours consécutifs com

pris entre le 1
er 

octobre et le 30 avril. 
 Il existe une règlem

entation pour la pêche dans les ports du H
avre (11 janvier 1954), F

écam
p (10 m

ars 
1954), D

ieppe (1
er septem

bre 1961), H
avre / H

avre A
ntifer / C

anal de T
ancarville (21 janvier 1991) 

 P
rélèvem

en
t d

e la ressou
rce 

A
u

jo
u

rd
’h

u
i la p

êch
e d

e p
laisan

ce n
’est p

as su
iv

ie et m
ériterait u

n
e atten

tio
n

 p
articu

lière à l’in
star de 

la p
êch

e p
ro

fessio
n

n
elle afin

 q
u

e l’o
n

 p
u

isse év
alu

er les p
rélèv

em
en

ts. 
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A
c

tivité c
yn

ég
é

tiq
u

e
 

A
c

tivité
 ré

c
réa

tive
 e

t d
e

 lo
is

ir 
(2

3
0

) 

 L
e littoral cauchois offre différents terrains de chasse. E

n effet, ce littoral représente un couloir 
m

igratoire pour l’av
ifau

n
e et les v

alleu
ses so

n
t d

es sites p
ro

p
ices au

 p
etit g

ib
ier et au grand gibier. O

n 
retrouve ainsi plusieurs pratiques de chasse sur les 14 présentes en H

aute-N
orm

andie : chasse sur le 
dom

aine public m
aritim

e, ch
asse à l’éto

u
rn

eau
 au

 filet, chasse au p
etit g

ib
ier au

 ch
ien

 d
’arrêt, chasse 

au grand gibier en battue, chasse au gabion, chasse aux m
igrateurs, chasse au petit gibier en battue. 

L
es gibiers recherchés appartiennent au groupe des m

am
m

ifères ainsi q
u

’à celu
i d

es o
iseau

x. 
Q

uelques pratiques traditionnelles originales perdurent le long des falaises du P
ays de C

aux et leur 
pratiquants 

souhaitent 
revendiquer 

ce 
patrim

oine 
local, 

ex
p

ressio
n

 
d

’u
n

e 
trad

itio
n

 
an

crée 
dans 

l’h
isto

ire ru
rale et m

aritim
e : la chasse au gabion lim

itée au
 n

o
m

b
re d

’installations déclarées en 2001, 
la chasse aux étourneaux qui survit et la chasse du lapin au furet (avec bourses ou au fusil). D

eux 
chasses au m

oins ont disparu : la chasse des A
louettes aux lâchons (lacets traînants) qui était pratiquée 

par les m
açons lors des périodes de froid et la chasse des L

apins au bruit effectuée par les cultivateurs 
du bord de falaise sur la bande étroite favorable aux L

apins de G
arenne (V

incent, 1991). 
D

’u
n

e m
an

ière g
én

érale su
r le territo

ire, c’est u
n

e ch
asse su

r d
es p

ro
p

riétés p
riv

ées q
ui est pratiquée 

av
ec u

n
 d

ro
it d

e ch
asse p

riv
é. L

’ad
h

ésio
n

 à u
n

e asso
ciatio

n
 d

e ch
asse o

u
 à u

n
 G

ro
u

p
em

en
t d

’In
térêt 

C
ynégétique est m

arginale. 
 

L
a ch

asse su
r le D

P
M

 
S

eu
le la ch

asse d
u

 g
ib

ier d
’eau est pratiquée sur le D

P
M

. L
’association de chasse du dom

aine public 
m

aritim
e de la B

aie de S
eine et du pays de C

aux gère les territoires de chasse sur le D
P

M
. C

ela 
représente un nom

bre conséquent de chasseurs. E
n 2009, 1 900 cartes, p

o
u

r la cô
te et l’estu

aire d
e 

S
eine allant 

ju
sq

u
’à 

la 
lim

ite de salure des eaux (A
izier) ont été vendues par cette association. 

L
’essen

tiel des pratiquants exerce so
n

 activ
ité su

r l’E
stu

aire d
e S

eine. E
n effet, la dernière année où 

l’o
n

 p
o

u
v

ait av
o

ir u
n

e carte spécifique pour la chasse sur la côte seules 60 cartes ont été achetées. 
 

Il ex
iste ain

si d
es lo

ts d
e ch

asse d
élim

ités su
r l’estran

 d
an

s lesq
u

els la ch
asse su

r le D
P

M
 est au

to
risée 

au
x

 d
éten

teu
rs d

’u
n

e carte. 
C

ette pratique se fait à pied avec ou sans chien. L
a rég

lem
en

tatio
n

 q
u

i s’applique sur le D
P

M
 est 

spécifique à la chasse au g
ib

ier d
’eau

 (h
o

raires, m
o

d
es d

e ch
asse, m

u
n

itio
n

s). Il y a un droit de chasser 
tous les jours, 2 h avant le lever et après le coucher du soleil sur le littoral du H

avre au T
réport en 

dehors des 3 réserves de chasse m
aritim

e (C
ap

 d
’A

n
tifer, C

ap F
agnet, P

enly). L
’o

u
v

ertu
re d

e la ch
asse 

sur le D
P

M
 débute à partir du 1

er  sam
ed

i d
’août par arrêté m

inistériel et à partir du 1
er septem

bre pour 
les plages, par arrêté préfectoral.  
C

ette pratique de chasse est autorisée en bateau dans le cas où l e m
oteur est relevé m

ais elle est très 
peu répandue. 
L

es chasseurs à m
arée basse ou descendante peuvent utiliser des appelants sur les sources ou le sable 

ou bien creusent des cavités. D
es affûts m

obiles peuvent être utilisés. L
es espèces de gibiers chassées 

sont des espèces d
e g

ib
ier d

’eau
 ap

p
arten

an
t à la liste des espèces chassables : des canards de surfaces 

(C
an

ard
 siffleu

r, S
arcelle d

’h
iv

er, S
arcelle d

’été, C
anard chipeau, C

anard colvert, C
anard pilet), des 

C
anards plongeurs, des O

ies (cendrée, des m
oissons, rieuse) et des lim

icoles (B
écassine des m

arais, 
B

écasseau 
m

aubèche, 
P

luvier 
argenté, 

B
arge 

rousse, 
l’H

u
îtrier 

p
ie 

et 
le 

C
o

u
rlis 

C
o

rlieu
, 

les 

C
h

ev
aliers…

). L
a ch

asse au
 C

o
u

rlis cen
d

ré, l’E
id

er à d
u

v
et et la B

arge à queue noire fait l’o
b

jet d
’u

n
 

m
oratoire depuis 2008 et pour 5 ans. 



 
 

                  T
om

e 1, docum
ent de synthèse  - D

o
c
u

m
e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
c
h
o

is  
196 

                  

4- L
es activités socio-écon

om
iq

u
es 

 

           
L

a ch
asse terrestre 

L
a bande littorale est très pratiquée par les chasseurs que ce soit en haut de falaise pour les m

igrateurs 
et dans les valleuses ou en sous-bois pour le gibier sédentaire. L

e nom
bre de pratiquants sem

ble 
augm

enter d
’ap

rès la fédération des chasseurs et les jeunes reprennent goût à la chasse (C
arton co

m
m

. 

p
ers.). L

es chasseurs haut-norm
ands sont surtout des hom

m
es m

atures retraités (âge m
oyen 48 ans) qui 

sont issus des territoires ruraux. L
a chasse terrestre com

prend la chasse au gibier m
igrateur et celle au 

gibier sédentaire. C
ette ch

asse est d
éfen

d
u

e su
r le litto

ral cau
ch

o
is p

ar l’asso
ciatio

n
 d

e d
éfen

se d
e la 

chasse, de la nature et des libertés individuelles. Il ex
iste u

n
e au

tre stru
ctu

re l’asso
ciatio

n
 c

y
n

égétique 
des bois du bord de m

er à V
arengeville-sur-M

er. L
a plupart des territoires sont adhérents à des 

g
ro

u
p

em
en

ts d
’in

térêt c
y
n

ég
étiq

u
e. 

          v
 

L
a ch

asse au
x m

igrateu
rs 

L
a chasse au gibier m

igrateur peut se faire à partir d
’in

stallatio
n

 d
e ty

p
e g

abion p
o

u
r le g

ib
ier d

’eau, 
essentiellem

ent la nuit ou à partir de poste d
’affût, qui se pratique essentiellem

ent de jour.  
E

lle peut se pratiquer, en m
archant, pour la B

écasse.  
C

ette chasse aux m
igrateurs est tout à fait dépendante des flux m

igratoires. 
 G

ab
ion

  
L

a chasse au gabion (dénom
m

é 
h

u
tte 

o
u

 
to

n
n

e 
d

an
s 

d
’au

tres 

régions) 
est 

pratiquée 
dans 

environ 
la 

m
oitié 

des 
com

m
unes du littoral cauchois. 

P
lusieurs 

propriétaires 
privés 

possèdent des gabions sur leurs 
terrains situés sur le plateau peu 
en arrière du trait de côte à quelques m

ètres de la falaise sur les axes m
igratoires. L

es gabions les plus 
an

cien
s 

d
aten

t 
d

’av
an

t 
1

9
1

4
 
et 

les 
p

lu
s 

récen
ts 

d
aten

t 
d

e 
1

9
9

9
. R

econnu, le nom
bre de gabions 

im
m

atriculé est de 9
1

 su
r le litto

ral d
’O

cteville-sur-M
er à H

autot-sur-M
er, les installations figurent sur 

les cartes IG
N

. C
e chiffre tient com

pte de la surface com
m

unale intégrale et ne prend en com
pte que 

les g
ab

io
n

s d
éclarés p

erm
ettan

t à l’u
sag

er d
e ch

asser la n
u

it (C
oquatrix co

m
m

. p
ers.). L

e nom
bre de 

gabions déclarés n
’au

g
m

en
te p

as d
ep

u
is 1

9
9

9
 car les au

to
risatio

n
s p

réfecto
rales n

e so
n

t p
lu

s d
o

n
n

ées. 

S
eules des anciennes im

m
atriculations peuvent resservir à de nouvelles im

plantations (C
arton co

m
m

. 

C
h
a

sse su
r le d

o
m

a
in

e p
u
b

lic m
a

ritim
e

  ©
 D

. V
e

s
tu

 F
D

C
 7

6
 

 

¨G
a
b

io
n
 à

 S
a

in
t-L

éo
n
a

rd
  ©

 R
e

n
a
u

lt 

 

¨C
h

a
sse a

u
 fu

ret, ch
a

sse d
a
n

s u
n

e va
lleu

se  ©
 D

. V
e

s
tu

 F
D

C
 7

6
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p
ers.). C

ependant, toute m
odification doit 

faire l’o
b

jet d
’u

n
e d

em
an

d
e d

’au
to

risatio
n

 au
p

rès d
e la 

D
D

T
M

L
. 

C
ette chasse dans les gabions im

m
atriculés peut se pratiquer tout au long de la période d'ouverture de 

la chasse au
 g

ib
ier d

’eau, aussi bien de jour que de nuit. C
ette chasse se pratique surtout de nuit lors du 

passage des m
igrateurs qui sont les C

anards et les O
ies. E

lle est soum
ise aux règles de chasse 

spécifiques : ten
u

e d
’u

n
 carn

et d
e p

rélèv
em

en
t, resp

ect d
’u

n
 p

lan
 q

u
an

titatif d
e g

estio
n

 (2
5

 can
ard

s p
ar 

nuit et par installation).  
L

es 
chasseurs 

passent 
la 

nuit 
entière 

dans 
un 

gabion 
im

m
atriculé 

gé néralem
ent 

de 
m

anière 
rudim

entaire et dissim
ulé auprès d'une m

are qu'ils entretiennent. C
haque gabion peut accueillir un petit 

groupe de chasseurs (2 / 3) pour passer un m
om

ent « convivial ». L
e chasseur au gabion fait reproduire 

et sélectionne des appelants (canards dom
estiques) qu'il dispose sur la m

are lors de ses nuits de chasse 
pour attirer les oiseaux sauvages. C

es derniers posés sur la m
are sont identifiés à l'aide essentiellem

ent 
de jum

elles m
ais égalem

ent grâce à des indications com
portem

entales et suivant la saison, sonores 
(chant). 
Il y a des associations lo

cales au
 g

ib
ier d

’eau
 co

m
m

e d
an

s la vallée de la D
urdent et une A

ssociation 
N

ationale d
es ch

asseu
rs d

e g
ib

ier d
’eau.  

            L
’im

p
lan

tatio
n

 d
e n

o
u

v
eau

x
 g

abions non déclarés perm
ettant une chasse exclusive de jour est soum

ise 
au

x
 règ

les d
’u

rb
an

ism
e. L

’im
p

lan
tatio

n
 n

e d
o

it p
as être effectu

ée d
an

s la b
an

d
e litto

rale d
es 1

0
0

 m
. 

(L
oi littoral). O

n constate que certains gabions déclarés ou non se trouvent dans cette zone du fait de 
l’éro

sio
n

, d
e leu

r an
tério

rité à la lo
i litto

ral et l’u
tilisatio

n
 d

’an
cien

s tro
u

s d
e b

o
m

b
e. L

es n
o

u
v

elles 

créations de m
are pour la chasse de jour ne sont pas autorisées dans les sites classés, les contrevenants 

devraient reboucher leur m
are.  

 C
h

asse au
x rets volan

ts, ou
 p

êch
e au

x étou
rn

eau
x 

C
ette pratique d

e ch
asse à l’E

tourneau est dite « traditionnelle » (V
incent, 1991) et reste unique en 

F
rance. E

lle fu
t au

to
risée p

ar l’ordonnance de C
olbert vers 1661 (P

igny, 1984 et V
incent, 1984). E

lle 
se p

ratiq
u

ait à l’o
rig

in
e q

u
an

d
 les p

êch
eu

rs p
ar tem

p
ête n

e p
o

u
v

aien
t p

as aller en
 m

er et par les 
ferm

iers des bords de m
er. L

es passereaux étaient autrefois vendus com
m

e le poisson au m
arché du 

H
avre. Ils n

e so
n

t au
jo

u
rd

’h
u

i p
lu

s co
m

m
ercialisés. C

’est une pratique « d
’an

ciens » qui est tolérée. 
P

ratiquée entre S
enneville-sur-F

écam
p et le C

ap de la H
èv

e, 
il 

reste 
au

jo
u

rd
’h

u
i 22 détenteurs 

d
’in

stallatio
n

s situées à quelques dizaines de m
ètres de la verticalité de la falaise (H

ébert et V
incent, 

1993) (pour 2 ou 3 chasseurs par installation) entre O
cteville-su-M

er et L
a P

oterie-C
ap-d

’A
n

tifer (L
a 

P
oterie-C

ap-d
’A

n
tifer 

(2), 
S

aint-Jouin-B
runeval 

(8), 
C

auville-sur-M
er 

(3), 
O

cteville-sur-M
er 

(9)) 
(H

eb
ert 

co
m

m
. 

p
ers.). C

es installations sont situées en haut de falaise sur le rebord du plateau. 
C

ertaines sont situées d
an

s le site N
atu

ra 2
0

0
0

 et d
’au

tres en
 lim

ite d
e site. 

C
ette chasse fait partie de la pratique au gibier m

igrateur et se déroule d
e l’au

b
e à m

id
i, de septem

bre à 
décem

bre avec une période faste du 15 octobre au 15 novem
bre quand les vents forts du S

ud sont 
favorables. D

es perches de 2 m
 (quenouilles) sont enfoncées dans le sol, et un filet est disposé au ras 

du sol (P
igny&

 V
incent 1984). U

n abri à dem
i-enterré de 3 m

² environ et recouvert de tôle (m
uche) est 

am
énagé protégé du vent du S

ud et ouvert au N
ord. L

es étourneaux venus des pays du N
E

 (E
stonie, 

P
o

lo
g
n

e, 
L

itu
an

ie…
) 

passent 
alors 

en 
rang 

serré 
presque 

à 
ras 

du 
sol 

au 
dessus 

des 
falaises. 

¨C
h

a
sse a
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 g

ib
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L
o

rsq
u

’u
n

e v
o

lée p
asse au

 d
essu

s d
es filets (vieux filets à harengs de 20 - 30 m

. de long sur 2 - 4 m
. de 

large), d
’u

n
 co

u
p

 so
u

d
ain

, les ch
asseu

rs les reto
u

rn
en

t à la seule force de leurs bras. Il peut y avoir 
plusieurs rets successifs. L

es têtes d
es o

iseau
x

 so
n

t cassées, au
cu

n
e arm

e n
’est u

tilisée (L
indon 1949). 

O
n

 estim
ait la p

o
p

u
latio

n
 d

’éto
u

rn
eau

x
 à 5

 m
illio

n
s d

’h
iv

ern
an

ts en
 H

au
te-N

orm
andie, cette espèce est 

classée com
m

e nuisible par le préfet de D
épartem

ent pour ses dégâts aux cultures et aux vergers 
(arrêté du 27 juin 2008). 
C

ette chasse est très sélective, seulem
ent quelques autres espèces com

m
e les P

insons ou L
inottes 

peuvent être pris accidentellem
ent m

ais sont relâchées (V
incent, 1991). D

e 150 à 1 000 oiseaux sont 
pris chaque année (Joly, 1986). C

ette chasse aux rêts volants sem
ble au

jo
u

rd
’h

u
i ne s’ap

p
u

yer sur 
aucun docum

ent officiel (V
incent, 1991). E

lle est d
an

s l’atten
te d

e l’in
tég

ratio
n

 d
an

s la liste n
atio

n
ale 

des chasses traditionnelles. L
e dossier a été instruit favorablem

ent en 2004 p
ar l’O

N
C

F
S

, la F
D

C
 de la 

S
eine-M

aritim
e et la D

D
A

F
. D

epuis, ce dossier reste en attente. 
          F

igure 73 :
A

ire de reproduction (en pointillé) et aire d'hivernage (en hachuré) de l'étourneau sansonnet en E
urasie. L

es flèches indiquent 
les principaux axes de vols de m

igration. 
(S

o
u

rce : P
. C

lerg
ea

u
. 1

9
8

6
. L

'éto
u

rn
ea

u
 sa

n
so

n
n

et. A
tla

s V
isu

els P
a

yo
t, L

a
u

sa
n

n
e) 

 C
h

asse au
x m

igrateu
rs en

 h
au

t d
e falaise  

E
n

 d
eh

o
rs d

e la ch
asse au

 g
ab

io
n

 et la ch
asse à l’éto

u
rn

eau
, les ch

asseu
rs u

tilisen
t le h

au
t d

e falaise, 

couloir m
igratoire pour ch

asser à l’affû
t les m

ig
rateurs de jour : les P

luviers, les C
hevaliers, les G

rives, 
les 

V
anneaux, 

les 
P

igeons, 
espèces 

de 
m

igrateurs 
chassables. 

C
ette 

chasse 
se 

pratique 
à 

tir 
individuellem

ent avec ou sans chien. D
es affûts en poste fixes sont utilisés (C

arton co
m

m
. p

ers.). C
ette 

pratique 
s’exerce 

à 
l’au

to
m

n
e 

et 
en 

hiver 
lors 

du 
passage 

des 
oiseaux. 
 v

C
h

asse au
 gib

ier séd
en

taire
 Il y a deux types de chasse au gibier sédentaire : grand et petit gibier. 
O

n entend par grand gibier le chevreuil et le sanglier car le cerf n
’est 

pas présent dans le secteur concerné.  
L

e petit gibier sédentaire est représenté par le L
apin, le L

ièvre, le 
F

aisan, et le R
enard.  
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L
e petit gibier m

igrateur est représenté par la B
écasse des bois, la C

aille des blés et le P
igeon ram

ier. Il 
se chasse en m

êm
e tem

ps que le gibier sédentaire. 
Il y a une association départem

entale « petit gibier » (A
venir chasse 76) et une association de chasse 

départem
entale au grand gibier. L

a chasse au gibier sédentaire se pratique devant soi avec ou sans 
chien tandis que la chasse au lapin peut aussi se pratiquer traditionnellem

ent grâce à un furet. L
a 

chasse sur le littoral se pratique surtout dans les boisem
ents, les zones broussailleuses et les m

ilieux 
o

u
v

erts 
d

es 
v

alleu
ses, 

les 
b

o
isem

en
ts 

d
u

 
secteu

r 
d

u
 
C

ap
 
d

’A
illy

 
et 

en
 
h

au
t 

d
e 

falaise. D
ans les 

valleuses, 
le 

petit 
gibier 

est 
surtout 

recherché 
et 

des 
battues 

peuvent 
être 

organisées 
dans 

les 
boisem

ents pour le grand gibier. M
ais la ch

asse à l’ap
p

ro
ch

e p
eu

t au
ssi être p

ratiq
u

ée. 
 

ü
 

L
es h

a
u

ts d
e fa

la
ises sont m

oins fréquentés de part la pauvreté en gibier et le risque de perdre 
son chien à la falaise. 

ü
 

L
es va

lleu
ses sont des terrains propices à la chasse car elles sont préservées (prairies, arbres, 

broussailles/ajonc) et certaines espèces de gibier y sont plus abondantes (lapin, bécasse) que 
sur le plateau cultivé q

u
i n

’ab
rite p

lu
s d

e h
aies. L

es chasseurs peuvent y être très nom
breux 

(C
arton co

m
m

. p
ers.). 

ü
 

D
ans les b

o
isem

en
ts la pratique de la chasse est hétérogène. D

es battues sont organisées pour 
réguler les populations de sanglier et de renard. Il s’ex

erce ég
alem

en
t u

n
e ch

asse au
 ch

ev
reu

il 

et au petit gibier. 
 C

h
a

sse d
a

n
s les b

o
isem

en
ts d

u
 secteu

r d
u

 C
a

p
 d

’A
illy

 en
 d

eh
o

rs d
es terrain

s d
u

 C
on

servatoire 
d

u
 littoral 

L
’asso

ciatio
n

 c
y
n

ég
étiq

u
e des bois du bord de m

er regroupe une vingtaine de m
em

bres chassant dans 
le b

o
is d

e l’A
u

n
a
y sur 42 ha. S

’ils participent à tous types de chasse ils ont une préférence pour la 
chasse à la bécasse (C

ram
pon co

m
m

. p
ers.). E

n dehors de ce bois la chasse est m
oins organisée et 

m
oins suivie ; u

n
e v

in
g
tain

e d
’h

ectares so
nt chassés au bois de S

aule et occasionnellem
ent dans les 

parcs boisés.  
 

C
h

asse su
r les terrain

s d
u

 C
on

servatoire d
u

 littoral 
L

a gestion des sites doit concourir au m
aintien ou au rétablissem

ent dans un état de conservation 
favorable des habitats naturels et des espèces sauvages com

pte tenu des exigences écologiques, 
scientifiques, 

culturelles 
et 

économ
iques, 

sociales 
et 

récréationnelles 
ainsi 

que 
des 

particularités 
régionales et locales. 
L

a g
estio

n
 c

y
n

ég
étiq

u
es et n

o
tam

m
en

t l’activ
ité ch

asse p
eu

t, à ce titre, être un des volets de la gestion 
g
én

érale 
co

n
fo

rm
ém

en
t 

à 
l’article 

L
.4

2
0-1

 
d

u
 

C
o

d
e 

d
e 

l’E
n

v
iro

n
n

em
en

t. 
Il 

s’ag
it 

p
o

u
r 

le 

C
o

n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral d
e m

ain
ten

ir v
o

ire am
élio

rer la b
io

d
iv

ersité, d
’assu

rer au
 sein

 d
e ch

aq
u

e site 

(o
u

 
en

 
liaiso

n
 

av
ec 

d
’au

tres sites protégés du C
onservatoire ou des collectivités) des zones de 

tranquilité pour la faune par la m
ise en réserve de partie (ou la totalité) du site et, entre autre, de 

co
n

trô
ler et rég

u
ler les p

o
p

u
latio

n
s d

’an
im

au
x

 su
scep

tib
les d

e créer d
es d

éséq
u

ilibres écologiques ou 
de présenter des dangers pour les prom

eneurs. 
ü

 
F

a
la

ise d
’a

m
o
n

t : sur les 25 ha du site (com
prenant la partie boisée en dehors du site 

N
atura 2000), la totalité est chassée 3 jours par saison par des particuliers (sanglier, 

renard, lapin). Il est autorisé trois actions de chasse (battue) par an à des fins de 
rég

u
latio

n
 d

’esp
èces classées n

u
isib

les (ren
ard

 essen
tiellem

en
t). 

ü
 

V
a

lleu
se d

’A
n

tifer : 88 ha sur les 95 ha du C
onservatoire du littoral sont chassés par 

une association de 12 chasseurs : sanglier suivant le plan de gestion de la fédération des 
chasseurs de S

eine-M
aritim

e, renard (5 individus m
axim

um
), chevreuil (1 bracelet par 

an), pigeon, faisan
, p

erd
rix

, lap
in

 d
e G

aren
n

e (su
iv

an
t les b

eso
in

s d
e l’étu

d
e d

e su
iv

i).  
ü

 
B

o
is 

d
e 

B
ern

o
u

ville : 
p

resq
u

e 
l’en

sem
b

le 
d

u
 

B
o

is 
d

e 
B

ern
o

u
v
ille, 

terrain
 

d
u

 

C
onservatoire du littoral est chassé (55 ha) par 15 chasseurs réunis en association 

(g
ib

ier d
’eau

, B
écasse, faisan

, ch
ev

reu
il, lap

in
, p

ig
eo

n
, san

g
lier).  

ü
 

C
a

p
 

d
’A

illy : 
sur 

les 
terrains 

du 
C

onservatoire 
du 

littoral 
(49 

ha) 
une 

battue 
adm

inistrative au sanglier est organisée une fois par an selon les besoins. Q
uand les 

sangliers sont trop nom
breux ils dégradent les parcs et jardins et rem

ontent vers le N
ord 

par le littoral. 
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L
es G

ro
u

p
em

en
ts d

’In
térêt C

yn
égétiq

u
e (G

IC
) 

L
es 

G
roupem

ents 
d

’In
térêt 

C
y
n

ég
étiq

u
e 

ont 
des 

actions 
collectives 

de 
gestion 

des 
espèces 

et 
d

’am
én

ag
em

en
t d

es territo
ires. L

’ad
h

ésio
n

 à u
n

 G
IC

 est v
o

lo
n

taire et se fait souvent pour un partage 
des idées. L

es adhérents exercent individuellem
ent leur droit de chasse sur leur propriété ou sur des 

terrains dont ils sont locataires. Il existe 6 zones cynégétiques dans le site N
atura 2000. C

es zones sont 
égalem

ent découpées en unités de gestion délim
itant une dizaine de g

ro
u

p
em

en
ts d

’in
térêt c

y
n

ég
étique 

sur le littoral cauchois rattachées à un plan de gestion petit gibier. D
es secteurs encore plus fins 

délim
itent les secteurs de gestion pour la P

erdrix grise, le C
hevreuil et le L

ièvre com
m

un. 
                   

F
igure 74 : L

ocalisation des groupem
en

ts d
’in

térêt cy
n

ég
étiq

u
e d

e S
ein

e-M
aritim

e 
(S

o
u

rce : F
éd

éra
tio

n
 d

es ch
a

sseu
rs d

e S
ein

e
-M

a
ritim

e) 

 
L

es action
s d

e gestion
 

L
es chasseurs souhaitent voir leur pratique perdurer ; ainsi ils gèrent leur ressource en assurant de plus 

en plus d
’actio

ns de gestion. Ils s’effo
rcen

t d
e g

érer n
o

n
 seu

lem
en

t les esp
èces m

ais au
ssi les esp

aces 

naturels.  
L

e plan de gestion cynégétique départem
ental décline plusieurs actions allant de la gestion de la 

ressource du territoire à la régulation. C
es actions visent à préserver les populations naturelles 

chassables 
(P

erdrix, 
L

ièvre), 
à 

im
planter 

des 
populations 

(F
aisan), 

à 
préserver 

les 
équilibres 

prédateurs/proies (R
enard, F

ouine, C
orneille, B

elette, P
ie, P

utois), à préserver les zones hum
ides et 

connaître les populations (m
igrateurs) et rechercher un équilibre agro-cynégétique ou agro-sylvo-

cynégétique (S
anglier, C

hevreuil). C
es actions concourent au développem

ent de la biodiversité au-delà 
des espèces chassables. 
U

ne action vise à enrayer la chute des populations de lapin de garenne.  
L

es 
acteurs 

cynégétiques 
se 

sont 
engagés 

depuis 
plusieurs 

années 
dans 

la 
préservation 

et 
la 

réhabilitation du lapin de G
arenne. D

ep
u

is l’ex
p

érien
ce d

u
 D

o
cteu

r L
-A

. D
elille en E

ure-et-L
oir en 

1952, la m
yxom

atose a décim
é en S

eine-M
aritim

e com
m

e ailleurs les populations de lagom
orphes 

(V
incent, 1991). A

u
 cœ

u
r d

u
 p

lan
 d

ép
artem

en
tal d

e g
estio

n
 c

y
n

ég
étiq

u
e, une action de lutte contre 

l’éro
sio

n
 d

es p
o

p
u

latio
n

s d
u

e au
x

 m
alad

ies d
u

 lap
in

 d
e G

aren
n

e (O
rycto

la
g

u
s cu

n
icu

lu
s) est entreprise 

dans plusieurs valleuses du site N
atura 2000 com

m
e dans la V

alleu
se d

’E
tigue et dans la valleuse de 

B
runeval. Il s’ag

it d
’am

én
ag

er le territoire en vue de favoriser cette espèce. 
D

es com
ptages sont organisés par les G

IC
 au printem

ps et ap
rès rep

ro
d

u
ctio

n
 en

 fin
 d

’été et afin de 
gérer 

la 
ressource 

(P
erdreaux, 

L
ièvre) 

et 
attrib

u
er 

les 
q

u
o

tas 
d

e 
p

rélèv
em

en
ts 

selo
n

 
l’état 

d
es 

populations chaque saison aux adhérents et les objectifs visés par le G
IC

. L
es com

ptages perm
ettente 

en com
plém

ent de réguler les prédateurs (R
enard, corvidés). L

es prédateurs du petit gibier sont les 
renards, les fouines et les corvidés. 
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           A
sp

ects o
rg

a
n

isa
tio

n
n

els et rég
lem

en
ta

ires   
L

a réglem
en

tation
 q

u
i s’ap

p
liq

u
e co

n
cern

an
t cette activ

ité rep
o

se su
r la rég

lem
en

tatio
n

 n
atio

n
ale, à 

travers le liv
re IV

 titre II d
u

 C
o

d
e d

e l’en
v

iro
n

n
em

en
t. L

a p
ério

d
e d

e ch
asse à tir p

o
u

r la p
lu

p
art d

es 

espèces chassables en F
rance, com

m
ence dans le N

ord de la F
rance le quatrièm

e dim
anche de 

septem
bre pour se term

iner le dernier jour de février. L
es périodes et horaires d'ouverture/ferm

eture 
sont définis et fixés par arrêté m

inistériel (dates pérennes) pour le gibier d
’eau

 et les o
iseau

x
 d

e 

passage et par arrêté préfectoral, annuellem
ent, pour les espèces sédentaires (souvent en juin pour 

l’an
n

ée su
iv

an
te). C

haque année, le P
réfet fixe, en m

êm
e tem

ps, la liste des espèces nuisibles et les 
m

odalités de leur destruction (R
agondin, R

at m
usqué, P

igeon ram
ier, F

ouine, C
orvidés). 

L
es d

ates d
’o

u
v

ertu
re et d

e ferm
etu

re so
n

t propres aux m
odes de chasse (à tir, à courre à cor et à cri, 

sous terre) et sont échelonnées en fonction des espèces et des territoires. C
ertaines espèces peuvent 

être chassées en dehors de cette période. Il s'agit des espèces soum
ises au plan de chasse dont le 

prélèvem
ent par territoire et par an est fixé à l'avance et de celles qui provoquent des dom

m
ages aux 

récoltes agricoles telles que le sanglier.  
Il existe un plan national de m

aîtrise de sanglier décliné, en S
eine-M

aritim
e, par un plan de gestion 

sanglier. L
e plan de gestion sanglier est de niveau 2 pour les bois et landes de D

ieppe au T
réport 

incluant des quotats de prélèvem
ent. Il est de niveau 1 et sans quotats d

e D
iep

p
e à l’estu

aire d
e S

ein
e. 

S
o

u
s 

la 
co

u
p

e 
d

’u
n

 
arrêté 

m
in

istériel 
et 

d
o

n
c 

v
alab

le 
p

o
u

r 
ch

aq
u

e 
D

ép
artem

en
t, 

le 
C

hevreuil est 
soum

is à un plan de chasse arrêté par le P
réfet. 

L
e L

ièvre fait aussi l’o
b

jet d
’u

n
 plan de gestion au niveau du D

épartem
ent. 

D
ans le cadre de la chasse à la B

écasse, un carnet de prélèvem
ent m

axim
um

 autorisé est désorm
ais 

obligatoire. Il autorise 3 bécassse par chasseur et par sem
aine ou 30 par saison. 

 E
n

 F
ran

ce, c’est l’O
ffice N

a
tio

n
a

l d
e la

 C
h

a
sse et d

e la
 F

a
u

n
e S

a
u

v
a

g
e (O

N
C

F
S

) qui est chargé, 
entre autres, de veiller au respect de la réglem

entation en m
atière de chasse. 

 L
a féd

ération
 d

ép
artem

en
tale d

es ch
asseu

rs d
e S

ein
e-M

aritim
e com

ptait pour la saison 2009 / 
2010 15 500 adhérents). A

ssociation agréée au titre de la protection de la nature, elle participe à la 
m

ise en valeur du patrim
oine cynégétique, à la protection de la faune sauvage et de ses habitats. E

lle 
est chargée de prom

ouvoir et de défendre la chasse et représente les intérêts cynégétiques. C
ette action 

se trad
u

it p
ar l’élab

o
ratio

n
 d

’u
n

 sch
ém

a d
ép

artem
en

tal d
e gestion

 cyn
égétiq

u
e (loi chasse n°2000-

698 du 26 juillet 2000 m
odifiée notam

m
ent par la loi n°2003-698 du 30/07/2003 relative à la chasse) 

qui est applicable pour 5 ans. L
e schém

a actuel couvre la période 2004/2010. U
n nouveau schém

a 
prend le relais à partir de la saison de chasse 2010 et ju

sq
u

’à 2
0

1
6. Il vise à gérer de m

anière durable la 
ressource cynégétique, gérer les territoires, réguler les prédateurs, com

m
uniquer, sensibiliser et donner 

un appui technique aux acteurs. O
n peut relever plusieurs orientations concernant les habitats, les 

espèces et intégrer les enjeux aux politiques publiques : 
ü

 
A

m
éliorer la qualité des habitats en adoptant certaines pratiques et techniques (m

aîtrise des 
produits phytosanitaires, agriculture biologique, cultures interm

édiaires favorables à la faune). 
ü

 
M

ain
ten

ir, 
créer 

et 
en

treten
ir 

u
n

 
m

aillag
e 

d
’élém

en
ts 

(m
aillag

e bocager, zones hum
ides, 

surfaces toujours en herbe). 
ü

 
L

im
iter la fragm

entation des habitats. 

¨ T
erriers d

e la
p
in

s en
 h

a
u
t d

e fa
la

ise (à
 g

a
u

ch
e) 

G
estio

n
 d

u
 la

p
in

 d
e g

a
ren

n
e, E

tig
u

e (à
 d

ro
ite)    ©

 E
. R

e
n
a

u
lt 
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ü
 

L
im

iter la prolifération des espèces invasives. 
ü

 
F

avoriser les populations naturelles. 
ü

 
P

réserver les espèces patrim
oniales. 

ü
 

D
évelopper les expérim

entations. 
ü

 
A

m
éliorer les connaissances. 

ü
 

D
évelopper les actions de sensibilisation et de com

m
unication. 

P
ar ailleurs, la fédération départem

entale contribue à prévenir les dégâts de grand gibier aux cultures 
agricoles et assure leur indem

nisation. E
nfin, elle form

e les chasseurs et gestionnaires du territoire, 
coordonne les activités des différentes associations de chasse agréées de leur D

épartem
ent et participe 

à la validation annuelle du perm
is de chasser. L

a fédération de S
eine-M

aritim
e n

’a p
as d

e fo
n

cier 

dédié.  
 Il n

’ex
iste pas en S

eine-M
aritim

e d
’A

sso
cia

tio
n

 C
o

m
m

u
n

a
le d

e C
h

a
sse A

gréée (A
C

C
A

), il existe 
quelques sociétés com

m
unales. Il y a par contre des G

ro
u

p
em

en
ts d

’In
térêt C

yn
égétiq

u
e regroupés 

en U
nion départem

entale et des associations : association de chasse sur le dom
aine public m

aritim
e en 

vallée de S
eine et sur le P

ays de C
aux, association de défense de la chasse, de la nature et des libertés 

individuelles etc.  
 E

n
fin

, l’activ
ité d

e ch
asse est p

o
ssib

le su
r les terrain

s d
u

 C
on

servatoire d
u

 littoral d
ès lo

rs q
u

’elle 
s’in

scrit 
d

an
s 

u
n

e 
o

p
tiq

u
e 

d
e 

g
estio

n
 
d

es 
terrain

s 
et 

q
u

’elle 
p

erm
et 

d
e 

m
ain

ten
ir 

la 
sécu

rité 
d

es 

personnes 
et 

la 
préservation 

du 
patrim

oine. 
E

lle 
se 

p
ratiq

u
e 

p
ar 

l’in
term

éd
iaire 

d
e 

co
n

v
en

tio
n

s 

cynégétiques avec les associations dans le cadre des plans de gestion.  
U

ne convention bipartite de partenariat cynégétique a été signée e ntre le C
onservatoire du littoral et la 

fédération départem
entale des chasseurs de S

eine-M
aritim

e en 2006 pour cinq ans.  
 L

es d
eu

x
 sig

n
ataires s’acco

rd
en

t p
o

u
r p

o
u

rsu
iv

re les o
bjectifs généraux suivants : 

ü
 

am
éliorer la biodiversité sur les sites (préserver les habitats et les espèces) 

ü
 

am
élio

rer le co
n

ten
u

 et l’ap
p

licatio
n

 d
es co

n
v

en
tio

n
s cy

n
ég

étiq
u

es ap
p

liq
u

ées au
x

 terrain
s d

u
 

C
onservatoire 

ü
 

m
ettre en

 œ
u

v
re d

es ex
p

érim
en

tatio
n

s et des techniques innovantes en m
atière de gestion de la 

faune sauvage et de ses habitats 
ü

 
favoriser la cohabitation entre les divers usagers de la nature dans le respect et la tolérance 

ü
 

am
éliorer la sécurité des chasseurs et des non chasseurs 

ü
 

diffuser une inform
ation de qualité sur la gestion cynégétique auprès des gestionnaires de 

territoires et le public 
ü

 
d

év
elo

p
p

er le traitem
en

t in
fo

rm
atisé d

es d
o

n
n

ées (S
y
stèm

e d
’in

fo
rm

atio
n

 g
éo

g
rap

h
iq

u
e - S

IG
) 

et leur échange m
utuel perm

anent pour constituer un référentiel d
’o

u
tils co

m
m

u
n d

’aid
e à la 

dé cision 
ü

 
intégrer les objectifs poursuivis par les autres form

es de protection des espaces naturels et leurs 
traductions concrètes sur les sites (inventaires, m

esures réglem
entaires, N

atura 2000) 
L

e C
onservatoire a, par ailleurs, sig

n
é le 2

4
 m

ai 2
0

0
7

 av
ec l’O

ffice n
atio

n
al d

e la ch
asse et de la faune 

sauvage une « charte pour une gestion cynégétique intégrée des terrains du C
onservatoire » qui définit 

les m
odalités de coopération entre les deux établissem

ents, afin de favoriser la protection et la gestion 
rationnelle de la faune sauvage, autorisée à la chasse ou non. 



 
 

                  T
om

e 1, docum
ent de synthèse  - D

o
c
u

m
e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
c
h
o

is  
203 

                  

4- L
es activités socio-écon

om
iq

u
es 

 

 

A
u

tre
s

 lo
is

irs
 

A
c

tivité
 ré

c
réa

tive
 e

t d
e

 lo
is

ir 

 D
es activités plus anecdotiques sont listées ici car elles ont été relevées par les groupes de travail et 

lors de l’en
q

u
ête au

p
rès d

es élu
s. 

 
A

ctivités artistiq
u

es 
N

ous m
entionnons la pratique artistique sur le littoral cauchois. L

es paysages naturels sont utilisés 
p

o
u

r la p
ein

tu
re fig

u
rativ

e d
an

s ce h
au

t lieu
 d

e l’im
p

ressio
n

n
ism

e. A
ussi, les lieux pittoresques attirent 

les m
usiciens et écrivains du 19

èm
e et 20

èm
e siècle. 

          
P

ein
tre à

 E
treta

t, fa
la

ise d
’a

va
l   ©

 E
. R

e
n

a
u
lt 

  
A

ctivités n
atu

ralistes (250, 251) 
D

e p
art so

n
 caractère sau

v
ag

e et p
réserv

é, l’activ
ité n

atu
raliste est d

év
elo

p
p

ée tan
t au

 n
iv

eau
 d

e la 

b
o

tan
iq

u
e, q

u
e d

e l’o
rn

ith
o

lo
g
ie o

u
 q

u
e p

o
u

r d
’au

tres d
iscip

lin
es. 

 
C

u
eillette (250) 

D
es cueillettes sont réalisées, de cham

pignons à V
arengeville-sur-M

er et des algues à S
aint-P

ierre-en-
P

ort 
d

e 
m

an
ière 

in
d

iv
id

u
elle 

p
o

u
r 

l’en
g

rais. O
n constate égalem

ent la cueillette de Jonquilles à 
B

ernouville. 
L

e 
C

o
n

serv
ato

ire 
d

u
 
litto

ral 
a 

co
n

staté 
ex

cep
tio

n
n

ellem
en

t 
la 

cu
eillette 

d
e 

l’A
rm

érie 

m
aritim

e à E
tretat. C

es activités sem
blent peu im

portantes dans le site m
ais il est difficile de les 

contrôler. A
u T

réport, une interdiction de ram
asser le F

u
cu

s existe pour le port. A
 D

ieppe, E
stran-cité 

de la m
er, ap

rès u
n

e d
em

an
d

e d
’au

to
risatio

n
 au

x
 affaires m

aritim
es en prélève de petites quantité pour 

les aquarium
s. L

a cueillette du C
hou sauvage a aussi été constatée ponctuellem

ent. 
Il 

n
’ex

iste 
p

as 
d

’arrêté 
p

réfecto
ral 

d
’in

terd
ictio

n
 

d
e 

la 
cu

eillette 
en

 
H

au
te-N

orm
andie à ce jour 

(D
R

E
A

L
 co

m
m

. p
ers.). 

         
C

u
eillette d

e jo
n
q
u

ille, b
o
is d

e b
ern

o
u
ville

   ©
 E

. R
e
n

a
u
lt 
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G
olf (600, 601) 

L
e 

site 
littoral 

cauchois 
est 

concerné 
par 

deux 
golfs 

« m
arins »

. 
L

es 
g
o

lfs 
d

’E
tretat 

et 
d

e 

D
ieppe/P

ourville sont des parcours 18 trous situés en som
m

et des falaises. Ils ont été créés au début du 
siècle d

ern
ier. L

e g
o

lf d
’E

tretat co
m

p
tab

ilise 10 000 green-fees par an et plus 400 m
em

bres pratiquants 
réguliers. L

es golfs sont affiliés à la fédération française de golf. 
            

G
o

lf d
’E

treta
t ©

 h
ttp

://w
w

w
.g

o
lfe

tre
ta

t.c
o

m
 e

t E
.R

e
n

a
u
lt 

 

R
am

assage d
e galets (302) 

L
e galet, en raison de sa dureté, est un m

a
tériau

 u
tilisé d

ep
u

is to
u

jo
u

rs p
ar l’h

o
m

m
e : construction, 

pierre à fusil, feu. L
a couleur du galet dépend de sa nature. L

e galet noir de nos côtes est le plus pur, 
co

m
p

o
sé d

e 9
9

%
 d

e silice. Il s’ag
it d

u
 g

alet le p
lu

s rech
erch

é. L
es g

alets d
e co

u
leu

r m
arron ou rouille 

co
n

tien
n

en
t d

e l’o
x

y
d

e de fer et ne sont pas ram
assés. L

'exploitation intensive du galet par les hom
m

es 
a d

û
 être rég

lem
en

tée p
o

u
r p

réserv
er l’éq

u
ilib

re d
u

 litto
ral. D

ep
u

is 1
9

8
5

, le ram
assag

e est in
terd

it su
r 

les plages de S
eine-M

aritim
e.  

D
e nos jours, quelques entreprises sont autorisées à extraire les galets à C

ayeux-sur-M
er dans le 

D
épartem

ent de la S
om

m
e qui est lim

itrophe du D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e et plus au N

ord. Ils 
sont extraits sur un cordon fossile en arrière du trait de côte. L

e galet est toujours utilisé entier ou 
taillé, brut ou poli. L

es sables concassés de silex servent à faire du papier de verre. Ils sont égalem
ent 

un com
p

lém
en

t d
’alim

en
tatio

n
 p

o
u

r les v
o

lailles. 
P

ar ailleurs, les galets peuvent être calcinés à 900°, transform
és en granulats clairs utilisés dans les 

sols. B
rûlés à 1 500°C

, ils sont réduits en poudre et utilisés dans les colles, les m
astics, les peintures, le 

verre, les antidérapants, la faïence, la fonderie, la cosm
étique, les m

édicam
ents, le dentifrice, etc. 

A
u

jo
u

rd
’h

u
i le ram

assag
e d

es g
alets rep

résen
te u

n
e activ

ité d
e lo

isirs. L
es p

ro
m

en
eu

rs en
 ch

o
isissen

t 

certain
s p

o
u

r l’o
rn

em
en

t.  

             
R

o
n

d
-p

o
in

t d
e sa

in
t-Jo

u
in

-B
ru

n
eva

l  ©
 E

. R
e
n

a
u
lt 
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P
L

A
N

S
 E

T
 P

R
O

G
R

A
M

M
E

S 
 

 

P
la

n
s

 e
t p

ro
g

ra
m

m
es

 
A

c
tivité

s
 s

o
c

io
-é

c
o

n
o

m
iq

u
es

 
fu

tu
re

s
 

P
lusieurs plans et program

m
es so

n
t en

 co
u

rs d
’étu

d
e d

an
s le p

érim
ètre N

atu
ra 2

0
0

0
 o

u
 au

x
 ab

o
rd

s. 

L
’én

u
m

ératio
n

 
d

e 
ces 

p
ro

jets 
p

erm
ettra 

d
e 

p
rév

o
ir 

l’an
ticip

atio
n

 
d

’u
n

e 
év

en
tu

elle 
évaluation des 

incidences préalable à leur réalisation. C
es projets vont des sim

ples travaux de rénova
tio

n
 d

’o
u

v
rag

es 

existants à des projets plus conséquents en term
es d

’em
p

rise sur le site et financiers. C
ette série de 

p
lan

s et p
ro

g
ram

m
es n

’est p
as ex

h
au

stiv
e. 

 
L

es activités in
d

u
strielles 

v
 

E
xten

sion
 d

e l’a
ctiv

ité p
o

rtu
a

ire à
 A

n
tifer 

L
e p

o
rt d

’A
n

tifer p
résen

te d
es cap

acités im
p

o
rtan

tes d
’accu

eil p
o

u
r les v

racs liq
u

id
es (h

y
d

ro
carb

u
res, 

ch
im

iq
u

es, G
N

L
…

). E
n

 fo
n

ctio
n

 d
e l’év

o
lu

tio
n

 d
u

 co
m

m
erce in

tern
atio

n
al d

e ce ty
p

e d
e trafic, le 

G
ran

d
 P

o
rt M

aritim
e d

u
 H

av
re sera am

en
é à en

v
isag

er d
es d

év
elo

p
p

em
en

ts d
’in

frastructures sur ce site 
p

o
rtu

aire. C
es p

ro
jets fero

n
t l’o

b
jet d

e co
n

certatio
n

s et d
ev

ro
n

t lim
iter leu

rs im
p

acts su
r les h

ab
itats et 

les espèces présentes, conform
ém

ent à la réglem
entation. D

ans cet esprit, des études ont été conduites 
d

an
s le cad

re d
’u

n
 p

ro
jet d

e term
in

al m
éth

an
ier, leq

u
el a fait l’o

b
jet d

’u
n

 d
éb

at p
u

b
lic q

u
i s’est clô

tu
ré 

le 1
4

/1
2

/2
0

0
7

. C
e p

ro
jet q

u
i p

rév
o

y
ait à term

e la co
n

stru
ctio

n
 d

’u
n

e cap
acité d

e 9
 m

illiard
s d

e M
3

 d
e 

g
az n

atu
rel ain

si q
u

’u
n

e u
sin

e d
e reg

azéificatio
n

, est p
o

u
r l’in

stan
t m

is en suspens. 
 

v
 

L
’extraction

 d
e gran

u
lats 

P
lu

sieu
rs d

em
an

d
es d

’ex
tractio

n
 d

e g
ran

u
lat so

n
t en

 co
u

rs. Il faudra veiller à ce que les concessions 
n

’im
p

acten
t p

as les habitats et espèces m
arines. 

 
v

 
In

stallation
 du

 R
éacteu

r P
ressu

risé E
u

rop
éen

 (E
P

R
) 

L
e deuxièm

e E
P

R
 français après celui de F

lam
anville dans la M

anche devrait être im
planté sur le site 

du C
N

P
E

 de P
enly. L

e raccordem
ent au réseau est prévu en 2017-2020. 

 
v

 
D

évelop
p

em
en

t d
es én

ergies  
E

olien
 offsh

ore 
L

’ap
p

el d
’o

ffre p
o

u
r le d

év
elo

p
p

em
en

t éo
lien

 en
 m

er est lancé depuis le m
ois de juillet 2011 : F

écam
p, 

L
e T

réport. 
S

i ces projets de parcs se situent en dehors du périm
ètre N

atura 2000 L
ittoral cauchois, ils peuvent 

néanm
oins av

o
ir d

es co
n

séq
u

en
ces su

r l’état d
e co

n
serv

atio
n

 d
es h

ab
itats et d

es esp
èces. D

es études 
d

’év
alu

atio
n

s 
d

es 
in

cid
en

ces 
d

ev
ro

n
t 

p
erm

ettre 
d

e 
m

esu
rer 

l’im
p

act 
d

e 
ces 

o
u

v
rag

es 
et 

leu
r 

fonctionnem
ent 

sur 
les 

espèces 
N

atura 
2000 

notam
m

ent 
les 

oiseaux 
m

arins, 
les 

chauves-souris 
(m

igration), les m
am

m
ifères m

arins, les poissons et les habitats N
atura 2000 notam

m
ent pour le 

raccordem
ent : habitat récifs, habitats des hauts de plage et des falaises. 

In
stallation

 d
e p

an
n

eaux p
h

oto-voltaïq
u

e 
D

es 
p

ro
jets 

d
’in

stallatio
n

s 
d

e 
cen

trales 
p

h
o

to
v

o
ltaïq

u
es 

p
o

u
rraien

t 
être 

en
v

isag
és 

su
r 

le 
litto

ral 

cauchois co
m

m
e su

r le site d
e l’an

cien
n

e d
éch

arg
e d

e S
en

n
ev

ille-sur-F
écam

p. 
 

L
’a

q
u

a
cu

ltu
re 

L
’activ

ité co
n

ch
y
lico

le est su
scep

tib
le d

’év
o

lu
er ces p

ro
ch

ain
es an

n
ées.  

v
 

L
u

tte co
n

tre l’en
sa

b
lem

en
t d

es p
a

rcs o
stréico

les a
ctu

els d
e V

eu
les-les-R

o
ses 

C
om

m
e nous pouvons le rem

arquer sur la cartographie du C
E

V
A

 ayant contribué à conforter et 
sp

atialiser l’état d
e co

n
serv

atio
n

 d
e l’h

ab
itat récifs, l’en

sablem
ent est im

portant à partir de la com
m

une 
d

’E
letot. C

et ensablem
ent pose un obstacle pour la culture des huîtres. C

ertaines concessions de 
V

eules-les-R
o

ses 
so

n
t 

so
u

m
ises 

à 
d

es 
co

n
train

tes 
d

’en
sab

lem
en

t. D
es professionnels ont ém

is le 
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souhait de pouvoir déplacer une partie de leurs parcs. U
ne réflexion a été engagée et a notam

m
ent 

étudié la possibilité de transfert vers la com
m

une de S
otteville-sur-M

er. 
v

 
D

évelo
p

p
em

en
t d

e la
 co

n
ch

ylicu
ltu

re en
 S

ein
e
-M

a
ritim

e  

L
e D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e a lancé une étude en 2009 pour identifier les sites propices au 
développem

ent de cette activité en S
eine-M

aritim
e. C

ette étude fait suite à la dem
ande des élus du 

littoral cauchois, de la S
ous-préfecture de D

ieppe, du C
onseil G

énéral de S
eine-M

aritim
e et du C

om
ité 

R
égional C

onchylicole de N
orm

andie M
er du N

ord. P
lusieurs critères sont à prendre en com

pte pour 
ce développem

ent et la proposition 
d

e 
sites 

p
o

ten
tiels 

d
’in

stallatio
n

 
d

e 
l’activ

ité 
: 

E
n

sab
lem

en
t, 

épizooties, accessibilité des sites (m
arée, tracteur), houle, vitesse du courant inférieure. 7 zones 

potentielles (V
eules-les-R

oses, S
aint-A

ubin-sur-M
er / Q

uiberville-sur-M
er, A

illy/P
ourville, D

ieppe, 
P

uys, 
B

erneval, 
L

e T
réport) 

so
n

t 
p

ro
p

o
sées 

en
 

fo
n

ctio
n

 
d

es 
critères 

d
’en

v
iro

n
n

em
en

t 
p

h
y
siq

u
e, 

biologique, règlem
entaire et logistique. A

vant des expérim
entations in

 situ, le schém
a des structures 

d
ev

ra être ad
ap

té et l’im
p

act p
o

ten
tiel su

r le site N
atura 2000 devra être m

esuré. (P
ain, 2009).  

                  
  

F
igure 75 : Z

ones potentielles de développem
ent conchylicole en S

eine-M
aritim

e 
(S

o
u

rce : étu
d

e d
u

 p
o

ten
tiel d

e d
évelo

p
p

em
en

t d
e la

 co
n

ch
ylicu

ltu
re d

e la
 cô

te d
’A

lb
â

tre (vo
let en

viro
n

n
em

e
n

ta
le et règ

lem
en

ta
ire) 

D
ép

a
rtem

en
t d

e la
 S

ein
e-M

a
ritim

e, P
a

in
, 2

0
0

9
 m

o
d

ifié p
a

r C
d

l.) 

 v
 

D
évelop

p
em

en
t d

e la
 cu

ltu
re d

e l’h
u

ître p
la

te en
 S

ein
e-M

aritim
e  

U
n gisem

ent naturel d
’h

u
ître p

late ex
iste à V

eu
les-les-R

oses. U
ne culture sur filière ou en poche en 

eau profonde des naissains récoltés à partir de ce gisem
ent serait intéressante. E

n effet, certains 
so

u
h

aiten
t d

e n
o

u
v

eau
 u

n
e ex

p
érim

en
tatio

n
 su

r l’h
u

ître p
late q

u
i sem

b
lerait résister au

x
 d

eu
x

 g
erm

es 

B
o

n
a

m
ia

 et M
a

rtelia qui provoquent une forte m
ortalité (C

laire co
m

m
. p

ers, 2009.). C
ette m

éthode 
p

résen
te l’av

an
tag

e d
e fo

u
rn

ir u
n

e au
to

n
o

m
ie p

o
u

r la d
isp

o
n

ib
ilité à lo

n
g
 term

e d
es n

aissain
s, d

’assu
rer 

la sécurité zoosanitaire du site et de valoriser le patrim
oine biologique et environnem

ent du littoral 
cauchois. 
 

G
estion

 en
viron

n
em

en
tale et am

én
agem

en
t d

u
 territoire 

v
 

R
éam

én
agem

en
t d

u
 fron

t d
e m

er à F
écam

p
 

D
an

s le cad
re d

’u
n

e rem
ise en

 co
h

éren
ce d

es am
én

ag
em

en
ts d

u
 fro

n
t d

e m
er d

e F
écam

p
 p

o
u

r u
n

 

développem
ent touristique, une concertation a été lancée en 2009 (H

euzé co
m

m
. p

ers.). C
e projet, 

s’in
scriv

an
t d

an
s le cad

re d
e l’A

g
en

d
a 2

1
 d

e F
écam

p
 d

ev
ra ten

ir co
m

p
te d

es ex
ig

en
ces d

es h
ab

itats et 

des espèces N
atura 2000. D

eux axes de vigilance
sont déterm

inés
: le secteur à falaises du C

ap F
agnet 

et les falaises du C
asino actuel. U

n
 p

ro
jet d

e co
n

stru
ctio

n
 d

’u
n

 n
o

u
v

eau
 casin

o
 est à l’étu

d
e. 
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 v
 

O
p

ération
s d

e B
y p

ass 
C

ertains ouvrages m
ajeurs sur le littoral cauchois bloquent le transit sédim

entaire O
uest / E

st et 
produisent un stock de galets en am

ont et par conséquent un déficit en aval. 
P

our rem
édier à ce phénom

ène des opérations de by pass sont organisées au niveau notam
m

ent des 
centrales nucléaires et des ports. L

es conséquences sur les habitats et les espèces N
2000 devraient être 

étudiées notam
m

ent pour la végétation à chou m
arin, les 

m
o

u
lières 

et 
l’h

ab
itat 

récif. P
lusieurs 

exem
ples de by pass sont en projet et un est en cours au niveau de la plage de P

ourville afin de 
recharger la plage en galets. 
      

                
F

igure 76 : S
chém

a de fonctionnem
ent du by-passing et  back-passing

 

(S
o

u
rce :G

u
errero

) 

. E
xem

p
le d

u
 p

ort d
e D

iep
p

e  
L

a jetée portuaire de D
ieppe accum

ule un stock de galets et produit un fo
rt d

éficit à l’av
al, su

r la p
lag

e 

de P
uys. 

P
our y rem

édier, les g
alets d

rag
u

és d
an

s le ch
en

al d
e l’in

frastru
ctu

re p
o

rtu
a
ire, au

jo
u

rd
’h

u
i rejetés au

 

large, seraient valorisés annuellem
ent. C

es sédim
ents seraient déposés par barges à m

arée haute sur 
l’estran

 sab
leu

x
 d

e la p
lag

e d
e P

u
y
s et rem

o
n

tés m
écan

iq
u

em
en

t (p
ar d

u
m

p
ers) su

r le co
rd

o
n

 d
e g

alet à 

m
arée 

b
asse 

(l’én
erg

ie 
d

e 
la 

h
o

u
le 

n
’étan

t 
p

as 
su

ffisan
te 

p
o

u
r 

p
erm

ettre 
à 

ces 
séd

im
en

ts 
d

e 

« rem
onter » naturellem

ent). 
L

es v
o

lu
m

es en
v

isag
és so

n
t d

e l’o
rd

re d
e 3 000 à 7 500 m

3 (sédim
ents identiques à ceux présents 

actuellem
ent : galets de diam

ètre supérieur à 20 m
m

 ; sable grossier : >
 0,2 m

m
) chaque année sur une 

p
ério

d
e d

e 4
 an

s. L
’o

p
ératio

n
 s’effectu

erait su
r q

u
elq

u
es jo

u
rs (deux jours m

inim
um

), voire plus si les 
conditions de navigation ne le perm

ettent pas, hors période estivale, lors de coefficients de m
arée 

supérieurs à 70 à m
arée haute. 

A
 noter, pour rappel, que la circulaire du 8 juillet 2008 perm

et de valoriser les sédim
ents dragués non 

pollués sans procédure relative au code m
inier. L

es galets et sables grossiers, par leur origine, leur 
situ

atio
n

 d
an

s l’av
an

t p
o

rt et leur granulom
étrie sont exem

pts de toute trace de pollution. A
 titre 

d
’ex

em
p

le, 
les 

séd
im

en
ts 

fin
s 

d
rag

u
és 

d
an

s 
cette 

p
artie 

d
u

 
p

o
rt 

(av
an

t 
p

o
rt) 

so
n

t 
to

u
jo

u
rs 

classés 

nettem
ent en dessous du seuil N

1, seuil en dessous duquel un sédim
ent est considéré com

m
e non 

pollué. (D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e, co

m
m

. p
ers.) 
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F
igure 77 : S

chém
a de principe de by pass pour le port de D

ieppe 
(S

o
u

rce : D
ép

a
rtem

en
t d

e la
 S

ein
e-M

a
ritim

e, 2
0
1

0
 m

o
d

ifié p
a

r C
d

l) 

 v
 

E
tu

d
es d

’estu
arisation

 d
es fleu

ves côtiers 
A

fin de lutter contre les inondations des basses vallées, m
ettre en sécurité les biens et les personnes, 

perm
ettre la circulation des poissons m

igrateurs au regard de la D
C

E
, restaurer les continuités 

écologiques (faune, sédim
entologie, hyfrolo

g
ie…

), des études sont m
enées sur les fleuves côtiers 

p
o

u
rv

u
s d

e b
u

ses afin
 d

’ap
p

récier la faisab
ilité d

’u
n
e estu

arisatio
n

. 
 E

xem
p

le d
e la S

aân
e  

U
n

 im
p

o
rtan

t p
ro

jet d
’am

énagem
ent de la vallée de la S

aân
e est à l’étu

d
e. Il fait suite à 3 épisodes 

d
’inondatio

n
, l’ép

i-buse ne suffisant p
as à év

acu
er les v

o
lu

m
es d

’eau
. L

’au
g
m

en
tatio

n
 d

u
 n

o
m

b
re d

e 

buses n
’étan

t p
as p

lu
s efficace, l’o

u
v

ertu
re à la m

er est en
v

isag
ée co

m
m

e altern
ativ

e. Il pourrait avoir 
d

es co
n

séq
u

en
ces su

r le litto
ral cau

ch
o

is à l’ex
u

to
ire d

e ce bassin versant (cf. carte) en ce qui concerne 
des phénom

ènes naturels, le transit hydrosédim
entaire pour les galets, les sables, les vases et sur 

l’éro
sio

n
 d

es falaises. D
es ouvrages artificiels pourraient être crées (épis). Il y aurait par conséquent 

des m
odifications sur les habitats naturels et les espèces. 

L
e S

B
V

 S
aâne, V

ienne et S
cie en est au

jo
u

rd
’h

u
i le m

aître d
’o

u
v

rag
e. L

e projet serait de déterm
iner 

des solutions hydrauliques qui perm
ettent d'obtenir des vitesses d'écoulem

ent suffisantes pour tendre à 
l'équilibre estuarien. 
Il 

s'agit 
de 

rechercher 
les 

m
eilleures 

solutions 
d'am

énagem
ent 

en 
tenant 

com
pte 

de 
plusieurs 

hypothèses : 
le 

m
aintien 

des 
plages 

de 
S

ainte-M
arguerite-sur-M

er 
et 

Q
uiberville-sur-M

er, 
l’in

terru
p

tio
n

 ou non de la route départem
entale littorale, R

D
 75, etc. 

L
'ouverture de la digue est analysée selon 2 hypothèses de largeur : 30 et 300 m

, la S
aâne s'écoulant au 

centre de l'ouverture, une élévation du niveau m
arin liée au réchauffem

ent clim
atique de +

 1 m
 

l’ab
sen

ce d
e m

o
d

ificatio
n

 d
u

 lit m
ajeur. 

Il est souhaité que ce projet lim
ite les im

pacts sur les habitats et les espèces du site N
atura 2000 littoral 

cauchois ou leur soit favorable. 
 v

 
T

ravau
x d

an
s les valleuses  

L
es valleuses collectent toutes les eaux des bassins versants, elles sont so

u
m

ises à l’éro
sio

n
. E

lles 
accu

eillen
t p

arfo
is les statio

n
s d

’ép
u

ratio
n

s. A
in

si, d
es trav

au
x

 so
n

t so
u

v
en

t effectu
és régulièrem

ent. 
C

es trav
au

x
 d

o
iv

en
t faire l’o

b
jet d

’u
n

e atten
tio

n
 p

articulière notam
m

ent afin de préserver les pelouses 
aérohalines à l’en

trée des valleuses et la végétation de forêt de ravin et la biodiversité. 
 E

x
em

p
le d

’O
cteville-su

r-M
er 

L
a C

O
D

A
H

 m
aître d

’ouvrage pour le projet de m
ise en séparatif des réseaux du C

hem
in du F

ond du 
V

al à O
cteville-sur-M

er situé dans le site N
atura 2000 a sollicité le C

onservatoire du littoral, opérateur 
du D

ocob et la D
R

E
A

L
 pour son évaluation des incidences afin de proscrire les im

pacts sur les 
habitats et les espèces. L

es élém
ents patrim

oniaux connus lors de la dem
ande leur ont été transm

is 
(D

ouard co
m

m
. p

ers.). 

naturel 
du 

g
alet 

d
an

s 
l’av

an
t 

p
o
rt, 

p
ar 

rag
ag

e 
d

es 
g
alets 

d
an

s 
l’av

an
t 

sur le 

3 : reprise m
écanique des galets, à 

m
arée basse, afin de les « rem

onter » 
sur 

la 
plage : 

m
aîtrise 

d
’o

u
v
rag

e 
D

épartem
ent 

  

2 : d
ra

g
a
g

e d
es g

a
lets d

a
n

s l’a
v
a

n
t 

p
ort et tran

sport à m
arée h

au
te 

sur le b
as estran

 d
e P

u
ys  : m

aîtrise 
d

’o
u

v
ra

g
e S

M
P

D
 

  

1 : D
écb

ord
em

en
t n

atu
rel d

u
 galet 

d
a

n
s 

l’a
v
a

n
t 

p
o
rt 

p
a

r 

accu
m

u
lation

 d
es séd

im
en

ts con
tre 

la jetée p
ortu

aire 
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E
xem

p
le d

e la valleu
se d

e B
iville-su

r-M
er 

L
a valleuse la plus im

portante de B
iville-sur-M

er donnait le seul accès à la m
er par une échelle en 

corde pour les pêcheurs de m
oules. C

ette v
alleu

se s’est effo
n

d
rée p

ar l’éro
sio

n
 sans que des travaux 

puissent être envisagés par la com
m

une car trop onéreux. C
ette valleuse a donné lieu à une décharge 

sauvage et au
jo

u
rd

’h
u

i l’accès n
’ex

iste p
lu

s.  
D

ans le cadre du projet éolien offshore de la com
pagnie du vent, S

uez et du raccordem
ent éventuel des 

câbles par cette valleuse, ou dans le cadre de m
esures com

pensatoires d
e l’E

P
R

, le m
aire actuel a 

étudié la réhabilitation d
’un accès pédestre à la m

er. D
es étudiantes en géographie de l’u

n
iv

ersité d
e 

C
aen ont pu collecter les inform

ations patrim
oniales liées à ce secteur. 

 v
 

P
rojet d

e m
ise en

 valeu
r d

u
 p

lateau
 d

e D
ollem

ard
 

L
a com

m
une du H

avre souhaite m
ettre en valeur le plateau de D

ollem
ard entre S

ainte-A
dresse et 

O
cteville-sur-M

er. Il s’ag
it d

e rem
ettre en

 état et g
érer l’esp

ace n
atu

rel et paysager ouvert au public.  
S

ur la globalité du site du plateau (périm
ètre E

N
S

 et ses abords), ce projet visera notam
m

ent à 
réhabiliter les anciens sites d'activité de décharges qui portent encore les traces du passé (quais de 
déversem

ent 
en 

béton 
arm

é, 
am

as 
de 

gravats, 
accès, 

clôtures, 
portails 

etc.). 
D

es 
m

esures 
de 

renaturation du site et de gestion, notam
m

ent par l'outil pastoral, seront m
ises en place sur les terrains 

de l'E
N

S
 du P

lateau de D
ollem

ard (M
illien co

m
m

. p
ers.). 

D
es équipem

ents et espaces de loisirs destin
és à l’en

sem
b

le des havrais (jardins fam
iliaux, sentier de 

p
ro

m
en

ad
e, p

elo
u

ses d
e lo

isirs…
) sero

n
t en

trep
ris. Ils sero

n
t étab

lis en
 tran

sitio
n

 en
tre l’E

N
S

 et le 

projet 
d

’urbanisation du plateau. E
n outre, un sentier pédestre sera créé à 20 m

 m
inim

um
 de la 

verticalité de la falaise et des plantations seront faites. Il est préconisé de sensibiliser le public à la 
rich

esse d
u

 site, d
e can

aliser le p
u

b
lic afin

 q
u

’il n
e d

iv
ag

u
e p

as d
an

s la b
an

d
e d

es 2
0

 m
 p

o
u

r év
iter le 

d
éran

g
em

en
t d

e la fau
n

e et le p
iétin

em
en

t. L
es statio

n
s d

’espèces devront aussi être évitées. Il faudra 
être vigilent sur le développem

ent des pratiques de loisirs. Il sera p
riv

ilég
ié la p

lan
tatio

n
 d

’esp
èces 

in
d

ig
èn

es en
 p

ro
scriv

an
t les esp

èces in
v

asiv
es. L

’o
p

érateu
r a été co

n
tacté p

ar le p
o

rteu
r d

e p
ro

jet, la 

ville du H
avre, pour éviter les incidences sur le site N

atura 2000. U
n projet de D

U
P

 est m
ené en 

concertation 
avec 

le 
C

onservatoire 
du 

littoral 
puisque 

des 
terrains 

lui 
seront 

rétrocédés. 
C

es 
réhabilitations seront possibles par l'action conjointe de la V

ille du H
avre, du C

onservatoire du littoral 
et du D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e. 
 v

 
O

u
vrages d

e d
éfen

se con
tre la m

er 
L

es ouvrages de défense contre la m
er peuvent avoir des conséquences im

portantes sur les habitats et 
les esp

èces ain
si q

u
e su

r les p
h

én
o

m
èn

es d
’érosion et du transit des galets. 

 v
 

R
estau

ration
 d

u
 sen

tier littoral sein
o-m

arin
 p

ar le D
ép

artem
en

t d
e S

ein
e-M

aritim
e 

L
e sentier des douaniers était m

is en place su
r l’en

sem
b

le d
u

 litto
ral fran

çais d
o

n
t le litto

ral sein
o

m
arin

 

pour surveiller les côtes jusqu
’au

 d
éb

u
t d

u
 20

èm
e siècle. D

epuis le sentier a disparu par endroit du fait 
d

e l’év
o

lu
tio

n
 d

es tech
n

iq
u

es d
o

u
an

ières et d
e l’éro

sio
n

 n
o

tam
m

en
t.  

A
fin

 d
e p

erm
ettre à la 

p
o

p
u

latio
n

 d
’accéd

er 
au

 litto
ral, certains secteurs ont été valorisés par les 

collectivités 
locales 

pour 
ouvrir 

au 
public 

le 
rivage 

de 
la 

m
er et 

développer 
les 

itinéraires 
de 

randonnées et prom
enade. 

C
onscient des enjeux environnem

entaux, économ
iques et touristiques du littoral seino-m

arin et de 
l’ab

sen
ce d

e v
éritab

le sen
tier litto

ral, le D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e souhaite m

ettre en place un 
sentier attractif, littoral, continu et pérenne et qui pourrait bénéficier du label G

R
21 de la fédération 

française de randonnée pédestre m
is en place dans les années 70 correspondant à une forte dem

ande 
locale des collectivités et des usagers. 
L

e D
ép

artem
en

t a d
écid

é d
e s’ap

p
u

y
er su

r l’em
p

rise d
e la serv

itu
d

e d
e p

assag
e d

es p
iéto

n
s su

r le 

litto
ral p

rév
u

e p
ar la lo

i d
u

 3
1

 d
écem

b
re 1

9
7

6
 relev

an
t d

e la co
m

p
éten

ce d
e l’E

tat. 
L

e tracé de droit de la servitud
e n

’est p
as ap

p
licab

le en
 l’état su

r le litto
ral sein

o
m

arin
 au

ssi u
n

e 

p
ro

céd
u

re d
e d

ép
lacem

en
t d

e la serv
itu

d
e d

ev
ra être m

en
ée p

o
u

r lo
caliser l’em

p
rise d

u
 sen

tier su
r 

l’en
sem

b
le 

d
u

 
litto

ral 
sein

o
m

arin
. 

L
’en

sem
b

le 
d

es 
co

llectiv
ités 

et 
u

sag
ers 

sero
n

t 
asso

ciés 
à 

la 
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d
ém

arch
e. L

e p
atrim

o
in

e n
atu

rel, l’éro
sio

n
 cô

tière et le d
én

iv
elé sero

n
t p

ris en
 co

m
p

te d
an

s cette étu
d

e 

pour pérenniser le sentier et lim
iter les risques. 

A
 ce titre, une large dém

arche de concertation a été entam
ée dès 2009 avec les com

m
unes ainsi 

q
u

’av
ec les rep

résen
tan

ts d
e la p

ro
fessio

n
 ag

rico
le. E

lle a p
o

u
r o

b
jectif d

e m
ettre en

 p
lace u

n
 sen

tier 

adapté au territoire et prenant en com
pte les contraintes de chaque partenaire afin de parer aux conflits 

d
’u

sag
es et au

x
 p

réju
d

ices éco
n

o
m

iq
u

es. 
D

ans cette o
p

tiq
u

e, d
eu

x
 secteu

rs o
n

t d
’o

res et d
éjà été restau

rés p
ar le D

épartem
ent en 2010, du 

T
réport à C

riel-sur-M
er et de V

arengeville-sur-M
er à S

ainte-M
arguerite-sur-M

er en concertation avec 
les com

m
unes, les propriétaires, les exploitants agricoles et la fédération française de randonnée 

pédestre. P
our ces secteurs prioritaires, tant les m

aires, les propriétaires que les agriculteurs concernés 
ont été rencontrés. 
C

ette restauration pilote a été bien accueillie par les usagers en term
es de fréquentation et plusieurs 

collectivités 
sollicitent 

le 
D

épartem
ent 

pour 
étendre 

la 
dém

arche 
sur 

le 
littoral. 

3 
publics 

sont 
identifiés : randonneurs, touristes et populations locales. A

insi en 2011, deux nouveaux sites pilotes 
devraient être ouverts au public et la dém

arche sera ensuite généralisée sur les 475 com
m

unes 
littorales avec les collectivités locales. 
C

om
m

e stipulé dans le projet de restauration du sentier littoral par le D
épartem

ent, cette réhabilitation 
d

o
n

t l’ach
ev

em
en

t est p
rév

u
 p

o
u

r 2
0

1
0 devra tenir com

pte au plus près des enjeux liés au patrim
oine 

rem
arquable 

du 
littoral 

(N
atura 

2000, 
terrains 

du 
C

onservatoire 
du 

littoral, 
E

spaces 
N

aturels 
S

ensibles…
).  

L
’év

en
tu

elle m
ise en

 p
lace d

e la serv
itu

d
e sera so

u
m

ise à n
o

tice d
’in

cid
en

ces. E
n effet, plusieurs 

habitats N
atura 2000 se trouvent en bord de falaises, dans les valleuses et boisem

ents du site N
atura 

2
0

0
0

 
L

itto
ral 

cau
ch

o
is 

(p
elo

u
ses 

aéro
h

alin
es, 

lan
d

es…
) 

et 
la 

fréq
u

en
tatio

n
 

p
eu

t 
co

n
d

u
ire 

à 
u

n
e 

d
ég

rad
atio

n
 d

irecte d
e l’h

ab
itat p

ar p
iétin

em
en

t o
u

 cu
eillette. L

a fréquentation de certains secteurs peut 
en

g
en

d
rer au

ssi d
es p

ertu
rb

atio
n

s d
e l’av

ifau
n

e. Il est reco
m

m
an

d
é d

e se rap
p

ro
ch

er d
e l’o

p
érateu

r ou 
de la structure anim

atrice et d
es serv

ices d
e l’E

tat p
o

u
r la d

éfin
itio

n
 d

u
 tracé et d

es am
én

ag
em

en
ts afin

 

q
u

’ils soient le m
oins perturbant (balisage, signalétique, habitats naturels, espèces, sécurité

…
).  

 v
 

R
ou

tes d
ép

artem
en

tales 
Il n

’y
 a p

as d
e p

ro
jet n

eu
f d

u
 d

ép
artem

en
t su

r les ro
u

tes d
ép

artem
en

tales. P
ar co

n
tre il y

 au
ra u

n
 

entretien des routes existantes, les 
voies côtières faiblem

ent circulées (R
D

75, R
D

68, R
D

111 et 
R

D
211). 

 v
 

P
atrim

oin
e m

on
d

ial d
e l'U

N
E

S
C

O
 / L

ab
el eu

rop
éen

 
L

’U
n

esco
 ad

o
p

te en
 1

9
7

2
 u

n
e co

n
v

en
tio

n
 relativ

e à la p
ro

tectio
n

 d
u

 p
atrim

o
in

e n
atu

rel et cu
ltu

rel 

m
ondial. 

L
es 

sites 
naturels 

concernés 
sont 

ceux 
qui, 

par 
leurs 

caractéristiques, 
ont 

une 
valeur 

universelle 
exceptionnelle 

en 
m

atière 
de 

science, 
de 

conservation 
ou 

de 
beauté 

du 
paysage 

(w
hc.unesco.org/fr). 

A
u 19

èm
e siècle les falaises d

u
 litto

ral cau
ch

o
is o

n
t été so

u
rce d

’in
sp

iratio
n

 p
o

u
r d

e n
o

m
b

reux peintres 
im

pressionnistes : E
u

g
èn

e B
o

u
d

in
, E

d
o

u
ard

 M
an

et, A
lb

ert M
arq

u
et, C

lau
d

e M
o

n
et, A

u
g
u

ste R
en

o
ir…

 
Il 

existe 
un 

label 
culturel 

européen. 
L

a 
« route 

des 
peintres 

en 
E

urope » 
passant 

par plusieurs 
com

m
unes du L

ittoral cauchois : F
écam

p
, E

tretat…
 a été labellisée com

m
e patrim

oine im
m

atériel 
(H

euzé co
m

m
. p

ers.). 
P

ar ailleu
rs, les falaises d

e la cô
te d

’A
lb

âtre, d
u

 H
av

re au
 T

rép
o

rt o
n

t été p
ro

p
o

sées au
 classem

en
t au

 

p
atrim

o
in

e 
m

o
n

d
ial 

d
e 

l’U
n

esco
. 

A
u

jo
u

rd
’h

u
i 

u
n

 
d

o
ssier 

est 
en

 
co

u
rs 

d
e 

co
n

stitu
tio

n
 

p
ar 

le 
D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e et sera présenté pour son instruction (http://w
w

w
.paris norm

andie.fr). 
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F
igure 78 : A

lbert M
arquet (1875 – 1947), L

a P
lage de F

écam
p, 1906 

P
aris, M

u
sée d

’A
rt m

o
d

ern
e, C

en
tre P

o
m

p
id

o
u 

(S
o

u
rce : ville d

e F
éca

m
p

) 

 
v

 
G

ran
d

 site 
L

a lo
i d

u
 1

2
 ju

illet 2
0

1
0

 a in
tro

d
u

it d
an

s le co
d

e d
e l’en

v
iro

n
nem

en
t à l’article 3

4
1-15-1 le label 

G
rands sites. L

es politiques grands sites font partie intégrante de la politique des m
onum

ents naturels 
et des sites instaurés par les lois d

e 1
9

0
6

 et 1
9

3
0

. E
lle s’in

téresse aux sites classés particulièrem
ent 

renom
m

és ou très fréquentés. E
lle vise à définir un projet territorial qui perm

ette à la fois de m
ieux 

accueillir les visiteurs, de restaurer et protéger le site et de générer des retom
bées économ

iques sur le 
territoire 

et 
la 

région 
concernée. 

D
epuis 

1976, 
les 

« opérations 
G

rand 
site » 

sont 
un 

outil 
de 

co
n

tractu
alisatio

n
 d

e l’E
tat avec les collectivités. L

e « label G
rand site de F

rance » reconnait la qualité 
de la gestion du site par les collectivités territoriales (circulaire du 21 janvier 2011). 
O

bjectifs des opérations G
rand site : 

- 
R

estaurer et protéger activem
ent la qualité paysagère naturelle et culturelle du site 

- 
A

m
éliorer la qualité de visite dans le respect du site 

- 
F

avoriser le développem
ent socio-économ

ique local du site dans le respect des habitants 
Il ex

iste q
u

atre co
n

d
itio

n
s d

’eligibilité : 
- 

E
tre un site classé 

- 
E

tre un territoire dont le paysage est rem
arquable, em

blém
atique ou de forte notoriété 

- 
C

o
n

n
aître d

es d
ifficu

ltés d
’en

tretien et de gestion liées à une forte fréquentation 
- 

F
aire l’o

b
jet d

’u
n

e v
o

lo
n

té d
e restau

ratio
n

 d
e p

réserv
atio

n
 et d

e g
estio

n
 p

arten
ariale p

éren
n

e, 

soutenue par un large consensus local 
U

ne réflexion pour la m
ise en oeuvre 

d
’une opération G

rand sites est engagée pour les falaises 
d

’E
tretat (C

ircu
laire d

u
 2

1
 jan

v
ier 2

0
1

1
). E

lles p
o

u
rraien

t co
n

cern
er le site classé entre L

a P
oterie-

C
ap-d

’A
n

tifer (S
aint-Jouin-B

runeval) et S
aint-L

éonard voire un peu au-delà (C
ottard co

m
m

. p
ers.) 

 
v

 
L

es réserves n
atu

relles région
ales et n

ation
ales 

A
 ce jo

u
r, au

cu
n

e R
éserv

e N
atu

relle n
atio

n
ale n

i rég
io

n
ale n

’est co
n

n
u

e d
an

s le p
érim

ètre. P
ar co

n
tre 

d
eu

x
 réserv

es étaien
t d

éclarées en
 p

ro
jet d

an
s l’atlas d

es réserv
es d

e fau
n

e sau
v

ag
e, les réserv

es d
e 

chasse m
aritim

e de la P
ointe F

agnet, d
u

 C
ap

 d
’A

n
tifer et d

e P
en

ly
. D

es étu
d

es scientifiques ont été 
financées quant à la su

g
g
estio

n
 d

’u
n

 p
ro

jet d
e R

éserv
e N

atu
relle R

ég
io

n
ale m

arin
e « C

ap
 d

’A
n

tifer – 
C

ap F
agnet » (S

im
on co

m
m

. p
ers.).  

  



 
 

 
 

                  D
ocum

ent de synthèse  - D
o

cu
m

e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
ch

o
is 

212 
                    

 
4 - L

es activités socio-écon
om

iq
u

es 
 

L
E

S
 IN

T
E

R
A

C
T

IO
N

S
 U

S
A

G
E

S/H
A

B
IT

A
T

S/E
S

P
E

C
E

S 
  L

e D
ocob p

erm
et, su

r la b
ase d

’u
n

 d
iag

n
o

stic, d
e m

ettre en
 ex

erg
u

e les en
jeu

x
 et les p

ro
b

lém
atiq

u
es 

du territoire. 
L

a gestion des enjeux, représentés par le m
aintien ou la restauration du patrim

oine naturel du site et la 
fonctionalité du L

ittoral cauchois, se fera au regard des pressions naturelles et anthropiques qui sont 
ex

ercées. Il en
 d

éco
u

le u
n

e p
rio

risatio
n

 d
es o

p
ératio

n
s à m

ettre en
 œ

u
v

re. 
S

uivent dans le docum
ent deux tableaux synthétisant les différentes intéractions. 

 L
e prem

ier perm
et de rendre com

pte de m
anière qualitative des im

pacts potentiels ou avérés des 
usages du site sur le patrim

oine naturel. L
a notion de « potentialité » fait référence à des influences 

q
u

i, au
jo

u
rd

’h
u

i, n
e so

n
t p

as étu
d

iées o
u

 q
u

i p
o

u
rraien

t v
o

ir le jo
u

r d
an

s le cad
re d

e n
o

u
v

eau
x

 projets 
d

’am
én

ag
em

en
ts, d

’activ
ités o

u
 d

e p
h

én
o

m
èn

es n
atu

rels. 
L

es activités sont reprises suivant la classification du diagnostic socio-économ
ique présent du T

om
e. 

C
eci est donné à titre indicatif sur des activités déjà en place ou futures 

L
a rubrique « plans et program

m
es » correspond aux activités envisagées au m

om
ent de la validation 

du D
ocob.  

L
a rubrique « autres activités » reprend des activités im

pactantes qui ne seraient pas m
entionnées en 

tant que telles dans le D
ocob com

m
e point de vigilance.  

Il fau
t ten

ir co
m

p
te d

u
 fait q

u
e les h

ab
itats p

eu
v

en
t être p

o
ten

tiellem
en

t p
résen

ts su
r l’en

sem
b

le d
u

 site 

m
êm

e s’ils n
e so

n
t p

as carto
g
rap

h
iés car l’état d

es lieu
x

 p
eu

t év
o

lu
er.  

 L
e second propose une liste indicative de facteurs favorisants ou défavorisants pour le patrim

oine 
n

atu
rel. C

es facteu
rs so

n
t d

éclin
és p

o
u

r ch
aq

u
e h

ab
itat, esp

èces o
u

 g
ro

u
p

es d
’esp

èces. 
 C

es tab
leau

x
 n

e so
n

t p
as ex

h
au

stifs m
ais p

eu
v

en
t co

n
stitu

er u
n

 o
u

til d
’aid

e à la d
écisio

n
 p

o
u

r le 

territoire et seront pris en com
pte dans le rég

im
e d

’év
alu

atio
n

 d
es in

cid
en

ces à v
en

ir. 
   

(S
uite du tableau page suivante) 



  

  
                  Document de synthèse  - Document d’objectifs Natura 2000 Littoral cauchois 213 

 

                  

 
4- Les activités socio-économiques 

 

A
ct

iv
it

é 
po

u
va

n
t 

av
oi

r 
u

n
 

ef
fe

t 
n

ég
a

ti
f 

su
r…

 

A
qu

ac
ul

tu
re

 : 
pi

sc
ic

ul
tu

re
, 

co
nc

hy
li

cu
lt

ur
e,

 r
éc

if
s 

ar
ti

fi
ci

el
s…

 

P
êc

he
 p

ro
fe

ss
io

nn
el

le
 e

t d
e 

lo
is

ir
s 

A
ct

iv
it

é 
fo

re
st

iè
re

 d
e 

to
ut

e 
na

tu
re

 (
fo

rê
t e

t g
es

ti
on

 d
es

 
ar

br
es

) 

A
ct

iv
it

é 
ag

ri
co

le
 

A
ct

iv
it

és
 in

du
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Récif 1170 O O N O O (O) O N N N O N N O 

(O) extraction de granulats, éolien 
offshore, l’aquaculture, estuarisation, 

aménagement du trait de côte (ouvrages 
de défense contre la mer), autres projets 

d’aménagement portuaires… 

(O)  Prélèvement d’algues (laminaires), 

intensification des activités en Estuaire de 
Seine ?, marée noire 

Végétation 
vivace des 

rivages de galets 
1220 N O N N O (O) O O N (O) N N (N) O 

(O) Aménagement du trait de côte 
(ouvrages de défense contre la mer, 

substrat allochtone), by pass, 
estuarisation, autres projets 

d’aménagement 

(O)  Rammassage de galets, rammassage de 
la laisse de mer, aplanissement/remaniement 

des plages, feux, déchets, marées noire 

Falaises avec 
végétation des 

côtes atlantiques 
et baltiques 

1230 N N N O (O) O O (O) N O N O O O 
(O) panneaux photovoltaIques, GR21, 

construction/aménagement (golf, aires de 
stationnement), réseau éolien /EPR 

(O)  Marée noire, érosion, STEP 

Eaux 
oligotrophes très 
peu minéralisées 

des plaines 
sablonneuses 

3110 N N (O) (O) N (O) (O) (O) N N N N (O) N aménagement 
(O)  Activités liées à la modification du 

régime hydrique (drainage, curage, 
comblement…) 

Eaux 
oligotrophes 

calcaires avec 
végétation 
benthique 

3140 N N N (N) N O N N N N N N N N (O) Construction/aménagement portuaires 
(O)  Activités liées à la modification du 

régime hydrique (drainage, curage, 
comblement…) 

Lacs eutrophes 
naturels avec 
végétation du 

Magnopotamion 

ou de 
l’Hydrocharition 

3150 N N (O) (O) N (O) (O) (O) N N N N (O) N aménagement 
(O)  Activités liées à la modification du 

régime hydrique (drainage, curage, 
comblement…) 

Landes humides 4020* N N O O N (O) N O N (O) N N O N (O)  Construction/aménagement, GR21 
(O)  Activités liées à la modification du 

régime hydrique, déchets 
Landes sèches 
européennes 

4030 N N O O N (O) N (O) N O N (N) N N (O)  Construction/aménagement, GR21 (O) Déchets 

Prairies à 
molinia sur sols 

calcaires 
tourbeux ou 

argilo-limoneux 

6410 N N O O N O O N N N N N O N (O)  Construction/aménagement, GR21 
(O) Modification du régime hydrique 

(drainage, curage, comblement…), déchets, 

déchets 

Mégaphorbiaies 6430 N N N (N) N N N (N) N N N N N O (O) EPR, Eolien 
(O)  Activités liées à la modification du 

régime hydrique (drainage, curage, 
comblement…) 

Pelouses 
maigres de 

fauche de basse 
altitude 

6510 N N N (O) N N N N N N N N N N - - 

Sources 
pétrifiantes avec 

formation de 
travertins 

7220* N N N O (O) N (N) N N N N N N N 
(O)  Réseau éolien et EPR, 
construction/aménagement 

(O)  Activités liées à la modification du 
régime hydrique, STEP, érosion 
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4- Les activités socio-économiques 

 

Incidence potentielle ou avérée de l’activité positive : 0 ; négative N ; potentielle (O), faiblement probable (N) 
 

Tableau 62 : intéractions entre les activités socio-économiques et les habitats, habitats d’espèces et espèces dans le cadre du régime évaluation des incidences Natura 2000 
pour le site Littoral cauchois.  

(Source : Conservatoire du littoral)
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Tourbières 
basses alcalines 

7230 N N N (N) N N N N N N N N N N 
(O)  Construction/aménagement 

portuaires 

(O)  Activités liées à la modification du 
régime hydrique (drainage, curage, 

comblement…) 

Grottes non 
exploitées par le 

tourisme et 
habitats des 
chiroptères 

8310 
1303 
1304 
1308 
1321 
1323 
1324 

N N O O N O O N N O N N O N - (O)  déchets, feux, nuisances sonores 

Forêts alluviales 
à Aulnes 

91EO* N N O (O) N (O) N N N N N N O N (O)  Construction/aménagement, GR21 
(O)  Activités liées à la modification du 

régime hydrique, déchets 
Hêtraies 

atlantiques, 
acidophiles à 

sous-bois à Ilex 
et parfois Taxus 

9120 N N (O) N N N N N N N N N (O) N - - 

Hêtraies de 
l’Asperulo-

fagetum 
9130 N N O (O) N O N N N O N N O N (O)  Construction/aménagement, GR21 (O)  Déchets 

Forêts de pente, 
éboulis, du Tilio-

acerion 
9180* N N O (O) N (O) N O N N N N O N (O)  Construction/aménagement, GR21 (O)  Déchets 

Vieilles chênaies 
acidiphiles des 

plaines 
sablonneuses à 

Chêne 
pédonculé 

9190 N N O (O) N O O O N N N N O N (O)  Construction/aménagement, GR21 (O)  Déchets 

Habitats du 
lucane cerf-

volant 
1083 N N O (O) N N N N N N N N N N   

Habitats des 
mammifères 

marins 

1349 
1351 
1364 
1365 

O O N N O (O) (O) N N N N N O O (O) Eolien offshore 
(O)  Activités liées à la modification du 

régime hydrique, marée noire, STEP 

Habitats de 
l’écaille chinée 

1078* N N O O N N N N N N N N N N (O) Aménagements  

Habitats du 
Triton crêté 

1166 N N O O N N N O N (N) N N N O  
(O)  Activités liées à la modification du 

régime hydrique (drainage, curage, 
comblement…) 

Habitats des 
poissons 

migrateurs 

1095 
1099 
1103 
1163 

(N) O N N O N N N N N N N N N  (O)  Marée noire 

Habitats de 
l’agrion de 

Mercure 
1044 N N (N) (N) N N N N N N N N N N (O) Aménagement 

(O)  Activités liées à la modification du 
régime hydrique (drainage, curage, 

comblement…) 
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ableau 63 : F
acteurs favorisants et défavorisants pour l es habitats et les espèces N

atura 2000 pour le site L
ittoral cauchois.  
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5 - L

es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

 L
’o

b
jectif d

u
 d

o
co

b
 N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 est d

e m
a

in
ten

ir ou
 restau

rer les h
ab

itats et esp
èces d

’in
térêt 

com
m

u
n

au
taire et p

rioritaires d
an

s u
n

 b
on

 état d
e con

servation
.  

P
our ce faire, un état des lieux du patrim

oine naturel (cf. partie « patrim
oine naturel ») et un état des 

lieux des usages du site (cf. partie « activités socio-économ
iques ») a d

’ab
o

rd
 été réd

ig
é.  

E
nsuite, l’év

alu
atio

n
 d

e l’im
p

act des activités du site, avéré ou potentiel, sur les habitats et espèces a 
été dressée, dans les tableaux dans la partie précédente du docum

ent (cf. partie « les intéractions 
usages/habitats/espèces »).  
C

eci 
a 

été 
couplé 

à 
la 

representativité 
de 

ce 
patrim

oine 
naturel 

à 
différentes 

échelles 
(locale, 

nationales, européennes) pour faire ressortir les enjeux du site L
ittoral cauchois.  

D
eux grands enjeux (cf. partie « enjeux ») ont été ciblés pour le site : 

- 
L

a préservation de la biodiversité du site N
atura 2000 et tout particulièrem

ent en ce qui 
concerne les habitats et les espèces d'intérêt com

m
unautaire

. C
et en

jeu
 reg

ro
u

p
e l’en

sem
b

le d
es 

enjeux spécifiques liés à la faune et ceux concernant les différents m
ilieux : m

ilieu m
arin, 

cordon de galets, falaises m
aritim

es, boisem
ents &

 landes et valleuses. 
- 

L
e ren

fo
rcem

en
t d

e la fo
n

ctio
n

n
alité et d

e la co
h

éren
ce d

e l’en
sem

b
le d

u
 litto

ral cau
ch

o
is. 

C
es enjeux sont décrits dans la partie à suivre « les grands enjeux du site N

atura 2000 L
ittoral 

cauchois ». 
L

es enjeux perm
ettent de cibler et prioriser des objectifs de développem

ent durable ou orientations que 
l’o

n
 
se 

fix
e 

p
o

u
r 

la 
p

réserv
atio

n
 
d

u
 
p

atrim
o

in
e 

n
atu

rel. L
es objectifs de développem

ent durable 
orientent ainsi la gestion. L

e site N
atura 2000 L

ittoral cauchois propose 2 objectifs de développem
ent 

durable traversaux et 5 objectifs spécifiques par m
ilieu. L

es 5 spécifiques sont déclinés par  grand 
m

ilieu. 
L

a déclinaison des objectifs est traduite en 31 actions spécifiques liées à 127 opérations concrètes. C
es 

opérations peuvent m
obiliser 32 cahiers des charges N

atura 2000 opérationnels. 
                             

O
b

jectifs 
d

e 
d

évelop
p

em
en

t 
d

u
rab

le ou
 orien

tation
s  

 L
es 

objectifs 
de 

développem
ent 

durable 
listent 

les 
objectifs 

à 
atteindre 

en 
fonction 

des 
problém

atiques de conservation.  
 

D
’u

n
e 

orientation 
découlent 

plusieurs 
actions 

et 
opérations 

opérationnelles 
pour 

atteindre 
les 

objectifs identifiés en fonction des 
enjeux, de la valeur écologique et 
d

e l’u
rg

e
n
ce.  

 S
ur 

le 
L

ittoral 
cauchois, 

on 
identifie : 
-des 

objectifs 
généraux 

ou 
transversaux 

p
o

u
r 

l’e
n
se

m
b

le 
d

u
 

site  
-des 

orientations 
spécifiques 

par 
entités paysagères. 

A
ction

s et op
ération

s 
 L

es 
actions 

correspondent 
à 

la 
déclinaison 

des 
orientations 

qui 
concourent à atteindre un objectif.  
 C

haque 
action 

propose 
un 

ensem
ble 

d
’o

p
ératio

n
s 

co
n
crètes 

(m
esures, 

propositions), selon une problém
atique. 

 L
es 

opérations 
peuvent 

lister 
certains 

cahiers 
des 

charges 
m

obilisables 
de 

C
ontrat N

atura 2000.  
 

E
n

jeu
x 

 L
es 

enjeux 
sont 

issus 
du 

patrim
oine 

naturel, 
de 

la 
fonctionnalité 

des 
m

ilieux 
pour lesquels le site N

atura 2000 L
ittoral 

cauchois 
détient 

une 
responsabilité 

im
portante 

et 
des 

intéractions 
avec 

les 
usages.  
 D

e ces enjeux, découlent des objectifs de 
développem

ent 
durable 

à 
atteindre 

ou 
orientations 

pour 
les 

m
aintenir 

ou 
les 

restaurer dans un bon état de conservation. 

2 ob
jectifs gén

érau
x (fich

e) 
5 ob

jectifs sp
écifiq

u
es (fich

e) 
soit 7 ob

jectifs d
e 

d
évelop

p
em

en
t d

urab
le 

31 action
s (fich

e) 
127 op

ération
s classées p

ar action
 

32 cah
iers d

es ch
arges N

atu
ra 2000 

1 ch
arte N

atu
ra 2000 

2 en
jeu

x glob
au

x d
éclin

és en
 

en
jeu

x sp
écifiq

u
es (cf. p

artie « en
jeu

x ») 

E
tat d

es lieu
x d

u
 p

atrim
oin

e n
atu

rel 
E

tat d
es lieu

x d
es u

sages d
u

 site 
In

téraction
 u

sages et h
ab

itats/esp
èces 
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L
E

S
 G

R
A

N
D

S
 E

N
JE

U
X

  
  L

es enjeux du site N
atura 2000 peuvent être identifiés à partir de l’état d

es lieu
x

 du patrim
oine naturel 

et des usages. Ils se rapportent à la fois :  
 

- 
à la p

réservation
 d

e la b
iod

iversité d
u

 site N
atu

ra 2000 et n
otam

m
en

t les h
ab

itats et les 
esp

èces d
'in

térêt com
m

u
n

au
taire, 

 
- 

au
 ren

forcem
en

t d
e la

 fo
n

ctio
n

n
a

lité et d
e la

 co
h

éren
ce d

e l’en
sem

b
le d

u
 litto

ra
l ca

u
ch

o
is. 

 D
e ces enjeux découlent des objectifs de développem

ent durable ou orientations qui seront décritent 
dans la suite du docum

ent. 
 

E
n

jeu
 « R

en
forcer la fon

ction
n

alité glob
ale et la coh

éren
ce d

u
 L

ittoral cau
ch

ois»  
D

an
s la p

ersp
ectiv

e d
’u

n
 m

ain
tien

 o
u

 d
’u

n
 ren

fo
rcem

en
t d

e la fo
n

ctio
n

n
alité et d

e la co
h

éren
ce d

e 

l’en
sem

b
le d

u
 litto

ral cau
ch

o
is, il d

o
it être rech

erch
é, en

 p
rio

rité, u
n

e co
m

p
atib

ilité o
p

tim
ale en

tre la 

conservation du patrim
oine naturel et le développem

ent des activités hum
aines.  

L
a m

ise en
 œ

u
v

re d
’u

n
 p

ro
jet d

e d
év

elo
p

p
em

en
t d

u
rab

le co
h

éren
t et p

artag
é su

r le litto
ral cau

ch
o

is 

dépendra tout particulièrem
ent de la m

ise en
 p

lace d
’esp

aces d
’éch

an
g

es et d
e co

n
certatio

n
 en

tre les 
acteurs. L

es dém
arches devront être m

utualisées. 
A

fin
 d

e p
réserv

er au
 m

ieu
x

 le p
atrim

o
in

e n
atu

rel, n
o

tam
m

en
t d

an
s le cad

re d
’u

n
e év

alu
atio

n
 d

es 

in
cid

en
ces il s’ag

ira d
e p

ro
g

ram
m

er u
n

e d
ém

arch
e d

’am
élio

ratio
n

 d
es co

n
n

aissan
ces n

atu
ralistes et 

scientifiques. L
’accen

t p
o

u
rra être m

is su
r p

lu
sieu

rs th
èm

es q
u

i présentent des lacunes : les tufières, les 
chiroptères, les pelouses aérohalines, les poissons, les m

am
m

ifères m
arins etc. 

Il sera ég
alem

en
t n

écessaire d
’acco

m
p

ag
n

er v
o

ire d
’an

ticip
er d

an
s le cad

re d
es changem

ents globaux, 
les m

o
d

ificatio
n

s liées au
x

 ch
an

g
em

en
ts clim

atiq
u

es av
ec les év

o
lu

tio
n

s q
u

’ils rep
résen

ten
t su

r le 

m
oyen et le long term

e tant en term
e de m

odification du fonctionnem
ent des écosystèm

es que 
d

’am
én

ag
em

en
t d

u
 territo

ire. 
P

our responsabiliser le grand public et les acteurs du site et les associer aux m
esures de conservation, 

il est n
écessaire d

e d
év

elo
p

p
er d

es actio
n

s d
’in

fo
rm

atio
n

 et d
e sen

sib
ilisatio

n
 en faveur du patrim

oine 
naturel. 
 Ä

 I l en
 d

éco
u

le l’o
b

jectif : 1 «  R
en

forcer et m
u

tu
aliser les a

ctio
n

s en
v

iro
n

n
em

en
ta

les à
 l’éch

elle 

d
u

 littoral cau
ch

ois » 
 

E
n

jeu
x d

e p
réservation

 d
e 

la
 
b

io
d

iv
ersité 

et 
n

o
ta

m
m

en
t 

les 
h

a
b

ita
ts 

et 
esp

èces 
d

’in
térêt 

com
m

u
n

au
taire » 

Il s’ag
it, en

 p
rio

rité, d
e p

réserv
er les h

ab
itats n

atu
rels d

’in
térêt co

m
m

u
n

au
taire, terrestres, littoraux ou 

m
aritim

es et leu
rs co

n
n

ex
io

n
s, ain

si q
u

e les h
ab

itats d
’esp

èces. C
ela in

d
u

it d
’assu

rer la g
estio

n
 d

u
rab

le 

et la préservation de ces m
ilieux et des espèces rem

arquables. 
L

es esp
èces fo

n
t p

artie d
’u

n
 en

jeu
 g

lo
b

al car c’est u
n

e p
ro

b
lém

atiq
u

e tran
sv

ersale à l’éch
elle d

u
 site. 

L
es enjeux peuvent aussi être déclinés en fonction des différentes unités paysagères : m

ilieu m
arin, 

cordon de galets, falaises, valleuses, boisem
ents et landes du C

ap
 d

’A
illy.  

 
v

 
E

sp
èces 

L
e site littoral cauchois 

accu
eille 

d
e 

n
o

m
b

reu
ses 

esp
èces 

d
’in

térêt 
co

m
m

u
n

au
taire 

o
u

 
fo

rtem
en

t 

patrim
oniales p

o
u

r assu
rer to

u
t o

u
 p

artie d
e leu

r c
y
cle b

io
lo

g
iq

u
e. Il s’ag

it d
es p

o
isso

n
s, in

sectes, 

m
am

m
ifères m

arin
s, ch

iro
p

tères, am
p

h
ib

ien
s. Il s’ag

it ici d
e p

réserv
er ces p

o
p

u
lations ou préserver 

leu
rs h

ab
itats d

’esp
èces, d

’au
g
m

en
ter la p

ressio
n

 d
’o

b
serv

atio
n

 et le su
iv

i d
e ces p

o
p

u
latio

n
s.  
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 C
ette o

rien
tatio

n
 reste g

én
érale car elle s’attach

e au
x

 p
o

p
u

latio
n

s d
’esp

èces an
im

ales q
u

i p
eu

v
en

t 

occuper plusieurs m
ilieux du fait de leur m

obilité. 
L

’en
jeu

 tien
t co

m
p

te ég
alem

en
t d

e l’esp
èce S

én
eço

n
 lain

eu
x

 q
u

i est en
d

ém
iq

u
e d

u
 L

itto
ral cau

ch
o

is et 

qui peut être rencontrée sur la m
ajeure partie du linéaire. 

 Ä
 Il en

 d
écou

le l’o
b

jectif : 2 « C
on

cou
rir à la con

servation
 d

es p
op

ulation
s d

es esp
èces d

’in
térêt 

co
m

m
u

n
a

u
ta

ire et leu
rs h

a
b

ita
ts a

in
si q

u
’a

u
x

 esp
èces p

a
trim

o
n

ia
les id

en
tifiées ». 

 
v

 
M

ilieu
 m

arin
 : estran

 et fon
d

 m
arin

 
E

n
 ce q

u
i co

n
cern

e les m
ilieu

x
 m

arin
s, il s’ag

it d
’assu

rer le m
ain

tien
 d

e la fo
n

ctio
n

n
alité g

lo
b

ale d
e 

l’esp
ace m

arin
 et plus particulièrem

ent de préserver les m
ilieux et les espèces à très forte valeur 

p
atrim

o
n

iale. C
et en

jeu
 cib

le to
u

t p
articu

lièrem
en

t l’h
ab

itat récifs, les m
oulières et les L

am
inaires. Il 

s’ag
it ég

alem
en

t d
e m

ain
ten

ir la cap
acité d

’accu
eil et la fonctionnalité des habitats naturels m

arins 
p

o
u

r les esp
èces an

im
ales d

’in
térêt co

m
m

u
n

au
taire et les au

tres esp
èces rem

arq
u

ab
les (p

o
isso

n
s et 

m
am

m
ifères m

arins). 
  Ä

 
Il 

en 
d

écou
le 

l ’o
b

jectif : 
3 

« P
réserv

er 
l’h

a
b

ita
t 

récifs, 
les 

m
o

u
lières 

et 
le 

ch
am

p
 

d
e 

lam
in

aires ». 
 

v
 

C
ord

on
 d

e galets 
E

n 
ce 

qui 
concerne 

le 
cordon 

de 
galets, 

il 
s’ag

it 
d

’assu
rer 

le 
m

ain
tien

 
d

e 
ses 

caractéristiq
u

es 

intrinsèques faisant partie du patrim
oine régional et contribuant à la protection des falaises littorales 

co
n

tre 
l’éro

sion du trait de côte et perm
ettant 

p
ar 

ailleu
rs 

l’ex
p

ressio
n

 
d

’u
n

e flore rem
arquable 

notam
m

ent le C
hou m

arin. L
e C

hou m
arin co

n
stitu

e u
n

 p
atrim

o
in

e g
én

étiq
u

e et à l’in
terface terre-m

er. 
Il garantit d

es co
n
d

itio
n

s d
’accu

eil d
e l’av

ifau
n

e su
r la laisse d

e m
er. 

 Ä
 Il en

 d
écou

le l’o
b

jectif : 4 « O
p

tim
iser et m

u
tu

aliser la gestion
 écologiq

u
e d

u
 cord

on
 d

e galets» 
 

v
 

L
es falaises m

aritim
es 

E
n

 ce q
u

i co
n

cern
e les falaises d

u
 site, l’en

jeu
 p

rin
cip

al sera d
e g

aran
tir l’in

tég
rité d

es falaises, d
an

s la 

m
esure des facteurs naturels auxquels elle est so

u
m

ise en
 lim

itan
t l’im

p
act an

th
ro

p
iq

u
e. Il s’ag

ira d
e 

p
réserv

er l’en
sem

b
le d

es h
ab

itats d
’in

térêt co
m

m
u

n
au

taire et leu
r fo

n
ctio

n
n

alité ain
si q

u
e la flo

re 

p
atrim

o
n

iale 
q

u
i 

y
 
est 

asso
ciée. 

L
’accen

t 
sera 

m
is 

su
r 

l’h
ab

itat 
d

’in
térêt 

p
rio

ritaire 
tu

fière et ce 
pourquoi le site a été désigné et ce qui en fait son originalité au niveau national, les pelouses 
aérohalines. C

oncernant les espèces floristiques patrim
oniales, une attention particulière est portée à 

l’esp
èce 

en
d

ém
iq

u
e 

S
én

eço
n

 
lain

eu
x

 
et 

au
 
p

atrim
oine génétique que constitue le C

hou m
aritim

e. 
E

n
fin

, il s’ag
ira d

’am
élio

rer les co
n

n
aissan

ces d
e ces falaises afin

 d
’id

en
tifier leu

r rô
le en

 tan
t q

u
e 

co
rrid

o
r éco

lo
g
iq

u
e et recen

ser la fau
n

e q
u

’elles h
éb

erg
en

t. 
 Ä

 
Il 

en
 

d
écou

le 
l ’o

b
jectif : 

5 
« G

aran
tir 

l’in
tég

rité 
et 

l’o
rig

in
a

lité 
p

a
trim

o
n

ia
le 

et 

géom
orp

h
ologiq

u
e d

es falaises m
aritim

es d
u

 L
ittoral cau

ch
ois » 

 
v

 
L

es b
o

isem
en

ts et la
n

d
es d

u
 C

a
p

 d
’A

illy
 (S

a
in

te-M
argu

erite-su
r-M

er, V
aren

geville-su
r-

M
er et H

au
tot-su

r-M
er) 

E
n ce qui concerne ce grand ensem

ble co
m

p
lex

e d
u

 C
ap

 d
’A

illy
, il s’ag

ira d
e v

eiller à la p
réserv

atio
n
 

d
e la fo

n
ctio

n
n

alité d
e l’en

sem
b

le d
es h

ab
itats afin

 d
e g

aran
tir l’in

tég
rité d

es h
ab

itats N
atu

ra 2
0

0
0

 q
u

i 

y sont installés et les espèces de faune et flore patrim
oniales associées. E

n particulier seront visés les 
habitats prioritaires la fo

rêt d
e rav

in
, la lan

d
e h

u
m

id
e, la fo

rêt allu
v

iale, les ch
iro

p
tères d

e l’an
n

ex
e II, 

les am
phibiens (T

riton crêté) et les insectes (L
ucane cerf-volant, E

caille chinée). L
a préservation de la 

lan
d

e est d
’u

n
 en

jeu m
ajeur de part son originalité dans ce contexte calcaire. 

 Ä
 

Il 
en

 
d

écou
le 

l’o
b

jectif : 
6 

«  
O

p
tim

iser 
u

n
e 

gestion
 

écologiq
u

e 
d

es 
h

ab
itats 

d
es 

trois 
co

m
m

u
n

es d
u

 C
a

p
 d

’A
illy

 en
 ren

fo
rça

n
t leu

r fo
n

ctio
n

n
a

lité » 
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v

 
L

es valleu
ses  

Il s’ag
ira d

e p
réserv

er le caractère naturel des valleuses propices au
 refu

g
e d

’esp
èces d

e fau
n

e et d
e 

flo
re et m

ain
ten

ir leu
r rô

le d
e co

rrid
o

r éco
lo

g
iq

u
e. L

’accen
t sera m

is su
r la p

réserv
atio

n
 d

es p
elo

u
ses 

aéro
h

alin
es et le co

rtèg
e d

’esp
èces calcico

les ain
si q

u
e su

r les h
ab

itats d
e fo

rêt d
e rav

in
. Il s’ag

ira d
e 

p
réserv

er ég
alem

en
t u

n
e m

o
saïq

u
e d

’h
ab

itats d
’esp

èces p
o

u
v

an
t accu

eillir l’E
caille chinée et le L

ucane 
cerf-volant et m

ain
ten

ir et restau
rer les p

o
p

u
latio

n
s d

e ch
iro

p
tères et d

’am
p

h
ib

ien
s (T

rito
n

 crêté). 
L

a valleuse du port d
’A

n
tifer sera in

tég
rée à cette o

rien
tatio

n
 co

n
sid

éran
t le caractère seco

n
d

aire d
u
 

terre-plein et des terrasses. C
ette espace form

e une m
osaïque d

’h
ab

itats à fort enjeu. L
e com

plexe 
hum

ide 
accueille 

notam
m

ent 
les 

tourbières 
basses-alcalines, 

des 
végétations 

des 
eaux 

oligo-
m

ésotrophes et des tufières. D
e nom

breuses espèces végétales patrim
oniales ont colonisé cet ensem

ble 
et l’A

g
rio

n
 d

e M
ercu

re y
 tro

u
v

e u
n

 m
ilieu

 ad
ap

té. 
O

n
 n

e co
n

n
aît p

as en
co

re l’en
sem

b
le d

es rich
esses d

e ces v
alleu

ses. 
 Ä

 Il en
 d

écou
le 

l ’o
b

jectif : 7 «  O
p

tim
iser u

n
e gestion

 écologiq
u

e d
es valleu

ses en
 tan

t q
u

e 
corrid

or écologiq
u

e » 
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L
E

S
 O

B
J

E
C

T
IF

S
 D

E
 D

E
V

E
L

O
P

P
E

M
E

N
T

 D
U

R
A

B
L

E 
  L

e site N
atura 2000 L

ittoral cauchois vise la restauration ou le m
aintien des habitats et des espèces 

d
’in

térêt com
m

unautaire dans un bon état de conservation. 
P

o
u

r cela, le D
o

co
b

 p
ro

p
o

se, d
’ap

rès les en
jeu

x
 d

u
 p

atrim
o

in
e n

atu
rel, 7 ob

jectifs d
e d

évelop
p

em
en

t 
d

u
rab

le (2 tran
sversaux et 5 sp

écifiq
u

es) proposées pour la gestion du site. C
es derniers sont 

présentés dans le tableau ci-dessous et décrits dans la partie suivante. 
 

E
njeu

x gén
érau

x 
S

ite 
con

cerné 
E

njeu
x spécifiq

u
es 

2 objectifs d
e 

d
évelop

p
em

en
t d

u
rab

le 
tran

sversau
x 

M
ain

tenir 
l’in

tég
rité et la

 

coh
érence de 

l’en
sem

b
le d

u
 

littoral cau
chois 

E
nsem

ble 
du site 
N

atura 
2000 

L
ittoral 

cauchois 

« M
ain

tenir u
n espace d

e con
certation

 sur le littoral cau
chois» 

«
 D

év
elo

p
p

er l’a
m

élio
ra

tio
n

 d
es co

n
n

a
issa

n
ces n

a
tu

ra
listes et scien

tifiq
u

es d
u

 litto
ra

l ca
u

ch
o

is 

p
o

u
r co

m
p

léter l’éta
t d

e référen
ce » 

« A
n

ticip
er et accom

p
agn

er les m
od

ification
s liées au

x chan
gem

en
ts glob

au
x » 

« D
év

elo
p

p
er les a

ctio
n

s d
e sen

sib
ilisa

tio
n

 et d
’in

fo
rm

a
tio

n
 en

 fa
v
eu

r d
u

 p
a

trim
o

in
e n

a
tu

rel » 
«  M

u
tu

a
liser les co

m
p

éten
ces œ

u
v
ra

n
t su

r le litto
ra

l ca
u

ch
o

is » 
« G

aran
tir les sp

écificités littorales et m
arin

es d
u

 site » 
« G

a
ra

n
tir 

les 
p

a
y

sa
g

es 
litto

ra
u

x
 

o
rig

in
a

u
x
 

à
 

l’éch
elle 

d
ép

a
rtem

en
ta

le, 
rég

io
n

a
le 

et 

eu
ropéen

n
e » 

1 « R
enforcer et 

m
u

tu
aliser les action

s 
en

viron
n

em
en

tales à 
l’éch

elle d
u

 litto
ra

l 
cau

chois » 

P
réserver la 

b
iod

iversité, et 
p

lu
s 

p
articu

lièrem
en

t 
les hab

itats et les 
espèces d

'in
térêt 

com
m

u
n

au
taire. 

M
ain

tenir 
l’in

tég
rité et la

 

coh
érence de 

l’en
sem

b
le d

u
 

littoral cau
chois 

« C
on

cou
rir à la con

servation
 d

es pop
u

lation
s d

e m
am

m
ifères m

arin
s » 

-G
rand dauphin 1349, 

-M
arsouin com

m
un 1351, 

-P
hoque gris 1364, 

-P
hoque veau-m

arin 1365 
« C

on
cou

rir à la con
servation

 d
es pop

u
lation

s d
e p

oisson
s m

igrateu
rs » 

-L
am

proie m
arine 1095, 

-L
am

proie de rivière 1099, 
-A

lose feinte 1103, 
-S

aum
on atlantique 1163 

 « C
on

cou
rir à la con

servation
 des p

op
u

lation
s d

e ch
irop

tères » 
-G

rottes 8310 
-P

etit rhinolophe 1303 
-G

rand rhinolophe 1304 
-B

arb
astelle d

’E
u

ro
p

e 1
3

0
8 

-V
espertillion à oreille échancrée 1321 

-M
urin de bechstein 1323 

-G
rand m

urin 1324 
« C

o
n

co
u

rir à
 la

 co
n

serv
a

tio
n

 d
es p

o
p

u
la

tio
n

s d
es p

o
p

u
la

tio
n

s d
’a

m
p

h
ib

ien
s » 

-T
riton crêté 1166 

« C
o

n
co

u
rir à

 la
 co

n
serv

a
tio

n
 d

es p
o

p
u

la
tio

n
s d

’in
sectes » 

-A
grion de M

ercure 1044 
-E

caille chinée 1078* 
-L

ucane cerf-volant 1083 
« C

on
cou

rir à la p
réservation d

u
 T

ep
h

ro
seris h

elen
itis sub

sp. C
a

n
d

id
a » 

2 « C
on

cou
rir à la 

p
réservation

 d
es 

p
op

u
lation

s d
’esp

èces 

d
’in

térêt 
com

m
u

n
au

taire et 
leu

rs h
abitats ain

si 
q

u
’a

u
x
 esp

èces 
p

atrim
on

iales 
id

en
tifiées » 
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E
njeu

 gén
éral 

U
n

ités 
p

aysagères 
con

cernées 
E

njeu
x spécifiq

u
es 

5 objectifs d
e 

d
évelop

p
em

en
t d

u
rab

le 
spécifiq

u
es au

x u
n

ités 
p

aysagères 

P
réserver la 

b
iod

iversité, et 
p

lu
s 

p
articu

lièrem
en

t 
les hab

itats et les 
espèces d

'in
térêt 

com
m

u
n

au
taire. 

M
ain

tenir 
l’in

tég
rité et la

 

coh
érence de 

l’en
sem

b
le d

u
 

littoral cau
chois 

E
stran et 

fond m
arin 

« M
a

in
ten

ir 
la

 
fo

n
ctio

n
n

a
lité 

g
lo

b
a

le 
d

e 
l’esp

a
ce 

m
a

rin
 
et 

sa
 
ca

p
a
cité 

d
’a

ccu
eil 

d
es 

esp
èces 

a
n

im
a

les d
’in

térêt co
m

m
u

n
a

u
ta

ire » 
-R

écifs, 1170 
« P

réserver les pop
u

lation
s d

e p
oisson

s m
igrateu

rs » 
-L

am
proie m

arine 1095, 
-L

am
proie de rivière 1099, 

-A
lose feinte 1103, 

-S
aum

on atlantique 1163 
« P

réserver les pop
u

lation
s d

e m
am

m
ifères m

arin
s» 

-G
rand dauphin 1349, 

-M
arsouin com

m
un 1351, 

-P
hoque gris 1364, 

-P
hoque veau-m

arin 1365 

3 « P
réserv

er l’h
a

b
ita

t 

récif, les m
ou

lières et le 
ch

am
p

 d
e lam

in
aires » 

C
ordon de 
galets 

« M
ain

tenir le cordon
 d

e galets, sa fon
ction

n
alité et ses caractéristiq

ues géom
orp

h
ologiq

u
es» 

« P
réserv

er l’h
a

b
ita

t à
 C

ra
m

b
e m

a
ritim

a »  
-H

abitat à C
hou m

arin 1220 

4 « O
ptim

iser et 
m

u
tu

aliser la gestion 
écologiq

u
e d

u cordon
 

d
e galets » 

Falaises 
m

aritim
es 

« P
réserv

er l’h
a

b
ita

t tu
fière» 

-T
ufières 7220* 

« P
réserver les hab

itats d
es falaises, p

elou
ses aérohalines et végétation

 à C
h

ou m
aritim

e» 
-Falaises avec végétation des des côtes atlantiques et baltiques 1230 
« C

o
n

serv
er l’esp

èce T
ep

h
ro

seris h
elen

itis » 
« P

réserver les m
égap

horbiaies » 
-M

égaphorbiaies 6430 
« Iden

tifier les pop
u

lation
s fau

n
istiq

u
es d

es falaises et p
réserver les falaises en tan

t q
u

e corridor 
écologiq

u
e» 

5 « G
a

ra
n

tir l’in
tég

rité 

et l’o
rig

in
a
lité 

p
atrim

on
iale et 

géom
orp

h
ologiq

u
e d

es 
falaises m

aritim
es » 

C
ap 

d
’A

illy 

« P
ou

rsuivre la restauration d
es land

es en
 particu

lier la lan
d

e h
u

m
id

e » 
-L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées 4020* 
-L

andes sèches européenes 4030 
« P

réserver les au
tres h

abitats h
um

id
es » 

-E
aux oligotrophes très peu m

inéralisées 3110 
-L

acs eutrophes naturels 3150 
-P

rairie à M
olinie 6410 

« P
réserver les boisem

en
ts et m

ain
ten

ir les m
ilieu

x associés» 
-F

orêts alluviales à A
ulne glutineux et Frêne 91

E0* 
-H

êtraie atlantique acidophile à Ilex 9120 
-H

êtraie d
e l’A

sp
eru

lo-fagetum
 9130 

-F
orêt de ravin 9180* 

-V
ieille chênaie acidiphile 9190 

« P
réserv

er d
es p

o
p

u
la

tio
n

s d
e C

h
iro

p
tères, d

’a
m

p
h

ib
ien

s et d
’in

sectes et à
 leu

r p
o

ten
tiel 

d
’a

ccu
eil » 

-P
etit rhinolophe 1303 

-G
rand rhinolophe 1304 

-B
arb

astelle d
’E

u
ro

p
e 1

3
0
8 

-V
espertillion à oreille échancrée 1321 

-M
urin de bechstein 1323 

-G
rand m

urin 1324 
-T

riton crêté 1166 
-E

caille chinée 1078* 
-L

ucane cerf-volant 1083 
« D

évelop
per les con

n
exion

s p
ropices à la con

servation d
es hab

itats et espèces et op
tim

iser la 
g

estio
n

 g
lo

b
a

le d
u

 C
a

p
 d

’A
illy

» 
« P

réserver les frettes » 
-P

elouses m
aigres de fauche 6510 

6 « O
p

tim
iser u

ne 
gestion

 écologiq
u

e d
es 

h
ab

itats d
es trois 

com
m

u
n

es d
u C

ap
 

d
’A

illy
 en

 ren
fo

rça
n

t 
leu

r fon
ction

nalité » 

V
alleuses  

« P
réserver les p

elou
ses aérohalin

es sur les versan
ts d

es valleu
ses» 

-Falaises avec végétation des des côtes atlantiques et baltiques 1230 
« P

réserver la forêt d
e ravin

 et m
ain

ten
ir les m

ilieu
x associés» 

-F
orêt de ravin 9180* 

« P
réserv

er et m
a

in
ten

ir l’a
ccu

eil d
es p

o
p

u
la

tio
n

s d
e C

h
iro

p
tères, d

’a
m

p
h

ib
ien

s et d
’in

sectes» 
-P

etit rhinolophe 1303 
-G

rand rhinolophe 1304 
-B

arb
astelle d

’E
urope 1308 

-V
espertillion à oreille échancrée 1321 

-M
urin de bechstein 1323 

-G
rand m

urin 1324 
« M

ettre en
 réseau

 les valleu
ses afin d

e garan
tir leur fonction

 d
e corridor écologiq

u
e » 

-A
grion de M

ercure 1044 
-T

riton crêté 1166 
-E

caille chinée 1078* 
-L

ucane cerf-volant 1083 
« P

réserver les hab
itats h

u
m

id
es d

u terre-p
lein

 d
’A

n
tifer » 

-T
ourbières basses alcalines 7230 

-E
aux oligo-m

ésotrophes calcaires avce végétation benthique à C
h
a

ra
 sp.3140 

-T
ufières 7220* 

7 « O
ptim

iser u
ne 

gestion
 écologiq

u
e d

es 
valleu

ses en
 tan

t q
u

e 
corridor écologiq

ue » 

T
ableau 64 : A

rticulation des enjeux et objectifs de développem
ent durable du site N

atura 2000 L
ittoral cauchois.  

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l) 
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 L
es 

objectifs 
de 

développem
ent 

durable 
peuvent 

être 
hiérarchisés 

en 
deux 

catégories 
(tableau 

suivant) : 
- 

1 « hautem
ent prioritaires » : les m

ilieux nécessitent une gestion en priorité. 
- 

2 « prioritaires » : les m
ilieux doivent être préservés m

ais sem
bles m

oins m
enacés. 

 
N

éanm
oins, 

il 
s’av

ère 
d

élicat 
d

e 
co

m
p

artim
en

ter 
les 

éco
systèm

es du fait de la fonctionnalité des 
habitats et espèces qui sont en interaction et donc de hiérarchiser les objectifs. 
  

2 ob
jectifs d

e d
évelop

p
em

en
t d

u
rab

le tran
sversau

x d
u

 site littoral cau
ch

ois 
N

° 
d

’o
b

jectifs 
In

titu
lé d

e l’o
b

jectif 
U

nités paysagères 
concernées 

D
egré de 

priorité 

1 
« R

enforcer et m
utualiser les actions environnem

entales à 
l’éc

h
elle d

u
 litto

ral ca
u
ch

o
is » 

S
ite 

1 

2 
« C

o
n
co

u
rir à la p

réserv
atio

n
 d

es p
o

p
u
latio

n
s d

’e
sp

èces d
’in

térêt 

co
m

m
u

n
au

ta
ire et leu

rs h
ab

ita
ts ain

si q
u

’au
x
 esp

èces 

patrim
oniales identifiées » 

F
aune/F

lore 
2 

5 ob
jectifs d

e d
évelop

p
em

en
t d

u
rab

les sp
écifiq

ues au
x en

tités p
aysagères 

N
° 

d
’o

b
jectifs 

In
titu

lé d
e l’o

b
jectif 

U
nités paysagères 

concernées 
D

egré de 
priorité 

3 
« P

réserv
er l’h

ab
itat récif, les m

o
u
lière

s et le ch
am

p de 
lam

inaires » 
R

écif 
1 

4 
« O

ptim
iser et m

utualiser la gestion écologique du cordon de 
galets » 

C
ordon de galets 

2 

5 
« G

aran
tir l’in

té
g
rité et l’o

rig
in

alité p
atrim

o
n
iale et 

géom
orphologique des falaises m

aritim
es » 

F
alaises 

1 

6 
« O

ptim
iser une gestion écologique des habitats des trois 

co
m

m
u

n
es d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 en
 ren

fo
rçan

t le
u
r fo

n
ctio

n
n
alité  » 

B
oisem

ent et 
landes 

1 

7 
« O

ptim
iser une gestion écologique des valleuses en tant que 

corridor écologique » 
V

alleuses 
2 

 
T

ableau 65 : P
riorisation des objectifs de développem

ent durable du site N
atura 2000 L

ittoral cauchois  
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 

 

 

ü
 

U
n

 o
p
é

ra
te

u
r N

a
tu

ra
 2

0
0
0

, le
 C

o
n

s
e

rv
a

to
ire

 d
u
 litto

ra
l q

u
i re

n
fo

rc
e

 e
t in

s
c
rit d

a
n

s
 le

 
te

m
p

s
 s

o
n

 in
te

rv
e

n
tio

n
 fo

n
c
iè

re
 e

n
 S

e
in

e
-M

a
ritim

e
. 

ü
 

U
n

e
 e

s
p

è
c
e

 e
n

d
é
m

iq
u

e
 d

u
 litto

ra
l n

o
rm

a
n
d

, le
 S

é
n

e
ç
o

n
 la

in
e

u
x
, T

e
p

h
ro

s
e

ris
 h

e
le

n
itis

 
s
u

b
s
p

. c
a

n
d

id
a

. 
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L
E

S
 A

C
T

IO
N

S
 E

T
 O

P
E

R
A

T
IO

N
S

  
 S

ept 
objectifs 

de 
développem

ent 
durable 

ou 
orientations 

sont 
proposés 

(ci-dessus) 
dont 

deux 
transversaux à l’éch

elle d
u

 litto
ral cau

chois (gestion environnem
entale / préservation des espèces) et 5 

spécifiques aux entités paysagères (récif, co
rd

o
n

 d
e g

alets, falaises, C
ap

 d
’A

illy
, V

alleu
ses) pour ce 

D
ocob. 

Il en découle 31 actions déclinées par orientation qui sont traduites en 127 opérations concrètes. 
L

a suite du docum
ent propose objectif par objectif, les actions et leurs opérations dan

s l’o
rd

re d
u 

tableau récapitulatif ci-dessous. 
 L

es critères de hiérarchisation des opérations sont fonction de la vulnérabilité et les m
enaces des 

habitats et des espèces, leur valeur écologique et la responsabilité intrinsèque du site L
ittoral cauchois 

vis-à-vis du patrim
oine naturel. P

our la priorisation, la faisabilité de la gestion est égalem
ent prise en 

com
pte en raison de la superficie im

portante et linéaire du site.  
C

es critères serv
iro

n
t d

e b
ase à l’év

alu
atio

n
 d

u
 D

o
co

b
. 

 S
ont prioritaires : 

- les habitats N
atura 2000 prioritaires, 

- les habitats littoraux, 
- les h

ab
itats ab

ritan
t l’esp

èce en
d

ém
iq

u
e S

én
eço

n
 lain

eu
x

, 
- les autres habitats hum

ides non prioritaires non littoraux, 
- les esp

èces p
atrim

o
n

iales et h
ab

itats en
 lim

ite d
’aire d

e rép
artitio

n
. 

 L
es opérations sont priorisées de 1 à 3 : urgente et prioritaire «

«
«

 ; indispensable
«
«

 ; utile pour 
aller plus loin

«
 (cf. fiche action). 

 L
es ty

p
es d

’opérations sont différenciés aussi en 4 catégories : 
-L

e fond bleu indique les actions liées directem
ent à N

atura 2000 lorsque les outils N
atura 2000 sont 

m
obilisables (C

ontrat, M
A

E
T

). 
-L

e fo
n

d
 v

ert in
d

iq
u

e les actio
n

s d
’am

élio
ratio

n
 d

es connaissances. 
-L

e fo
n

d
 ro

u
g

e in
d

iq
u

e d
es actio

n
s d

e sen
sib

ilisatio
n

 et d
’in

fo
rm

atio
n

. 
-L

e fo
n

d
 g

ris in
d

iq
u

e d
’au

tres actio
n

s p
erm

ettan
t d

’étab
lir d

es lien
s en

tre la m
ise en

 œ
u

v
re d

u
 D

o
co

b
 

et d
’au

tres p
ro

g
ram

m
es d

e g
estio

n
, d

’am
én

ag
em

en
ts, d

e co
n

serv
atio

n
 d

’esp
èces…

 (p
lan

s d
’actions, 

stratég
ie d

’intervention du C
onseravtoire du littoral, évaluation des incidences). 

 S
elon le graphique ci-dessous, les 

o
p

ératio
n

s 
p

ro
p

o
sées 

p
o

u
r 

am
élio

rer 
l’état 

d
e 

co
n

serv
atio

n
 
d

es 

habitats et des espèces sont m
ajoritairem

ent des m
esures contractuelles de gestion ou liées à N

atura 
2000 (33 %

) et d
es m

esu
res d

’am
élio

ratio
n

 d
es co

n
n

aissan
ces d

u
 p

atrim
o

in
e n

atu
rel (32 %

). V
iennent 

ensuite des actions de sensibilisation et inform
ation des usagers et acteurs (21 %

) et des m
esures 

diverses de m
utualisation (14 %

). 
             

F
igure 79 : R

épartition thém
atique des opérations du D

ocob L
ittoral cauchois  

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l) 
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5 - L

es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

 
 7 O

bjectifs d
e d

évelop
p

em
en

t d
u

rab
le (2 gén

érau
x, 5 sp

écifiq
u

es) 
        31 A

ction
s 

               127 O
p

ération
s 

P
riorités 

O
rien

tation
 1 

R
en

fo
rce

r et m
u

tu
a

lise
r les a

ctio
n

s en
v
iro

n
n

e
m

en
ta

les à
 l’éch

e
lle d

u
 litto

ra
l ca

u
ch

o
is 

Action 
11 

A
rticu

ler la d
ém

arch
e N

atu
ra 2000 avec les au

tres d
ém

arch
es et p

rojets d
u

 territoire 

O
pération 

111 
M

ise e
n
 œ

u
v
re d

u
 D

o
co

b
 av

e
c le S

D
A

G
E

 et S
A

G
E

 
«

 
112 

C
ohérence du D

oco
b
 av

ec la stratég
ie d

’A
ires M

arin
e
s P

ro
tég

ées 
«

 
113 

Interaction avec le réseau de sites N
atura 2000 

«
 

114 
L

ien du D
ocob avec les autres docum

ents de gestion 
«
«

 
115 

V
e
ille d

es p
ro

jets et p
ro

g
ram

m
e
s d

’a
m

é
n
agem

ents et travaux 
«

 
116 

C
onfortem

ent de l’in
terv

e
n
tio

n
 fo

n
c
ière d

u
 C

o
n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral et d
u
 D

ép
artem

e
n
t d

e S
ein

e-M
aritim

e dans le site N
atura 2000  

«
«
«

 
117 

A
ccom

pagnem
ent de la dém

arche de réhabilitation du sentier littoral 
«
«
«

 
118 

R
édactio

n
 d

’u
n
e c

h
arte liée à la sp

éc
ific

ité d
u
 p

atrim
o

in
e n

atu
rel et au

x
 u

sag
es d

u
 site 

«
«

 
119 

P
orter à connaissance des préconisations du D

ocob dans les dém
arches territoriales 

«
«

 
12 

S
ou

ten
ir et d

évelop
p

er les action
s glob

ales d
e com

m
u

n
ication

 et d
e sen

sib
ilisation

 favorab
les au

 p
atrim

oin
e n

atu
rel 

O
pération 

121 
S

ensibilisation et échange avec les acteurs autour de la gestion des m
ilieux naturels 

«
«
«

 
122 

C
réatio

n
 d

’u
n

e ex
p

o
sitio

n
 itin

éra
n
te et d

’u
n
e p

laq
u

ette d
e p

résen
tatio

n
 d

u
 site 

«
 

123 
E

laboration et d
iffu

sio
n
 d

’u
n
e lettre N

atu
ra 2

0
0
0 

«
«

 
124 

D
iffu

sio
n
 d

e l’in
fo

rm
atio

n 
«
«
«

 
125 

A
nim

ation des outils N
atura 2000 et autres actions de gestion 

«
«
«

 
126 

S
urveillance des sites 

«
«

 
13 

C
on

trib
u

er à la gestion
 d

es d
éch

ets su
r le littoral cau

ch
ois 

O
pération 

131 
R

éférencem
ent et gestion des décharges littorales 

«
«

 
132 

M
ise e

n
 p

lac
e d

’u
n
e filière d

éc
h
ets 

«
«
«

 
133 

M
utualisation et hom

ogénéisation de la collecte des déchets sur le littoral 
«
«
«

 
14 

D
évelop

p
er u

n
e agricu

ltu
re favorab

le à la b
iod

iversité et au
x m

ilieu
x rem

arq
u

ab
les 

O
pération 

141 
R

éa
lisatio

n
 d

’u
n
 p

ro
jet ag

ro-environnem
ental sur le littoral cauchois 

«
«
«

 
142 

C
onversion en prairies 

«
«
«

 
143 

M
a
in

tie
n
 et in

c
itatio

n
 d

’u
n
 p

âtu
rag

e ex
ten

sif d
es p

ra
iries 

«
«

 
144 

E
n
co

u
rag

e
m

e
n
t à u

n
 m

o
d

e d
’agriculture biologique sur le littoral 

«
 

145 
In

c
itatio

n
 à d

es p
ratiq

u
es d

e fau
c
h

e d
’e

n
tretie

n
 d

es m
ilieu

x
 o

u
v
erts fa

v
o

rab
le

s à la b
io

d
iv

ersité 
«
«

 
146 

M
a
in

tie
n
, d

év
e
lo

p
p

e
m

e
n
t et en

tretie
n
 d

es é
lé

m
e
n
ts d

e b
io

d
iv

ersité su
r le

s su
rfa

ces d
’e

x
p

lo
itatio

n
s 

«
«
«

 
147 

M
a
in

tie
n
 et créatio

n
 d

’u
n
e b

a
n
d

e e
n

h
erb

ée a
y
a
n
t fo

n
ctio

n
 d

e zo
n
e tam

p
o

n
 su

r le litto
ral 

«
«
«

 
148 

R
éduction des intrants sur le littoral 

«
«

 
149 

L
u

tte co
n
tre le ru

isse
lle

m
e
n
t et co

n
tre l’éro

sio
n
 su

r le litto
ral : plateau, valleuse et vallée ( hors site) 

«
«
«

 
15 

M
a

îtrise
r l’e

x
p

a
n

sio
n

 d
es esp

èce
s a

n
im

a
les et v

ég
éta

les in
v
a
siv

e
s  

O
pération 

151 
V

eille sur les espèces invasives 
«

 
152 

S
ensibilisation sur les espèces invasives 

«
«
«

 
153 

L
utte contre les espèces invasives 

«
«
«

 
16 

D
évelop

p
er les con

n
aissan

ces gén
érales su

r le p
atrim

oin
e n

atu
rel et le fon

ction
n

em
en

t écologiq
u

e d
u

 L
ittoral cau

ch
ois 

O
pération 

161 
R

éa
lisatio

n
 d

’u
n
 état d

e référe
n
ce et d

’un suivi sur le patrim
oine naturel du L

ittoral cauchois 
«
«
«

 

162 
M

ise e
n
 p

lac
e et an

im
atio

n
 d

’u
n
 co

m
ité tech

n
iq

u
e p

o
u
r l’acq

u
isitio

n
 d

e co
n
n
a
issa

n
ce su

r le trait d
e cô

te su
r la p

artie S
u
d
 d

u
 litto

ral 

cauchois 
«

 

163 
M

utualisation et hom
ogénéisation de la collecte de données sur le D

om
aine P

ublic M
aritim

e 
«

 
164 

S
uivi des actions de gestion 

«
«

 
17 

P
ren

d
re en

 com
p

te les p
lan

s n
ation

au
x, région

au
x ou

 au
tres p

la
n

s d
’a

ctio
n

s en
 faveu

r d
es esp

èces m
en

acées 

O
pération 

171 
M

ise e
n
 œ

u
v
re d

es reco
m

m
a
n
d

atio
n
s d

es p
la

n
s d

’a
ctio

n
 e

n
 fa

v
eu

r d
es c

h
au

v
e
s-souris 

«
 

172 
P

rise en com
pte des m

esures des plans d
’a

ctio
n
s e

n
 fa

v
eu

r d
es p

o
isso

n
s m

ig
rateu

rs 
«

 
173 

P
rise e

n
 co

m
p

te d
es reco

m
m

a
n
d

atio
n
s d

u
 P

la
n
 d

’a
ctio

n
 d

es o
d
o

n
ates 

«
 

174 
P

articipation au program
m

e M
A

R
E

 
«

 
175 

P
rise e

n
 co

m
p

te d
es fu

tu
rs p

la
n

s d
’actio

n
 m

is e
n
 œ

u
v
re 

«
 

176 
P

orter à connaissance de la règlem
entation sur les espèces protégées 

«
 

177 
C

ontribution au program
m

e P
hoque veau-m

arin 
«

 
18 

C
o

n
trib

u
e
r à

 la
 m

ise en
 œ

u
v

re d
u

 d
isp

o
sitif d

e v
eille et d

e g
estio

n
 d

es p
o
llu

tio
n

s m
a
rin

e
s 

O
pération 

181 
M

ise e
n
 p

lac
e et an

im
atio

n
 d

’u
n réseau des correspondants locaux 

«
«

 
182 

P
rise e

n
 co

m
p

te d
u

 p
atrim

o
in

e re
m

arq
u
a
b
le d

a
n
s l’écritu

re et le d
ép

lo
ie

m
e
n
t  d

es d
isp

o
sitifs d

e g
estio

n
 d

es p
o

llu
tio

n
s m

arin
es 

«
«

 

O
rien

tation
 2 

C
o

n
co

u
rir à

 la
 p

rése
rv

a
tio

n
 d

es p
o
p

u
la

tio
n

s d
’esp

èces d
’in

térêt co
m

m
u

n
a
u

ta
ire et leu

rs h
a
b

ita
ts a

in
si q

u
’a

u
x
 esp

èces p
a
trim

o
n

ia
le

s 

id
en

tifiées  

Action 

21 
R

en
forcem

en
t d

es p
op

u
lation

s d
e ch

au
ve-sou

ris 

O
pération 

211 
R

echerche de sites de parturition et caractérisation des terrains de chasse 
«
«

 
212 

R
ec

h
erc

h
e d

es site
s d

’h
ib

ern
atio

n 
«
«
«

 
213 

R
echerche des sites de sw

arm
ing o

u
 d

’essa
im

ag
e 

«
 

214 
S

uivi des populations de chauve-souris : com
ptage hivernaux et colonie de parturition 

«
«
«

 
215 

E
xpertise des cavités 

«
 

216 
P

rotection de sites 
«

 
217 

A
m

élioration de la qualité des habitats 
«
«

 
218 

Inform
ation et sensibilisation des usagers 

«
«

 
22 

V
eiller su

r la p
op

u
lation

 d
e m

am
m

ifères m
arin

s 

O
pération 

221 
M

ise e
n
 p

lac
e d

’u
n
 d

isp
o

sitif d
e co

n
n
a
issa

n
ce  

«
«

 
222 

V
e
ille d

es o
b
serv

atio
n

s et éch
o

u
ag

es p
ar l’a

n
im

atio
n
 d

’u
n
 réseau

 
«
«

 
223 

S
outien au dispositif de suivi du P

hoque veau-m
arin 

«
 

23 
R

en
forcer la con

n
aissan

ce et la fon
ction

n
alité n

écessaire au
x p

oisson
s m

igrateu
rs 

O
pération 

231 
S

outien aux program
m

es de rétablissem
ent de la libre circulation des m

igrateurs 
«
«
«

 
232 

M
ise en place du suivi des captures de m

igrateurs par les pêcheurs 
«
«

 
233 

R
enforcem

ent de la police au niveau des estuaires 
«
«

 
234 

A
m

élioration de la connaissance des poissons m
igrateurs 

«
«
«

 
235 

P
réserv

atio
n
 d

e l’h
a
b

itat d
’esp

èce 
«
«

 
24 

C
on

forte
r l’in

sta
lla

tio
n

 d
es p

o
p

u
la

tio
n

s d
’a

m
p

h
ib

ien
s  

O
pération 

241 
R

éa
lisatio

n
 d

’u
n
 état de référence des populations de T

riton crêté 
«
«
«

 
242 

C
o

n
trib

u
tio

n
 à l’état d

e référe
n
c
e d

es a
m

p
h
ib

ie
n
s d

e l’a
n
n
e
x
e IV

 d
e la D

irectiv
e H

a
b
itats-Faune-F

lore 
«
«

 
243 

C
réation, entretien et rétablissem

ent de m
are 

«
«
«

 
244 

D
éveloppem

ent de la m
atrice paysagère 

«
«

 
245 

M
ise en place du program

m
e M

A
R

E
 

«
«
«

 
25 

F
avoriser les in

sectes 

O
pération 

251 
M

a
in

tie
n
 d

’u
n
 m

ilieu
 b

o
isé d

iv
ersifié et d

e q
u
alité  

«
«

 
252 

P
réservation et am

élioration des m
ilieux ouverts pour les insectes 

«
«

 
253 

C
aractérisatio

n
 d

e l’état d
e référence d

e l’h
a
b

itat d
e l’A

g
rio

n
 d

e M
ercu

re p
u

is in
stau

ratio
n
 d

’u
n
 su

iv
i 

«
«
«

 
254 

R
estau

ratio
n
 et en

tretie
n
 d

e l’h
a
b

itat d
e l’A

g
rio

n
 d

e M
ercu

re 
«
«
«

 
255 

A
m

élioration des connaissances sur la répartition du L
ucane cerf-volant 

«
«
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5 - L

es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

 

 

26 
P

rotéger le S
én

eçon
 lain

eu
x 

O
pération 

261 
D

ifférenciation génétique des populations de S
éneçon laineux 

«
«

 
262 

P
érennisation du suivi des populations de S

éneçon laineux 
«
«

 
263 

In
scrip

tio
n
 d

u
 tax

o
n
 d

an
s u

n
 p

la
n
 d

’a
ctio

n 
«

 
264 

P
réservation de certaines stations de S

éneçon laineux sensibles à la fréquentation 
«
«
«

 
265 

R
estau

ratio
n
 et en

tretie
n
 d

e l’h
a
b

itat d
u
 tax

o
n 

«
«
«

 

O
rien

tation
 3 

P
rése

rv
e
r l’h

a
b

ita
t récif, les m

o
u

lières et le ch
am

p
 d

e lam
in

aires  
Action 

31 
P

rése
rv

a
tio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t récif (ch
a

m
p

 d
e la

m
in

a
ire

s et zo
n

e in
tertid

a
le) d

a
n

s u
n

 b
o
n

 éta
t d

e co
n

se
rv

a
tio

n
 et resta

u
ra

tio
n

 d
a

n
s les secteu

rs 
les p

lu
s vu

ln
érab

les 

O
pération 

311 
E

tu
d

e d
’u

n
e R

éserv
e N

atu
relle N

ationale ou R
égionale m

arine 
«
«

 
312 

P
ro

p
o

sitio
n
 d

’u
n
e g

estio
n
 in

tég
rée d

u
 D

o
m

a
in

e P
u
b
lic M

aritim
e p

ar le C
o

n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral  
«
«

 
313 

M
ise en défens de certaines stations sensibles de m

oulières 
«
«

 
32 

E
n

co
u

ra
g

e
r le

s p
ra

tiq
u

es resp
e
ctu

eu
ses d

e l’h
a

b
itat récif 

O
pération 

321 
R

éd
actio

n
 d

’u
n
 g

u
id

e d
e la p

êc
h
e à p

ied
 su

r le réc
if 

«
«

 
322 

C
o

n
cep

tio
n
 d

e p
an

n
eau

x
 d

’in
fo

rm
atio

n
 et d

e sen
sib

ilisatio
n 

«
«

 
323 

D
iffu

sio
n
 d

e l’in
fo

rm
atio

n 
«
«

 
324 

R
enforcem

ent du contrôle du respect des bonnes pratiques de pêche 
«
«
«

 

325 
M

ise e
n
 p

lac
e d

’u
n
 a

m
é
n
ag

e
m

e
n
t v

isa
n
t à in

fo
rm

e
r le

s u
sag

ers p
o

u
r lim

iter leu
r im

p
act su

r le
s ex

c
lo

s d
e m

o
u

lières 
- 

326 
S

tructuration des pêcheurs à pied sur le littoral de S
eine-M

aritim
e 

«
«

 
327 

G
estio

n
 d

es v
a
lleu

se
s d

’accè
s à la m

er privées 
«
«
«

 
33 

A
m

é
lio

re
r les co

n
n

a
issa

n
ces d

e l’h
a

b
ita

t récif 

O
pération 

331 
P

érennisation des actions de suivi des habitats benthiques du littoral cauchois 
«
«

 
332 

P
érennisation des actions de suivi des m

oulières du P
ays de C

aux 
«

 
333 

M
ise en plac

e d
’u

n
 su

iv
i d

e la fréq
u

e
n
tatio

n
 d

u
 récif p

ar le
s p

êc
h
eu

rs à p
ied

 
«
«
«

 
O

rien
tation

 4 
O

p
tim

iser et m
u

tu
aliser la gestion

 écologiq
u

e d
u

 cord
on d

e galets 

Action 

41 
C

o
n

co
u

rir à
 la

 co
n

n
a

issa
n

ce d
e l’h

a
b

ita
t d

es h
a
u

ts d
e co

rd
o
n

 d
e g

a
lets 

O
pération 

411 
S

uivi d
e c

h
aq

u
e statio

n
 d

e l’h
a
b

itat à C
h
o

u
 m

arin
  

«
«

 
412 

V
eille com

plém
entaire sur les stations à C

hou m
arin  

«
«

 
413 

S
o

u
tie

n
 d

es d
isp

o
sitifs d

’étu
d

e d
e la d

y
n
a
m

iq
u
e d

e
 g

a
lets d

u
 litto

ral cau
c
h
o

is 
«
«

 
42 

P
rése

rv
e
r l’h

a
b

ita
t d

e v
ég

éta
tio

n
 d

u
 h

a
u

t d
e co

rd
o
n

 d
e galets 

O
pération 

421 
M

ise e
n
 œ

u
v
re d

’u
n
 n

etto
y
ag

e ra
iso

n
n
é d

u
 co

rd
o

n
 d

e g
a
lets 

«
«
«

 
422 

P
rise e

n
 co

m
p

te d
e l’e

sp
èce C

h
o

u
 m

arin
 d

a
n
s le

s p
ro

jets d
’a

m
é
n
ag

e
m

e
n
t 

«
«
«

 
423 

S
ensibilisation des acteurs au rôle fondam

entale du cordon de galets et sa végétation 
«
«

 
424 

R
éd

u
ctio

n
 d

e l’im
p

act d
e la fréq

u
e
n
tatio

n
 su

r le C
h
o

u
 m

arin 
«

 
O

rien
tation

 5 
G

a
ra

n
tir l’in

tég
rité et l’o

rig
in

a
lité p

a
trim

o
n

ia
le

 et g
éo

m
o
rp

h
o
lo

g
iq

u
e d

es fa
la

ises m
a

ritim
es 

Action 

51 
R

estau
rer et en

treten
ir les p

elou
ses aéroh

alin
es et calcicoles et la végétation

 d
es fissu

res 

O
pération 

511 
P

rotection de certaines stations sensibles à la fréquentation 
«
«
«

 
512 

E
n
tretie

n
 et restau

ratio
n
 d

e l’h
a
b

itat 
«
«
«

 
513 

A
m

élioration des connaissances et suivi 
«
«

 
52 

P
rése

rv
e
r l’h

a
b

ita
t tu

fière
s 

O
pération 

521 
R

éa
lisatio

n
 d

’u
n
 état d

e référe
n
ce et u

n
 su

iv
i d

e
s tu

fières 
«
«

 
522 

M
ise e

n
 p

lac
e d

’u
n
e se

n
sib

ilisatio
n
  

«
 

53 
P

réserver les m
égap

h
orb

iaies 
O

pération 
53 

P
réservation des m

égaphorbiaies 
«

 
54 

S
u

iv
re le

s frettes et l’é
ro

sio
n

 d
es fa

la
ises 

O
pération 

541 
S

uivi des frettes 
«

 
542 

S
u

iv
i et lu

tte co
n
tre l’éro

sio
n
 d

es fa
la

ise
s 

«
«

 

O
rien

tation
 6 

 
O

p
tim

ise
r u

n
e g

estio
n

 éco
lo

g
iq

u
e d

es h
a
b

ita
ts d

es tro
is co

m
m

u
n

e
s d

u
 C

a
p

 d
’A

illy
 (V

a
ren

g
ev

ille-su
r-M

er, S
ain

te-M
argu

erite-su
r-M

er, 
H

au
tot-su

r-M
er) en

 ren
forçan

t leu
r fon

ction
n

alité 

Action 

61 
S

o
u

ten
ir, d

év
elo

p
p

er et m
u

tu
a

lise
r le

s d
isp

o
sitifs d

e g
estio

n
 ex

ista
n

ts su
r les 3

 co
m

m
u

n
es d

u
 C

a
p

 d
’A

illy
 

O
pération 

611 
A

rticu
latio

n
 d

e la m
ise e

n
 œ

u
v
re d

u
 D

o
cu

m
e
n
t d

’o
b
jectifs a

v
ec les o

u
tils d

e g
estio

n
 ex

ista
n
ts 

«
«
«

 
612 

In
c
itatio

n
 à la m

ise e
n
 p

lac
e d

es d
isp

o
sitifs d

e g
estio

n
 p

o
u
r les se

cteu
rs n

o
n
 p

o
u
rv

u
s p

ar d
’au

tres d
isp

o
sitifs 

«
«

 
613 

C
réatio

n
 et an

im
atio

n
 d

’u
n
 g

ro
u

p
e d

e trav
a
il à l’éc

h
e
lle d

es tro
is co

m
m

u
n
e
s 

«
«
«

 
614 

S
urveillance et anim

ation transversale et de terrain au plus près des acteurs, des riverains 
«

 
62 

P
réserver les m

ilieu
x ou

verts et leu
rs con

n
exion

s 

O
pération 

621 
Identification des secteurs de landes relictuelles et leurs connexions 

«
 

622 
P

oursuite de la restauration et entretien des landes 
«
«
«

 
623 

P
o

u
rsu

ite d
e l’e

n
tretie

n
 d

es v
ég

étatio
n
s p

ra
iria

les à
 M

o
lin

ie 
«
«

 
624 

R
estauration et entretien des végétations de m

are  
«
«

 
625 

P
réservation des m

égaphorbiaies 
«

 
63 

P
réserver les b

oisem
en

ts 

O
pération 

631 
P

réservation de la forêt alluviale 
«
«
«

 
632 

P
rotection de la forêt de ravin 

«
«
«

 
633 

G
estion de la chênaie pédonculée à M

olinie bleue 
«
«

 
634 

E
ntretien de la hêtraie-chênaie à if et houx 

«
 

635 
D

éveloppem
ent de la hêtraie-chênaie à Jacinthe des bois                        

«
 

64 
A

m
éliorer la con

n
aissan

ce, le su
ivi et com

m
u

n
iq

u
er 

O
pération 

641 
A

m
élioration des connaissances et suivi 

«
«
«

 

 
642 

S
ensibilisation des élus, des usagers et des riverains du site 

«
«
«

 

O
rien

tation
 7 

O
p

tim
iser u

n
e gestion

 écologiq
u

e d
es valleu

ses en
 tan

t q
u

e corrid
or écologiq

u
e  

 

71 
P

réserver les p
elou

ses aéroh
alin

es et leu
r com

p
osan

te calcicole 

O
pération 

711 
E

tat de E
tat de référence des pelouses aérohalines 

«
«

 

712 
R

estauration et entretien des pelouses aérohalines et leur déclinaison calcicole 
«
«

 

Action 

 
713 

E
vitem

ent de certaines stations sensibles 
«
«

 
72 

P
réserver la forêt d

e ravin
 

O
pération 

721 
G

estion de la forêt de ravin 
«
«

 

722 
A

ccom
pagnem

ent des propriétaires 
«
«
«

 
73 

P
réservation

 les h
ab

itats h
u

m
id

es d
es terrasses et terre-p

lein
 d

u
 p

o
rt d

’A
n

tifer 

O
pération 

731 
R

éa
lisatio

n
 d

’u
n
 état d

e référe
n
ce et so

n
 su

iv
i 

«
«
«

 

732
E

ntretien de la m
osaïque de m

ilieux hum
ides

«
«

 
74 

A
m

éliorer la p
réservation

 d
u

 caractère n
atu

rel d
es valleu

ses 

O
pération

741 
A

ction de sensibilisation pour la gestion  
«

 

742 
P

rospection et création de périm
ètres autorisés du C

onservation du littoral dans certaines valleuses 
«
«

 

P
riorités d

es op
ération

s : 
«
«
«

 : urgen
te et p

rioritaire 
«
«

 : ind
isp

ensab
le 

«
 : utile p

our aller p
lus loin 

 

T
ableau 66 : S

ynthèse du volet opérationnel du site N
atura 2000 L

ittoral cauchois  
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 
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C
O

M
M

E
N

T
 L

IR
E

 L
E

S
 F

IC
H

E
S

 O
R

IE
N

T
A

T
IO

N
S/O

B
JE

C
T

IF
S

 D
E

 D
E

V
E

L
O

P
P

E
M

E
N

T
 

D
U

R
A

B
L

E ?
 

  L
e site N

atura 2000 est concerné par 7 orientations : 2 générales et 5 spécifiques aux entités paysagères. 
C

hacune des orientations est décrite dans une fiche à suivre dans le docum
ent. L

a lecture de la fiche est 
explicitée ci-dessous. 
  

 
 

 
T

IT
R

E
 D

E
 L

A
 F

IC
H

E
 O

R
IE

N
T

A
T

IO
N

 
 u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és : 

 L
ocalisation sur le L

ittoral cauchois d
u
 o

u
 d

es sec
teu

rs co
n
ce

rn
és p

ar l’o
rien

tatio
n
. 

 
u

 
H

ab
itats et esp

è
ces: 

 H
ab

itats, h
ab

itats d
’esp

èces et esp
èces co

n
cern

és p
ar cette fich

e O
rien

ta
tio

n
. 

 
u

 
M

esu
res d

e g
estio

n
 actu

e
lles et p

ass
ées

 : 
 

 
 E

x
p

o
sé d

es m
esu

res rég
le

m
e
n
taires et d

e g
estio

n
 o

u
 d

’en
tretien ayant trait à la conservation des habitats, existantes 

d
an

s u
n
 p

assé p
ro

ch
e, p

erd
u
ran

t au
jo

u
rd

’h
u
i o

u
 n

o
u
v
elle

s. 
 
u

 
U

sag
es

 et im
p

a
cts

 : 
 

 
 

N
ature 

M
ode 

F
avorisant 

D
éfavorisant 

U
sage, 

activité 
ou 

évolution 
naturelle 

notables 
pour 

les 
habitats 

T
echniques 

et 
types 

de 
pratique 

et 
d

’év
o

lu
tio

n
 

F
acteurs de diversité et 

de 
m

aintien 
des 

habitats 

F
acteurs conduisant de façon 

rapide 
ou 

lente, 
directe 

ou 
indirecte, 

à la détérioration 
des 

habitats 
voire 

à 
leur 

disparition
 

 
u

 
E

tat d
e co

n
serv

atio
n

 d
es

 h
ab

itats
 : 

 
 

 D
iag

n
o

stic d
e l’éta

t d
e co

n
serv

atio
n
 d

es h
ab

itats et h
ab

itats d
’esp

èces d
es an

n
e
x
es I et II d

e la d
irectiv

e H
abitats. 

 
u

 
P

ro
b

lém
atiq

u
e d

e co
n

se
rv

atio
n

 : 
 

 
 P

ro
b

lém
a
tiq

u
e d

e co
n
serv

a
tio

n
 d

es h
ab

itats et d
es esp

èces d
an

s le site, lien
 e

n
tre l’état d

e co
n
serv

a
tio

n
 et l’év

o
lu

tio
n

 

naturelle et/ou anthropique avec les objectifs de conservation à poursuivre. 
 
u

 
O

b
jectifs et fich

es a
ctio

n
s

 : 
 

 
E

n fonction des problém
atiques, un ou des objectifs généraux sont proposés et correspondent à une fiche A

ction. 
 

F
iche A

ction 
O

pération 
P

riorité 

N
° 

Intitulé de la fiche 
N

° 
In

titu
lé d

e l’o
p

ératio
n 

O
rdre 

de 
priorité 

: 
U

rgente 
et 

prioritaire ; 
«
«
«

, 
Indispensa
ble ; 

«
«

, 
U

tile 
pour 

aller 
plus 

loin ; «
. 

T
abelau 67 : F

iche orientation type du D
ocob L

ittoral cauchois  
(S

o
u

rce : C
o

n
serva

to
ire d

u
 litto

ra
l) 

 

 

N
u

m
éro d

e la fich
e 

  



 
 

 
 

                  D
ocum

ent de synthèse  - D
o

cu
m

e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto
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ch

o
is 
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C

O
M

M
E

N
T

 L
IR

E
 L

E
S

 F
IC

H
E

S
 A

C
T

IO
N

 ?
 

 L
e site N

atura 2000 est concerné par 31 actions et 127 opérations. 
C

hacune des actions est décrite dans une fiche à suivre dans le docum
ent. L

a lecture de la fiche est explicitée ci-
dessous. 
      

 
T

IT
R

E
 D

E
 L

A
 F

IC
H

E
 A

C
T

IO
N

 
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 u
 

H
ab

itats co
n

c
ern

és
 

 H
a

b
ita

ts, h
a

b
ita

ts d
’esp

èces et esp
èces co

n
cern

és p
a

r les o
p

éra
tio

n
s. 

 u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

 T
erritoire ou

 en
tité n

atu
relle d

u
 L

ittoral cau
ch

ois co
n

cern
és p

a
r l’a

ctio
n

 
 u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
 u

 
P

ro
g

ram
m

atio
n

 : 
 

O
pération 

O
util financier et de 

program
m

ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v

rag
e 

pressenti(s
) 

P
artenaires 

N
°C

ahier 
des charges 

P
riorité 

C
haque 

opération 
correspond 

à 
une 

catégorie 
qui 

indique 
le 

type 
d

’in
terv

en
tio

n ; 
 E

tude =
 

, 
T

ravaux =
 

,  
V

eille 
et 

suivi =
 

,  
Instruction =

 
,  

C
ohérence 

réglem
entaire =

 
. 

C
om

m
unication 

=
 

U
 

S
ource financière sur 

laquelle peut ém
arger 

l’o
p

ératio
n  : 

M
inistère 

en 
charge 

d
e 

l’éco
lo

g
ie, 

financem
ent 

européen 
(par 

ex. 
F

E
A

D
E

R
) 

, 
A

E
S

N
, 

C
dl, financem

ent des 
collectivités 
territoriales, 

auto-
fin

an
cem

en
t, etc…

 

O
pérateurs 

souhaitable
s 

pour 
conduire 
l’o

p
ératio

n 

A
cteurs 

directem
ent 

im
pliqués 

politiquem
en

t et 
financièrem

e
nt 

du 
point 

de 
vue 

foncier ou de 
par 

les 
activités 
exercées 

C
ahier 

des 
charges des 
m

esures 
contractuel
les qui peut 
être 
m

obilisé 
pour 

cette 
opération 

O
rdre 

de 
priorité  
 U

rgente 
et 

prioritaire 
«
«
«

 
 Indispensa
ble 
«
«

 
 U

tile 
pour 

aller 
plus 

loin 
«

 

  
T

ableau 68  : Fiche action type du D
ocob L

ittoral cauchois
  

(S
o

u
rce : C

o
n

serva
to

ire d
u
 litto

ra
l) 

 

 

N
u

m
éro

 d
e l’a

ctio
n
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R
E

N
F

O
R

C
E

R
 E

T
 M

U
T

U
A

L
IS

E
R

 L
E

S
 A

C
T

IO
N

S
 E

N
V

IR
O

N
N

E
M

E
N

T
A

L
E

S
 A

 L
’E

C
H

E
L

L
E

 D
U

 L
IT

T
O

R
A

L
 

C
A

U
C

H
O

IS 
 u

 
S

ecteu
r co

n
c

ern
é

 : 
 E

nsem
ble du S

IC
 N

atura 2000 L
ittoral cauchois. 

 
u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

: 
 E

nsem
ble des 19 habitats génériques dont 4 habitats prioritaires (*) et 

24 habitats élém
entaires du S

IC
.  

-R
écif 1170 

-V
égétation vivace des rivages de galets 1220 

-F
alaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques 1230 

-L
andes hum

ides atlantiques tem
pérées à 

E
rica

 
tetra

lix (B
ruyère à 

quatre angles) et E
rica

 cilia
ris (B

ruyère ciliée) 4020* 
-L

andes sèches européennes 4030 
-P

rairies 
à 

M
o

lin
ia 

(M
olinie) 

sur 
sol 

calcaire, 
tourbeux, 

argilo-
lim

oneux 6410 
-P

alouses m
aigres de fauche de basse altitude 6510 

-E
aux oligotrophes très peu m

inéralisées des plaines sablonneuses 
L

itto
relleta

lia
 u

n
iflo

ra
e 3110 

-E
aux oligo-m

ésotrophes calcaires avec végétation benthique à C
h

a
ra sp. 3140 

-L
acs eutrophes naturels avec végétation du M

a
g

n
o

p
o

ta
m

io
n ou de l’H

yd
ro

ch
a

ritio
n

 3
1

5
0

 

-M
égaphorbiaies h

y
d

ro
p

h
iles d

’o
u
rlets p

la
n
itaires et d

es éta
g
es m

o
n
ta

g
n
ards à alpins 6430 

-S
ources pétrifiantes avec form

ation de travertins (C
ra

to
n

eu
rio

n) 7220* 
-T

ourbières basses alcalines 7230 
-F

orêt alluviales à A
ln

u
s g

lu
tin

o
sa (A

ulne glutineux) et F
ra

xin
u

s excelsio
r (F

rêne) 91E
O

* 
-H

êtraies atlantiques, acidophiles à sous-bois à Ilex (houx) et parfois T
a

xu
s (if) 9

1
2

0 
-H

êtraie de l’A
sp

eru
lo

 fa
g

etu
m

 9130
 

-F
orêt de pente, éboulis, ravins du T

ilio
-a

cerio
n 9180* 

-V
ieilles chênaie acidiphiles des plaines sablonneuses à C

hêne pédonculé 9190 
- G

rottes non exploitées par le tourism
e 8310 

 T
outes les espèces N

atura 2000 A
nnexe II du S

IC
 :  

- 
3

 esp
èces d

’in
v
ertéb

rés : E
caille chinée*, L

ucane cerf-volant, A
grion de M

ercure 
- 

4 espèces de poissons : L
am

proie m
arine, L

am
proie de rivière, A

lose feinte, S
aum

on atlantique 
- 

1 A
m

phibien : T
riton crêté  

- 
11 espèces de m

am
m

ifères : P
etit rh

in
o

lo
p

h
e, G

ran
d

 rh
in

o
lo

p
h
e, B

arb
astelle d

’E
u
ro

p
e, V

esp
ertillio

n
 à 

oreille échancrées, M
urin de B

eschtein, G
rand m

urin, G
rand dauphin, M

arsouin com
m

un, P
hoque gris, 

P
h
o

q
u
e v

eau
 m

arin
, (L

o
u
tre d

’E
u
ro

p
e, an

ecd
o

tiq
u
e) 

 
    A

utres habitats et espèces à enjeux : 
- 

T
o

u
s les h

ab
itats fo

n
ctio

n
n
e
ls d

es esp
èces d

’in
térêt co

m
m

u
n

au
taire 

- 
E

sp
èces d

e l’an
n
e
x
e IV

 de la D
irective H

abitats-F
aune-F

lore 
- 

E
spèces et habitats de la convention O

S
P

A
R

 
- 

E
spèce endém

ique (T
ep

h
ro

se
ris h

elen
itis subsp. ca

n
d

id
a) 

- 
E

spèces protégées au niveau national et régional 
- 

E
spèces anim

ales et végétales inscrites sur la liste des espèces m
enacées en F

rance 
 L

es a
ctio

n
s et o

p
éra

tio
n

s p
ro

p
o

sées so
n

t tra
n

sversa
le

s a
u

x h
a

b
ita

ts, h
a
b

ita
ts d

’esp
èces et esp

èces d
u

 S
IC

 ta
n

d
is q

u
e 

certa
in

es so
n

t a
u

ssi rep
rise

s d
a

n
s les o

rien
ta

tio
n

s sp
écifiq

u
es a

u
x u

n
ités éco

lo
g

iq
u

es. 

 u
 

M
esu

res d
e g

estio
n

 actu
e

lles et p
ass

ées
 : 

 
 

 D
iv

ers p
ro

g
ra

m
m

e
s à l’éc

h
elle lo

cale, d
ép

artem
en

tale, régionale, voire nationale sont déjà en place. 
Il s’a

g
it d

e l’in
terv

en
tio

n
 d

u
 C

o
n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral, de la politique départem
entale des E

spaces N
aturels S

ensibles, 
les actio

n
s asso

ciativ
e
s et d

ép
artem

e
n
tale

s d
e sen

sib
ilisatio

n
 à l’en

v
iro

n
n
e
m

e
n
t litto

ral, les S
C

O
T

, le S
D

A
G

E
 et les 

S
A

G
E

…
 

 

O
rien

tation
 N

° 1 (tran
sversale)

  

F
a

la
ise d

’A
m

o
n
t, E

treta
t ©

 E
. R

e
n

a
u
lt 
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L
es activités courantes, terrestres et m

aritim
es, sont présentes sur le littoral cauchois qui égalem

ent m
arqué par une 

activité industrielle et portuaire assez im
portante. Q

uelques program
m

es scientifiques sont en cours sur le littoral 
cau

ch
o

is n
o

ta
m

m
en

t su
r l’éro

sio
n
 cô

tière o
u
 le su

iv
i d

e l’E
stran

. 
 u

 
U

sag
es

 et im
p

a
cts

 : 
 

 
 

N
ature 

M
ode 

F
avorisant 

D
éfavorisant 

L
’en

sem
b

le d
es activ

ités 

de loisirs et 
professionnelles listées 
dans la partie « activités 
socio-économ

iques » du 
T

om
e 1  

- 

P
rogram

m
es de sensibilisation, 

p
ro

g
ram

m
e d

’am
élio

ratio
n

 d
es 

connaissances et suivi, 
program

m
e de gestion de 

territo
ire, rég

lem
en

tatio
n

…
 

A
m

énagem
ent du trait de côte, 

P
hénom

ènes globaux, usages 
in

ten
sifs…

 

 
u

 
E

tat d
e co

n
serv

atio
n

 d
es

 h
ab

itats
 : 

 
 

 S
elon les habitats, différents états de conservation sont observés sur le S

IC
. U

n m
êm

e habitat peut avoir plusieurs état 
d

e co
n
serv

atio
n
 selo

n
 la g

e
stio

n
 m

ise en
 œ

u
v
re o

u
 les m

e
n
a
ces p

o
n
ctu

elle
m

e
n
t o

b
serv

ées. P
lu

sieu
rs h

ab
itats so

n
t assez 

inaccessibles et ainsi naturellem
ent préservés des m

enaces anthropiques sauf ceux exposés auxx co
n

séq
u
e
n
ces d

’u
n
e
 

p
o

sitio
n
 en

 a
v
al d

’un bassin versant.  
 u

 
P

ro
b

lém
atiq

u
e d

e co
n

se
rv

atio
n

 : 
 

 
 

O
n
 co

n
state q

u
e p

o
u
r l’e

n
se

m
b

le d
es p

ro
b

lém
atiq

u
e
s (h

a
b

itats, espèces, fréquentation, pêche) p
eu

 o
u
 p

as d
’étu

d
es 

ex
iste

n
t ce q

u
i p

eu
 n

u
ire à l’ap

p
réciatio

n
 d

es m
e
n
aces et d

e la d
y
n
a
m

iq
u
e d

’é
v
o

lu
tio

n
 d

es h
ab

itats. A
in

si p
lu

sieu
rs 

actio
n
s g

én
érale

s à l’éc
h
elle d

u
 litto

ral cau
c
h
o

is d
’a

m
élio

ratio
n
 d

es co
n

n
aissan

ce
s et d

e su
iv

i, d
e ren

fo
rcem

ent de la 
sen

sib
ilisatio

n
, d

’in
fo

rm
atio

n
 su

r la règ
le

m
e
n
tatio

n
 et le

s b
o

n
n
e
s p

ratiq
u
es et d

e m
u
tu

a
lisa

tio
n
 seraien

t so
u

h
aitab

les. S
i 

l’o
n
 reg

ard
e d

e p
lu

s p
rès q

u
elq

u
es h

ab
itats, h

ab
itats d

’esp
èc

es et esp
èces so

n
t d

’o
res et d

éjà d
ég

rad
és et que quelques 

o
p

ératio
n
s d

e g
estio

n
 d

écrites p
o

u
rraien

t p
erm

ettre l’a
m

élio
ratio

n
 d

e cet état. 
 u

 
O

b
jectifs et fich

es a
ctio

n
s

 : 
 

 
 C

ette fiche orientation correspond à des actions et opérations générales visant à renforcer et m
utualiser des actions 

diverses pour certaines d
éjà en

 p
lace à l’éch

elle d
u
 litto

ral cau
ch

o
is o

u
 à u

n
e éch

elle p
lu

s im
p

o
rta

n
te.  

 
F

iche A
ction 

O
pération 

P
riorité 

N
°11 

A
rticuler la dém

arche N
atura 2000 

avec les autres dém
arches et 

projets de territoire du littoral 
cauchois 

N
°111 

M
ise en

 œ
u

v
re d

u
 D

o
co

b avec le S
D

A
G

E
 et les S

A
G

E
 

«
 

N
°112 

C
o

h
éren

ce d
u

 D
o

co
b

 av
ec la stratég

ie d
’A

ire
s M

arin
es 

P
rotégées. 

«
 

N
°113 

Interaction avec le réseau de sites N
atura 2000 

«
 

N
°114 

L
ien du D

ocob avec les autres docum
ents de gestion 

«
«

 

N
°115 

V
eille des projets et p

ro
g
ram

m
es d

’am
én

ag
em

en
ts et 

travaux 
«

 

N
°116 

C
onfortem

ent l’in
terv

en
tio

n
 fo

n
cière d

u
 C

o
n

serv
ato

ire d
u
 

littoral et du D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e dans le site 

N
atura 2000 

«
«
«

 

N
°117 

A
ccom

pagnem
ent de la dém

arche de réhabilitation du 
sentier littoral 

«
«
«

 

N
°118 

R
éd

actio
n

 d
’u

n
e ch

arte liée à la sp
écificité d

u
 p

atrim
o

in
e 

naturel et aux usages du site 
«
«

 

N
°119 

P
orter à connaissance des préconisations du D

ocob dans 
les dém

arches territoriales 
«
«

 

N
°12 

S
outenir et développer les actions 

globales de com
m

unication et de 
sensibilisation favorables au 

patrim
oine naturel 

N
° 121

S
ensibilisation et échange avec les acteurs autour de la 

gestion des m
ilieux naturels. 

«
«
«

N
°122 

C
réatio

n
 d

’u
n

e ex
p
o

sitio
n

 itin
éran

te et d
’u

n
e p

laq
u

ette d
e 

présentation du site 
«

 

N
°123 

R
éd

actio
n

 d
’u

n
e lettre N

atu
ra 2

0
0
0

 su
r la v

ie d
u

 site 
«
«
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N
°124 

D
iffu

sio
n

 d
e l’in

fo
rm

atio
n 

«
«
«

 

N
°125 

A
nim

ation des outils natura 2000 et autres actions de 
gestion 

«
«
«

 

N
°126 

S
urveillance des sites 

«
«

 

N
°13 

C
ontribuer à la gestion des déchets 

sur le littoral cauchois 

N
°131 

R
éférencem

ent et gestion des décharges littorales 
«
«

 
N

°132 
M

ise en place de filière déchets 
«
«
«

 

N
°133 

M
utualisation et hom

ogénéisation de la collecte des 
déchets sur le littoral 

«
«
«

 

N
°14 

D
évelopper une agriculture 

favorable à la biodiversité et aux 
m

ilieux rem
arquables/ projet 

agroenvironnem
ental 

N
°141 

R
éalisatio

n
 d

’u
n
 p

ro
jet ag

ro-environnem
ental sur le 

littoral cauchois 
«
«
«

 

N
°142 

C
onversion en prairie 

«
«
«

 
N

°143 
M

aintien et incitation au pâturage extensif des prairies. 
«
«

 

N
°144 

E
n

co
u

rag
em

en
t à u

n
 m

o
d

e d
’ag

ricu
ltu

re b
io

lo
g
iq

u
e su

r le 

littoral 
«

 

N
°145 

In
citatio

n
 à d

es p
ratiq

u
es d

e fau
ch

e d
’en

tretien
 d

es 

m
ilieux ouverts favorables à la biodiversité 

«
«

 

N
°146 

M
aintien, développem

ent et entretien des élém
ents de 

biodiversité su
r les su

rfaces d
’ex

p
lo

itatio
n 

«
«
«

 

N
°147 

M
aintien et création d

’u
n

e b
an

d
e en

h
erb

ée ay
an

t fo
n

ctio
n
 

de zone tam
pon sur le littoral 

«
«
«

 

N
°148 

R
éduction des intrants sur le littoral 

«
«

 

N
°149 

L
u

tte co
n

tre le ru
issellem

en
t et co

n
tre l’érosion sur le 

littoral : plateau, valleuse et vallée (hors site) 
«
«
«

 

N
°15 

M
aitriser l’ex

p
an

sio
n
 d

es esp
èces 

anim
ales et végétales indésirables, 

envahissantes potentielles ou 
avérées 

N
°151 

V
eille sur les espèces invasives 

«
 

N
°152 

S
ensibilisation sur les espèces invasives 

«
«
«

 
N

°153 
L

utte contre les espèces invasives 
«
«
«

 

N
°16 

D
évelopper les connaissances 

générales sur le patrim
oine naturel 

et le fonctionnem
ent écologique 

du L
ittoral cauchois 

N
°161 

R
éalisatio

n
 d

’u
n
 état d

e référen
ce et d

’u
n

 su
iv

i su
r le 

patrim
oine naturel du L

ittoral cauchois 
«
«
«

 

N
°162 

M
ise en

 p
lace et an

im
atio

n
 d

’u
n

 co
m

ité tech
n

iq
u

e p
o
u

r 

l’acq
u

isitio
n

 d
e co

n
n

aissan
ce su

r le trait d
e cô

te su
r la 

partie S
ud du littoral cauchois 

«
 

N
°163 

M
utualisation et hom

ogénéisation de la collecte de 
données sur le D

om
aine P

ublic M
aritim

e 
«

 

N
°164 

S
uivi des actions de gestion 

«
«

 

N
°17 

P
rendre en com

pte les plans (et 
futurs plans) nationaux, régionaux 

d
’actio

n
s en

 fav
eu

r d
es esp

èces 

m
enacées. 

N
°171 

M
ise en

 œ
u

v
re d

es reco
m

m
an

d
atio

n
s d

es p
lan

s d
’action 

en faveur des chauves-souris 
«

 

N
°172 

P
rise en com

pte des recom
m

andations des plans d
’actio

n
s 

en faveur des poissons m
igrateurs 

«
 

N
°173 

P
rise en com

pte d
es reco

m
m

an
d

atio
n

s d
u
 p

lan
 d

’actio
n

 

des odonates 
«

 

N
°174 

P
articipation au program

m
e M

A
R

E
 

«
 

N
°175 

P
rise en

 co
m

p
te d

es fu
tu

rs p
lan

s d
’actio

n
 m

is en
 o

eu
v
re 

«
 

N
°176 

P
orter à connaissance la règlem

entation sur les espèces 
protégées 

«
 

N
°177 

C
ontribution au program

m
e P

hoque veau-m
arin 

«
 

N
°18 

C
o

n
trib

u
er à la m

ise en
 œ

u
v
re d

u
 

dispositif de veille et de gestion 
des pollutions m

arines en 
partenariat avec les services 

concernés 

N
°181 

V
eiller à une prise en com

pte du patrim
oine naturel 

rem
arq

u
ab

le d
an

s l’écritu
re et le d

ép
lo

iem
en

t d
es 

dispositifs de gestion des pollutions m
arines (dispositif 

O
R

S
E

C
 terrestre, P

lan C
om

m
unaux de S

auvegarde, 
P

olM
ar terre). 

«
«

 

N
°182 

M
ettre en place le réseau de correspondants, m

utualiser et 
coordonner les com

pétences des collectivités, des 
asso

ciatio
n

s à l’éch
elle d

u
 litto

ral d
e S

ein
e-M

aritim
e. 

«
«
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A
R

T
IC

U
L

E
R

 L
A

 D
E

M
A

R
C

H
E

 N
A

T
U

R
A

 2
0

0
0

 A
V

E
C

 L
E

S
 A

U
T

R
E

S
 D

E
M

A
R

C
H

E
S

 

E
T

 P
R

O
J

E
T

S
 D

U
 T

E
R

R
IT

O
IR

E
  

  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 L
e territoire du S

IC
 L

ittoral cauchois intercepte plusieurs périm
ètres de 

p
ro

jets, d
’a

m
élio

ratio
n
 d

es c
o

n
n
aissa

n
ces et d

e g
estio

n
 d

éjà en
g
ag

és, 

en cou
rs o

u
 e

n
v
isag

é
s à d

ifféren
tes éc

h
elles. Il s’a

g
it ici d

e les p
ren

d
re 

en com
pte et de perm

ettre aux acteurs de leur donner une cohérence 
récip

ro
q

u
e afin

 d
’in

scrire le litto
ral cau

ch
o

is d
a
n
s u

n
 p

ro
jet co

m
m

u
n

 et 

partagé (synergie, coordination).  
 u

 
H

ab
itats, h

a
b

ita
ts

 d
’e

s
p

è
c

e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
 E

n
se

m
b

le d
es h

ab
itats n

atu
rels d

’in
térêt co

m
m

u
n
a
u
taire et p

rio
ritaires d

u
 S

IC
. 

E
n
se

m
b

le d
es h

ab
itats d

’esp
èc

es et esp
èces N

atu
ra 2

0
0

0
, O

S
P

A
R

, p
ro

tég
ées et p

atrim
o

n
iales. 

 u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

 E
nsem

ble du S
IC

 L
ittoral cauchois. 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

 

1
1

1
 M

ise en
 œ

u
v

re d
u

 D
o

cob
 avec le S

D
A

G
E

 et les S
A

G
E

 
S

eul un S
A

G
E

 en cours existe pour le m
om

ent sur la B
resle porté par son E

tablissem
ent P

ublic T
erritorial de B

assin 
(E

P
T

B
). Il s’ag

it d
’h

arm
o

n
ise

r les m
esu

res d
es d

eu
x
 o

u
tils et d

’a
u
tres co

m
m

e le
s co

n
tra

ts g
lo

b
au

x
 afin

 d
e v

eiller à le
u
r 

co
h
éren

ce et la
 b

o
n
n
e p

rise e
n
 co

m
p

te d
es en

jeu
x
 co

n
cern

an
t l’a

m
élio

ratio
n
 d

e la
 q

u
alité d

e l’ea
u
, la ré

h
ab

ilitatio
n

 d
es 

rivières à m
igrateurs et la protection du littoral. 

Il pourra en ressortir des actions conjointes qui nécessitent la participation réciproque des porteurs de projets aux réunion
s, 

au
x
 in

stan
ce

s d
e trav

ail et d
e m

u
tu

aliser l’effo
rt d

’acq
u
isitio

n
 d

e co
n
n
aissa

n
ce. 

C
ette action sera dupliquée pour les autres dém

arches de S
A

G
E

 ém
ergentes com

m
e L

ézarde-P
ointe de C

aux ou Y
ères qui 

seront m
ises en place sur les fleuves côtiers. 

L
a problém

atique des Z
ones hum

ides com
m

e zones de frayère et nourriceries seront égalem
ent à considérer. 

 112 C
oh

éren
ce d

u
 D

oco
b

 a
v
ec la

 stra
tég

ie d
’A

ires M
a

rin
es P

ro
tég

ées  
L

e site N
atura 2000 L

ittoral cauchois fait partie, notam
m

ent pour sa partie D
P

M
, du réseau des aires m

arines protégées 
ayant pour objectif une protection de la nature à long term

e avec une gestion durable des ressources. 
L

es objectifs de gestion pour ce périm
ètre N

atura 2000 sont inscrits dans le D
ocob. 

Il s’ag
it ici d

e s’in
scrire en concordance avec les objectifs du réseau (suivi scie

n
tifiq

u
e, p

ro
g
ra

m
m

e d
’ac

tio
n

s, ch
arte

s d
e
 

bonne conduite, protection et gestion du D
P

M
, règlem

entation, surveillance, inform
ation du public

). Il s’ag
it d

e ce fait d
e 

m
aintenir les échanges avec l’A

A
M

P
 et son antenne locale et de partager les connaissances et expériences avec cette 

agence et les autres aires m
arines protégées notam

m
ent celles les plus proches (M

ission de préfiguration du P
N

M
 M

er 
d

’O
p

ale et E
stu

a
ires P

icard
s au

 n
iv

ea
u
 d

es estu
aires d

e la C
an

ch
e d

e la S
o

m
m

e et d
e L

’A
u
th

ie, Z
P

S
 L

itto
ral S

ein
o

-m
arin 

d
u
 C

ap
 d

’A
n
tifer a

u
 C

ap
 d

’A
illy

, R
éserv

e N
atu

relle d
e l’e

stu
aire de S

eine, intervention du C
onservatoire du littoral sur le 

D
P

M
). 

 113 In
teraction

 avec le réseau
 d

e sites N
atu

ra 2000  
L

e périm
ètre du site L

ittoral cauchois se superpose, su
r u

n
e p

artie d
es falaises e

n
tre le C

ap
 d

’A
n

tifer et S
a
in

t-P
ierre-en-

P
ort, au site N

atura 2000 L
ittoral S

eino-m
arin (Z

P
S

) et les problém
atiques de fonctionnalité des habitats (m

ilieu m
arin) et 

esp
èces (ch

iro
p

ères, p
o

isso
n
s m

ig
rate

u
rs) d

u
 site so

n
t co

m
m

u
n
e
s av

ec d
’a

u
tres sites N

a
tu

ra 2
0

0
0

. C
ette o

p
ératio

n
 v

ise à 

m
ultiplier les liens avec les autres opérateurs N

atura 2000 ou autres structures anim
atrices pour les actions telles que 

l’acq
u
isitio

n
 d

es co
n
n
aissances et le génie écologique. C

eci passe par la diffusion des élém
ents de com

m
unication et la 

participation aux instances ayant des problém
atiques sim

ilaires au littoral cauchois. 

 A
ction

 N
°11 
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S
ite N

atura 2000  
O

pérateur, structure anim
atrice  

L
ittoral cauchois (S

IC
) 

C
onservatoire du littoral 

L
ittoral S

eino-M
arin (Z

P
S

) 
P

as d
’o

p
érateu

r en
 2

0
11 

R
éseau des cavités du N

ord-O
uest de la S

eine-M
aritim

e 
G

roupe M
am

m
alogique N

orm
and (A

) 
B

ois de la R
oquette 

P
as de structure en 2010 

B
assin

 d
e l’A

rq
u

es 
P

as de structure en 2010 
L

’Y
ères 

S
y
n

d
icat d

u
 b

assin
 v

ersan
t d

e l’Y
ères (A

) 
E

stuaire de la S
eine 

M
aiso

n
 d

e l’estu
aire (A

) 
E

stuaire et m
arais de la B

asse-S
eine 

M
aiso

n
 d

e l’estu
aire et P

N
R

 B
o

u
cles d

e la S
ein

e N
o

rm
an

d
e (A

) 
V

allée de la B
resle 

Institution B
resle (A

) 
(A

) 
=

 A
nim

ation du D
ocob par une structure anim

atrice 
 

S
ites N

atura 2000 à p
ren

d
re en

 co
m

p
te d

an
s la m

ise en
 œ

u
v
re d

u
 D

o
cO

b
 L

itto
ral cau

chois 
 114 L

ien
 d

u
 D

ocob
 avec les au

tres d
ocu

m
en

ts d
e gestion

 
P

lu
sieu

rs esp
aces d

u
 litto

ral c
au

ch
o

is en
 site N

atu
ra 2

0
0

0
 fo

n
t l’o

b
jet d

e d
ém

arc
h
es d

e g
estio

n
 éco

lo
g
iq

u
es sp

écifiq
u
e
s le 

p
lu

s so
u

v
en

t acco
m

p
ag

n
ées d

’u
n
 p

la
n
 d

e g
estio

n
 ad

 h
o

c. L
es actio

n
s q

u
’ils proposent contribuent à atteindre les objectifs 

d
e d

év
elo

p
p

em
e
n
t d

u
rab

le fix
és su

r le site N
atu

ra 2
0

0
0

. Il s’a
g
it d

o
n
c d

e ren
fo

rcer la co
h
éren

ce et l’artic
u
latio

n
 e

n
tre ces 

docum
ents de planification écologique et le D

ocob, de m
ettre en exergue la contribution de chaque plan de gestion au site 

N
atura 2000, de contribuer à leur définition ou leur évaluation et de soutenir les actions envisagées sur les sites par la m

ise 
en

 œ
u

v
re d

’o
u

tils p
ro

p
res à N

atu
ra 2

0
0

0
 (ch

arte, co
n
trat, m

esu
res a

g
ri-environnem

entale). C
ertains espaces protégés ne 

fo
n
t p

as l’o
b

jet d
e p

lan
s d

e g
estio

n
 m

ais il fa
u
d

rait v
eiller à les in

tég
rer à la d

é
m

arch
e : R

éserve de chasse m
aritim

e, 
R

éserves conventionnelles du G
O

N
m

, certains terrains du C
dl, certains E

N
S

 du D
épartem

ent de la seine-M
aritim

e. O
n 

v
eillera à acco

m
p

ag
n
er ég

ale
m

en
t les p

ro
p

riétaires fo
restiers p

o
u
r l’élab

o
ratio

n
 o

u
 la rév

isio
n
 d

e leu
rs plans de gestion. 

 
S

ite 
P

ropriétaire ou gestionnaire 
P

ériode du plan de gestion 
C

ap de la H
ève 

C
onservatoire du littoral/D

épartem
ent 

de la S
eine-M

aritim
e 

2006-2010 

V
alleu

se d
’A

n
tifer, falaise d

’A
m

o
n

t et 

valleuse du F
ourquet 

C
onservatoire du littoral/D

épartem
ent 

de la S
eine-M

aritim
e 

2006-2010 

C
ap

 d
’A

illy 
C

onservatoire du littoral/D
épartem

ent 
de la S

eine-M
aritim

e 
2001-2010 

B
ois de B

ernouville/V
allée de la S

cie 
C

onservatoire du littoral/D
épartem

ent 
de la S

eine-M
aritim

e 
2009-2013 

B
ois des com

m
unes 

D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e 

2010-2014 
S

ites p
ro

tég
és b

én
é
ficia

n
t d

’u
n
 p

lan
 d

e g
estio

n
 e

n
 co

u
rs 

 1
1

5
 V

eille d
es p

ro
jets et p

ro
g

ra
m

m
e
s d

’a
m

én
a

g
e
m

en
t et d

e travau
x  

L
es habitats et esp

èces d
’in

térêt co
m

m
u

n
a
u
taire du site peuvent être affectés par certains projets, program

m
es de travaux 

o
u
 d

’a
m

én
a
g
e
m

e
n
ts o

u
 a

u
tres activ

ité
s m

ê
m

e d
e lo

isirs réalisés à l’in
térie

u
r o

u
 à l’e

x
térie

u
r d

u
 site : extraction de granulat 

m
arin, activité portuaire, éolien offshore, création de parking, sports de nature. 

L
a D

irective habitats-faune-flore n
’in

terd
it p

ar la créatio
n
 d

e n
o

u
v
elle

s activ
ité

s o
u
 leu

r d
év

elo
p

p
em

e
n
t su

r le site N
atu

ra
 

2000 ou aux abords m
ais im

pose pour certain
es d

’en
tre elles u

n
e év

alu
atio

n
 d

e leu
rs in

cid
en

ces su
r le site N

atu
ra 2

0
0

0
. 

C
ette o

p
ératio

n
 v

ise à
 v

eiller à la p
rise

 en
 co

m
p

te d
es h

ab
itats et d

es e
sp

èces d
’in

térêt c
o

m
m

u
n

au
ta

ire en
 co

m
m

u
n

iq
u

an
t 

aux adm
inistrations et porteurs de projets les données écologiques, les plus actualisées, relatives au site N

atura 2000 et en 
rap

p
elan

t la sen
sib

ilité d
es h

ab
itats et les e

n
g
ag

e
m

en
ts N

a
tu

ra 2
0

0
0
 d

an
s le cad

re d
es p

ro
céd

u
res d

e d
em

a
n
d

e d
’a

u
to

risatio
n
 

d
es p

ro
jets et p

ro
g
ram

m
es d

e trav
au

x
 et d

’a
m

én
a
g
e
m

e
n
t.  

C
ette opération im

plique égalem
ent une veille sur les projets et program

m
es qui pourront concerner le site : suivi des 

p
ro

céd
u
res d

’au
to

risatio
n
, p

articip
atio

n
 au

x
 en

q
u
ête

s p
u
b

liq
u
es, réu

n
io

n
 d

e trav
ail, fo

rm
u

latio
n
 d

e co
n
seils su

r les p
ro

jets 

et program
m

es. 
P

ar 
co

n
tre 

les 
d

o
ssiers 

d
’é

v
alu

a
tio

n
 
d

es 
in

cid
e
n
ces 

so
n
t 

à 
co

m
p

léter 
et 

d
ép

o
ser 

au
p

rès 
d

es 
serv

ices 

instructeurs par le porteur du projet. 
 1

1
6

 C
o

n
fo

rtem
e
n

t d
e l’in

te
rv

en
tio

n
 fo

n
cière d

u
 C

o
n

se
rv

a
to

ire d
u

 litto
ra

l et d
u

 D
ép

artem
en

t d
e S

ein
e-M

aritim
e 

d
an

s le site N
atu

ra 2000  
P

lu
sieu

rs site
s d

’in
terv

e
n
tio

n
 d

u
 C

o
n
serv

ato
ire d

u littoral classés ou non en E
N

S
 du D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e et 1 
espace 

naturel, 
propriété 

du 
D

épartem
ent, 

recoupent 
le 

site 
N

atura 
2000. 

L
’acquisition 

et 
la 

gestion 
des 

sites 
du 

C
onservatoire du littoral et du D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e contribuent à atteindre les objectifs de préservation des 
h
ab

itats et d
es esp

èces d
u
 site N

atu
ra 2

0
0

0
. Il s’ag

it d
e p

o
u
rsu

iv
re les o

b
jectifs d

u
 C

o
n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral en
 term

es 
d

’acq
u
isitio

n sur les périm
ètres autorisés et de rem

ettre à jour ou m
ettre en place une dynam

ique de gestion pour les 
secteu

rs n
o

n
 p

o
u
rv

u
s. L

a
 stratég

ie d
’in

terv
e
n
tio

n
 d

u
 C

o
n
serv

ato
ire p

o
u
rrait être d

év
elo

p
p

ée à l’a
v
e
n
ir su

r d
’a

u
tres secte

u
rs 

d
’in

terv
en

tio
n
 co

m
m

e le m
ilieu m

arin (312) ou les valleuses (75). 
Il s’a

g
it d

e co
n
fo

rter la p
ro

p
riété fo

n
cière d

u
 D

ép
arte

m
e
n
t e

t d
’asso

ir la g
e
stio

n
 et la v

alo
risatio

n
 d

es E
N

S
. 
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 117 A
ccom

p
agn

em
en

t d
e la d

ém
arch

e d
e réh

ab
ilitation

 d
u

 sen
tier littoral 

L
e D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e a décidé de réhabiliter un sentier littoral attractif, sécurisé, littoral et continu. A
 ce titre, 

une 
étude 

g
lo

b
ale 

d
e 

d
éfin

itio
n
 

d
e 

l’itin
éraire 

doit 
être 

réalisée 
par 

le 
D

épartem
ent. 

E
n 

parallèle, 
des 

secteurs 
expérim

entaux sont restaurés avec le soutien des com
m

unes, de la F
édération française de R

andonnée P
édestre et en accord 

avec les propriétaires et exploitants. L
e sentier sera égalem

ent proposé à la labellisation G
R

21. 
C

ette opération vise à suivre ce projet de sentier littoral à l’in
térieu

r et au
x
 ab

o
rd

s d
u
 site N

atu
ra 2

0
0
0

 afin
 d

’in
d

iq
u
er les 

secteurs les plus sensibles et éviter le passage du public qui conduirait à la dégradation des habitats et espèces ainsi que de 
l’in

scrire d
an

s u
n
e
 d

y
n
a
m

iq
u
e
 co

n
certée d

e d
év

elo
p

p
e
m

e
n
t d

u
rab

le en
 réd

u
isan

t les co
n

flits d
’u

sa
g
es. C

eci v
ise u

n
 ap

p
o

rt 

d
’élé

m
e
n
ts en

 a
m

o
n
t d

e la d
écisio

n
 p

ar l’o
p

érateu
r ou la structure anim

atrice (localisatio
n
 d

es h
ab

itats et esp
èces…

) et une 
p

rise en
 co

m
p

te p
ar le D

ép
arte

m
e
n
t (p

ro
p

o
sitio

n
 d

e tracé, d
e lo

calisatio
n
 d

e l’im
p

la
n
tation de panneaux, de contenu de 

panneaux, plantations).  
L

e suivi de la fréquentation hum
aine sur le sentier pourra être une valeur ajoutée à la gestion des sites com

m
e cela peut être 

proposé dans le plan de gestion du C
ap de la H

ève. L
a p

rése
n
ce d

’u
n
 se

n
tier littoral identifié peut perm

ettre de dim
inuer les 

ch
e
m

in
e
m

e
n
ts m

u
ltip

le
s et d

o
n
c la d

ég
rad

atio
n
 d

es h
ab

ita
ts s’il e

st b
ie

n
 ad

ap
té et co

n
certé n

o
ta

m
m

e
n
t e

n
 m

ilieu
 p

éri-
urbain. 
 1

1
8

 R
éd

a
ctio

n
 d

’u
n

e ch
a

rte liée à
 la

 sp
écificité d

u
 p

a
trim

o
in

e n
a

tu
rel et a

u
x u

sages d
u

 site 
L

a charte N
atura 2000 constituant le T

om
e 3

 d
u
 D

o
co

b
 p

erm
et a

u
x

 sig
n
ataires d

e s’en
g
ag

er e
t d

e resp
ecter le

s b
o

n
n
e
s 

pratiques préconisées pour des m
ilieux. P

our aller plus loin et sensibiliser les acteurs, il serait intéressant de rédiger en 
co

n
certatio

n
 u

n
e c

h
arte a

x
ée v

ers le
s g

ro
u
p

e
m

e
n
ts d

’u
sag

e
rs tels que les pêcheurs à pied (non féd

érés a
u
jo

u
rd

’h
u
i), les 

pratiquants des sports de nature tels que la plaisance, le vol libre, la randonnée. 
 119 P

orter à con
n

aissan
ce d

es p
récon

isation
s d

u
 D

ocob
 d

an
s les d

ém
arch

es territoriales  
C

ette opération consiste à im
pliquer les parties prenantes pour intégrer le D

ocO
b et ses préconisations dans les réflexions 

relativ
es à l’élab

o
ratio

n
 d

e
s S

C
O

T
, P

L
U

, et p
lu

s larg
e
m

e
n
t les au

tre
s d

o
cu

m
en

ts d
e p

lan
ifications et inciter à intégrer le 

périm
ètre N

atura 2000 L
ittoral cauchois en tant que Z

one N
aturelle E

cologique (Z
N

E
) par les com

m
unes ou leurs 

g
ro

u
p

e
m

e
n
ts. L

’a
n
im

ateu
r pourrait particper à ces dém

arches de territoire (réunions, groupes de travail). C
ertains élém

ents 
so

n
t d

éso
rm

ais in
té

g
rés d

an
s le n

o
u

v
eau

 rég
im

e d
’év

alu
atio

n
 d

es in
cid

e
n
ces.  

 
D

ém
arches de territoire 

P
orteurs 

S
A

G
E

 
S

A
G

E
 B

resle 
Institution B

resle 
S

C
O

T
 

S
C

O
T

 du plateau de C
aux m

aritim
e 

P
ays plateau de C

aux M
aritim

e 
S

C
O

T
 L

e H
avre P

ointe de C
aux 

P
ays du H

avre P
ointe de C

aux 
S

C
O

T
 des hautes falaises 

P
ays des H

autes F
alaises (en cours) 

A
genda 21 

S
eine-M

aritim
e 

L
ancem

ent 2005 
R

égion H
aute-N

orm
andie 

L
ancem

ent 2004 
C

A
 D

ieppe-M
aritim

e 
L

ancem
ent 2006 

S
yndicat M

ixte du P
ays des H

autes F
alaises 

L
ancem

ent 2006 
F

écam
p 

L
ancem

ent 2006 
L

e H
avre 

L
ancem

ent 2006 
 

D
ém

arches de territoire engagées sur les com
m

unes du littoral cauchois en 2011 
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u
          P

ro
g

ra
m

m
atio

n
 

 

O
pération 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°cahier 
des 

charges 
P

riorité 

1
1

1
 M

ise en
 œ

u
v
re d

u
 D

o
cO

b
 av

ec 

le S
A

G
E

 existant et les futurs 
S

A
G

E
 

 

A
nim

ation N
atura2000 

(F
E

A
D

E
R

, E
tat) 

S
tructure 

porteuse de 
S

A
G

E
 (E

P
T

B
 

B
resle), 

S
tructure 

anim
atrice 

D
D

T
M

L
, D

R
E

A
L

, 
A

E
S

N
, 

/ 
«

 

112 C
ohérence du D

ocO
b avec la 

stratég
ie d

’A
ires M

arin
es P

ro
tég

ées 

 

A
nim

ation N
atura 2000 

(F
E

A
D

E
R

, E
tat) 

S
tructure 

anim
atrice 

A
A

M
P

, A
cteurs du 

réseau des aires 
m

arines protégées 
(C

onservatoire du 
littoral, P

N
M

 3 
estuaires, M

aison de 
l’estu

aire, o
p

érateur 
Z

P
S

 L
ittoral S

eino-
M

arin
…

) 

/ 
«

 

113 Interaction avec le réseau de 
sites N

atura 2000 

 

A
nim

ation N
atura 2000 

(F
E

A
D

E
R

, E
tat) 

S
tructure 

anim
atrice 

M
aiso

n
 d

e l’estu
aire d

e 

S
eine, G

M
N

, 
Institution B

resle, P
N

R
 

B
oucles de la S

eine 
N

orm
ande, S

B
V

 
Y

ères, C
R

P
F

, C
ham

bre 
d

’ag
ricu

ltu
re 

/ 
«

 

114 L
ien du D

ocob avec les autres 
docum

ents de gestion 

 

A
nim

ation N
atura 2000 

(F
E

A
D

E
R

, E
tat) 

A
nim

ateur du 
D

ocob 

D
épartem

ent de la 
S

eine-M
aritim

e, 
C

onservatoire du 
littoral, G

O
N

m
, 

F
édération des 

chasseurs, O
N

F
, 

C
R

P
F

…
 

/ 
«
«

 

115 V
eille des projets et 

program
m

es de travaux et 
d

’am
én

ag
em

en
t 

 
U

 

A
nim

ation N
atura 2000 

(F
E

A
D

E
R

, E
tat) 

A
nim

ateur du 
D

ocob 
S

erv
ices d

e l’E
tat, 

porteur de projets, 
/ 

«
 

1
1

6
 C

o
n

fo
rtem

en
t d

e l’actio
n

 d
u

 

C
onservatoire du littoral dans le site 

N
atura 2000 

 
 

 
C

onservatoire 
du littoral 

C
onservatoire du 

littoral, anim
ateur 

N
atura 2000 

/ 
«
«
«

 

117 A
ccom

pagnem
ent la dém

arche 
de réhabilitation du sentier littoral 

 
 

A
nim

ation N
atura 2000 

(F
E

A
D

E
R

, E
tat) 

D
épartem

ent 
de la S

eine-
M

aritim
e 

A
nim

ateur du D
ocob, 

F
édération de la 

randonnée pédestre, 
serv

ices d
e l’E

tat 

/ 
«
«
«

 

1
1

8
 R

éd
actio

n
 d

’u
n

e ch
arte liée à la 

spécificité du patrim
oine naturel et 

aux usages du site 

 
U

 

A
nim

ation N
atura 2000 

(F
E

A
D

E
R

, E
tat) 

S
tructure 

anim
atrice 

T
ous les acteurs du 

territoire notam
m

ent 
les usagers et leurs 

groupem
ents 

/ 
«
«

 

119 P
orter à connaissance et faire 
prendre en com

pte les 
préconisations du D

ocob dans les 
d

o
cu

m
en

ts d
’u

rb
an

ism
e et les 

autres dém
arches de territoire 

S
C

O
T

, A
g
en

d
a 2

1
…

 

 
U

 

A
nim

ation N
atura 2000 

(F
E

A
D

E
R

, E
tat) 

S
tructure 

anim
atrice 

C
ollectivités et leurs 
regroupem

ents, 
porteurs de S

C
O

T
 

serv
ices d

e l’E
tat, 

porteurs de S
A

G
E

 

/ 
«
«
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S
O

U
T

E
N

IR
 E

T
 D

E
V

E
L

O
P

P
E

R
 L

E
S

 A
C

T
IO

N
S

 G
L

O
B

A
L

E
S

 D
E

 C
O

M
M

U
N

IC
A

T
IO

N
 

E
T

 D
E

 S
E

N
S

IB
IL

IS
A

T
IO

N
 F

A
V

O
R

A
B

L
E

S
 A

U
 P

A
T

R
IM

O
IN

E
 N

A
T

U
R

E
L

 
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 L
’o

b
jectif est d

e fa
ire un travail de sensibilisation visant une m

eilleure 
prise en com

pte de la richesse et de la fragilité des habitats et des 
espèces du littoral cauchois. 
C

ette 
d

é
m

arch
e 

d
e 

sen
sib

ilisatio
n
 

et 
d

’in
fo

rm
atio

n
 

v
ise 

la 

responsabilisation des acteurs et du grand public ainsi que le partage et 
l’ap

p
ro

p
riatio

n
 d

e la d
ém

arch
e p

ar l’en
se

m
b

le. 
 u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
 E

nsem
ble des habitats N

atura 2000 
E

n
se

m
b

le d
es h

ab
itats d

’esp
èc

es et esp
èces N

atu
ra 2

0
0

0
, les esp

èces p
atrim

oniales, endém
iques, O

S
P

A
R

 et protégées. 
 u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
 L

’en
se

m
b

le d
u
 S

IC
 N

atu
ra 2

0
0

0
 L

itto
ral cau

ch
o

is. 
 u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
 

C
es 

o
p

ératio
n
s 

s’ajo
u
te

n
t 

à
 

celles 
p

ro
p

o
sées 

pour 
lim

iter 
les 

im
pacts, 

faites 
dans 

le 
cad

re 
d

’actio
n
s 

sp
écifiques 

d
’a

m
é
n
a
g
e
m

e
n
ts (m

ise en
 d

éfen
s) o

u
 p

o
u
r d

’a
u
tres p

ro
b

lém
atiq

u
es de sensibilisation spécifiques (pêche à pied).  

D
es actions de sensibilisation sont déjà 

indiquées dans 
le plan de 

gestion du C
ap 

de la H
ève (panneaux sur les 

caractéristiq
u
es b

io
lo

g
iq

u
e
s d

u
 site, in

fo
rm

atio
n
 d

u
 p

u
b

lic, d
éfin

itio
n
 d

’u
n
 itin

éraire p
ré

cis d
’a

n
im

atio
n
), d

e la
 v

alleu
se 

d
’A

n
tifer 

(p
a
n
n
ea

u
x
 

d
’in

fo
rm

atio
n

 
sur le patrim

oine naturel : patrim
oine et gestion, anim

ation nature), du B
ois de 

B
ernouville (panneaux péd

ag
o

g
iq

u
es à l’en

trée d
u
 b

o
is : carte, réglem

entation, richesse écologique, m
esures de gestion) et 

celui du B
ois des com

m
unes (sensibilisation du public à la richesse écologique du site : m

obilier pédagogique, anim
ations). 

D
an

s l’e
n
se

m
b

le d
es su

p
p

o
rts d

e com
m

unication, seront, si possible rappelés, la présentation du site, la dém
arche N

atura 
2000, les partenaires, les financeurs, les m

ilieux et les espèces. 
L

es actions de sensibilisation realisées 
dans ce dom

aine par le D
épartem

ent notam
m

ent pourraient être 
valorisées, 

a
m

élio
rées, co

o
rd

o
n
n
ées av

ec l’e
n
se

m
b

le d
es acteu

rs et p
ére

n
n
isées.  

Il s’a
g
it d

e n
e p

as b
ro

u
iller l’in

fo
rm

atio
n
 et d

e la ren
d

re lisib
le, co

h
éren

te p
o

u
r les u

sa
g
ers san

s la su
rch

arg
er. 

 121 S
en

sib
ilisation

 et éch
an

ge avec les acteu
rs au

tou
r d

e la gestion
 d

es m
ilieu

x n
atu

rels  
L

’élab
o

ratio
n
 

d
u
 

D
o

co
b

 
p

ar 
le 

C
o

n
serv

ato
ire 

d
u
 

litto
ral, 

o
p

érateu
r 

d
e 

la 
d

ém
arch

e 
s’e

st 
fa

ite 
en

 
co

n
certatio

n
 

a
v
ec 

l’e
n
se

m
b

le d
es acteu

rs lo
cau

x
. A

in
si il est so

u
h
aité q

u
e la m

ise e
n
 œ

u
v
re d

u
 D

o
cO

b
 co

n
tin

u
e a

 m
in

im
a avec ces m

êm
es 

acteu
rs 

(m
ain

tie
n
 

d
es 

p
arten

ariats) 
et 

ceu
x
 

q
u

i 
n

’o
n
t 

p
u
 

être 
p

résen
ts 

a
u
 

d
é
m

arrag
e 

p
o

u
r 

des 
raisons 

de 
m

oyens 
(propriétaires fonciers, autres acteurs) o

u
 p

arce q
u
’ils n

’étaient pas identifiés (création d
’a

sso
ciations). 

L
’o

p
ératio

n
 p

ro
p

o
se, à la structure anim

atrice, de prolonger les rencontres en groupes de travail initiées en 2009. L
es 6 

groupes pourront avoir évolué. E
n priorité deux groupes pourraient être m

aintenus : groupe de travail au
 C

ap
 d

’A
illy

 e
t de 

S
ainte-A

dresse à S
aint-Jouin-B

runeval. L
e com

ité de pilotage reste règlem
entairem

ent présent pour valider les grandes 
étap

es d
e la m

ise e
n
 œ

u
v
re d

u
 D

o
cob. L

es entretiens bilatéraux se poursuivront autant que nécessaire (élus, structures de 
loisirs, rep

résen
tan

ts d
’u

sa
g
ers) pour partager les objectifs du D

ocob. 
Il 

est 
p

o
ssib

le 
q

u
e 

d
’au

tres 
o

u
tils 

d
e 

se
n
sib

ilisatio
n
 
e
n
 

p
arten

ariat 
av

ec 
les 

acte
u
rs 

so
ien

t 
m

is 
e
n
 
p

lace 
co

m
m

e 
d

es 

form
ations auprès des gestionnaires ou autres actions lo

rs d
’év

è
n
e
m

en
ts n

atio
n
a
u
x
 a

u
p

rès d
u
 grand public (fête de la 

nature) ou initiatives plus locales (m
anifestations sportives, évènem

ents sur des E
N

S
). L

a structure anim
atrice inform

era et 
donnera toutes les inform

ations nécessaires aux structures visées (anim
ateurs des parcours du littoral, D

épartem
ent de la 

S
eine-M

aritim
e, m

aison de l’estu
aire, asso

ciatio
n
s, m

u
sées) p

o
u
r q

u
’elles in

tèg
re

n
t d

an
s leu

r co
m

m
u

n
icatio

n
 les élé

m
e
n
ts 

relatifs à la dém
arche N

atura 2000 et à la richesse et fragilité des m
ilieux et espèces. L

a structure anim
atrice accom

pagnera 
l’e

n
se

m
b

le d
e ces d

ém
arches en partenariat et définira un plan de com

m
unication adapté aux besoins du territoire et aux 

m
oyens m

obilisables. 

 A
ction

 N
°12 
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 122 C
réation

 d
’u

n
e ex

p
o

sitio
n

 itin
éra

n
te et d

’u
n

e p
la

q
u

ette d
e p

résen
ta

tio
n

 d
u

 site 
Il s’a

g
it d

e v
alo

riser le p
atrim

o
in

e n
atu

rel re
m

arq
u
a
b

le et d
’in

térêt co
m

m
u

n
a
u
taire d

u
 litto

ral cau
ch

o
is, les u

sag
e
s et les 

problém
atiques m

ajeures. 
L

’o
p

ératio
n
 
v
ise 

d
a
n
s 

u
n
 
p

rem
ier 

te
m

p
s 

à 
d

éfin
ir 

les b
eso

in
s 

id
en

tifié
s 

su
r 

le 
territo

ire 
en

 
term

es de com
m

unication 
(id

en
tifier le p

u
b

lic cib
lé, le c

o
n
ten

u
 d

’inform
ation etc.) et de proposer des élém

ents en fonction des m
oyens dédiés. 

E
nsuite deux propositions sont faites en term

es de support : une plaquette et une exposition itinérante. 
C

es su
p

p
o

rts au
ro

n
t p

o
u
r o

b
jectif d

e s’ad
resser a

u
 g

ra
n
d

 p
u

b
lic (h

ab
ita

n
ts, scolaires, touristes), ils pourront inform

er ceux-
ci su

r les rich
e
sse

s d
u
 p

atrim
o

in
e n

atu
rel, so

n
 fo

n
ctio

n
n
e
m

en
t, la frag

ilité et les b
o

n
n
es p

ratiq
u
es à m

ettre en
 œ

u
v
re d

an
s 

les activités pour préserver ce patrim
oine. C

ette plaquette sera com
plém

entaire o
u le renouvellem

ent selon les besoins de la 
plaquette « rivages de H

aute-N
orm

andie » diffusée depuis 2009 aux acteurs du littoral de la S
eine-M

aritim
e par le 

C
onservatoire du littoral. E

lle prendra en com
pte le littoral m

ais égalem
ent les espaces retro

-littoraux du site (boisem
ents 

d
u
 C

ap
 d

’A
illy

, v
alle

u
se

s). C
ette plaquette vise les participants aux cam

pagnes de com
m

unication (E
N

S
, associations), les 

com
m

unes, les structures m
uséographiques, les écoles etc. 

U
ne plaquette est déjà prévue dans le plan de gestion du B

ois de B
ernouville. 

U
ne exposition sur le m

êm
e m

odèle pourrait être itinérante sur les com
m

unes littorales et au
-delà (regroupem

ents de 
com

m
unes, pays) afin de sensibiliser les plus nom

breux à la prise en com
pte, dans leurs activités, des problém

atiques 
environnem

entales du littoral cauchois. 
C

es d
o

cu
m

e
n
ts d

’in
fo

rm
atio

n
 p

o
u
rro

n
t être réalisé

s a
v
ec l’en

se
m

b
le d

es p
arte

n
aires et a

v
ec l’ap

p
u
i d

e stru
c
tu

res com
m

e 
p

ar ex
e
m

p
le l’A

gence R
é
g
io

n
ale d

e l’E
nvironnem

ent en H
aute-N

orm
andie (A

R
E

H
N

). 
 123 E

lab
oration

 et d
iffu

sion
 d

’u
n

e lettre N
a

tu
ra

 2
0

0
0

  
D

u
ran

t l’élab
o

ratio
n
 d

u
 D

o
cob, les opérations de com

m
unication ont été réduites a

 m
in

im
a (com

ité de pilotage, groupes de 
travail). 

L
’o

p
ératio

n
 

v
ise 

l’é
lab

o
ratio

n
 

et 
la 

d
iffu

sio
n
 

la
rg

e 
(en

se
m

b
le 

d
es 

co
llectiv

ités, 
associations, 

représentants 
d

’u
sag

ers, in
d

iv
id

u
elles q

u
i en

 fo
n
t la d

e
m

an
d

e, stru
ctures portuaires et industrielles) d

’u
n
e lettre o

u
 b

u
lletin

 d
’in

fo
rm

a
tio

n
 

concis en form
at p

ap
ier et électro

n
iq

u
e. E

lle au
rait p

o
u
r o

b
jectifs d

e d
o

n
n
er u

n
 état d

’av
a
n
ce

m
e
n
t régulier de la dém

arche, 
d

es p
o

in
ts d

’actu
alité, d

es in
fo

rm
atio

n
s su

r d
es élé

m
e
n
ts d

u
 p

atrim
o

in
e n

atu
rel, d

es e
x
p

érien
ces, d

es co
n
trats N

atu
ra 2

0
0

0
 

m
is e

n
 œ

u
v
re, les p

arten
ariats). C

eci sera à étudier selon les m
oyens dédiés p

o
u
r l’a

n
im

atio
n
 d

u
 site. 
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iffu

sio
n

 d
e l’in

fo
r
m

a
tio

n
 

P
our une réussite de la dém

arche N
atura 2000, celle-ci doit être portée par les acteurs, les élus, les propriétaires et les 

usagers du site. U
ne m

eilleure com
préhension et une adhésion des publics passent en prem

ier lieu par son inform
ation. 

A
in

si, il s’a
g
it d

e d
iffu

ser a
u
 m

ax
im

u
m

 la
 lettre, la p

laq
u
e
tte et l’ex

p
o

sitio
n
 N

a
tu

ra 2
0

0
0

 d
u
 site. L

e site in
tern

et m
is en

 

lig
n
e d

u
ran

t l’élab
o

ratio
n
 d

u
 D

ocob doit être m
is à jour. L

a presse doit rendre régulièrem
ent com

pte de la dém
arche en

 
co

u
rs (article d

e p
resse, in

terv
ie

w
s, rep

o
rtag

e). E
n

 su
s d

es p
an

n
ea

u
x

 d
’in

fo
rm

atio
n
 obligatoirem

ent m
is en place sur les 

zo
n
es d

e m
ise

 en
 d

éfe
n
s e

t d
’a

u
tres p

a
n
n
ea

u
x
 d

e se
n
sib

ilisatio
n
 sero

n
t im

p
la

n
té

s d
an

s le
s v

alleu
se

s o
u

 b
o

ise
m

e
n
ts o

u
 acc

ès 

aux plages pour la connaissance de la règlem
entation et du patrim

oine naturel. L
es panneaux pourront, si nécessaire, être 

traduits en anglais. D
es réunions publiques, des perm

anences dans les com
m

unes ou leurs regroupem
ents ainsi que la  

participation à des m
anifestations, conférences ou à des anim

ations nature vers les scolaires pourront être réalisées. D
es 

anim
ations sont déjà prévues dans le plan de gestion du B

ois de B
ernouville par exem

ple. 
D

an
s ce cad

re, l’essen
tiel d

u
 D

o
co

b
 sera d

iffu
sé larg

e
m

en
t. 

 125 A
n

im
ation

 d
es ou

tils N
atu

ra 2000 et au
tres action

s d
e gestion

 
C

ette opération vise à confirm
er le travail de la structure anim

atrice dans la dém
arche contractuelle (charte, M

A
E

t, C
ontrat 

N
2

0
0

0
). E

n
 effet, l’a

n
im

ate
u
r d

o
it p

o
rter à co

n
n
aissa

n
ce les o

u
tils m

o
b

ilisab
les par les propriétaires ou ayant droit pour la 

g
estio

n
 d

u
 site. Il s’a

g
it d

e d
ém

arch
er le

s b
én

é
ficiaires p

o
te

n
tiels (réu

n
io

n
s, té

léphone, porte à porte, courrier), de préparer 
des contrats et d

’acco
m

p
a
g
ner d

es co
n
tractan

ts d
a
n
s la m

ise en
 œ

u
v
re d

es actions. 
E

n su
s, l’an

im
ate

u
r d

é
m

arc
h
e
ra les p

arten
aire

s et fin
an

ceu
rs d

ifféren
ts d

e ce
u

x
 sp

écifiq
u

es à N
atu

ra 2
0

0
0

 p
o

u
r m

ettre en 
œ

u
v
re d

’au
tre

s opérations innovantes ou spécifiques (études).  
L

’an
im

ate
u
r fera aussi le lien avec le volet opérationnel de la gestion et su

iv
i d

’a
u
tres sites (p

lan
s d

e g
estio

n
) co

m
m

e les 
terrains du C

onservatoire du littoral dont le D
épartem

ent de S
eine-m

aritim
e est gestionnaire ou les E

N
S

 du D
épartem

ent de 
S

eine-M
aritim

e.  
 126 S

u
rveillan

ce d
es sites  

C
ette action va de paire avec le ren

fo
rce

m
en

t d
u
 co

n
trô

le d
es b

o
n
n
es p

ratiq
u
es su

r le
 récif (3

2
). Il s’ag

it d
’a

ssu
re

r la 

surveillance des sites ainsi que de sensibiliser les usagers au patrim
oine naturel et au respect de la réglem

entation en 
vigueur. C

ette opération perm
et de lim

iter la d
ég

rad
atio

n
 d

es h
ab

itats et h
ab

itats d
’esp

èce. 
S

ur certains sites, E
N

S
 et terrains du C

onservatoire du littoral, des gardes du littoral sont présents. S
ur les terrains soum

is 
au

 ré
g
im

e
 fo

restier, d
es a

g
e
n
ts d

e l’O
N

F
 p

eu
v
e
n
t in

terv
en

ir. D
es g

ard
es n

atio
n
au

x d
e l’O

N
C

F
S

 p
eu

v
e
n
t in

terv
en

ir d
an

s le
 

cad
re d

’u
n
e co

n
v
e
n
tio

n
 av

ec le C
o

n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral su
r certain

s site
s. A

illeu
rs, dans certaines valleuses isolées, ou 

certains jours, les w
eek-ends, les terrains peuvent être orphelins. A

insi, il est proposé aux collectivités de renforcer la 
p

résen
ce d

’ag
e
n
ts d

e g
e
n
d

arm
erie o

u
 a

g
en

ts m
u

n
icip

au
x
 su

r les sites p
o

u
r p

rév
e
n
ir le

 v
an

d
alism

e e
t les attein

te
s à

 la 

réglem
entation en vigueur. 

  



                 T
om

e 1, docum
ent de synthèse  - D

o
c
u

m
e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
c
h
o

is  
239 

                  

 
5 - L

es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

 u
          P

ro
g

ra
m

m
atio

n
 

 

O
pération 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°cahier 
des 

charges 
P

riorité 

1
2

1
 M

ise en
 p

lace d
’u

n
 p

ro
g
ram

m
e d

e 

sen
sib

ilisatio
n

 et d
’éch

an
g
e av

ec les 

acteurs autour de la gestion des m
ilieux 

naturels 

 U
 

A
nim

ation du D
ocO

b, 
D

R
E

A
L

 
S

tructure 
anim

atrice 

A
cteurs du 

L
ittoral cauchois 
(m

em
bres des 

groupes de 
travail et com

ité 
de pilotage, élus, 

associations, 
représentants 
d

’u
sag

ers…
) 

/ 
«
«
«

 

122 C
réation d

’u
n

e ex
p

o
sitio

n
 et d

’u
n

e 

ex
p

o
sitio

n
 itin

éran
te et d

’u
n

e p
laq

u
ette 

de présentation du site 

U
 

A
gence des aires 

m
arines protégées, 

C
onservatoire du 

littoral ?, A
gence de 

l’E
au

, R
ég

io
n
, 

D
épartem

ent, m
inistère 

d
e l’éco

lo
g
ie, D

R
E

A
L

 

S
tructure 

anim
atrice 

C
onservatoire du 

littoral, 
associations, 
collectivités, 
scientifiques, 
naturalistes, 
représentants 

d
’u

sag
ers, 

A
R

E
H

N
, 

D
épartem

ent de 
la S

eine-
M

aritim
e 

/ 
«

 

123 E
laboration et diffusion d

’u
n
e 

lettre N
atura 2000  

 
U

 

F
E

A
D

E
R

, A
A

M
P

, 
m

in
istère d

e l’éco
lg

ie, 

A
nim

ation N
atura 2000, 

D
R

E
A

L
 

S
tructure 

anim
atrice 

D
R

E
A

L
, 

D
D

T
M

, 
A

R
E

H
N

, 
diffuseurs 

(co
llectiv

ités…
)  

/ 
«
«

                        

1
2

4
 D

iffu
sio

n
 d

e l’in
fo

rm
atio

n 
U

 

F
E

A
D

E
R

, E
T

A
T

, 
A

nim
ation N

2000, 
D

R
E

A
L

 

S
tructure 

anim
atrice 

C
ollectivités, 

presse, 
associations, 

D
épartem

ent de 
la S

eine-
M

aritim
e…

 

/ 
«
«
«

 

125 A
nim

ation des outils N
atura 2000 

et autres actions de gestion 

U
 

A
nim

ation N
atura 2000 

(F
E

A
D

E
R

, E
tat), 

D
R

E
A

L
 

S
tructure 

anim
atrice 

T
ous les 

partenaires 
classiques 

(propriétaires, 
ayant-droit, élus, 

D
R

E
A

L
, 

D
D

T
M

…
), 

D
épartem

ent de 
la S

eine-
M

aritim
e 

/ 
«
«
«

  

126 S
urveillance des sites 

U
 

- 
G

endarm
erie, 

collectivités 

G
endarm

erie, 
E

tat, 
collectivités, 

D
épartem

ent de 
la S

eine-
M

aritim
e, 

com
m

unauté 
d

’ag
g
lo

m
ératio

n
 

de D
ieppe, 

O
N

F
…

 

/ 
«
«

 

    



                 T
om

e 1, docum
ent de synthèse  - D

o
c
u

m
e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
c
h
o

is  
240 

                  

 
5 - L

es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

 
 

 
 

C
O

N
T

R
IB

U
E

R
 A

 L
A

 G
E

S
T

IO
N

 D
E

S
 D

E
C

H
E

T
S

 S
U

R
 L

E
 L

IT
T

O
R

A
L

 C
A

U
C

H
O

IS 
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 Il s’a
g
it d

e réd
u

ire les im
p

acts liés a
u
x

 d
éch

ets su
r les habitats naturels et les espèces N

atura 2000 et réduire cette pollution 
à sa source. 
 u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
 

L
’en

se
m

b
le

 d
es h

ab
itats d

u
 S

IC
 p

eu
v
e
n
t être

 d
ég

rad
és p

ar 

les 
déchets 

m
ais 

o
n
 

co
n

state 
q

u
e 

c
’est 

surtout 
la 

végétation 
vivace 

des 
rivages 

de 
galets 

1220, 
la 

végétation des falaises m
aritim

es 1230 et la forêt de ravin 
9180* qui les subissent. 
 P

lusieurs espèces peuvent être im
pactées par les déchets 

notam
m

ent les m
am

m
ifères m

arins. 

u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

 L
’en

se
m

b
le d

u
 S

IC
 L

itto
ral ca

u
ch

o
is. 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

P
lu

sieu
rs o

p
ératio

n
s so

n
t rep

rises d
an

s le p
lan

 d
e g

e
stio

n
 d

u
 C

ap
 d

e la H
èv

e d
an

s le b
u
t d

e req
u
alifier et assu

rer l’in
té

g
rité 

du paysage : le nettoyage régulier d
e la p

lag
e. L

e p
lan

 d
e g

estio
n
 d

e la v
alleu

se d
’A

n
tifer p

réco
n
isait au

ssi le su
iv

i et le 

nettoyage des dépôts sauvages et décharges. L
’en

se
m

b
le

 d
e ces actio

n
s d

ev
ra ê

tre co
u
p

lé à
 d

es o
p

ératio
n
s d

e sen
sib

ilisa
tio

n
 

des publics. 
 

131 R
éféren

cem
en
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 d

es d
éch

arges littorales 
L

e D
ocob a dressé une liste non exhaustive des décharges ou dépôt sauvages im

portants sur le littoral du pays de C
aux. 

C
ertaines décharges com

ptent plusieurs m
illiers de tonnes de déchets. S

eules des inform
ations anciennes collectées par le 

D
épartem

ent (schém
a départem

ental de réhabilitation des décharges b
ru

tes d
’o

rd
u
res m

én
ag

ères, 2002), par la ville du 
H

avre et p
ar l’asso

ciatio
n

 E
stran

 o
n
t p

erm
is la localisation des décharges dans le D

ocob. C
ertaines décharges com

m
e à 

D
ollem

ard o
u
 su

r la falaise d
’A

m
o

n
t fo

n
t p

artie d
e p

ro
g
ram

m
e d

e réh
ab

ilitatio
n
. M

ais a
u
c
u
n
 b

ila
n
 d

es m
esu

res p
rises se

lo
n
 

les préconisations et effets rendus ne sem
ble avoir été réalisé pour les autres décharges. Il est proposé de faire un nouvel 

inventaire précis des décharges présentes dans le S
IC

 pour suivre et évaluer les risques de contam
ination, leur devenir et 

accom
pagner et soutenir les élus dans des dém

arches de gestion (collecte et transport vers les filières de traitem
ent 

adaptées, réhabilitation par exem
ple et sensibilisation) pour celles qui ne seraient pas gérées. D

’o
res et d

éjà, depuis février 
2011, la ville du H

avre a m
issioné pour les décharges de D

o
lle

m
ard

 u
n
 b

u
rea

u
 d

’étu
d

e p
o

u
r faire u

n
 d

iag
n
o

stic et étu
d

ier 

les prospectives pour ce site
. C

eci s’in
tègre dans le projet global de m

ise en valeur du plateau de D
ollem

ard (M
illien co

m
m

. 

p
ers.). 

 132 M
ise en

 p
lace d

e filières d
éch

ets  
L

e sto
ck

 d
e d

éch
ets s’acc

u
m

u
lan

t su
r le co

rd
o

n
 d

e g
alets à ch

aq
u
e m

arée et lo
rs d

e te
m

p
ête est très im

p
o

rtan
t su

r le litto
ral 

cau
ch

o
is. L

a p
lu

p
art d

es d
éc

h
ets so

n
t d

’o
rig

in
e
 tellu

riq
u
e e

t d
’au

tres o
n
t p

o
u
r so

u
rce le

s activ
ité

s m
aritim

es et p
lu

sie
u
rs 

asso
ciatio

n
s g

èren
t ces d

éch
ets d

e m
a
n
ière cu

rativ
e su

r les p
lag

es. D
’a

u
tres d

éch
e
ts, d

’o
rig

in
e terrestre, se retrouvent dans 

les valleuses isolées ou en haut de falaise dans les m
icro-valleuses perchées. 

L
a réduction de ces déchets pourrait être envisagée à la source par la sensibilisation et un engagem

ent via une charte. M
ais 

il serait nécessaire égalem
ent de m

ettre en place les filières nécessaires au traitem
ent et au recyclage de ces déchets. 

  

 A
ction

 N
°13 

  

D
éch

ets su
r la

 la
isse d

e m
er d

u
 co

rd
o
n

 d
e g

a
lets, litto

ra
l ca

u
ch

o
is

 ©
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. R
e
n
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 E
n 

effet,
certaines 

filières,
au

jo
u
rd

’h
u
i 

in
e
x
istan

te
s 

o
u
 

n
o

n
 

p
erfo

rm
a
n
tes,

perm
ettraient 

de 
faciliter 

le 
dépôt 

et 
la 

v
alo

risatio
n
 d

es d
éc

h
ets p

o
u
r l’u

sa
g
er : 

- filets de pêche et plastiques abandonnés en m
er et échoués sur le cordon de galets ou dans les ports, 

- 
déchets 

verts, 
souvent 

considérés 
com

m
e 

« propres » 
par 

leurs 
dépositaires, 

non 
systém

atiquem
ent 

déposés 
en 

déchetteries, ou plateform
e de com

postage, assez éloignées ou gérés in
 situ, par les individuels ou collectivités locales se 

retrouvant sur des terrains isolés des centres des com
m

unes, 
- encom

brants non déposés en déchetterie souvent considérés com
m

e trop éloignée et se retrouvant en haut de falaise, 
- déchets de récolte de certains exploitants, 
- rem

blais. 
A

in
si, il s’a

g
it d

’é
tu

d
ier av

ec l’e
n
se

m
b

le d
es acte

u
rs d

u
 territo

ire les a
m

élio
ratio

n
s p

o
ssib

les p
o

u
r co

llecter les d
éch

ets et 
les gérer en priorité par la valorisation et le recyclage avec les services concernés. 
 133 M

u
tu

alisation
 et h

om
ogén

éisation
 d

e la collecte d
es d

éch
ets su

r le littoral 
D

ans les objectifs des ateliers m
is en place dans le cadre de la D

irective stratégie m
arine et le grenelle de la m

er, il ressort 
la n

éce
ssité

 d
’u

n
e
 d

im
in

u
tio

n
 m

esu
rab

le et sig
n
ificativ

e
 d

u
 to

tal d
es d

éch
ets d

an
s l’e

n
v

iro
n
n
e
m

e
n
t a

v
an

t 2
0

2
0

 en
 u

tilisa
n
t 

les critères suivant : 
- quantité, source et com

position des déchets échoués ou déposés sur le littoral, 
- quantité et com

position des déchets en surface, en suspension entre deux eaux et accum
ulés sur les fonds m

arins, 
- quantité et com

position des déchets ingérés par les anim
aux m

arins, 
- quantité, distribution et com

position des m
icroparticules (principalem

ent m
icroplastiques). 

E
stran et A

quacaux font partie depuis 2006 de la convention internationale O
slo-P

aris d
’étu

d
e d

es m
acro

d
éch

ets flo
tta

n
ts. 

C
e p

ro
g
ra

m
m

e a p
o

u
r o

b
jectif d

’a
n
aly

ser le
s q

u
a
n
tités g

lo
b

ales d
e d

éch
ets (et ty

p
e) flo

ttan
ts d

e l’A
tlan

tiq
u
e N

E
 d

e la 

S
u
èd

e ju
sq

u
’a

u
 P

o
rtu

g
a
l p

o
u
r d

o
n
n
er d

es in
d

icate
u
rs d

e l’éta
t d

e l’e
n

v
iro

nnem
ent de la zone (R

eprésentant technique =
 

C
E

D
R

E
).  

L
’association M

er terre a créé un O
bservatoire des D

échets E
n M

ilieu A
q

u
atiq

u
e (O

D
E

M
A

). L
’o

b
jectif serait d

an
s u

n
 

prem
ier tem

ps, de centraliser les données sur les m
acrodéchets grâce à une m

éthodologie hom
ogène (quantitative et 

qualitative) et adaptée afin de com
parer les données et m

esurer leur évolution.  
L

a S
urf R

ider F
ou

n
d

atio
n
 ain

si q
u
e la F

F
E

S
S

M
 (F

éd
ératio

n
 F

ran
çaise d

’E
tu

d
e
s et d

e S
p
o

rts S
o

u
s-M

arins) diffusent déjà 
ses b

ila
n
s à l’O

D
E

M
A

 et il se
rait intéressant pour identifier les sources et flux de pollution de généraliser la diffusion et la 

centralisation des données que le littoral cauchois produit. P
lusieurs associations (A

quacaux, E
stran, D

éficaux, A
ssociation 

N
ationale des coureurs de grèves, S

IM
T

O
F

, L
es balanes en balade, S

urf R
ider F

oundation) et collectivités inscrivent dans 
leurs m

issions et com
pétences le ram

assage des déchets sur les plages (interdiction de circuler sous falaise) ainsi il serait 
possible de centraliser et m

utualiser ces do
n
n
ée

s. C
o

m
m

e il n
’ap

p
araît p

as d
e lien

 à l’h
e
u
re actu

elle en
tre les d

iffére
n

tes 

structures ayant cette vocation com
m

une, il est proposé de m
utualiser les com

pétences, valoriser le travail réalisé (diffuser 
les tonnages collectés, types de déchets, linéaires traités à O

D
E

M
A

, C
E

D
R

E
…

) et d
’a

ssu
rer l’a

n
im

atio
n

 d
’u

n réseau à 
l’éc

h
elle d

u
 litto

ral ca
u
c
h
o

is u
n

 so
u

tien
 tech

n
iq

u
e (tech

n
iq

u
e d

e co
llecte, tri, v

alo
risatio

n
 d

es d
éc

h
ets…

) p
o

u
r assu

rer u
n
 

ra
m

assa
g
e s’in

scriv
a
n
t d

an
s la p

réserv
atio

n
 d

es h
ab

itats e
t d

es esp
èces et e

n
 p

éren
n
isa

n
t cette co

llecte. L
’in

terd
ictio

n
 d

e 

circu
latio

n
 d

es p
erso

n
n
es e

n
 p

ied
 d

e falaise
 lim

ite l’e
fficacité d

an
s le

 cad
re d

u
 n

etto
y
a
g
e raiso

n
n
é d

u
 co

rd
o

n
 d

e g
alets. U

n
e 

réflex
io

n
 d

ev
ra être faite su

r la p
o

ssib
ilité d

’o
b

ten
ir o

u
 n

o
n
 d

es d
éro

gations pour les personnes habilitées. 
C

ette o
p

ératio
n
 co

n
fo

rte l’o
p

é
ratio

n
 1

6
4

 q
u
i m

o
n
tre la n

éce
ssité d

’u
n
e stru

c
tu

re relais su
r le lin

éaire d
’E

tretat à V
eulettes-

sur-M
er par cohérence. P

ar conséquent, il pourrait être envisagé de couvrir ce linéaire qui fait défaut en proposant des 
actions opérationnelles aux associations ou aux collectivités déjà en place o

u
 b

ien
 d

an
s le cad

re d
e la créatio

n
 d

’u
n
e
 

nouvelle association dédiée.  
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u
          P

ro
g

ra
m

m
atio

n
 

 C
es opérations seront com

plétées par une com
m

unication adaptée. 
 

O
pération 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°cahier 
des charges 

P
riorité 
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E
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C
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ise en place de filières 

déchets 

 

R
égion, A

D
E

M
E

 
R

égion 

C
ham

bre 
agriculture, 
C

ollectivités 
(D

échetterie…
), 

C
om

ité R
égional 

et L
ocal des 

pêches, 
A

D
E

M
E

, 
collectivités, 

O
D

E
M

A
, 

A
ssociation 

M
er/T

erre…
 

/ 
«
«
«
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F
E

A
D

E
R

, A
gence de 

l’eau 

S
tructure 

anim
atrice, 

collectivités 

C
ollectivités, 

A
ssociations, 
S

ection 
régionale 

conchylicole, 
A

g
en

ce d
e l’eau

, 

A
A

M
P

, 
O

D
E

M
A

, 
A

ssociation 
M

er/T
erre 

A
32332 

«
«
«

 

   



                 T
om

e 1, docum
ent de synthèse  - D

o
c
u

m
e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
c
h
o

is  
243 

                  

 
5 - L

es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

 
 

 
 

D
E

V
E

L
O

P
P

E
R

 U
N

E
 A

G
R

IC
U

L
T

U
R

E
 F

A
V

O
R

A
B

L
E

 A
 L

A
 B

IO
D

IV
E

R
S

IT
E

 E
T

 A
U

X
 

M
IL

IE
U

X
 R

E
M

A
R

Q
U

A
B

L
E

S
 

  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 L
’o

b
jectif est d

e g
ara

n
tir la p

réserv
atio

n
 d

u
 p

atrim
o

in
e n

atu
rel d

u
 litto

ral 

cauchois 
à 

travers 
un 

projet 
com

m
un 

et 
partagé 

de 
développem

ent 
durable : rechercher une com

patibilité optim
ale entre la conservation des 

habitats et des espèces et une activité agricole raisonnée.  
 C

ette fiche action propose une base de réflexion pour le projet agro-
environnem

ental du site. 
  u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r les trav
au

x
 

 L
es surfaces exploitées sur le littoral cauchois ne constituent pas en tant que tels d

es h
ab

itats d
’in

térêt co
m

m
u

n
a
u
taire m

is à 
part des m

égaphorbiaies (6430-1) ou des élém
ents caractéristiques de prairies de fauche (6510-6) sur la com

m
une de 

V
arengeville-sur-M

er. E
lle

s se tro
u
v
e
n
t p

ar co
n
tre à

 p
ro

x
im

ité
 d

’h
ab

itats (p
elo

u
se

s aéro
h
alin

e
s…

) et ain
si les pratiques 

agricoles peuvent contribuer à la dégradation des habitats ou espèces éligibles (qualité des eaux, déchets, rudéralisation des 
m

ilie
u

x
…

).  
A

 l’in
v
erse les e

x
p

lo
itan

ts p
eu

v
e
n
t a

v
o

ir d
’o

res et d
éjà des pratiques de gestion en faveur des habitats (M

A
E

t…
) ou 

pourrons y contribuer en adhérant au projet agro-environnem
ental.  S

ur le territoire du site N
atura 2000 élargi aux îlots 

P
A

C
 (valleuses, rebord de plateau), le D

ocob pourrait proposer des m
esures agri-environnem

entales territorialisées dans les 
valleuses et en haut et bordure de falaise ayant pour objectif de m

aintenir les habitats et les espèces dans un bon état de 
conservation. 
 P

lusieu
rs h

ab
itats d

’in
térêt co

m
m

u
n
a
u
taire d

u
 S

IC
 litto

ral cau
ch

o
is en

 a
v
al d

es b
assin

s v
e
rsan

ts so
n
t v

isé
s : 

- R
écifs - 1170,  

- V
égétation vivace des rivages de galets - 1220,  

- F
alaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques - 1230,  

- M
égaphorb

iaies h
y
d

ro
p

h
ile

s d
’o

u
rlet p

lan
ita

ire et d
es étag

e
s m

o
n

tag
n
ard

s à alp
in

s - 6430,  
- T

ourbières basses alcalines - 7230,  
- F

orêts alluviale à A
ln

u
s g

lu
tin

o
sa (A

ulne glutineux) et F
ra

xin
u

s excelsio
r (F

rêne) - 91E
O

*,  
- S

ources pétrifiantes avec form
ation de travertins (C

ra
to

n
eu

rio
n) - 7220*,  

- E
aux oligo-m

ésotrophes calcaires avec végétation benthique à C
h

a
ra

 sp. - 3140,  
- P

rairies à M
o

lin
ia (M

olinie) sur sol calcaire, tourbeux, argilo-lim
oneux - 6410 

- P
elouses m

aigres de fauche de basse-altitude - 6510 
 L

es su
rfaces a

g
rico

les p
eu

v
en

t au
ssi h

éb
erg

er les h
ab

itats d
’e

sp
èces co

m
m

e les m
ares (T

rirton crêté) ou des zones de 
chasse pour les chiroptères (prairies). 
 U

ne espèce endém
ique : le S

éneçon laineux
, T

ep
h

ro
seris h

e
len

itis subsp. C
a

n
d

id
a

.  

 u
 

S
ecteu

rs co
n

c
e

rn
és

 
 E

nsem
ble du S

IC
 L

ittoral cauchois notam
m

ent les surfaces agricoles m
ais aussi certains espaces naturels. 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

 

L
es 

exploitants 
agricoles 

seront 
au 

préalable 
inform

és 
et 

sensibilisés 
à 

de 
nouvelles 

pratiques 
et 

un 
projet 

agro-
environnem

ental sera redigé avec eux. 
D

an
s 

le 
cad

re 
d

e 
l’élab

o
ratio

n
 
d

u
 
p

ro
jet 

ag
ro-environnem

ental du site N
atura 2000 (opération n°141), il conviendra 

d
’acq

u
érir d

es co
n
n
aissa

n
ces p

lu
s fin

e
s d

es m
o

d
es d

e fo
n
ctio

n
n
e
m

en
t d

es ex
p

lo
itations dans le site et aux abords en 

arrière-littoral : diagnostic socio-économ
ique et environnem

ental. Ici sont proposées des opérations générales en faveur de 
la b

io
d

iv
ersité en

 d
eh

o
rs d

’étu
d

e d
e faisab

ilité à ce stad
e.  

  

 A
ction

 N
°14 

  

S
en

tier litto
ra

l, litto
ra

l ca
u

ch
o
is
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e
n

a
u
lt 

 



                 T
om

e 1, docum
ent de synthèse  - D

o
c
u

m
e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
c
h
o

is  
244 

                  

 
5 - L

es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

 P
ar ailleurs, plusieurs m

esures
du plan de gestion

de sites du C
onservatoire du littoral

d
e la v

alle
u
se

 d
’A

n
tifer,de la

falaise 
d

’A
m

o
n
t 

v
o

n
t 

d
a
n
s 

le 
se

n
s 

d
e 

cette 
actio

n pour la gestion des espaces naturels : 
d

é
v
elo

p
p

e
m

en
t 

d
e 

l’o
u
til 

p
asto

ral 

(restauration des m
ilieux ouverts), la m

ise en herbe des parcelles cultivées, la plantation de linéaire de haie. D
es objectifs 

com
m

uns de gestion avec le D
o

co
b

 litto
ral cau

ch
o

is so
n
t rep

ris d
an

s le D
o

co
b

 d
e l’Y

ère
s. C

e dernier propose le m
aintien 

d
e p

rairies (h
o

rs site) n
o

ta
m

m
en

t p
o

u
r l’a

m
é
lio

ratio
n
 d

e la q
u
alité d

es h
ab

itats (q
u
alité d

e l’ea
u
) d

es p
o

isso
n
s m

ig
rateu

rs et 

la lu
tte co

n
tre le ru

isselle
m

e
n
t et l’éro

sio
n
. Ils sont aussi inscrits dans les contrats du D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e et de 
l’A

g
en

ce d
e l’eau

 S
e
in

e-N
orm

andie.  
L

es engagem
ents unitaires proposés sont issus du dispositif 214-I des m

esures agroenvironnem
entales territorialisées du 15 

janvier 2008.  
 1

4
1

 R
éa

lisa
tio

n
 d

’u
n

 p
ro

jet a
g

ro-en
viron

n
em

en
tal su

r le littoral cau
ch

ois 
P

lusieurs préconisations de gestion, des grandes lignes générales, pour les terrains agricoles du littoral cauchois sont 
d

écrites d
an

s l’actio
n
 1

4
 afin

 d
’a

m
élio

rer les p
ratiq

u
es et lim

iter le
s im

p
ac

ts su
r le

s esp
aces n

atu
rels à p

ro
x
im

ité. A
u
 

p
réalab

le d
e la m

ise e
n
 œ

u
v
re

 d
e ces actio

n
s, il est n

éce
ssaire d

e faire le diagnostic des pratiques agricoles actuelles sur le 
litto

ral cau
c
h
o

is, q
u

i n
’a p

u
 être fait d

u
ran

t l’élab
o

ratio
n
 d

u
 D

o
co

b
, afin

 d
e p

ro
p

o
ser d

es m
esu

res ad
ap

tées a
u

x
 co

n
train

tes, 
aux besoins et préoccupations des exploitants agricoles. E

laborer un véritable projet agro-environnem
ental présenté en 

com
m

ission, perm
ettra de cerner les m

e
su

res ap
p

ro
p

riées, co
n
tractu

alisab
les p

ar les ag
ricu

lte
u
rs p

o
u
r u

n
e m

ise e
n
 œ

u
v
re

 

ultérieure. 
C

ette étu
d

e fera le d
iag

n
o

stic
 d

u
 n

o
m

b
re d

’e
x
p

lo
itatio

n
s, d

u
 n

o
m

b
re d

e salarié
s, d

u
 ty

p
e
 d

’ex
p

lo
itatio

n
, d

e la rép
artitio

n
 

prairie/culture, du m
ode de pratique, des contraintes économ

iques, contraintes physiques etc.  
 L

e projet agro-environnem
ental doit com

porter : 
- 

le périm
ètre du ou des territoires sur lesquels le projet agro-environnem

ental pourrait être proposé sur la 
base du périm

ètre N
atura 2000, 

- 
u
n
 co

u
rt rap

p
el d

e l’état d
es lieu

x
 d

u
 site N

atu
ra 2

0
0

0
 d

e ses en
jeu

x, 
- 

u
n

 d
iag

n
o

stic
 ag

rico
le à

 l’éch
elle d

u
 territo

ire tan
t d

u
 p

o
in

t d
e v

u
e
 d

es m
o

d
es d

e p
ro

d
u
ctio

n
 q

u
e d

u
 

fonctionnem
ent g

lo
b

ale d
es sy

stè
m

e
s d

’e
x
p

lo
itatio

n, 
- 

une é
v
alu

atio
n
 d

u
 n

o
m

b
re d

’e
x
p

lo
itatio

n
s ag

rico
les d

u
 territo

ire, 
- 

un b
ila

n
 (m

o
y
e
n
s e

n
g
ag

é
s, o

b
jectifs attein

ts, lim
ite

s…
) d

e
 la co

n
tractu

alisatio
n
 ag

ro
-environnem

entale 
(C

T
E

, C
A

T
, M

A
E

T
…

), 
- 

une répartition (carte) des outils contractualisables et leurs territoires (M
A

E
T

 B
assins versants, M

A
E

T
 

autres sites N
atura 2000, M

A
E

T
 D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e, C
O

G
E

…
), 

- 
une notice ou cahier des charges des M

A
E

T
 avec com

binaison et adaptation des engagem
ents unitaires 

par territoire, p
ar ty

p
e d

’esp
ac

e (activ
ité ag

rico
le, esp

ace n
atu

rel) et par habitat, 
- 

une p
ro

p
o

sitio
n
 d

’u
n
 o

u
 p

lu
sieu

rs an
im

a
teu

rs p
o

u
r les M

A
E

T
 su

r le o
u
 les territo

ires d
u
 site N

atu
ra 2

0
0
0
 

littoral cauchois com
plém

entaire et sans supersposition avec les autres anim
ateurs en place, 

- 
une proposition de la structure à agréer pour la réalisation du diagnostic écologique des parcelles 
co

n
cern

ées si cette stru
ctu

re e
st d

iffére
n
te d

e l’an
im

ate
u
r d

es M
A

E
T

 et si les d
iag

n
o

stics d
’ex

p
lo

itatio
n
s 

ont été retenus dans les m
esures de gestion, 

- 
le cas éch

éa
n
t d

es critères d
’éligibilité spécifiques au-delà des critères nationaux, 

- 
un échéancier plurian

n
u
el d

e m
ise e

n
 œ

u
v
re d

u
 p

ro
jet, 

- 
une év

a
lu

atio
n
 d

u
 n

o
m

b
re d

’e
x
p

lo
itatio

n
s a

g
rico

les su
scep

tib
les d

e so
u
scrire a

u
x

 M
A

E
T

 et les su
rface

s 

de ces exploitations, 
- 

u
n
e e

stim
atio

n
 d

u
 co

û
t g

lo
b

al d
u
 p

ro
jet et les b

eso
in

s an
n

u
els à en

g
a
g
er en

 fo
n
ctio

n
 d

e l’éc
h
éan

cier. 
 

C
e projet agro-environnem

entale sera réalisé avec la participation recom
m

andée des exploitants agricoles du littoral 
cauchois et de le

u
rs rep

résen
tan

ts n
o

ta
m

m
en

t ce
u
x

 d
éjà im

p
liq

u
és d

a
n
s la co

n
certatio

n
 p

o
u
r l’élab

o
ratio

n
 d

u
 D

o
co

b
, d

e 

l’a
n
im

ateu
r 

N
atu

ra 
2

0
0

0
 

en
 

p
lace, 

d
e 

la 
ch

a
m

b
re 

d
’ag

ric
u
ltu

re 
et 

les 
d

ifféren
ts 

an
im

ate
u
rs 

d
e 

p
ro

jets 
ag

ro
-

environnem
entaux (S

B
V

, D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e
…

) dans le périm
ètre du site ou à proxim

ité. 
Il 

s’a
g
ira 

d
e 

p
ro

p
o

ser 
d

es 
m

esu
res 

co
h
éren

te
s 

et 
d

’h
arm

o
n
iser 

le
s 

cah
iers 

d
es 

ch
arg

es, 
év

iter 
les c

h
ev

a
u
c
h
e
m

en
ts 

d
e 

territo
ires et p

erm
ettre au

x
 u

sag
ers d

e b
én

éficier d
an

s la lisib
ilité d

’u
n
 catalo

g
u
e d

e m
esures opérationnelles en relation 

avec les exigences du site N
atura 2000 (habitats, biodiversité). 

L
e projet pourra cibler un ou plusieurs sites pilotes pour com

m
encer notam

m
ent là où se situent les enjeux m

ajeurs du site 
N

atura 2000. 
Il pourra être envisagé un périm

ètre agro-environnem
ental plus large que le périm

ètre N
atura 2000 au niveau du plateau 

afin de prendre en com
pte les îlots P

A
C

 o
u
 l’e

n
tité e

n
tière d

es parcelles. C
e projet com

plètera pour le littoral cauchois « la 
définition du périm

ètre de g
estio

n
 et d

es o
u

tils fin
a
n
ciers p

o
u
r la m

ise
 e

n
 œ

u
v
re

 d
e la g

e
stio

n »
 su

r le
 secte

u
r d

e l’E
sp

ace 

N
aturel S

ensible des valleuses en 2008 par la ch
a
m

b
re d

’ag
ricu

ltu
re, la S

A
F

E
R

 et le D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e. 
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 142 C
on

version
 en

 p
rairie 

L
a plupart des prairies se situent dans les valleuses là où le relief accidenté ne perm

et pas facilem
ent la m

ise en culture. L
e 

plateau dès le rebord de la falaise est souvent cultivé horm
is quelques herbages, souvent lim

ités à la bande littorale. L
es 

cultures ont tendance à appauvrir la richesse en biodiversité des espaces naturels lim
itrophes, en aval, par eutrophisation 

q
u
i p

eu
t se trad

u
ire p

ar le d
é
v

elo
p

p
em

e
n
t d

’e
sp

èces b
an

a
les (ro

n
ces, o

rties…
) a

ux dépends de la biodiversité et dégrader la 
q

u
alité d

e l’ea
u
. C

ela p
eut être le cas pour la végétation des falaises, les habitats hum

ides en contrebas ainsi que le m
ilieu 

m
arin

 e
n
 av

al. L
a fo

n
ctio

n
n
alité d

es h
ab

itats p
o

u
r les esp

èc
es est ég

ale
m

e
n
t p

ertu
rb

ée lo
rsq

u
’il n

’y
 a p

as d
e p

rairies, ces 

espaces cultivés réduisant le garde-m
anger de nom

breuses espèces com
m

e les chauves-souris (insectes) ou les habitats 
d

’h
iv

ern
a
g
e p

o
u
r le

 T
rito

n
 crêté o

u
 d

es h
ab

itats fav
o

rab
les à d

’a
u
tres esp

èces. D
’a

u
tre

 p
art l’e

x
p

lo
itatio

n
 d

es su
rfa

ces 

agricoles littorales en culture peut accentuer le
s p

h
én

o
m

èn
e
s d

’éro
sio

n
 (u

n
 d

es facteu
rs), p

ro
b

lém
atiq

u
e très im

p
o

rtan
te

 su
r 

le littoral cauchois du fait du ravinem
ent / ru

isse
lle

m
e
n
t d

e l’eau
. 

A
in

si 
l’o

p
ératio

n
 

p
ro

p
o

se 
la 

co
n
v
ersio

n
 

d
e 

terres 
arab

les 
en

 
p

rairies 
e
x
ten

siv
es 

p
ar 

u
n
 

e
n

g
ag

e
m

e
n
t 

v
o

lo
n
taire 

d
es 

agriculteurs, en particulier ceux pouvant valoriser les terrains rem
is en herbe. E

lle se traduit par une m
esure contractuelle 

ou une m
esure agro-environnem

entale spécifique qui com
pensera les pertes et les surcoûts économ

iques induits par la 
reconversion. O

n privilégiera, en prem
ier lieu, la rem

ise en herbe « naturelle »
 d

es p
arcelles. S

’il s’a
v
ère q

u
e la b

a
n
q

u
e d

e 

g
rain

e
s d

u
 so

l e
st tro

p
 d

ég
rad

ée (ex
p

lo
itatio

n
 tro

p
 lo

n
g

u
e e

n
 c

u
ltu

res, u
tilisatio

n
 d

’e
n
g
rais et d

’a
m

e
n
d

e
m

en
t, reto

u
rn

e
m

en
t 

d
es so

ls…
), d

es apports de graines pourront être effectués. L
e co

rtèg
e d

’esp
èces 

fa
v

o
rab

les id
en

tifié d
an

s le site
 d

es 

valleuses regroupe, à titre indicatif, le lotier corniculé (0,5 kg / ha), la fétuque des prés (3 kg / ha), la fétuque rouge (6 kg / 
ha), le pâturin des prés (2

 k
g
 / h

a), l’a
v
o

in
e jau

n
â
tre (0

,5 kg / ha) et brom
e dressé (6 kg / ha).  

Il s’a
g
ira ég

ale
m

e
n
t d

e sen
sib

iliser les ag
ric

u
lte

u
rs à ce q

u
e les p

arcelles actu
elle

m
e
n
t en

 h
erb

e n
e so

ien
t p

as reto
u
rn

ée
s. 

 143 M
ain

tien
 et in

citation
 à u

n
 p

âtu
rage exten

sif d
es p

rairies  
L

a 
plupart 

des 
prairies 

sont 
actuellem

ent 
pâturées 

sur 
le 

littoral 
du 

fait 
du 

relief 
accidenté. 

L
es 

parcelles 
sont 

m
ajoritairem

ent valorisées par des bovins ou des chevaux. O
n y trouve plus rarem

ent des ovins. D
ans le cadre de la 

préservation du patrim
oine naturel du site N

atura 2000 et notam
m

ent la préservation du rôle fonctionnel des habitats 
d

’esp
èces et l’a

u
g

m
en

ta
tio

n
 d

e la rich
e
sse flo

ristiq
u
e d

es p
rairies, il e

st p
réco

n
isé

 d
e m

ettre en
 œ

u
v
re u

n
 p

âtu
rag

e e
x
te

n
sif 

des prairies. C
elui-ci sera à adapter selon les vocations des parcelles à des fins économ

iques ou de gestion des espaces 
n
atu

rels. L
’o

p
ératio

n
 co

n
siste à m

ettre e
n
 o

eu
v
re ce p

âtu
rag

e
 ex

te
n
sif a

u
 m

o
y
e
n
 d

’u
n
 e

n
g
a
g
e
m

e
n
t co

n
tractu

el d
’u

n
e m

esu
re

 

agro-environnem
entale, ou par le biais hors S

A
U

 d
’u

n
 co

n
trat N

atu
ra 2

0
0

0
 «

 éq
u

ip
em

en
t et g

estio
n

 p
a

sto
ra

le d
es m

ilie
u

x »
 

(A
3

2
3

0
3

P
 et R

). 

L
es niveaux de chargem

ent ou de fertilisation retenus dans les cahiers des charges des M
A

E
T

 devront être com
patibles 

avec une valorisation économ
ique des surfaces engagées et cohérentes avec le potentiel agronom

ique du secteur. 
P

o
u
r la g

estio
n
 d

es e
sp

aces n
atu

rels, l’o
u

til p
asto

ral e
st a

u
ssi p

réco
n
isé a

fin
 d

e d
iv

ersifier la flo
re, o

b
ten

ir u
n
e
 m

o
sa

ïq
u
e 

d
’h

ab
itats et d

im
in

u
er l’im

p
ac

t su
r la p

etite fa
u

n
e lié à u

n
e gestion m

écanique. 
 M

ise en
 p

lace d
’u

n
e g

estio
n
 p

asto
rale su

r les esp
ace

s  n
atu

rels (v
alle

u
se

s) 
N

ous proposerons un projet de gestion pastorale pour les parcelles en espaces naturels, pouvant être m
is à disposition 

d
’ag

ric
u
lte

u
rs v

o
lo

n
taires. O

n
 p

o
u
rra en

v
isager de laisser certaines prairies sans pâturage afin de constituer des réserves de 

fourrages pour la période hivernale. P
ar ailleurs, il conviendra de m

ettre en cohérence les m
odalités de pâturage et les 

pratiques de chasse. 
L

es a
n
im

au
x
 resten

t to
u
te l’an

n
ée o

u
 se

u
le

m
e
n
t u

n
e p

artie d
e l’an

n
ée su

r site. D
an

s u
n
 p

re
m

ier te
m

p
s o

n
 av

isera u
n
 

ch
arg

e
m

e
n
t, d

es p
ério

d
es et u

n
 ty

p
e d

e p
âtu

rag
e e

n
 fo

n
ctio

n
 d

u
 m

ilieu
 et o

n
 l’aju

stera e
n
 fo

n
ctio

n
 d

es résu
ltats o

b
ten

u
s. 

P
lusieurs années pourront être nécessaires afin d

’é
tab

lir u
n
e ch

arg
e o

p
tim

ale d
es m

ilieu
x
 et d

’y
 faire p

âtu
rer les b

o
n
n
e
s 

espèces. U
n état initial et un suivi devront être envisagés. U

ne m
utualisation des expériences pourra être faite entre les 

g
estio

n
n
a
ires 

d
’e

sp
aces 

n
atu

rels 
d

éjà 
en

 
p

lace 
(A

q
u
aca

u
x
, 

D
éficaux, 

C
onservatoire 

des 
S

ites 
N

aturels 
de 

H
aute-

N
orm

andie) et les agriculteurs pratiquant ce m
ode de pâturage. 

O
n distingue plusieurs m

ilieux à faire pâturer dans les valleuses ou en haut de falaise : 
- 

les m
ilieux ouverts : pelouses, prairies, landes rem

arquables, 
- 

les m
ilieux em

broussaillés : landes à A
jo

n
c d

’E
u
ro

p
e, 

- 
les m

ilieux ferm
és : certains boisem

ents. 
A

v
a
n
t le p

âtu
rag

e, u
n
e restau

ratio
n
 p

ar o
u
v
ertu

re d
e m

ilieu
 p

eu
t ê

tre faite a
v
ec l’ab

atta
g
e d

e lig
n
e
u

x
 si n

écessaire o
u
 u

n
 

débroussaillage. 
 C

h
oix d

es an
im

au
x 

L
a m

ixité au pâturage est un principe reconnu efficace dans les actions de pâturage. D
ans la littérature, il est dit que les 

ch
èv

res s’a
ttaq

u
e
n
t au

x
 b

ro
u

ssaille
s co

riaces, les b
o

v
in

s et les ch
e
v
au

x
 ren

tre
n
t en

 fo
rce d

an
s les m

a
ssifs ép

ais et les 

m
outons se faufilent dans les tunnels (S

ource : IN
R

A
 2005). D

ans tous les cas, on choisira des races ayant un taux de 
ru

sticité
 co

n
séq

u
en

t, a
fin

 d
e faciliter le

u
r ad

ap
tatio

n
 a

u
 m

ilieu
 et d

e lim
iter l’e

n
tretie

n
 d

es an
im

au
x
. Ils sero

n
t d

e p
e
tits 

gabarits : les pentes étant par endroits très im
portantes et les sols étant très fragiles. P

ar ailleurs, on préférera de jeunes 
an

im
au

x
, cap

ab
les d

’ap
p

ren
d

re p
lu

s facile
m

e
n
t à se d

éb
ro

u
iller d

an
s u

n
 e

n
v
iro

n
n
e
m

e
n
t n

a
tu

rel. L
’ap

p
ren

tissa
g
e d

es jeu
n
es 

est d
’au

tan
t p

lu
s facile si on introduit des adultes déjà expérim

entés. 
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 C
h

argem
en

t d
es p

arcelles et p
ériod

e d
e p

âtu
rage 

L
e c

h
arg

e
m

e
n
t p

ren
d

ra e
n
 c

o
m

p
te

 les d
ern

ières a
v
a
n
cées d

an
s les rec

h
erch

e
s su

r l’éc
o

-p
âtu

rag
e
 m

en
ée

s p
ar l’Institut 

N
ationale de R

echerche A
gronom

ique (IN
R

A
) et E

spaces N
aturels de F

rance (E
N

F
). L

es chargem
ents indiqués dans la 

su
ite so

n
t assez fa

ib
le et à titre d

’ex
e
m

p
le. Ils p

ro
v
ien

n
en

t d
e
 reto

u
r d

’ex
p

érien
ce d

e la g
estio

n
 d

’esp
aces n

atu
rels su

r le  
littoral cauchois. L

e chargem
ent des parcelles dépendra d

e l’o
b
jectif fix

é. P
o

u
r u

n
 en

tretien
, o

n
 p

réco
n
ise u

n
e ch

arg
e d

e 0
.2

 

U
G

B
/h

a/a
n
. C

ette c
h
arg

e a
u

g
m

e
n
tera e

n
 fo

n
ctio

n
 d

e l’im
p

ac
t q

u
e l’o

n
 
so

u
h
aite av

o
ir su

r le 
m

ilieu
. U

n
e c

h
arg

e
 p

lu
s 

im
portante pourra être prise la 1ère année (0.8) afin de réduire la ressource présente, notam

m
ent dans les prairies 

m
éso

p
h
iles. P

o
u
r les m

ilieu
x
 p

lu
s frag

ile
s co

m
m

e le
s p

elo
u

ses et le
s la

n
d

es, o
n
 se co

n
te

n
tera d

’u
n
e c

h
arg

e
 d

’e
n
v
iro

n
 0

,1
 

U
G

B
/h

a. A
fin

 d
’a

v
o

ir u
n
e
 actio

n
 fo

rte e
n
 v

u
e d

e l’o
u

v
ertu

re d
’u

n
 m

ilieu
, o

n
 p

o
u
rra au

ssi préconiser une charge im
portante 

sur une courte période. L
e chargem

ent devra être m
odulé en fonction de la portance des sols. A

insi, les charges les plus 
im

portantes seront m
ises en place entre fin m

ars et début octobre. E
n dehors de cette période, les chargem

ents instantanés 
d

ev
ro

n
t être assez faib

les, a
fin

 q
u
e le p

iétin
e
m

en
t d

es a
n
im

a
u
x

 n
’a

ffec
te p

as le
s so

ls et le
u

r v
ég

éta
tio

n
. P

en
d

an
t, la p

ério
d

e 
m

ai/juin/début juillet on lim
itera les charges de pâturage afin de ne pas com

prom
ettre la floraison des végétaux. P

our avoir 
u
n
 m

a
x
im

u
m

 d
’im

p
act su

r le
s esp

èces à faire recu
ler, n

o
tam

m
en

t la ro
n
ce, les a

n
im

a
u

x
 sero

n
t in

tro
d

u
its su

r les p
arce

lles 

co
n
cern

ées en
 p

lein
e
 p

ério
d

e d
e feu

illaiso
n
. P

lu
sieu

rs p
arcs to

u
rn

a
n
ts p

o
u
rro

n
t être m

is e
n

 p
lace afin

 d
’o

b
lig

er les anim
aux 

à pâturer le site de m
anière hom

ogène (lim
iter les refus de pâturage). L

a dim
ension de ces parcs et leur localisation seront 

d
éfin

ie
s e

n
 fo

n
ctio

n
 d

e l’ap
p

réciatio
n
 d

e l’état d
es terrain

s m
is en

 p
âtu

ra
g
e et d

u
 co

m
p

o
rte

m
e
n
t d

es an
im

a
u
x
. O

n
 u

tilisera 

d
es clô

tu
res électriq

u
e
s m

o
b

iles afin
 d

’é
v
iter le clo

iso
n

n
e
m

en
t et lim

iter l’im
p

ac
t p

a
y
sag

er. D
an

s les p
rairies, su

ite à la 

co
n
v
ersio

n
 ap

rès cu
ltu

re, la c
h
arg

e sera d
e 0

,3
 U

G
B

/h
a et p

o
u
rra m

ê
m

e être a
u
g

m
e
n
tée en

 co
u
rs d

’an
n
ée e

n
 fo

n
ctio

n
 d

e 

l’é
v
o

lu
tio

n
 d

e la v
ég

éta
tio

n
. E

n
 e

ffet, le
s so

ls a
y
a
n
t été

 tra
ités p

e
n
d

an
t n

o
m

b
re

 d
’a

n
n
ée

s g
ard

ero
n
t en

co
re la trace d

e ces 

traite
m

e
n
ts et cela se ressen

tira su
r la v

é
g
étatio

n
, q

u
i sera d

o
n
c p

lu
s im

p
o

rta
n
te. A

u
 fu

r et à m
e
su

re, les so
ls s’ap

p
au

v
riro

nt 
et le chargem

ent dev
ra d

im
in

u
er en

 fo
n
ctio

n
. D

a
n
s to

u
s le

s cas, u
n

 su
iv

i sera n
écessaire afin

 d
’é

v
iter le

 su
rp

âtu
rag

e
 d

es 

m
ilieux néfaste pour la conservation des habitats naturels. 

S
ur le site des valleuses le D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e p
réco

n
ise u

n
 p

âtu
rag

e d
’1

,5 U
G

B
 m

axim
um

 par hectare. 
 C

h
oix d

es clôtu
res 

A
fin de contenir les anim

aux, des clôtures devront être m
ises en place. E

lles auront nécessairem
ent un im

pact paysager 
im

portant : artificialisation des sites et ferm
eture. O

n choisira une clôture de type barbelé à 4 rangs ou cyclone (grillage 
m

outons) (A
10 / 1250 / 3

0
0

0
) av

ec u
n
 fil b

arb
elé p

o
u
r la co

n
ten

tio
n
 d

e
s b

o
v
in

s et d
es éq

u
in

s. C
es clô

tu
res n

’e
m

p
êch

e
n
t p

as 

les passages de la petite faune sauvage, les chevreuils peuvent passer par dessus. L
e cyclone perm

et en plu
s d

’e
m

p
ê
ch

er 

l’e
n
trée d

e c
h
ien

s erran
ts, ce q

u
i lim

ite le
 d

éran
g
em

e
n
t d

es a
n
im

au
x
. P

o
u
r le

s o
v
in

s, d
es filets m

o
b

ile
s d

e
v
raien

t su
ffire. O

n 
pourra cependant, étant donné la nature du sol (charge en silex im

portante) prévoir la m
ise en place de poteaux fixes pour y 

ap
p

u
y
er les clô

tu
res m

o
b

ile
s. A

fin
 d

e lim
iter l’im

p
act p

a
y
sa

g
er, o

n
 p

o
u
rra ég

ale
m

en
t c

h
o

isir d
es clô

tu
res de type G

allagher 
(poteaux plus espacés que les clôtures classiques, ce qui lim

ite leur im
pact paysager). L

eur entretien est facile : il consiste à 
reten

d
re les fils q

u
an

d
 cela s’av

ère
 n

éce
ssaire, m

ais le
s p

ertes électriq
u
e
s so

n
t im

p
o

rta
n
tes si la fau

ch
e
 d

es d
esso

u
s d

e 

clô
tu

re n
’e

st p
as assu

rée. T
o

u
tefo

is, ce ty
p

e d
e clô

tu
re est à p

riv
ilég

ier pour la contention des équidés. C
ependant, elles 

n
’em

pêcheront pas les chiens errants de rentrer et im
posent un entretien des dessous de clôtures très lourd. D

es clôtures 
m

obiles pourront être m
ises en place pour les parcs tournants. D

es clôtures électriques (fil pour les bovins, filet pour les 
ovins) peuvent être intéressantes du fait de leur m

aniem
ent aisé. O

n prévoira un accès possible pour les hom
m

es et les 
engins agricoles (notam

m
ent la bétaillère qui servira à déplacer les anim

aux). 
 A

n
im

au
x 

A
n

im
au

x 
D

istan
ce en

tre les p
iq

u
ets 

C
h

evau
x  

6-8 m
 

B
ovin

s  
10-12 m

 
M

ou
ton

s/C
h

èvres  
10 m

 
L

es zo
n
es se

n
sib

les sero
n
t m

ises en
 d

é
fen

s av
ec d

es clô
tu

re
s m

o
b

iles a
fin

 d
e lim

iter l’im
p

act p
ay

sa
g
er q

u
a
n
d

 les an
im

au
x

 

so
n
t ab

sen
ts. D

es clô
tu

res fix
es d

ev
ro

n
t e

n
to

u
rer les m

ares. D
es p

assa
g
es d

’h
o

m
m

e sero
n
t m

is e
n
 p

lace p
o

ur faciliter 
l’accès.  
 C

on
cep

tion
 d

es p
arcs 

U
n parc à faire pâturer ne peut se résum

er en une zone d'alim
entation. C

'est un "lieu de vie" où d'autres activités du 
troupeau influent sur sa m

otivation alim
entaire. L

es lieux et la gam
m

e des alim
ents disponib

les doivent pouvoir être 
m

ém
orisés par les anim

aux. Il faut aussi raisonner le contenu d'un parc en fonction des habitudes du troupeau et de ses 
aptitudes à la circulation et à la curiosité. U

n rum
inant (vache, chèvre, m

outon etc.) doit se consacrer chaque jour à 
plusieurs périodes de rum

ination. U
n site peut parfois être m

al brouté, tout sim
plem

ent car les anim
aux m

anquent d'appétit, 
n'ayant pu disposer de lieux de repos confortables pour leur rum

ination. A
in

si, il est p
référab

le d
’orienter les circuits de 

pâturage en raisonnant les équipem
ents à m

inim
a du parc. L

orsqu'on constate que le troupeau prospecte m
al l'espace et se 

concentre trop sur ses "lieux préférés" (avec risque de surpâturage), il est inutile d'augm
enter le chargem

ent global. O
n 

cherchera plutôt à m
ieux répartir la pression de pâturage en disposant judicieusem

ent des "points d'attraction" en boucle qui 
in

flu
ero

n
t su

r les circ
u
its q

u
o

tid
ien

s. C
es p

o
in

ts d
’attractio

n
 p

o
u
rro

n
t être d

es ab
reu

v
o

irs. Ils sero
n
t p

lacés e
n
 d

eh
o

rs d
es 

p
o

in
ts d

’attractio
n
 d

éjà p
résen

ts (b
o

rd
 d

e ro
u
te, p

o
rte…

). L
es p

arcs so
n
t m

is e
n
 p

lace su
r d

es su
rfaces im

p
o

rtan
te

s. 
P

lusieurs points sont à observer : 
- R

epérer les lieux et sources principales d'inconfort pour le troupeau qui sont sous-utilisés 



                 T
om

e 1, docum
ent de synthèse  - D

o
c
u

m
e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0
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 -
R

epérer les structures de m
ilieu am

éliorant le confort de pâturage
- P

enser à négocier du foncier com
plém

entaire am
éliorant l'habitat 

- L
ocaliser le(s) lieu(x) de repos probable(s) 

- P
enser les "points d'attraction" qui sont utiles pour répartir la pression de pâturage 

- R
epérer les zone-cibles à restaurer 

- R
epérer les espèces ou portions de m

ilieux rem
arquables pouvant être trop sensibles au pâturage 

- C
oncevoir des parcours de circulation 

 E
n

tretien
 d

es an
im

au
x 

U
ne m

ise e
n
 p

lace d
e p

o
in

ts d
’eau est nécessaire. L

’alim
e
n
tatio

n se
 fera à l’aid

e d
e to

n
n
e
 à eau

. L
e c

h
o

ix
 d

e l’e
m

p
lace

m
en

t 

d
es p

o
in

ts d
’ea

u
 in

flu
e su

r la p
ressio

n
 lo

cale d
e p

âtu
ra

g
e : c

’est l’e
n
d

ro
it le p

lu
s fréq

u
en

té
. L

es p
o

in
ts d

’eau
 sero

n
t to

u
s des 

ab
reu

v
o

irs 
artificiels 

: 
o

n
 

in
terd

ira 
l’accès 

au
x
 

m
ares 

d
u
 

fait 
d

e 
leu

r 
m

o
d

e 
d

’éta
n
ch

éifica
tio

n
 

et 
d

e 
le

u
r 

fra
g
ilité

 

patrim
oniale. Ils devront être régulièrem

ent rem
plis et nettoyés : la fréquence de ces interventions variera en fonction des 

b
eso

in
s (E

x
e
m

p
le

s : saiso
n
 e

stiv
a
le, n

o
m

b
re d

’an
im

a
u

x
 p

résen
ts d

an
s les p

arcelles). O
n pourra égalem

ent augm
enter le 

n
o

m
b

re d
e ces ab

reu
v
o

irs a
fin

 d
e lim

iter la fréq
u
e
n
ce d

es in
terv

e
n
tio

n
s. O

n
 v

e
illera à c

e q
u
e l’ea

u
 n

e m
a
n
q

u
e p

as et q
u
e 

to
u
s 

le
s 

p
o

in
ts 

d
’ea

u
 

so
ie

n
t 

accessib
les 

e
n
 

p
erm

a
n
e
n
c
e. 

L
e
s 

ab
reu

v
o

irs 
p

o
u
rro

n
t 

être 
d

ép
lacés 

a
fin

 
d

’é
v
iter 

le 

su
rp

iétin
e
m

e
n
t e

t le d
é
fo

n
ce

m
en

t d
es so

ls. P
o

u
r le p

âtu
ra

g
e e

n
 rég

ie, l’ap
p

o
rt d

’eau
 est réalisé e

n
 tractio

n
 a

n
im

ale q
u
an

d
 

cela s’a
v
ère p

o
ssib

le p
o

u
r lim

iter l’im
p

act su
r le

s so
ls a

u
to

u
r d

es ab
reu

v
o

irs. 
L

e 
traitem

ent 
verm

ifuge 
ne 

devra 
pas 

com
p

o
rter 

d
’iv

erm
ectin

e 
afin

 
d

e 
n
e 

p
as 

p
o

rter 
attein

te 
a
u
x
 

co
p

ro
p

h
ag

e
s 

et 

in
sectiv

o
res. Il sera e

ffec
tu

é a
v
an

t l’arriv
ée d

es an
im

a
u

x
 su

r le site et a
v
an

t leu
r d

ép
art afin

 d
’é

v
iter to

u
te

s tran
sm

issio
n

s de 
m

aladies entre les sites. L
es anim

aux seront tous traités en m
êm

e tem
ps. D

e m
anière générale, il est préconisé de traiter le 

m
oins possible les anim

aux et à titre curatif plutôt que préventif. D
es apports de vitam

ines et m
inéraux pourront être 

réalisés. 
 A

m
én

a
g

e
m

en
ts d

’a
b

ris 
A

fin
 d

’a
m

élio
rer leu

r b
ie

n-être et leu
r e

fficac
ité, les a

n
im

a
u
x
 d

o
iv

en
t d

isp
o

ser d
’en

d
ro

its o
ù
 ils p

eu
v
en

t se p
ro

tég
er d

es 

in
te

m
p

érie
s. A

in
si, o

n
 v

eillera
 à n

e p
as laisser les a

n
im

au
x
 d

an
s d

es h
erb

ag
es d

ép
o

u
rv

u
s d

’ab
ris n

atu
rels O

n
 p

rév
o

ira d
es 

zones de quiétude et de repos (peu fréquentées par les visiteurs) afin que les rum
inants puissent se consacrer à des périodes 

de rum
inations, nécessaires à leur cycle alim

entaire. 
 A

ffou
ragem

en
t et com

p
lém

en
ts m

in
érau

x 
L

es anim
aux étant retenus dans des m

ilieux hom
ogènes, des carences vont nécessairem

ent apparaître : la com
plém

entation 
est so

u
v
e
n
t in

d
isp

en
sab

le. C
e
p

en
d

an
t, o

n
 v

e
illera à la lim

iter, afin
 q

u
e
 les an

im
a
u

x
 o

p
tim

ise
n
t l’u

tilisatio
n
 d

e la
 resso

u
rce 

alim
e
n
taire d

es site
s. U

n
e su

rv
eillan

ce d
e l’é

tat d
es an

im
a
u

x
 sera n

écessaire, afin
 d

e n
e p

as m
ettre en jeu leur état sanitaire : 

le g
e
stio

n
n
aire p

ren
d

ra la d
é
cisio

n
 d

e la co
m

p
lé

m
e
n
tatio

n
 en

 fo
n
ctio

n
 d

e l’état d
es a

n
im

au
x
. L

’ap
p

o
rt sy

sté
m

atiq
u
e
 d

e 

nourriture provoque des effets pervers com
m

e le surpiétinem
ent, le défoncem

ent des sols, un confinem
ent propice à la 

propagation de m
aladies, une augm

entation des refus. L
e pâturage devient très sélectif et une intervention m

écanique 
d

ev
ien

t 
in

d
isp

en
sab

le. 
L

’a
ffo

u
rag

e
m

en
t 

sera 
e
n
v
isag

eab
le, 

m
ais 

il 
p

résen
te 

d
es 

in
co

n
v
é
n
ie

n
ts 

: 
ap

p
o

rts 
d

e 
g
rain

es, 

enrichissem
ents des sols, etc. O

n pourra envisager la fabrication de foin sur le site sur les parcelles laissées en prairies non 
pâturées. U

n suivi de la qualité nutritive du foin pourra être envisagé. D
es com

plém
ents m

inéraux pourront être apportés en 
plus, sous form

e de bloc de sels par exem
ple. 

 A
m

én
agem

en
ts p

ou
r la m

an
ip

u
lation

 
P

o
u
r la m

a
n
ip

u
la

tio
n
 d

es a
n
im

au
x
, d

es p
arcs d

e co
n
ten

tio
n
 p

o
u
rro

n
t être m

is en
 p

lace. Ils sero
n
t co

n
stitu

és d
’u

n
 p

arc 

d
’atten

te 
et 

d
’u

n
 

co
u

lo
ir 

d
e 

co
n
ten

tio
n
. 

D
a
n
s 

u
n
 

so
u
ci 

d
e 

d
év

elo
p

p
em

e
nt durable, ces am

énagem
ents pourront être 

fabriqués avec des m
atériaux récoltés sur le site (coupe de ligneux, si elle est envisagée dans la gestion du site) dans la 

m
esu

re d
u
 p

o
ssib

le. L
e p

arc d
’atte

n
te d

ev
ra être assez g

ran
d

 p
o

u
r accu

eillir to
u
t le tro

u
p

eau, les clôtures devront être assez 
h
au

te
s (au

 m
o

in
s 1

 m
 6

0
 d

an
s le cas d

e ch
ev

au
x
 o

u
 d

e b
o

v
in

s), so
n
 e

m
p

lace
m

e
n
t sera p

ro
ch

e d
’u

n
e clô

tu
re et si p

o
ssib

le en
 

b
as d

e p
arcelle afin

 d
e faciliter l’en

trée d
es an

im
a
u
x
 d

an
s le p

arc. O
n
 m

ettra en
 p

lac
e d

es p
assa

g
es d

’h
o

m
m

e p
o

u
r la 

sécurité des m
anipulateurs et des barrières m

aniables pour faciliter les m
anipulations. 

S
u

rveillan
ce 

U
ne surveillance est nécessaire pour les anim

aux. 
 144 E

n
co

u
ra

g
e
m

en
t à

 u
n

 m
o

d
e d

’A
g

ricu
ltu

re B
io

lo
g

iq
u

e su
r le litto

ra
l  

T
an

d
is q

u
e l’A

griculture B
iologique (A

B
) représente 2,1 %

 de la S
A

U
 en

 F
ran

ce, elle n
’est q

u
’à 0

,6 %
 en S

eine-M
aritim

e 
(C

h
a
m

b
re d

’ag
ric

u
ltu

re, 2
0

0
9
). C

e m
o

d
e d

e p
ro

d
u
ctio

n
 est a

m
en

é
 à se d

é
v
elo

p
p

er car la d
em

a
n
d

e et la
 co

n
so

m
m

atio
n

 n
e 

cessent d
’a

u
g

m
e
n
ter. L

e G
re

n
elle d

e l’en
v
iro

n
n
e
m

en
t v

ise 6 %
 de la S

A
U

 en 2013 et 20 %
 en 2020.  

L
’o

p
ératio

n
 in

cite le
s ex

p
lo

ita
n
ts a

g
rico

les à co
n

v
ertir to

u
t o

u
 p

artie d
e leu

r ex
p

lo
itatio

n
 à l’a

g
ricu

ltu
re b

io
lo

g
iq

u
e. Il existe 

p
lu

sie
u
rs d

isp
o

sitifs d
’in

citatio
n
 fin

an
c
ière : 

- plus-values sur les prix des produits, 
- aide à la conversion, 
- créd

its d
’im

p
ô

ts, 
- soutien de la R

égion H
aute-N

o
rm

a
n
d

ie su
r les in

v
e
stisse

m
en

ts sp
écifiq

u
es à l’A

B
 et sur les coûts de certification, 

-aid
e au

 m
ain

tien
 d

e l’ag
ric

u
ltu

re b
io

lo
g
iq

u
e. 

U
n plan de développem

e
n
t n

atio
n
al p

rév
o

it d
es fo

n
d

s d
e stru

ctu
ratio

n
 d

es filières b
io

, u
n
 fin

an
ce

m
e
n
t accru

 d
e l’a

g
ricu

ltu
re 

b
io

lo
g
iq

u
e v

ia la rév
isio

n
 d

e la P
A

C
, la m

o
b

ilisatio
n
 d

e l’en
seig

n
e
m

en
t ag

rico
le. 
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 145 In
cita

tio
n

 à
 d

es p
ra

tiq
u

e
s d

e fa
u

ch
e d

’en
tretien

 d
es m

ilieu
x
 o

u
v

erts favorab
les à la b

iod
iversité 

A
fin

 
d

e 
p

réserv
er 

les 
h
ab

ita
ts 

fo
n
ctio

n
n
els 

d
’e

sp
èces, 

l’o
p

ératio
n
 

co
n
siste

 
à 

m
a
in

te
n
ir 

cette 
p

ratiq
u
e 

d
e 

fa
u
ch

e
 

en
 

raiso
n
n
a
n
t le

s in
terv

e
n
tio

n
s e

n
 fo

n
ctio

n
 d

e
s o

b
jectifs d

e p
ro

d
u
ctio

n
 d

’u
n
e p

art et d
e p

réserv
atio

n
 d

u
 p

atrim
oine naturel 

resso
u
rce p

o
u
r d

es esp
èces d

’in
térêt co

m
m

u
n
a
u
taire d

’au
tre p

art. L
es d

ates d
e fau

c
h
e sero

n
t à d

éfin
ir au

 cas p
ar cas d

a
n

s la 

m
ise en place des m

esures agro-environnem
ental ou des contrats sur les parcelles concernées (F

ourchette à proposer à 
partir du 15 juin et optim

al à partir du 1
er juillet). P

lusieurs dates pourront être proposées pour prendre en com
pte les 

problèm
es de valorisation du foin avec une date trop tardive de fauche.  

P
ar ailleurs on privilégiera une fauche centrifuge depuis le cen

tre d
e la p

arcelle v
ers l’e

x
térieu

r afin
 d

e p
erm

ettre la fu
ite 

d
es esp

èces n
o

ta
m

m
e
n
t le

s in
sectes. E

n
fin

, le
s p

ro
d

u
its d

e fau
c
h
e sero

n
t id

éale
m

en
t ex

p
o

rtés p
o

u
r év

iter l’e
n
rich

isse
m

en
t 

du sol. 
 146 M

ain
tien

, d
évelop

p
em

en
t et en

tretien
 d

es élém
en

ts d
e b

io
d

iv
ersité su

r le
s su

rfa
ce

s d
’ex

p
lo

ita
tio

n
s 

L
es su

rfaces e
x
p

lo
itées d

u
 litto

ral cau
ch

o
is, h

o
rm

is le
s p

arcelles d
e p

rairies d
an

s les v
alle

u
se

s, co
n
tie

n
n
e
n
t p

eu
 d

’élé
m

e
n
ts 

de biodiversité telles que les haies, les vergers, les arbres isolés, les alignem
ents d

’arb
res, les m

ares, les b
o

sq
u
ets. C

es 

élém
ents participent pourtant à la préservation des habitats fonctionnels liés aux espèces N

atura 2000 en créant des 
écotones et corridors (chauve-so

u
ris, in

sec
tes, a

m
p

h
ib

ien
s…

) et jo
u
en

t é
g
ale

m
e
n
t d

’a
u
tres rô

les : intérêt vis-à-vis des 
co

n
train

te
s 

éro
siv

e
s 

litto
rales 

et 
p

o
u
r 

lim
iter 

l’éro
sio

n
 

et 
les 

ru
isselle

m
e
n
ts, 

in
térêt 

p
o

u
r 

le 
p

a
y
sa

g
e, 

in
térêt 

p
o

u
r 

la 

protection des anim
aux (om

bre, brise-v
e
n
t…

). L
es h

aies p
eu

v
e
n
t p

erm
e
ttre en

 o
u

tre d
e lim

iter l’im
p

act d
es traite

m
ents 

phytosanitaires issues de parcelles adjacentes. E
lles peuvent aussi délim

iter les propriétés. 
A

in
si, 

l’o
p

ératio
n
 

p
ro

p
o

se 
à 

l’e
x
p

lo
itan

t 
d

e 
s’e

n
g
ag

er 
d

an
s 

u
n
 

co
n
trat 

N
atu

ra 
2

0
0

0
 

«
 

R
é
h
ab

ilitatio
n
 

o
u

 
p

lan
tatio

n
 

d
’alig

n
e
m

e
n
ts d

e h
aies, d

’a
lig

n
e
m

e
n
t d

’arb
re

s, d
’arb

res iso
lés, d

e v
erg

ers o
u

 d
e b

o
sq

u
ets »

 (A
3

2
3

0
6

R
) o

u
 u

n
e M

A
E

T
 

« entretien de haies ». 
 147 M

ain
tien

 et création
 d

’u
n

e b
a

n
d

e en
h

erb
ée ayan

t fonction
 d

e zon
e tam

p
on

 su
r le littoral  

E
n
 

raiso
n
 

d
es 

d
iffic

u
ltés 

d
’ex

p
lo

itatio
n
, 

d
es 

risq
u
e
s 

lié
s 

à 
la 

sécu
rité 

en 
bord 

de 
falaise 

et 
un 

m
oindre 

potentiel 
agronom

ique, certains exploitants laissent une bande de gel ou jachère en bout de la parcelle labourée, en bord de falaise. 
C

ette bande peut être variable de 10 m
. à 50 m

. en bordure de littoral. E
lle peut servir de zone tam

pon entre les terres 
labourées et le m

ilieu naturel et peut induire notam
m

ent une lim
itation des im

pacts sur la végétation des falaises (pelouses 
aéro

h
alin

es, tu
fières, m

é
g
ap

h
o

rb
iaies…

) et d
e l’éro

sio
n
 cô

tiè
re (lim

itatio
n
 d

es ru
isselle

m
e
n

ts, u
n
 d

es facte
u
rs d

’éro
sio

n
 d

es 

falaises) et une am
élioration de la qualité des eaux (transfert de lim

ons et turbidité). E
n outre, cette bande enherbée peut 

serv
ir d

e co
rrid

o
r éco

lo
g
iq

u
e à n

o
m

b
re d

’esp
èces (in

secte
s, ch

au
v
es-so

u
ris…

) n
o

ta
m

m
e
n
t si elle n

’est pas fragm
entée. 

M
ais cette b

an
d

e en
h
erb

ée n
’est p

as p
rése

n
te su

r l’en
se

m
b

le d
u
 lin

éaire. L
e g

el P
A

C
 n

’e
st p

lu
s o

b
lig

ato
ire ain

si, les 

élém
ents ne sont pas systém

atiquem
ent m

aintenus. C
ertaines terres sont ainsi labourées au ras de la verticalité de la falaise 

ce q
u
i in

terro
m

p
t le co

rrid
o

r éco
lo

g
iq

u
e. C

ela n
e p

erm
et p

as d
’av

o
ir d

e zo
n
e d

e tran
sitio

n
 e

n
tre le p

lateau
 c

u
ltiv

é
 et 

l’esp
ace n

atu
rel fav

o
rab

le à la b
io

d
iv

ersité et e
n
traîn

e é
g
ale

m
en

t d
es co

n
train

te
s d

e séc
u
rité. E

n
 o

u
tre l’ab

se
n
ce d

e z
o

n
e 

tam
pon ne perm

et pas le report des pelouses aérohalines en arrière-littoral. 
P

ar co
n
séq

u
en

t, l’o
p

ératio
n
 co

n
siste à en

co
u
rag

er la m
ise e

n
 p

lace d
’u

n
e b

a
n
d

e en
h
erb

ée ay
an

t fo
n
ctio

n
 d

e zo
n
e ta

m
p

o
n
 au

 

b
o

u
t d

e ch
aq

u
e p

arcelle d
éb

o
u
ch

a
n
t su

r le reb
o

rd
 d

e falaise afin
 d

’obtenir une continuité N
ord / S

ud le long des falaises. 
E

lle vise aussi la 
m

ise en 
place de cette bande enherbée dans les valleuses en am

ont de la rupture de pente et 
p

erp
en

d
icu

laire à cette d
ern

ière. O
n
 p

ro
p

o
se d

e lib
érer ces esp

aces d
e l’e

m
p

rise ag
rico

le et d
e les laisser s’en

h
erb

er av
ec la 

banque de graines du sol. S
i elle ne suffit pas, on peut ensem

encer avec des graines obtenues sur place et on préconise 
l’e

n
tretien

 lé
g
er d

u
 lin

éaire. 
N

éanm
oins il se pose la question de la valorisation économ

ique des surfaces rem
ises en herbe pour les exploitations ne 

p
ratiq

u
an

t l’éle
v
ag

e. Il fa
u
d

ra au
ssi être v

ig
ilan

t su
r le m

o
n
ta

n
t d

e l’in
d

e
m

n
isatio

n
 v

ia le
s M

A
E

T
 p

o
u
r co

m
p

en
ser le

s p
e
rtes 

fin
an

cière
s et les co

û
ts d

’e
n
tre

tien
 g

é
n
érés p

ar la créatio
n
 d

es b
an

d
es en

h
erb

ées. 
L

’o
b

jectif d
e cette o

p
ératio

n
 p

eu
t au

ssi être attein
t a

v
ec la

 m
ise e

n
 o

eu
v
re d

e la co
n

v
e
rsio

n
 d

es terres en
 p

rairie et sa 

gestion de m
anière extensive. 

L
e D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e propose pour le site des valleuses une bande allant de 30 à 100 m
. selon les secteurs. 

 148 R
éd

u
ction

 d
es in

tran
ts su

r le littoral 
D

e nom
breux intrants sont utilisés sur les parcelles : 

- fertilisation azotée, 
- autres am

endem
ents calciques : chaux m

agnésienne, écum
es de sucrerie, 

- traitem
ents phytosanitaires : herbicides foliaires systém

iques (lutte contre les C
hardons, nettoyage sous les clôtures, 

destruction des orties, ronces, fougères). 
L

a lim
itatio

n
 o

u
 l’ab

an
d

o
n
 d

e ces p
ratiq

u
es v

a d
an

s le sen
s d

’u
n
e ag

ric
u
ltu

re raiso
n
n
ée p

erm
etta

n
t d

e p
réserv

er les h
ab

itats 

fonctio
n
n
e
ls d

es esp
èces N

atu
ra 2

0
0
0

. C
es m

esu
res p

eu
v
en

t être p
ro

p
o

sées so
u
s la fo

rm
e d

’en
g
a
g
e
m

en
ts ré

m
u

n
érés. 

 149 L
u

tte co
n

tre le ru
issellem

e
n

t et co
n

tre l’éro
sio

n
 su

r le litto
ra

l : p
lateau

, valleu
se et vallée (h

ors site)  
L

e D
ocob d

e l’Y
ères rep

ren
d

 d
es m

esu
re

s p
artag

ées p
ar le D

o
co

b
 litto

ral cau
ch

o
is d

’ac
co

m
p

a
g
n
e
m

e
n
t d

e lu
tte co

n
tre le 

ru
isse

lle
m

en
t et l’éro

sio
n
 d

es so
ls su

r le b
assin

 v
ersan

t d
u
 co

u
rs d

’eau
. C

e
tte lu

tte p
ro

p
o

sée d
an

s le D
o

co
b

 litto
ral cau

ch
o

is 
p

erm
et 

l’a
m

élio
ratio

n
 
d

e 
la 

q
u
alité 

d
e 

l’eau
, 

p
o

u
r 

le
s 

p
o

isso
n

s 
m

ig
rateu

rs 
e
n
 
p

artic
u
lier 

et 
l’attén

u
atio

n
 
d

es 
facte

u
rs 

d
’éro

sio
n
 su

r le litto
ral. C

eci a u
n
 in

térêt su
r l’e

n
se

m
b

le d
e
s b

assin
s v

ersa
n
ts d

es fleu
v
e
s cô

tiers et d
an

s les v
alleu

ses. Il 
s’a

g
it d

e m
ettre en

 p
lace et en

treten
ir d

es b
andes enherbées, des haies de convertir les cultures en prairies notam

m
ent  
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 q
u
an

d
 le

s p
arcelles so

n
t en

 b
o

rd
u
re litto

ral o
u
 e

n
 p

en
te. Il s’ag

it d
e faire u

n
 rep

érag
e
 p

réalab
le d

es p
arcelles p

rio
ritaires

visées. L
es élém

ents végétaux devront être disposés perpendiculairem
ent au sens des écoulem

ents et en am
ont des ruptures 

d
e p

en
te. S

u
iv

a
n
t le

 p
lan

 d
e g

e
stio

n
 d

e la v
alle

u
se d

’A
n
tifer o

n
 p

réco
n
ise u

n
e
 larg

e
u
r d

e b
an

d
e en

h
erb

ée d
e 1

0
 à 2

0
 m

 selo
n
 

la pente. O
n peut com

biner bande enherbée, m
ares et haies et égalem

ent la m
ise en place de fascines. 

D
es m

esu
res d

e lu
tte co

n
tre l’éro

sio
n
 so

n
t p

ro
p

o
sées au

ssi d
an

s le p
lan

 d
e g

e
stio

n
 d

u
 B

o
is d

e B
ern

o
u
v
ille, p

o
u
r p

réserv
er le 

b
o

is (réfectio
n
 d

’u
n
e h

aie talu
tée, créatio

n
 d

e b
assin

 d
e réten

tio
n

, m
ise en

 p
lace d

e fascin
e …

).  
 u

          P
ro

g
ra

m
m

atio
n

 
  

O
pération 

 
O

util financier et 
de program

m
ation 

M
aître(s) d

’o
u

v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°cahier des 
charges 

P
riorité 

1
4

1
 R

éalisatio
n
 d

’u
n

 p
ro

jet 

agro-environnem
ental sur le 

littoral cauchois 

 

D
R

E
A

L
, E

tat, 
E

urope 
S

tructure anim
atrice, 

D
R

E
A

L
 

C
ham

bre 
d

’ag
ricu

ltu
re, 

D
R

E
A

L
, 

exploitants 
agricoles, 
S

yndicats 
agricoles, 

S
yndicats de 

bassins versants, 
D

épartem
ent de 

la S
eine-

M
aritim

e…
 

/ 
«
«
«

 

142 C
onversion en prairie 

 
 

A
g
en

ce d
e l’eau

, 

M
esures agro-

environnem
entales

, 

A
griculteur, 
cham

bre 
d

’ag
ricu

ltu
re, 

collectivités et leurs 
groupem

ents, 
organism

es agricoles 
professionnels, 
associations de 

chasse, gestionnaires 
d

’esp
aces n

atu
rels 

S
tructure 

anim
atrice, 

structures 
anim

atrices des 
bassins versants, 
A

g
en

ce d
e l’eau

, 

D
D

T
M

, 
D

épartem
ent de 

la S
eine-

M
aritim

e 

M
A

E
T

 
«
«
«

 

143 M
aintien et incitation à 

un pâturage extensif des 
prairies  

M
esures agro-

environnem
entale, 

C
ontrats N

atura 
2000 

A
griculteur, 
cham

bre 
d

’ag
ricu

ltu
re, 

collectivités et leurs 
groupem

ents, 
organism

es agricoles 
professionnels, 
associations de 

chasse, gestionnaires 
d

’esp
aces n

atu
rels 

S
tructure 

anim
atrice, 

A
g
en

ce d
e l’eau

, 

D
D

T
M

, 
D

épartem
ent de 

la S
eine-

M
aritim

e 

M
A

E
T

 
A

32303R
 

A
32303P

 
A

32324P
 

«
«

 

144 E
ncouragem

ent à un 
m

o
d

e d
’A

g
ricu

ltu
re 

B
iologique sur le littoral 

 
 

 

M
esures agro-

environnem
entales 

A
griculteurs, 
cham

bre 
d

’ag
ricu

ltu
re, 

association de 
propriétaires 

fonciers 

S
tructure 

anim
atrice, 

A
g
en

ce d
e l’eau

, 

R
égion H

aute-
N

orm
andie, 

D
D

T
M

,  

M
A

E
T

 
«

 

146 Incitation à des 
pratiques de fauche 

d
’en

tretien
 d

es m
ilieu

x
 

ouverts favorables à la 
biodiversité 

 
 

M
esures agro-

environnem
entale, 

F
E

A
D

E
R

 

A
griculteurs, 
cham

bre 
d

’ag
ricu

ltu
re, 

association de 
propriétaires 

fonciers 

S
tructure 

anim
atrice, 

structures 
anim

atrices des 
bassins versants, 
A

g
en

ce d
e l’eau

, 

D
D

T
M

, 
D

épartem
ent de 

la S
eine-

M
aritim

e 

M
A

E
T

 
A

32301P
 

A
32304R

 
«
«
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146 D
éveloppem

ent et 
entretien des élém

ents de 
biodiversité sur les surfaces 

d
’ex

p
lo

itatio
n 

 
 

M
esures agro-

environnem
entales

, F
E

A
D

E
R

 

A
griculteurs, 
cham

bre 
d

’ag
ricu

ltu
re, 

association de 
propriétaires 

fonciers 

S
tructure 

anim
atrice, 

structures 
anim

atrices des 
bassins versants, 
A

g
en

ce d
e l’eau

, 

D
D

T
M

, 
D

épartem
ent de 

la S
eine-

M
aritim

e 

M
A

E
T

 
A

32306R
 

A
32306P

 
«
«
«

 

147 M
aintien et création 

d
’u

n
e b

an
d

e en
h

erb
ée ayant 

fonction de zone tam
pon sur 

le littoral 

 
 

M
esures agro-

environnem
entale, 

F
E

A
D

E
R

 

A
griculteurs, 
cham

bre 
d

’ag
ricu

ltu
re, 

association de 
propriétaires 

fonciers 

S
tructure 

anim
atrice, 

structures 
anim

atrices des 
bassins versants, 
A

g
en

ce d
e l’eau

, 

D
D

T
M

,  

M
A

E
T

 
«
«
«

 
 

148 L
im

itation des intrants 

 
 

M
esures agro-

environnem
entale 

A
griculteurs, 
cham

bre 
d

’ag
ricu

ltu
re, 

association de 
propriétaires 

fonciers 

S
tructure 

anim
atrice, 

structures 
anim

atrices des 
bassins versants, 
A

g
en

ce d
e l’eau

, 

D
D

T
M

, 
D

épartem
ent de 

la S
eine-

M
aritim

e 

M
A

E
T

 
«
«

 

149 
L

utte 
contre 

le 
ruissellem

ent 
et 

contre 
l’éro

sio
n

 
su

r 
le 

littoral : 
plateau, 

valleuse 
et 

vallée 
(hors site) 

 

M
esures agro-

environnem
entale, 

F
E

A
D

E
R

 

A
griculteurs, 
cham

bre 
d

’ag
ricu

ltu
re, 

association de 
propriétaires 

fonciers 

S
tructure 

anim
atrice, 

structures 
anim

atrices des 
bassins versants, 
A

g
en

ce d
e l’eau

, 

D
D

T
M

, 
D

épartem
ent de 

la S
eine-

M
aritim

e 

M
A

E
T

 
C

ontrats N
atura 

2000 
«
«
«
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M
A

IT
R

IS
E

R
 L

’E
X

P
A

N
S

IO
N

 D
E

S
 E

S
P

E
C

E
S

 A
N

IM
A

L
E

S
 E

T
 V

E
G

E
T

A
L

E
S

 IN
V

A
S

IV
E

S
 P

O
T

E
N

T
IE

L
L

E
S

 

E
T

 A
V

E
R

E
E

S 
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 G
aran

tir l’in
té

g
rité g

lo
b

ale d
u
 L

itto
ral ca

u
ch

o
is face a

u
x
 c

h
a
ngem

ents globaux et le risque de déséquilibre des écosystèm
es 

lié au
 d

év
elo

p
p

e
m

e
n
t d

’esp
èc

es in
v
asiv

es. 
 u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
 

L
’en

se
m

b
le 

d
es 

h
ab

itats 
n
a
tu

rels 
d

’in
térêt 

co
m

m
u

n
a
u
ta

ire 
et 

prioritaire du S
IC

. 
L

’en
se

m
b

le d
es h

ab
itats d

’esp
èces et esp

èces N
atu

ra 2
0

0
0

. 
L

’en
se

m
b

le
 d

es esp
èces id

en
tifiées co

m
m

e in
v
a
siv

es (c
f. liste) su

r 

l’e
n
se

m
b

le d
es m

ilieu
x
 d

u
 litto

ral cau
ch

o
is d

u
 m

o
m

en
t q

u
’e

lles 

so
n
t 

q
u
’e

lles 
co

n
stitu

en
t 

u
n

e 
m

e
n
ace 

p
o

u
r 

les 
h
ab

itats 
et 

le
s 

espèces éligibles. 
      

 u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

 E
nsem

ble du S
IC

 en priorité sur le C
ap de la H

ève, plateau de D
ollem

ard (L
e H

avre / S
ainte-A

d
resse) et su

r le C
ap

 d
’A

illy
 

(V
arengeville-sur-M

er / S
ainte-M

arguerite-sur-M
er). 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

a
n

d
atio

n
s

 : 
 L

’in
tro

d
u
ctio

n
 

d
’e

sp
èces 

a
n
im

ales 
e
t 

v
é
g
étale

s 
ex

o
tiq

u
e
s 

d
e 

m
a
n
ière 

v
o

lo
n
ta

ire 
p

o
u
r 

d
es 

raiso
n

s 
éco

n
o

m
iq

u
es 

o
u
 

ornem
entales et accidentelles dans les espaces naturels concurrencent les espèces autochtones et m

et en péril la biodiversité 
et sou

v
e
n
t le

s e
sp

èces le
s p

lu
s rares. C

ette in
tro

d
u
ctio

n
 d

’esp
èce est co

n
sid

érée co
m

m
e la

 d
eu

x
iè

m
e ca

u
se

 
m

o
n
d

iale 

d
’ap

p
au

v
risse

m
en

t d
e la b

io
d

iv
ersité, ju

ste ap
rès la d

estru
c
tio

n
 d

es h
ab

itats.  
C

et o
b

jectif d
e g

estio
n
 est rep

ris d
an

s l’actu
el p

lan
 d

e g
estio

n
 d

u C
ap de la H

ève (suivi des espèces invasives (R
enouées, 

S
én

eço
n
 d

u
 C

ap
), arrach

ag
e, fau

ch
a
g
e..), d

an
s celu

i d
e la v

a
lleu

se d
’A

n
tifer (suivi, extraction des végétaux (C

hêne rouge, 
R

énouée)), dans celui du B
ois de B

ernouville (éradication du C
hêne rouge) et celui du B

ois des C
om

m
unes (E

radiquer les 
espèces exotiques et invasives : R

enouée du Japon et G
aulthérie de S

hallon). L
e D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e réalise 
d

éjà u
n
 g

ran
d

 n
o

m
b

re d
e su

iv
i et d

’actio
n
s d

e lu
tte su

r les E
N

S
. 

 151 V
eille su

r les esp
èces in

vasives  
Il s’a

g
it d

’être v
ig

ile
n
t et d

’a
ssu

rer u
n
e v

eille scien
tifiq

u
e et tech

n
iq

u
e. A

in
si, il sera n

é
cessaire d

’assu
rer le su

iv
i d

e
 la 

diversité des espèces avec les acteurs de terrain, leur répartition, leur développem
ent et les m

oyens de lutte. C
eci dans le 

but de m
ettre à jour la liste proposée dans le D

ocob et de les gérer. 
L

a liste d
es esp

èces in
v
asiv

es est év
o

lu
tiv

e et au
cu

n
 tra

v
ail d

e p
ro

sp
ectio

n
 sp

écifiq
u
e n

’a
 à ce jo

u
r été effectu

é. C
ertain

es 
esp

èces so
n

t in
v
a
siv

es a
v
érée

s et d
’a

u
tres seraie

n
t à su

rv
eiller et étu

d
ier. Il s’a

g
ira d

e fa
ire le relais a

v
ec le

s recen
se

m
e
n
ts 

déjà en place à différentes échelles co
m

m
e celu

i d
e l’O

N
F

. 
 152 S

en
sib

ilisation
 su

r les esp
èces in

vasives 
A

fin
 d

e lu
tter co

n
tre les e

sp
èces in

d
ésirab

les et év
iter l’in

tro
d

u
ctio

n
 d

e n
o

uvelles espèces, il sera nécessaire de sensibiliser 
les acteurs du territoire : services techniques ou espaces verts des com

m
unes, jardiniers / paysagistes, pépiniéristes, 

gestio
n
n
a
ires d

’esp
aces n

atu
re

ls…
 C

ette com
m

unication donnera les clefs sur les conséq
u

en
ces d

e l’in
tro

d
u
ctio

n
 d

’e
sp

è
ces 

allochtones dans le m
ilieu naturel, des m

oyens de lutte, des gestes favorables et défavorables (éviter les dépôts sauvages de 
déchets verts, éviter la prolifération) et les orienter vers des espèces indigènes. 

 A
ction

 N
°15 

  

R
en

o
u

ée d
u

 ja
p
o
n

, éb
o
u

lis d
es b

a
sses fa

la
ises, S

a
in

te
-A

d
resse  ©

 E
. R

e
n

a
u
lt 
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 153 L
u

tte con
tre les esp

èces in
vasives 

S
elon les protocoles de lutte les plus adaptés, en évitant la dispersion (bibliographie, expériences 

m
enées par 

les 
p

arten
aires…

), il p
o

u
rra être m

is e
n
 p

lace d
es trav

au
x
 v

isa
n
t, p

lu
tô

t q
u
e l’érad

icatio
n, souvent im

possible, d
e l’esp

èce
 (si 

elle est cantonnée), so
n

 co
n
trô

le. Il sera
 v

isé d
e m

a
n
ière g

é
n

érale, l’arrach
a
g
e m

a
n

u
el o

u
 m

écan
iq

u
e d

e
s p

la
n
ts ex

ista
n
ts et 

p
iég

eag
e d

es esp
èces a

n
im

ale
s. U

n
 d

én
o

m
b

re
m

en
t d

es esp
è
ces et le

u
r rép

artitio
n
 ain

si q
u

e l’e
m

p
rise su

r le
 territo

ire seront 
év

alu
é
s 

av
a
n
t 

le 
p

ro
g
ra

m
m

e
 
d

e 
trav

au
x
 
a
fin

 
d

’e
n
 

m
esu

rer 
les 

im
p

acts. 
L

es 
m

e
su

res 
d

e 
lu

tte 
ch

im
iq

u
e 

d
ev

ro
n
t 

être
 

p
ro

scrites. L
a lu

tte la p
lu

s e
fficace se fait e

n
 d

éb
u
t d

’in
v
a
sio

n
. 

L
a structure anim

atrice pourra participer aux actions et rencontres concernant cette problém
atique au niveau régional. 

C
es o

p
ératio

n
s d

ev
ro

n
t être m

ises en
 œ

u
v
re d

e co
n
cert av

ec les actio
n
s p

ro
p

o
sées su

r le territo
ire à sav

o
ir : 

- veille réalisée par le C
onservatoire B

otanique N
ational de B

ailleul, 
- enquête m

enée par la D
R

E
A

L
 H

aute-N
orm

andie afin de décliner la stratégie E
uropéenne en stratégie nationale et locale 

et les actions du M
N

H
N

, 
- recen

se
m

e
n
ts réalisés p

ar l’O
N

F
 afin

 d
e m

ettre en
 p

lace
 u

n
e actio

n
 d

e lu
tte, av

ec se
n
sib

ilisatio
n
 d

es a
g
en

ts en
 fo

rêt 

publique (fiche tech
n
iq

u
e esp

è
ce et fich

e d
’o

b
serv

atio
n
). 

 

P
ro

g
ram

m
atio

n
 

  

O
pération 

 
O

util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

° cahier 
des 

charges  
P

riorité 

151 V
eille sur les espèces invasives 

 

M
issio

n
 d

’an
im

atio
n

 d
u
 

D
ocob (F

E
A

D
E

R
), 

A
g
en

ce d
e l’eau

, 

collectivités territoriales 
 

S
tructure 

anim
atrice, 

D
R

E
A

L
, 

C
S

R
P

N
 

D
épartem

ent 
de la S

eine-
M

aritim
e 

(E
N

S
) 

C
onservatoire du 

littoral, 
D

épartem
ent de 

la S
eine-

M
aritim

e, 
C

B
N

B
l, 

D
R

E
A

L
, C

R
E

N
, 

O
N

F
, C

R
P

F
, 

L
P

O
 H

N
 

/ 
«

 

152 S
ensibilisation sur les espèces 

invasives 

U
 

M
issio

n
 d

’an
im

atio
n

 d
u
 

D
ocob (F

E
A

D
E

R
) 

 

S
tructure 

anim
atrice 

D
épartem

ent 
de la S

eine-
M

aritim
e 

(E
N

S
) 

C
onservatoire du 

littoral, C
B

N
B

l, 
D

R
E

A
L

, C
R

E
N

, 
O

N
F

, C
R

P
F

, 
L

P
O

 H
N

, 
D

épartem
ent de 

la S
eine-

M
aritim

e 

/ 
 

«
«
«

 

 
153 L

utte contre les espèces 
invasives  

C
ontrat N

atura 2000, 
g
estio

n
n

aires d
’esp

aces 

naturels, collectivités 
territoriales, A

gence de 
l’eau 

 

G
estionnaires 
d

’esp
aces 

naturels, 
collectivités 
territoriales, 

S
truture 

anim
atrice, 

D
R

E
A

L
, 

C
S

R
P

N
, 

D
épartem

ent 
de la S

eine-
M

aritim
e 

(E
N

S
) 

C
onseravtoire du 

littoral, 
D

épartem
ent de 

la S
eine-

M
aritim

e, O
N

F
, 

D
R

E
A

L
, 

C
B

N
B

l, C
R

E
N

, 
C

R
P

F
, M

N
H

N
, 

L
P

O
 H

N
 

A
 32320P

 
R

 
F

22711 
«
«
«

 

  



                 T
om

e 1, docum
ent de synthèse  - D

o
c
u

m
e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
c
h
o

is  
253 

                  

 
5 - L

es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

 
 

 
 

D
E

V
E

L
O

P
P

E
R

 L
E

S
 C

O
N

N
A

IS
S

A
N

C
E

S
 S

U
R

 L
E

 P
A

T
R

IM
O

IN
E

 N
A

T
U

R
E

L
 E

T
 L

A
 D

Y
N

A
M

IQ
U

E
 D

U
 

L
IT

T
O

R
A

L
 C

A
U

C
H

O
IS 

  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

L
e litto

ral cau
c
h
o

is est p
eu

 étu
d

ié m
is à p

art q
u
elq

u
es p

ro
g

ra
m

m
e
s im

p
o

rtan
ts q

u
i n

e co
n
cern

e
n
t p

as l’e
n
se

m
b

le d
u
 site. 

A
in

si, l’o
b

jectif d
e cette actio

n
 est d

e co
m

b
ler les lac

u
n
e
s et le su

iv
i d

u
 litto

ral cau
c
h

o
is afin

 d
e m

ie
u

x
 co

m
p

ren
d

re la 

fonctionnalité, m
ieux cerner les enjeux et avoir une plus juste appréhension de sa gestion. 

 u
 

H
ab

itats et esp
è

ces co
n

c
ern

és
 

 E
nsem

ble des habitas et espèces. 
P

lu
sieu

rs o
p

ératio
n
s d

’a
m

élio
ratio

n
 d

es co
n
n
aissa

n
ces su

r les h
ab

itats et esp
èces 

ont été développées dans les orientations spécifiques. L
es opérations suivantes se 

rapportent à des connaissances plus transversales. 
    u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
 E

nsem
ble du S

IC
. 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

 1
6

1
 R

éa
lisa

tio
n

 d
’u

n
 éta

t d
e référen

ce et u
n

 su
ivi su

r le p
atrim

oin
e n

atu
rel d

u
 L

ittoral cau
ch

ois 
D

ans cette opération est visée la réalisatio
n
 d

’u
n
 état d

e référen
ce p

o
u
r l’e

n
se

m
b

le d
es h

ab
itats et esp

èces N
atu

ra 2
0

0
0
. 

L
’état 

d
e
 

référen
ce

 
co

n
siste

 
à 

d
én

o
m

b
rer 

le 
p

lu
s 

p
récisé

m
en

t 
p

o
ssib

le
 

le 
n
o

m
b

re 
d

’in
dividus, 

l’h
ab

itat 
e
t 

l’état 
d

e
 

co
n
serv

atio
n
 

d
es 

h
ab

itats 
o

u
 

esp
èces 

o
u
 

h
ab

itats 
d

’esp
è
ces. 

L
es 

statio
n

s 
co

n
n
u
e
s 

so
n
t 

p
ro

sp
ectées 

et 
les 

alen
to

u
rs 

égalem
ent pour avoir une vision exhaustive de leur présence / absence. S

uite à cet état de référence, un suivi devra être 
instauré de m

anière systém
atique pour observer les tendances des populations. L

o
rsq

u
e c

et état d
e référen

ce o
u
 su

iv
i n

’a 

jam
ais été ou pas réce

m
m

e
n
t réalisé et q

u
e l’o

p
ératio

n
 e

st p
rio

ritaire alo
rs elle e

st rep
rise d

an
s les o

rie
n
tatio

n
s sp

écifiques à 
l’h

ab
itat o

u
 à l’e

sp
èce v

isée (C
hou m

arin, A
grion de M

ercure). 
L

’état d
e co

n
serv

atio
n
 d

es h
ab

itats et h
ab

itats d
’esp

èces p
eu

t être d
éterm

in
é à l’aid

e d
es critères d

e d
éterm

in
atio

n
 d

es 

Z
N

IE
F

F
 et pour les espèces avec la m

éthode de C
om

broux. 
C

et état d
e référen

ce p
eu

t être éch
elo

n
n
é d

an
s le te

m
p

s d
e l’an

im
atio

n
 d

u
 D

ocob et d
ev

ra p
erm

ettre l’év
a
lu

atio
n
 d

u
 D

o
co

b
 

au bout de 6 années environ et la m
ise à jour du F

S
D

 du site. 
U

n
 su

iv
i d

es esp
èces p

atrim
o

n
iales d

ev
ra a

u
ssi être en

v
isa

g
é su

r l’e
n
se

m
b

le d
u
 littoral cauchois com

m
e cela est préconisé 

d
an

s le p
lan

 d
e g

e
stio

n
 d

u
 C

a
p

 d
e la H

èv
e o

u
 le p

lan
 d

e g
e
stio

n
 d

e la v
a
lleu

se d
’A

n
tifer. Il s’a

g
it d

e rep
érer et lo

caliser au 
m

o
y
e
n
 d

’u
n
 G

P
S

 o
u
 d

’u
n
e ca

rto
g
rap

h
ie p

récise les statio
n
s d

’esp
èces p

atrim
o

n
iales. L

es nouvelles stations pourront être 
com

m
uniquées par le biais de b

o
rd

ereau
 d

’in
v
e
n
taire au

 C
B

N
B

l. 
D

e m
a
n
ière g

é
n
érale il est p

ro
p

o
sé d

’assu
rer u

n
e v

eille
 et m

u
tu

alisatio
n
 d

es in
fo

rm
a
tio

n
s : protocoles, résultats, groupes 

d
’étu

d
es, b

ase d
e d

o
n

n
ées, e

x
p

érim
e
n
tation par la structure anim

atrice à
 l’éch

e
lle d

u
 site

 et e
n
 relatio

n
 a

v
ec le

s e
x
p

erts, 

associations et autres gestionnaires locaux. 
L

es suivis sont envisagés dans la plupart des plans de gestion des sites protégés. 
             

 A
ction

 N
°16 

  

L
e L

itto
ra

l ca
u

ch
o

is, va
lleu

se d
’A

n
tifer

 ©
 E

. R
e
n

a
u
lt 
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F
lore 

M
éth

od
e 

E
lém

en
ts m

esurés 
P

ériode 
F

réq
u

ence 

H
ab

itats 
C

artographie des 
habitats et inventaire 
phytosociologique 

E
tat de conservation 

P
rintem

ps/été 
(deux passage de 

préférence en m
ai et 

août) 

A
 échelonner sur la 

p
ério

d
e d

e l’an
im

atio
n
  

F
lore p

atrim
on

iale et 
T

ep
h

ro
seris h

elen
itis  sub

sp. 
ca

n
d

id
a 

R
écupération des 

données pour les sites 
suivis et cam

pagne de 
prospection  

N
o
m

b
re d

’in
d
iv

id
u

s, 

surface couverte 
(B

ordereau C
B

N
) 

P
rintem

ps/été (2 
passages de préférence 

en m
ai et août) 

T
ous les 2 ou 3 ans en 

dehors des sites déjà 
inventoriés dans le cadre 

de la gestion  

F
au

n
e 

E
spèces 

M
éth

od
e 

E
lém

en
ts m

esurés 
P

ériode 
F

réq
u

ence 

C
h

au
ve-sou

ris 

L
es 6 

espèces 
de 

l’A
n

n
ex

e 
II 

Inspection des cavités, 
R

ecensem
ent des 

individus hivernant 
R

epérage des cavités 

E
tat 

de 
conservation 

des 
cavités, 

richesse 
spécifique, effectifs  

D
e décem

bre, janvier et 
février 

T
ous les 2 ans, 4 ans 

préconisé pour le bois de 
B

ernouville. S
elon le 

réseau
 d

’o
b

serv
ateu

rs 

A
m

p
h

ib
ien

s 

T
riton 

crêté et 
espèces 

de 
l’an

n
ex

e 
IV

 

P
rospection nocturne 

des m
ares à vue et au 

chant   

Individus, indices de 
reproduction (chant, 

p
arad

e, p
o
n

te…
) 

D
e février à m

ai 

T
ous les 2 ans, une fois 

l’état in
itial réalisé p

o
u

r le 

program
m

e M
A

R
E

 sinon 
tous les 3 ans 

Insectes 

E
caille 

chinée  

C
hasse à vue ou de 

nuit sur les localités 
recensées 

Individus, indice de 
reproduction 

A
out-S

eptem
bre 

 
T

em
ps chaud et 

ensoleillé, vent faible 

- 

A
grion 
de 

M
ercure 

C
ap

tu
re d

’in
d

iv
id

u
s le 

long du ruisseau. 
C

aractérisation de 
l’h

ab
itat d

’esp
èce 

Individus, indice de 
reproduction 

(ponte/tandem
) 

Juin 
 

T
em

ps chaud et 
ensoleillé, vent faible 

T
ous les 2 / 3ans 

L
ucane 
cerf-

volant 
P

rospection en forêt 
P

résence/absence des 
individus 

Juillet/août 
T

ous les 2 / 3 ans 

P
oisson

s 
P

ro
to

co
les à d

éfin
ir av

ec la C
S

L
N

, l’A
A

M
P

 et le M
N

H
N

 
M

am
m

ifères 
m

arin
s 

P
ro

p
o

sitio
n

 d
’étu

d
e d

e certain
s g

ro
u

p
es d

’esp
èces. 

 1
6

2
 M

ise en
 p

la
ce et a

n
im

a
tio

n
 d

’u
n

 co
m

ité tech
n

iq
u

e p
o

u
r l’a

cq
u

isitio
n

 d
e co

n
n

a
issa

n
ce et so

n
 su

iv
i su

r la p
artie 

S
u

d
 d

u
 littoral cau

ch
ois  

C
ette opération vise à com

bler le m
anque de connaissance sur le trait de côte allant du S

ainte-A
dresse / L

e H
avre à S

aint-
Jouin-B

runeval ou un peu au delà
. S

u
r ce secteu

r, il n
’y

 a p
as d

’étu
d

e globale su
r l’éro

sio
n
 d

u
 trait d

e cô
te

. C
’est p

o
u
r c

ela 

q
u
e la m

o
y
en

n
e d

e l’érosion côtière a été calquée sur la m
oyenne du littoral cauchois pour ajuster le périm

ètre (20,9 cm
 par 

an). D
es études ont été ponctuellem

ent m
enées par le D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e, le G
P

M
H

, la ville du H
avre et les 

u
n
iv

ersités s’y
 p

en
c
h
en

t. L
a V

ille du H
avre a réalisé en 2008 un diagnostic géotechnique des falaises de D

ollem
ard. C

ette 
étude, réalisée par le bureau C

E
B

T
P

 - G
IN

G
E

R
, a perm

is d
e d

éfin
ir la

 n
atu

re et l’état d
e stab

ilité d
e la falaise, de définir 

les risques associés en pieds et en crêtes de falaises et d
’in

stau
rer en conséquence les m

esures de protection et de 
surveillance. A

 l'issue, il a été décidé d'effectuer un suivi visuel annuel des instabilités notoires indiquées dans le rapport 
d

’étu
d

e d
e 2

0
0

8
 et d

’o
b

serv
er l’é

v
o

lu
tio

n
 d

u
 recu

l d
e la crête d

e la falaise (M
illien co

m
m

. p
ers.). 

A
in

si, 
l’o

n
 
p

ro
p

o
se 

d
e 

m
ettre 

en
 
p

lace 
u
n
 com

ité 
tec

h
n
iq

u
e 

à 
l’éch

elle 
d

es com
m

unes du H
avre, de S

ainte-A
dresse, 

d
’O

cteville-sur-M
er, de C

auville-sur-M
er et de S

aint-Jouin-B
runeval. D

’a
u
tres co

m
m

u
n

es p
o

u
rraien

t être co
n
cern

ées si 

nécessaire. E
n

 p
re

m
ier lieu

 il s’ag
it d

e faire le
 b

ila
n
 d

es étu
d

es m
enées, puis des m

anques observés notam
m

ent pour 
rép

o
n
d

re au
x
 p

ro
b

lém
atiq

u
e
s d

u
 p

atrim
o

in
e n

a
tu

rel et in
d

u
striel recen

sées et en
fin

 d
’e

n
 assu

rer le su
iv

i. P
lu

sie
u
rs acte

u
rs 

du territoire sont visés ici, les universités, le G
P

M
H

, les associations littorales du secteur A
quacaux, D

éficaux, C
ardère, les 

com
m

unes et leur regroupem
ent, le D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e, le C
onservatoire du littoral, la D

R
E

A
L

, la D
IR

M
. 

L
e co

m
ité tech

n
iq

u
e au

ra a
u

ssi 
v
o

catio
n
 à so

u
ten

ir ég
ale

m
en

t les actio
n
s d

éjà en
 co

u
rs d

’acq
u
isition de données sur 

l’éro
sio

n
 d

es fa
laise

s, la dynam
ique hydrosédim

entaires su
r l’en

se
m

b
le d

u
 trait d

e cô
te d

u
 H

av
re au

 T
rép

o
rt car certain

s 

acteurs du com
ité auront cette échelle de portée. 
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 163 M
u

tu
alisation

 et h
om

ogén
éisation

 d
e la collecte d

e d
on

n
ées su

r le D
om

ain
e P

u
b

lic M
aritim

e 
L

’A
E

S
N

, dans son volet étude finance plusieurs acquisitions de données sur le D
P

M
 du littoral cauchois. C

ertaines sont 
réalisées g

râce a
u
x
 asso

ciatio
n
s p

résen
tes su

r le litto
ral c’est le cas d

e l’étu
d

e d
es résu

rg
e
n
ces, l’étude des m

oulières, 
l’éro

sion côtière. L
es associations relaient aussi par leur observations et photographies la th

é
m

atiq
u
e d

e l’éro
sio

n
. L

e 

G
O

N
m

 relève les oiseaux m
arins échoués et l’a

sso
ciatio

n
 
A

q
u
aca

u
x
 
s’in

téresse 
a
u
 
C

h
o

u
 
m

aritim
e par exem

ple. P
ar 

conséquent, 
le 

systèm
e 

associatif 
fonctionne 

bien. 
P

ar 
contre, 

u
n
 

secteu
r 

p
araît 

d
ém

u
n
i 

car 
il 

n
’e

st 
p

as 
co

u
v

ert 

géographiquem
ent : c’e

st ce
lu

i d
’E

tretat à V
e
u
les les R

o
ses. E

n effet seules des actions ponctuelles sont m
enées et surtout 

axées sur la collecte des déchets (association S
IM

O
H

E
). O

n propose dans cette orientation dans un prem
ier tem

ps de 
m

utualiser et coordonner les données produites par ces associations. E
t dans un second tem

ps de com
bler par le travail 

d
’u

n
e 

a
sso

ciatio
n

 
n
o

u
v
e
lle 

o
u
 

d
éjà 

ex
istan

te, m
ais en développant ses com

pétences, 
le 

secte
u
r 

d
ép

o
u
rv

u
. 

Il 
s’a

g
ira 

égalem
ent de confier à cette association le ram

assage des m
acrodéchets (cf opération193).  

 164 S
u

ivi d
es action

s d
e gestion

 
Il s’a

g
it d

an
s cette o

p
ératio

n
 d

e co
m

p
léter les étu

d
es d

’a
m

élioration des connaissances et de suivi du patrim
oine naturel par 

des suivis sur les actions de gestion m
ises en place dans le cadre de N

atura 2000 par les propriétaires et ayant droits dans le 
site N

atura 2000. E
n effet, les actions de gestion peuvent être sans effet ou bien avoir un rôle positif ou négatif. C

ette 
opération est essentielle pour réévaluer les préconisations de gestion afin de les adapter finem

ent aux enjeux. C
ette 

opération pourra être couplée aux suivis p
ar e

x
e
m

p
le

 d
’ac

tio
n
s d

e
 g

e
stio

n
 m

is en place par le D
épartem

ent de S
eine-

M
aritim

e avec ses partenaires (D
éficaux, A

quacaux, C
onservatoire des sites de H

aute-N
orm

andie). 
 u

 
P

ro
g

ram
m

atio
n

 : 
 

O
pération 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°C
ahier des 

charges 
P

riorité 

1
6

1
 R

éalisatio
n
 d

’u
n

 état d
e 

référence et un suivi sur le 
patrim

oine naturel du 
L

ittoral cauchois 

 

D
R

E
A

L
, E

tat, A
gence 

d
e l’eau

, D
ép

artem
en

t d
e 

S
eine-M

aritim
e (E

N
S

), 
R

égion H
N

 

S
tructure 

anim
atrice, 

D
épartem

ent 
de S

eine-
M

aritim
e 

(E
N

S
), 

C
onservatoire 
du littoral, 

G
M

N
, 

O
B

H
E

N
 

G
M

N
, C

ellule de suivi 
du L

ittoral N
orm

and, 
O

B
H

E
N

, C
onservatoire 

du littoral, G
P

M
H

, 
C

onservatoire des sites 
de H

aute-N
orm

andie, 
B

u
reau

 d
’étu

d
e, L

P
O

 
H

N
, S

IN
P

/O
B

H
N

 

/ 
«
«
«

 

162 M
ise en place et 

an
im

atio
n

 d
’u

n
 co

m
ité 

techniq
u

e p
o

u
r l’acq

u
isitio

n
 

de connaissance sur la partie 
S

ud du littoral cauchois 

U
 

E
tat 

E
tat, S

tructure 
anim

atrice 

G
P

M
H

, C
ollectivités, 

C
onservatoire du littoral, 

associations (C
ellule de 

suivi du littoral norm
and, 

D
éficaux, A

quacaux, 
C

ardère), A
gence de 

l’eau, universités 
(R

ouen, L
e H

avre, C
aen, 

P
icardie), L

P
O

 H
N

, 
S

IN
P

/O
B

H
N

, R
O

L
N

P
 

/ 
«

 

163 M
utualisation et 

hom
ogénéisation de la 

collecte de données sur le 
D

om
aine P

ublic M
aritim

e 

U
 

A
g
en

ce d
e l’eau

 S
ein

e-
N

orm
andie,  

S
tructure 

anim
atrice  

A
ssociations (S

IM
O

H
E

, 
A

N
C

G
, A

quacaux, 
E

stran
…

), collectivités, 
S

tructure anim
atrice, 

L
P

O
 H

N
, S

IN
P

/O
B

H
N

, 
R

O
L

N
P

 …
 

/ 
«

 

164 S
uivi des actions de 

gestion  

D
R

E
A

L
 

S
tructure 

anim
atrice, 

D
épartem

ent 
de S

eine-
M

aritim
e 

(E
N

S
), 

P
ropriétaires et ayant-

droits, D
épartem

ent de la 
S

eine-M
aritim

e (E
N

S
), 

B
u

reau
 d

’étu
d

e, 

S
tructure anim

atrice, 
C

onservatoire des sites 
de H

N
, C

R
P

F
, L

P
O

 H
N

 
S

IN
P

/O
B

H
N

, R
O

L
N

P
 

…

/ 
«
«
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P
R

E
N

D
R

E
 E

N
 C

O
M

P
T

E
 L

E
S

 P
L

A
N

S
 N

A
T

IO
N

A
U

X
, R

E
G

IO
N

A
U

X
 E

T
 A

U
T

R
E

S
 

P
L

A
N

S
 E

N
 F

A
V

E
U

R
 D

E
S

 E
S

P
E

C
E

S
  

  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 L
es espèc

es 
d

’in
térêt 

co
m

m
u
n
a
u
taire 

p
e
u
v
e
n
t 

être 
d

es 
e
sp

èces 
p

ro
tég

ées 
o

u
 

d
e
s 

esp
èces 

p
atrim

o
n
iales, 

m
en

acée
s 

à 

d
iffére

n
ts n

iv
ea

u
x
. 

D
an

s ce 
cas, en

 p
lu

s d
’être d

es e
sp

èces a
y
a
n
t 

serv
i à la d

ésig
n
atio

n
 d

u
 
site N

atu
ra 2

0
0

0
 et p

o
u
r 

lesquelles on accorde une attention p
articu

lière, elles p
e
u
v
e
n
t faire l’o

b
jet d

e d
iffére

n
ts p

lan
s d

’actio
n

 sp
écifiq

u
e
s o

u
 d

e la
 

règlem
entation au titre des espèces protégées. 

 u
 

H
a

b
ita

ts
, h

a
b

ita
ts

 d
’e

s
p

è
c

e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
 L

iste 
indicative 

des 
espèces 

bénéficiant 
de 

p
lan

 
d

’actio
n
 

o
u
 

esp
èce

s 

protégées :  
- A

grion de M
ercure 1044 

- C
hauve-souris 1303 ; 1304 ; 1308 ; 1321 ; 1323 ; 1324 

- T
riton crêté 1166 

- P
oissons m

igrateurs 1095 ; 1099 ; 1103 ; 1163 
 u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
 E

nsem
ble du S

IC
 L

ittoral cauchois 
 u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
 1

7
1

 S
u

iv
i les reco

m
m

a
n

d
a

tio
n

s d
es p

la
n

s d
’a

ctio
n

 en
 fa

v
e u

r d
es ch

au
ves-sou

ris 
L

e P
N

A
C

 est un plan de gestion des chiroptères au niveau national (F
rance m

étropolitaine). C
e plan est décliné en un plan 

interrégional (H
au

te et B
asse

 N
o

rm
a
n
d

ie) d
’A

ctio
n
 p

o
u
r les ch

iro
p

tères, le P
IA

C
, 2

0
0
9-2012 (G

obineau &
 P

ain, 2008) 
élaboré par le com

ité de pilotage et par le G
roupe M

am
m

alogique N
orm

and qui en est opérateur technique.  
Il intègre les actions nationales déclinées en N

orm
a
n
d

ie (G
M

N
, 2

0
0

8
) au

x
q

u
elle

s s’ajo
u
ten

t les actio
n

s sp
écifiq

u
e
s au

x
 

en
jeu

x
 ré

g
io

n
a
u

x
. C

e
 p

lan
 co

n
cern

e l’e
n
se

m
b

le d
es esp

èces p
résen

tes en
 H

au
te-N

orm
andie et est décliné par priorité selon 

leu
r sen

sib
ilité et l’éc

h
elle d

e l’e
n
jeu

. Il v
ise d

es actio
n
s d

e p
rotection des chiroptères, de leur réseau de gîtes, des terrains 

de chasse, corridors de déplacem
ent à long term

e en répondant notam
m

ent aux obligations européennes du réseau N
atura 

2000 et internationales (accord E
urobats) de conservation.  

Il s’a
g
it d

e p
o

ursuivre la connaissance des populations, faire participer à la conservation, com
m

uniquer, lim
iter la m

ortalité 
des populations de chiroptères dans le cadre du P

IA
C

 et du D
ocob littoral cauchois. 

L
e D

o
co

b
 p

ro
p

o
se d

’harm
oniser la gestion du site avec le P

IA
C

 et de m
ettre en place des connexions avec les habitats 

d
’esp

èces d
es au

tre
s site

s N
atu

ra 2
0

0
0

. C
ette o

p
ératio

n
 ren

fo
rce les actio

n
s 2

1
 d

u
 D

o
co

b
. 

 

172 P
rise en

 com
p

te d
es recom

m
an

d
ation

s d
es p

lan
s d

e gestion
 p

ou
r les m

igrateu
rs  

S
i les fleuves côtiers ne sont pas intégrés au périm

ètre N
atura 2000, les espèces am

phihalines sont néanm
oins concernées 

par le site notam
m

ent au niveau des estuaires et de par leur circulation côtière. L
e S

aum
on, les A

loses et les L
am

proies sont 
à l’a

n
n
ex

e
 II d

e la
 D

irectiv
e
 h

ab
itats-faune-flore et annexe III d

e la
 co

n
v
en

tio
n

 d
e B

ern
e. L

’A
nguille est une espèce 

co
n
sid

érée co
m

m
e 

m
e
n
acée 

au
 
n
iv

ea
u
 e

u
ro

p
éen

 et fait l’o
b
jet d

’u
n
 p

lan
 d

’actio
n
 co

m
m

u
n
a
u
taire. 

L
’e

n
se

m
b

le
 d

e ces 

espèces sont signalées dans le périm
ètre N

atura 2000. 
S

elo
n
 l’application du décret n°94-1

5
7

 d
u
 1

6
 fé

v
rier 1

9
9

4
, il ex

iste u
n
 p

la
n
 d

e g
estio

n
 q

u
in

q
u
e
n
n
al en

cad
ran

t l’ex
p

lo
itatio

n
 

et 
la 

conservation 
des 

poissons 
m

igrateurs 
du 

bassin 
S

eine-N
orm

andie 
élaboré 

par 
un 

com
ité 

de 
gestion 

(élus, 
adm

inistrateurs, pêcheurs). C
e plan (D

IR
E

N
 Ile de F

rance, 2006) concerne 7 espèces : S
aum

on atlantique, A
loses, T

ruite de 
m

er, L
am

proies, A
nguille. L

e plan propose entre autres le rétablissem
ent de la libre circulation des poissons m

igrateurs, la 
protection et restauration des habitats, le suivi des populations et la com

m
unication. 

D
an

s 
le 

cad
re 

d
e 

leu
r 

m
issio

n
 
d

’in
térêt 

g
én

éral 
p

o
u
r 

la
 
p

êch
e 

et 
la 

p
ro

tection du m
ilieu aquatique, 19 F

édérations 
D

épartem
entales de P

êches dont celle de S
eine-M

aritim
e 

se so
n
t rap

p
ro

ch
ées p

o
u
r fo

rm
er l’asso

ciation interrégionale 
S

E
IN

O
R

M
IG

R
 p

o
u
r la g

e
stio

n
 d

es p
o

isso
n

s m
ig

rate
u
rs su

r les b
assin

s d
e la S

e
in

e et d
es co

u
rs d

’ea
u
 cô

tiers n
o

rm
an

d
s et 

du N
ord de la F

rance. C
ette association a pour but de contribuer, par tous m

oyens à sa disposition, à la restauratio
n, la 

protection, la gestion et au développem
ent des populations de poissons m

igrateurs, en particulier par la réhabilitation des 
m

ilieux aquatiques.  
Il s’ag

it d
’in

c
iter au

 resp
ect d

es reco
m

m
an

d
atio

n
s d

u
 P

L
A

G
E

P
O

M
I et d

u
 C

O
G

E
P

O
M

I d
an

s le D
o

co
b
 litto

ral cau
chois. 

C
ette opération fait écho aux actions 23 du D

ocob. 

 A
ction

 N
°17 
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es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

 1
7

3
 M

ise en
 œ

u
v

re d
es reco

m
m

a
n

d
a

tio
n

s d
u

 p
la

n
 d

’a
ctio

n
 d

es o
d

o
n

a
tes 

E
n
 2

0
0

8
, le m

in
istère d

e l’éc
o

lo
g
ie à co

n
fié à

 l’O
P

IE
 et à la S

F
O

 l’é
lab

o
ratio

n
 du P

lan N
atio

n
al d

’A
ction en faveur des 

O
donates (P

N
A

O
), qui se fixe deux objectifs : 

-A
cq

u
érir d

es d
o

n
n
ée

s q
u
a
n
titativ

es et q
u
alitativ

es su
r l’état d

e co
n
serv

atio
n
 d

e 1
8

 esp
èces d

’o
d

o
n
ates. 

-A
m

élio
rer l’état d

e co
n
serv

atio
n
 d

e ces esp
èces et d

e leu
rs h

ab
itats e

n
 F

ran
ce. 

E
n 2011, le C

onservatoire des S
ites de H

aute-N
orm

andie rédige le P
lan R

ég
io

n
al d

’A
action en faveur des O

donates 
(P

R
A

O
). 

U
n
e 

q
u
in

zain
e 

d
’a

ctio
n
s, 

reg
ro

u
p

ée
s 

en
 

4
 

g
ra

n
d

s 
d

o
m

ain
es (connaissances, gestion conservatoire, réseaux, 

form
ation et sensibilisation) vont être proposées pour 17 espèces m

enacées (C
E

R
C

IO
N

, 2010). 
C

ette o
p

ératio
n
 co

n
siste à m

ettre en
 œ

u
v
re su

r le site N
atu

ra 2
0

0
0

, les reco
m

m
a
n
d

atio
n

s d
es p

lan
s n

atio
n
au

x
 et rég

io
n

au
x
 

d
’actio

n
 p

o
u
r les esp

èces co
n
c
ern

ées. C
ette o

p
ératio

n
 ren

fo
rce l’o

p
ératio

n
 2

5
 d

u
 D

o
co

b
. 

Il s’a
g
ira au

ssi p
o

u
r l’a

n
im

ate
u
r d

u
 site d

e su
iv

re le co
m

ité d
e p

ilo
tag

e régional m
is en place. 

 

174 P
articip

ation
 au

 p
rogram

m
e M

A
R

E
 

L
e program

m
e M

A
R

E
 est proposé par le M

u
seu

m
 N

atio
n
al d

’H
isto

ire N
atu

relle (M
N

H
N

) au niveau national et est m
is en 

p
lace en

 N
o

rm
a
n
d

ie p
ar l’O

bservatoire B
atracho-herpétologique de N

orm
andie (O

B
H

E
N

). S
on objectif est de juger des 

ten
d

an
ce

s d
an

s la d
y
n
a
m

iq
u
e d

es esp
èces d

’a
m

p
h
ib

ien
s, e

n
 faisan

t le d
éco

m
p

te d
es co

lo
n

ies rep
ro

d
u
ctrices p

ar p
résen

c
e / 

absence des espèces sur une parcelle échantillon. L
es parcelles échantillon doivent être représentatives des grandes unités 

paysagères de la région. L
es paysages littoraux de H

aute-N
o

rm
a
n
d

ie n
e
 d

isp
o

sen
t p

o
u
r le 

m
o

m
e
n
t d

’a
u
c
u
n
e
 p

arcelle 

échantillon. 
Il s’a

g
it, p

ar cette o
p

ératio
n
, d

’in
citer les stru

ctu
re

s g
estio

n
n
aire

s d
’e

sp
aces, le

s asso
cia

tio
n
s e

t les n
a
tu

ralistes lo
cau

x
 à 

participer au program
m

e pour com
bler les lacunes haut-norm

andes et am
éliorer les connaissances en term

es d
’a

m
p

h
ib

ien
s 

sur le littoral cauchois. 
C

ette o
p

ératio
n
 fait éc

h
o

 à l’o
p

ération 24 du D
ocob. 

 1
7

5
 P

rise en
 co

m
p

te d
es fu

tu
rs p

la
n

s d
’a

ctio
n

s m
is en

 œ
u

v
re  

L
’o

p
ératio

n
 v

ise à p
ren

d
re en

 co
m

p
te les n

o
u

v
eau

x
 p

lan
s d

’actio
n
 q

u
i p

o
u
rraien

t é
m

erg
er. E

n
 effet, l’id

en
tifica

tio
n
 d

e 

nouvelles espèces m
enacées peuvent faire ém

erger de nouveaux plans com
m

e cela pourra peut-être être le cas pour 
l’esp

èce endém
ique S

éneçon laineux (opération 26). 
 176 P

orter à con
n

aissan
ce d

e la règlem
en

tation
 su

r les esp
èces p

rotégées 
L

e co
d

e d
e l’e

n
v
iro

n
n
e
m

e
n
t d

resse u
n
e liste d

es e
sp

èces p
ro

tég
ées en

 F
ran

ce et en H
aute-N

orm
andie. C

es listes sont 
disponibles auprès de la D

R
E

A
L

 H
aute-N

orm
andie. 

E
spèces anim

ales : 
 

- A
rrêté m

inistériel du 19/11/2007 fixant la liste des am
phibiens et reptiles protégés 

 
- A

rrêté m
inistériel du 23/04/2007 fixant la liste des m

am
m

ifères terrestres protégés  
 

- A
rrêté m

inistériel du 23/04/2007 fixant la liste des insectes protégés 
 

- A
rrêté m

inistériel du 29/10/2009 fixant la liste des oiseaux protégés 
 

- A
rrêté m

inistériel du 23/04/2007 fixant la liste des m
ollusques protégés 

 
- A

rrêté m
inistériel du 20/10/1970 portant interdiction de capturer et détruire des D

auphins 
 

- A
rrêté m

inistériel du 24/04/1979 fixant la liste des escargots dont le ram
assage et la cession à titre gratuit ou 

onéreux peuvent être interdits ou autorisés 
 

- A
rrêté m

inistériel du 21/07/1983 m
odifié par arrêté du 18/01/2000 relatif à la protection des écrevisses 

autochtones 
 

- A
rrêté m

inistériel du 08/12/1988 fixant la liste des poissons protégés 
 

- A
rrêté m

inistériel du 27/07/1995 m
odifié par arrêté du 29/07/2005 fixant la liste des m

am
m

ifères m
arins 

protégés 
 

- A
rrêté m

inistériel du 20/12/2004 m
odifié par arrêté du 29/07/2005 fixant la liste des anim

aux de la faune 
m

arine protégés 
E

spèces végétales 
 

- A
rrêté m

inistériel du 20/01/1982 m
odifié par arrêté du 15/09/1982 et du 31/08/1995 fixant la liste des espèces 

végétales protégées 
 

- A
rrêté m

inistériel du 03/04/1990 fixant la liste des espèces végétales protégées en R
égion    

H
aute-N

orm
andie com

plétant la liste nationale 
 

- A
rrêté m

inistériel du 19/07/1988 fixant la liste des espèces végétales m
arines protégées 

 
- A

rrêté m
inistériel du 13/10/1989 m

odifié par arrêté du 9/03/2009 fixant la liste des espèces végétales sauvages 
pouvant faire l’o

b
jet d

’u
n
e règ

le
m

e
n
tatio

n
 p

réfec
to

rale p
erm

an
en

te o
u
 te

m
p

o
raire 

 C
ette règlem

entation défend « en
 to

u
t te

m
p

s, la d
estru

ctio
n
 o

u
 l’en

lèv
e
m

e
n
t d

es œ
u

fs et n
id

s, la d
estru

ctio
n
, la m

u
tilatio

n
, 

la cap
tu

re o
u
 l’e

n
lè

v
e
m

e
n
t, la p

ertu
rb

atio
n
 in

te
n
tio

n
n
elle d

es an
im

a
u

x
 d

an
s le m

ilieu
 n

atu
rel ».  

E
lle interdit égalem

ent « sur les parties du territo
ire 

m
étro

p
o

litain
 
o

ù
 
l’e

sp
èce 

est 
p

résen
te 

ain
si 

q
u
e 

d
an

s 
l’aire 

d
e 

d
ép

lacem
e
n
t 

n
atu

rel 
d

es 
n
o

y
au

x
 

d
e 

p
o

p
u
latio

n
 

ex
istan

t 
la 

d
estru

ctio
n
, 

l’altératio
n
 

o
u
 

la 
d

ég
rad

atio
n
 

d
es 

sites 
d

e 

rep
ro

d
u
ctio

n
 et d

es aires d
e rep

o
s d

es an
im

a
u

x
. C

es in
terd

ictio
n
s s’ap

p
liquent aux élém

ents physiques ou biologiques 
réputés nécessaires à la reproduction ou a

u
 rep

o
s d

e l’esp
èce

 co
n
sid

érée au
ssi lo

n
g
te

m
p

s q
u
’ils so

n
t e

ffectiv
e
m

e
n
t u

tilisé
s  
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ou utilisables au cours des cycles successifs de reproduction ou de repos de cette espèce et pour autant que la destruction ou 
la dégradation rem

ette en cause le bon accom
plissem

ent de ces cycles biologiques
».

E
nfin elle interdit « en tout tem

ps la détention, le transport, la naturalisation, le colportage, la m
ise en vente, la vente ou 

l’ac
h
at, l’u

tilisatio
n
 co

m
m

erciale o
u
 n

o
n
 d

es sp
écim

e
n
s p

rélev
és ». 

P
o

u
r la flo

re, cette règ
le

m
en

ta
tio

n
 v

ise l’in
terd

ictio
n
 « en tout tem

ps et sur tout le territoire m
étropolitain, la destruction, la 

co
u
p

e, la m
u
tilatio

n
, l’arrach

ag
e, la cu

eille
tte o

u
 l’en

lè
v
e
m

en
t, le co

lp
o

rtag
e, l’u

tilisatio
n
, la m

ise e
n
 v

e
n
te, la v

en
te o

u
 

l’ac
h
at d

e to
u
t o

u
 p

artie d
es sp

écim
en

s sau
v
a
g
es d

es esp
èce

s sa
u

v
ag

e
s p

rése
n
tes su

r le territo
ire n

atio
n
al à l’e

x
cep

tio
n
 d

es 

p
arcelles h

ab
itu

elle
m

e
n
t c

u
ltiv

ées, d
es esp

èces listées à l’a
n

n
ex

e I d
e l’arrêté m

in
istériel d

u
 1

3
 m

ai 1
9

9
2 ».  

« P
o

u
r les sp

écim
en

s sau
v
a
g
e
s p

o
u
ssan

t su
r le territo

ire n
atio

n
al d

es esp
èces citées à l’an

n
ex

e II d
e l’arrêté m

in
istériel d

u
 

1
3

 m
ai 1

9
8

2
, le ram

a
ssa

g
e o

u
 la réco

lte, l’u
tilisatio

n
, le tran

sp
o

rt, la cessio
n
 à titre gratuit ou onéreux sont soum

is à 
autorisation du m

inistre chargé de la protection de la nature ». 
P

ar conséquent, cette opération consiste au porter à connaissance des propriétaires fonciers, ayant droit, usagers et porteurs 
de projets, la règlem

entation en vigueur au titre des espèces protégées et de les diriger vers les services instructeurs 
ap

p
ro

p
riés en

 cas d
e d

em
a
n
d

e d
e d

éro
g
atio

n
 o

u
 d

’au
to

risatio
n
 co

n
cern

a
n
t ces e

sp
èces. 
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on

trib
u

tion
 au

 p
rogram

m
e P

h
oq

u
e veau

-m
arin

 
E

n
 éc

h
o

 à l’o
p

ératio
n
 2

2
3

, il s’ag
it d

e p
articip

er a
u
 p

ro
jet d

e co
m

p
ta

g
e sim

u
lta

n
é
 d

es P
h
o

q
u
es v

eau
-m

arin sur toute la 
façade M

anche – M
er du N

ord, coordonné par la D
R

E
A

L
 B

asse-N
o

rm
an

d
ie. L

’o
b

jectif d
u
 D

o
co

b
 est d

’in
citer les acteu

rs 

du territoire à participer sur la fenêtre du litto
ral cau

c
h
o

is à l’a
m

élio
ratio

n
 d

es co
n

n
aissa

n
ce

s d
es m

a
m

m
ifères m

arin
s. 

 u
          P

ro
g

ra
m

m
atio

n
 

  

O
pération 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°cahier 
des charges 

P
riorité 

171 M
ise en

 œ
u

v
re d

es 
recom

m
andations des plans 

d
’actio

n
 en

 fav
eu

r d
es 

chauves-souris U
 

D
R

E
A

L
 

G
M

N
, 

S
tructure 

anim
atrice 

P
ropriétaires, L

P
O

 
H

N
 

/ 
«

 

172 S
uivi des 

recom
m

andations en faveur 
des poissons m

igrateurs 
 

U
 

A
g
en

ce d
e l’eau

, 

A
nim

ation N
atura 2000 

A
gence de 
l’eau

, 

S
tructure 

anim
atrice 

S
yndicat de bassins 

versant, O
N

E
M

A
, 

F
édération de pêche, 
C

S
L

N
, pêcheurs, 

L
P

O
 H

N
 

/ 
«

 

173 S
uivre les 

recom
m

andations du plan 
d

’actio
n
 d

es o
d

o
n

ates 

U
 

A
nim

ation N
atura 2000, 

E
tat 

D
R

E
A

L
, 

S
tructure 

anim
atrice 

C
ercion, 

C
onservatoire des 
sites de haute-
N

orm
andie, 

D
épartem

ent de la 
S

eine-M
aritim

e, L
P

O
 

H
N

…
 

/ 
«
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articipation au 

program
m

e M
A

R
E

 

U
 

A
nim

ation N
atura 2000, 

A
g
en

ce d
e l’eau

 S
ein

e-
N

orm
andie, R

égions 
 

O
B

H
E

N
, 

D
épartem

ent de la 
S

eine-M
aritim

e, 
C

onservatoire du 
littoral, S

tructure 
anim

atrice, L
P

O
 H

N
 

/ 
«

 

175 S
uivre les 

recom
m

andations des futurs 
p

lan
s d

’actio
n

s m
is en

 œ
u

v
re 

 

A
nim

ation N
atura 2000 

D
R

E
A

L
, 

S
tructure 

anim
atrice 

 
/ 

«
 

1de la S
eine-M

aritim
e P

orter 
à connaissance la 

règlem
entation sur les 

espèces protégées 

U
 

A
nim

ation N
atura 2000 

D
R

E
A

L
, 

D
D

T
M

, 
S

tructure 
anim

atrice 

P
orteurs de projets, 

propriétaires, L
P

O
 

H
N

 
/ 

«
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m
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m
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E
A

L
 

D
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E
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N
 

A
A

M
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«
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C

O
N

T
R

IB
U

E
R

 A
 L

A
 M

IS
E

 E
N

 Œ
U

V
R

E
 D

U
 D

IS
P

O
S

IT
IF

 D
E

 V
E

IL
L

E
 E

T
 D

E
 G

E
S

T
IO

N
 D

E
S

 

P
O

L
L

U
T

IO
N

S
 M

A
R

IN
E

S 
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 G
aran

tir p
o

u
r l’e

n
se

m
b

le d
u

 litto
ral cau

ch
o

is la cap
acité

 d
’accu

eil et 
la fo

n
ctio

n
n
alité d

es h
ab

itats 
n
atu

rels m
arin

s et 

terrestres pour les espèces anim
ales et préserver les habitats naturels terrestres littoraux au regard

 du risque pollution 
m

arine.  
u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
 L

es habitats m
arins et littoraux : 

R
écifs - 1170, V

égétation vivace des rivages de galets - 1220, F
alaises avec végétation 

des côtes atlantiques et baltiques - 1
2

3
0

, M
ég

ap
h
o

rb
iaies h

y
d

ro
p

h
iles d

’o
u
rlet p

lan
itaire

 

et des étages m
ontagnards à alpins - 6430, S

ources pétrifiantes avec form
ation de 

travertins (C
ra

to
n

eu
rio

n) - 7220*. 
L

es espèces m
arines et du littoral anim

ales et végétales N
atura 2000 et O

spar, les 
esp

èces en
d

é
m

iq
u
es, le

s esp
èc

es p
ro

tég
ées et m

e
n
acées d

e F
ran

ce ain
si q

u
e l’av

ifa
u
n
e : 

A
 titre indicatif, 

- m
am

m
ifères m

arins 1349 ; 1351 ; 1364 ; 1365 
- poissons m

igrateurs et autre poissons 
- S

éneçon laineux, T
ep

h
ro

seris h
elen

itis sp. ca
n

d
id

a 
  u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
 L

’en
se

m
b

le d
u
 S

IC
 L

itto
ral ca

u
ch

o
is 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

 L
’esp

ace m
aritim

e d
e la M

an
ch

e,  véritable autoroute de la m
er, le « rail des C

asquets » représente une densité de trafic 
équivalente à 20 %

 du trafic m
ondial et le littoral norm

and représente une richesse patrim
oniale exem

plaire. O
n rem

arque 
de plus que le L

ittoral cauchois se trouve entre quatre grands ports, C
herbourg, L

e H
avre, R

ouen et D
unkerque et face des 

à plusieurs ports étrangers. C
e sont 275 m

illions de tonnes de produits dangereux qui transitent dans des conditions 
géoclim

atiques intenses dont 85 %
 d

’h
y
d

ro
carb

u
res qui représentent un risque perm

anent pour le L
ittoral cauchois. 

L
a d

élé
g
atio

n
 N

o
rm

a
n
d

ie d
u

 C
o

n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral s’e
st in

téressée à travers le program
m

e A
T

R
A

C
T

IV
, pollutions 

m
arines et littorales entre 2006 et 2008, à la vulnérabilité des côtes norm

andes aux pollutions m
arines. D

ans ce cadre, 
plusieurs actions ont été proposées pour prévenir et gérer à terre des pollutions accidentelles issues du trafic m

aritim
e. 

U
n état de référence, utilisé p

o
u
r l’élab

o
ratio

n
 d

u
 D

o
cob, a été dressé pour le littoral de la S

eine-M
aritim

e ain
si q

u
’u

n
 

profil de vulnérabilité consultable prochainem
ent sur le site http://w

w
w

.pollutions-m
arines-norm

andie.fr. 
Il est proposé un cadre opérationnel pour la gestion des pollutions m

arines au niveau local reposant sur un réseau de 
co

rresp
o

n
d

an
ts rép

artis su
r l’e

n
se

m
b

le d
u
 litto

ral n
o

rm
an

d
.  

U
ne fois ce réseau

 co
n
stitu

é il est p
rév

u
 d

’im
p

liq
u
er les acte

u
rs d

an
s l’alerte, le co

n
stat o

p
ératio

n
n
el d

e p
o

llu
tio

n
s m

arin
es 

et le conseil aux décideurs dans la gestion de crise. 
L

e p
ro

g
ra

m
m

e p
o

llu
tio

n
 m

arin
e s’in

scrit en
 co

m
p

lé
m

e
n
tarité d

u
 p

lan
 P

O
L

M
A

R
. 

L
es plans P

O
L

M
A

R
 (P

O
L

lu
tio

n
 M

A
R

itim
e) so

n
t d

es p
lan

s d
’in

terv
en

tio
n
 sp

écialisés, ap
p

licab
les en

 cas d
e p

o
llu

tio
n
 

accidentelle m
ajeure (sur toute une façade) par hydrocarbures ou tout autre produit sur le littoral. Ils perm

ettent la 
m

obilisation et la coordination des m
oy

e
n
s d

e lu
tte d

e l’E
tat, p

réalab
lem

e
n
t id

en
tifié

s d
an

s d
es d

o
cu

m
en

ts d
e p

lan
ificatio

n
.  

- les plans P
O

L
M

A
R

 M
E

R
, confiés aux P

réfets m
aritim

es, m
ettant à disposition les m

oyens de plusieurs m
inistères pour 

l’o
rg

a
n
isatio

n
 d

ite « A
ctio

n
 d

e l’E
tat en

 M
er »,  

- les plans P
O

L
M

A
R

 T
E

R
R

E
, applicables sur la frange côtière et coordonnés par les P

réfets de D
épartem

ent.  
C

es propositions peuvent aussi alim
enter le volet infra-P

O
L

M
A

R
 de plans de sauvegarde m

is en place par des com
m

unes 
littorales. 
E

n cas de pollution de faible à m
oyenne am

pleur, seuls les m
aires ont la charge de la dépollution car sont responsables de 

la qualité de leur littoral (A
rt. L

22.12 du C
G

C
T

). Il leu
r est p

o
ssib

le d
’a

n
ticip

er le
 risq

u
e d

e p
o

llu
tio

n
s m

arin
e
s (co

m
m

e
 

tous les autres risques naturels et tech
n
o

lo
g
iq

u
es d

’ailleu
rs) à l’éch

elle d
e leu

r co
m

m
u

n
e (o

u
 à l’éch

elle in
terco

m
m

u
n
ale) 

en
 
réd

ig
ea

n
t 

u
n
 
P

la
n
 

C
o

m
m

u
n
al 

d
e 

S
a
u

v
eg

ard
e 

(P
C

S
) 

p
o

u
r 

l’o
rg

an
isatio

n
 
d

es 
seco

u
rs 

à 
l’éc

h
elo

n
 
lo

cal, 
réalisé

 
en

 

cohérence avec les plans départem
entaux.  

B
ien que non im

posés par les textes sauf pour les zones dites S
E

V
E

S
O

, les plans infra-P
olm

ar, qui dans certaines 
co

m
m

u
n

es sero
n
t u

n
 v

o
let d

u
 p

lan
 co

m
m

u
n

al d
e sa

u
v
eg

ard
e, o

n
t p

o
u
r v

o
catio

n
 d

’a
ssu

rer im
m

éd
iate

m
en

t les p
re

m
iè

res 

actio
n
s d

’u
rg

e
n
ce (en

 te
m

p
s réel et su

r site) en cas de pollution de faible am
pleur, voire dans un tout prem

ier tem
ps en cas 

de pollutions plus graves en attendant la prise en charge et la coordination à un autre échelon (D
épartem

ent, zone de 
défense).  

 A
ction

 N
°18 

  

B
a

rra
g
e a

n
ti-p

o
llu

tio
n
  ©

 C
d
l 
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5 - L

es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

 1
8

1
 M

ise en
 p

la
ce et a

n
im

a
tio

n
 d

’u
n

 résea
u

 d
e corresp

on
d

an
ts locau

x 
D

ans la continuité du program
m

e pollutions m
arines, la délégation N

orm
andie du C

onservatoire du littoral, com
plète son 

d
isp

o
sitif o

p
ératio

n
n
el en

 re
n
c
o

n
tran

t l’e
n
se

m
b

le d
es co

llectiv
ités d

u
 litto

ral cau
c
h
o

is et le
s asso

ciatio
n

s lo
cales (A

quacaux, 
D

éfica
u
x
, S

IM
O

H
E

, E
S

T
R

A
N

, les co
u
reu

rs d
e g

rè
v
es…

) q
u
i œ

u
v
re

n
t q

u
o

tid
ie

n
n
e
m

e
n

t su
r le litto

ral p
ar d

es m
issio

n
s 

diverses et dont certaines participent au P
lan P

O
L

M
A

R
, pour constituer un réseau de correspondants capables d

’in
terv

en
ir 

et de conseiller les décideurs dès le début de la crise. C
e réseau doit apporter un soutien aux collectivités souvent dém

unies 
d

an
s 

la
 
g
e
stio

n
 
d

e 
p

o
llu

tio
n

s 
m

arin
e
s 

d
e 

faib
le 

à
 

m
o

y
e
n
n
e
 
a
m

p
le

u
r 

et 
se 

m
et 

à 
la

 
d

isp
o

sitio
n

 
d

e 
l’E

tat 
e
n
 
ca

s 
d

e 

déclenchem
ent du dispo

sitif d
’O

rg
a
n
isatio

n
 d

e la R
ép

o
n
se d

e S
écu

rité C
iv

ile (O
R

S
E

C
). Il s’artic

u
le a

u
to

u
r d

e tro
is rô

les : 
v
ig

ilan
ce p

o
llu

tio
n
 et d

écle
n

ch
e
m

e
n
t d

e l’alerte, reco
n
n
aissa

n
ce o

p
ératio

n
n
elle su

r le terrain
 et ap

p
u
i au

x
 serv

ice
s d

e 

secours et conseil aux décideurs lors de réunion de crise et sur le terrain. L
es personnes ressources sont identifiées et en 

b
in

ô
m

e p
ar secteu

r su
r le litto

ral. Il s’a
g
ira e

n
su

ite d
e m

u
tu

aliser leu
rs co

m
p

éte
n
ces et an

im
er le résea

u
 p

ar d
es co

n
tacts 

réguliers, des form
ations et des inform

ations techniques. 
 1

8
2

 P
rise en

 co
m

p
te d

u
 p

a
trim

o
in

e n
a

tu
rel re

m
a

rq
u

a
b

le
 d

a
n

s l’écritu
re et le d

ép
lo

ie
m

e
n

t d
es d

isp
o

sitifs d
e g

estio
n

 

d
es p

ollu
tion

s m
arin

es 
E

n cas de pollution m
arine, les pouvoirs publics sont engagés dans une gestion de crise destinée à ap

porter une réponse 
p

o
u
r la sécu

rité d
es p

erso
n
n
e
s et réso

rb
er l’im

p
act d

e la p
o

llu
tio

n
 p

o
u
r les m

ilieu
x
 et les u

sag
es. 

E
n cas de faible pollution, les collectivités territoriales (com

m
unes), sont chargées de la réponse dans la lim

ite de leur 
capacité de réactio

n
. E

lles p
eu

v
e
n
t p

ré
v
o

ir l’o
rg

a
n
isatio

n
 d

e la crise d
a
n
s l’écritu

re d
’u

n
 p

lan
 d

e sa
u

v
eg

ard
e id

en
tifian

t le
s 

enjeux, risques et réponse.  
E

n cas de forte am
pleur le dispositif O

rsec terrestre peut être déclenché par le P
réfet engageant alors les m

oyens d
e l’E

tat 

dans la gestion de crise. A
 ce titre et lors de la révision du plan O

R
S

E
C

 un atlas de sensibilité du m
ilieu, des accès est m

is a 
jour et disponible à la m

ission Interservices de la m
er et du littoral. L

e C
onservatoire du littoral propose (avec son état de 

référence de 2008 qui sera m
is à jour au m

om
ent du plan orsec et avec le D

ocob), des cartes opérationnelles représentant 
les enjeux patrim

oniaux (vulnérabilité écologique hiérarchisée), et propose des recom
m

andations environnem
entales 

(ch
e
m

in
 d

’accè
s, aires d

e sto
ck

ag
e d

u
 m

a
tériel, lieu

 d
’in

te
rv

en
tio

n
) en

 ca
s d

’in
terv

e
n
tio

n
 afin

 d
’év

iter d
e su

r-im
pacter le 

m
ilieu. 

A
insi, il s’ag

it d
’assu

rer u
n
e v

eille su
r le p

atrim
o

in
e n

atu
rel et les reco

m
m

a
n
d

atio
n

s et d
e ten

ir in
fo

rm
és les P

réfectures, les 
services d

e l’E
tat et les collectivités pour la prise en com

pte du patrim
oine naturel dans la gestion de crise pour éviter le 

« sur-accident »
. E

n
 e

ffet il s’ag
it d

e p
ren

d
re en

 co
m

p
te l’im

p
ac

t d
e la p

o
llu

tio
n
 m

ais au
ssi l’im

p
act d

e certain
e
s actio

n
s d

e 

nettoyage sur le patrim
oine naturel. 

 u
          P

ro
g

ra
m

m
atio

n
 

 

O
pération 

C
oût ttc. 
en

 € 
O

util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°cahier 
des 

charges 
P

riorité 

181 M
ise en place et 

an
im

atio
n

 d
’u

n
 réseau

 d
e 

correspondants locaux 

U
 

 
C

onservatoire du littoral 
C

onservatoire 
du littoral 

C
ollectivités et 

leurs 
regroupem

ents, 
serv

ices d
e l’E

tat  

associations, 
représentants 

d
’u

sag
ers 

(pêcheurs) 

 
«
«

 

182 P
rise en com

pte du 
patrim

oine naturel 
rem

arq
u

ab
le d

an
s l’écritu

re 

et le déploiem
ent des 

dispositifs de gestion des 
pollutions m

arines 

U
 

 
E

tat, collectivités 
D

R
E

A
L

, 
D

D
T

M
, 

P
réfectures, 

C
onservatoire du 

littoral, 
collectivités, 
associations, 
naturalistes, 

C
B

N
B

l, C
S

L
N

, 
D

épartem
ent de 

la S
eine-

M
aritim

e 

 
«
«
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C

O
N

C
O

U
R

IR
 A

 L
A

 P
R

E
S

E
R

V
A

T
IO

N
 D

E
S

 P
O

P
U

L
A

T
IO

N
S

 D
’E

S
P

E
C

E
S

 D
’IN

T
E

R
E

T
 C

O
M

M
U

N
A

U
T

A
IR

E
 E

T
 

L
E

U
R

S
 H

A
B

IT
A

T
S

 A
IN

S
I Q

U
’A

U
X

 E
S

P
E

C
E

S
 P

A
T

R
IM

O
N

IA
L

E
S

 ID
E

N
T

IF
IE

E
S 

 u
 

S
ecteu

r co
n

c
ern

é
 : 

 E
n
se

m
b

le d
u

 litto
ral cau

c
h
o

is. S
elo

n
 les esp

èces d
es secte

u
rs so

n
t p

lu
s co

n
cern

és q
u
e
 d

’au
tres (cf. fich

e
 espèces et 

cartes d
e lo

calisatio
n
 d

es esp
è
ces et h

ab
itats d

’esp
èces). 

 
u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

: 
 S

ont 
visées 

ici 
l’e

n
se

m
b

le 
d

es 
espèces 

anim
ales 

et 
v
ég

éta
les 

d
’in

térêt 
co

m
m

u
n

au
taire 

d
e 

la 
D

irectiv
e 

H
abitats-faune-flore et leurs habitats (A

nnexe II, IV
 et 

V
) 

ainsi 
que 

certaines 
espèces 

identifiées 
à 

la 
convention O

spar ou patrim
oniales.  

         u
 

M
esu

res d
e g

estio
n

 actu
e

lles et p
ass

ées
 : 

 
 

D
iv

ers 
p

ro
g
ra

m
m

e
s 

à 
l’éc

h
e
lle 

lo
cale, 

d
ép

artem
e
n
tale, 

rég
io

n
ale, 

v
o

ire 
n
atio

n
ale 

so
n
t 

d
éjà 

m
is 

e
n
 

œ
uvre pour 

concourir à la préservation des espèces identifiées (cf tableau ci-dessous). 
L

’actio
n
 1

7
 ren

v
o

ie à la p
rise en

 co
m

p
te d

e ces p
ro

g
ra

m
m

es d
’actio

n
 d

an
s le D

o
co

b
 et vice versa. 

                  
 

 

O
rien

tation
 N

°2 (tran
sversale) 

  

N
a
tu

ra
listes su

r la
 fa

la
ise d

’A
m

o
n
t à

 E
treta

t ©
 E

. R
e
n
a

u
lt 

 
N

om
 du program

m
e 

E
spèces 

visées 
P

ériode 
A

ctions préconisées concernant le littoral cauchois 

P
lan

 In
terrég

io
n

al d
’A

ctio
n

 
pour les C

hiroptères 
T

ous les 
chiroptères 

2009/2013 

1-C
 : G

estion des terrains de chasses autour des colonies de G
rand R

hinolophe, 
P

etit R
hinolophe, G

rand M
urin et M

urin à oreilles échancrées.  
6-A

, 6-B
 et 6-C

: P
rendre en com

pte la conservation des chauves-souris dans la 
gestion forestière (A

m
élioration des connaissances – P

rotection – S
ensibilisation). 

7 -A
 : S

u
iv

i d
es esp

èces (site d
’h

ib
ern

atio
n

) 
8-A

 et 8-B
 : A

m
éliorer les connaissances sur la répartition régionale des espèces 

(In
v

en
taire d

e zo
n

es so
u

s p
ro

sp
ectées, rech

erch
e d

e co
lo

n
ies d

’esp
èces 

patrim
oniales) 

12-B
 : C

om
m

unication et sensibilisation (C
réer des outils de com

m
unication) 

P
rogram

m
e M

A
R

E
 

T
ous les 

am
phibiens 

/ 
M

ettre en place des parcelles-échantillon dans le P
ays de C

aux 

P
L

A
G

E
P

O
M

I 
P

oissons 
2006/2010 

A
u niveau des côtiers haut-norm

ands : recueillir les captures en m
er, rétablir la 

libre circulation et surveillance particulière au niveau des estuaires. 

P
rogram

m
e phoque 

P
hoque veau 

m
arin 

/ 
C

om
ptage sim

ultanés des P
hoques veau-m

arin sur toute la façade M
anche-M

er du 
N

ord 

D
ocob des cavités du N

ord-
O

uest de la S
eine-M

aritim
e 

C
hiroptères 

2011-
2016 

S
ur les 10 km

. autour du site : A
m

éliorer les connaissances sur les chauves souris, 
p

ro
tectio

n
 p

éren
n

e d
es sites d

’h
ib

ern
atio

n
 et d

e p
artu

ritio
n

, m
ain

tien
 d

’h
ab

itats d
e 

qualité pour les chauves-souris, sensibilisation du grand public est des collectivités. 
D

oco
b

 d
e l’Y

ères 
P

oissons 
2003-…

 
R

étab
lir la lib

re circu
latio

n
 à l’em

b
o
u
ch

u
re d

e l’Y
ères. 

D
ocob de la B

resle 
P

oissons 
2008-…

 
R

établir la libre circulation 
D

ocob bois de la R
oquette 

C
hiroptères 

2003-…
 

P
réservation des populations de chiroptères 

P
lan

 N
atio

n
al d

’A
ctio

n
 p

o
u

r 

les O
donates 

18 espèces 
d

’o
d

o
n
ates 

dont l’A
g

rio
n

 
de m

ercure 

/ 
P

rogram
m

e opérationnel en cours de rédaction 

P
lan de gestion du B

ois de 
B

ernouville et basse vallée 
de la S

cie  

A
m

phibiens, 
C

hiroptères, 
Insectes,  

2009 - 
2013 

G
estion conservatoire du bois de B

ernouville 
A

m
én

ag
em

en
t d

’o
u

v
ertu

res d
an

s les b
o
isem

en
ts d

en
ses d

e lisière 
G

estion des arbres à cavité 
C

réation de trouées dans le bois 
C

réatio
n
 d

’u
n

e m
are à am

p
h

ib
ien

s 
A

m
én

ag
em

en
t d

’u
n

e ram
p

e d
’accès p

o
u

r les am
p
h

ib
ien

s 
E

ntretien des m
ares 

S
uivis naturalistes 

A
m

élioration de la connectivité écologique entre les deux sites 
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x et m
esu
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S

ynthèse non exhaustive d
es actio

n
s d

éjà m
ises en

 œ
u

v
re sur le littoral cauchois ou program

m
ées, dans le cadre de program

m
es 

locaux, départem
entaux, régionaux, nationaux ou européens pour préserver les espèces précitées. 

  
u

 
U

sag
es

 et im
p

a
cts

 : 
 

 
 N

ature 
D

éfavorisant 
Favorisant 

E
spèces ou groupe faunistiques 

concernées 

L
’aq

u
acu

ltu
re  

D
échets, m

odification de la 
sédim

entologie et de la courantologie 
R

èglem
entation 

P
oissons, m

am
m

ifères m
arins 

L
a pêche em

barquée et de loisirs 

P
ollution, déchets, captures 

accidentelles, (collisions rares), 
com

pétition pour la ressource 
alim

entaire, surpêche 

A
m

élioration des 
connaissances 
scientifiques 
R

èglem
entation 

M
am

m
ifères m

arins, poissons 
m

igrateurs 

L
’activ

ité fo
restière  

R
accourcissem

ent des cycles de 
production, augm

entation des surfaces 
en résineux. 
D

isparition du bois m
ort et des arbres à 

cavités. 

M
ain

tien
t d

’esp
èces 

feuillues et de bois m
orts 

ou pourrissant, cycles 
long, réglem

entation 
P

roduction extensive 

L
ucane C

erf-volant 
C

hiroptères 

L
’activ

ité ag
rico

le  

M
ise en

 cu
ltu

re d
’an

cien
n

e p
rairie, 

utilisation de produits phytosanitaires 
(in

secticid
es, v

erm
ifu

g
es rém

an
en

ts…
), 

destruction des haies 
C

om
blem

ent/D
estructions des zones 

hum
ides. 

P
âturage extensif, 

P
lantation et entretien 

des haies 
Fauche tardive 

A
m

p
h

ib
ien

s et rep
tiles d

e l’A
n

n
ex

e IV
 +

 

T
riton crêté 

E
caille chinée 

C
hiroptères 

A
ctivités de découvertes et 

m
anifestations 

M
acro-D

échets, dérangem
ent 

S
ensibilisation 

T
outes les espèces 

Fréquentation (touristique et 
balnéaire) 

D
érangem

ents, pollution, piétinem
ent, 

cueillette 
T

ourism
e de nature 

M
am

m
ifères m

arins, S
éneçon laineux, 

chauve-souris 

L
es activités industrielles  

M
odification des courants et de la 

tem
p

ératu
re d

es co
u

rs d
’eau

. 
P

ollution 
D

érangem
ent 

C
ollision 

C
réer des zones de 

quiétude  
R

èglem
entation 

M
am

m
ifères m

arins 
P

oissons m
igrateurs 

C
hiroptères 

A
grion de M

ercure 
(S

éneçon laineux) 

L
es 

activités 
physiques 
de pleine 
nature 

L
es sports terrestres.  

D
érangem

ent 
P

ollution  
P

iétinem
ent, cueillette 

T
ourism

e de nature 
R

églem
entation 

C
hiroptères, S

éneçon laineux 

L
es sports nautiques. 

D
érangem

ent 
P

ollution 
C

ollision 

T
ourism

e de nature 
R

églem
entation 

M
am

m
ifères m

arins 
P

oissons m
igrateurs 

A
utres loisirs : 

A
ctivités naturalistes, C

ueillette.  
D

estru
ctio

n
 d

’esp
èces p

ro
tég

ées  

A
m

élioration des 
connaissances 
S

ensibilisation 
R

églem
entation 

E
caille chinée, L

ucane cerf-volant, 
T

riton crêté, S
éneçon laineux, A

grion de 
M

ercure  

A
utres activités  

D
ém

inage, P
aysagism

e, G
olf,  

R
am

assage de galets  

P
ollution 

In
tro

d
u

ctio
n
 d

’esp
èces in

v
asiv

es  
R

églem
entation 

M
am

m
ifères m

arins 
A

m
phibiens 

D
écharge littorale 

D
échets, perturbation et prélèvem

ent de 
laisse de m

er lors du ram
assage 

S
ensibilisation, 

réhabilitation, suivi 
M

am
m

ifères m
arins, poissons, S

éneçon 
laineux 

 

N
om

 du program
m

e 
E

spèces 
visées 

P
ériode 

A
ctions préconisées concernant le littoral cauchois 

P
lan de gestion du B

ois des 
C

om
m

unes 

A
m

phibiens, 
R

eptiles, 
Insectes 

2010 - 
2014 

G
estion des m

ilieux : m
ares, boisem

ents 
Inventaires naturalistes, étude écologique des frettes, étude hydrogéologiques du 
site 
G

estion des déchets 

P
lan de gestion du C

ap 
d

’A
illy 

M
am

m
ifères, 

A
m

phibiens, 
R

eptiles, 
Insectes. 
 

2001-
2011 

M
aintenir ou restaurer le caractère hum

ide du m
ilieu 

D
évelopper une m

osaïque de m
ilieux  

M
aintenir les m

ilieux ouverts 
R

estaurer le réseau de m
ares 

P
rendre des m

esures adéquates pour m
aintenir les espèces rem

arquables présentes 
A

m
éliorer la connaissance du site 

P
lan de gestion de la 

v
alleu

se d
’A

n
tifer, F

alaise 
d

’A
m

o
n

t, V
alleu

se d
u
 

Fourquet  

M
am

m
ifères, 

am
phibiens, 

reptiles, 
insectes  

2006 – 
2010   

R
estaurer les m

ilieux naturels (rem
ise en herbes de parcelles cultivées, plantation 

de haies, gestion des m
ilieux ouverts et m

aintien de la pelouse aérohaline) 
G

arantir le réseau de m
ares (E

ntretien, restauration, création) 
G

arantir un habitat viable pour les espèces protégées 
D

iversifier le m
ilieu boisé 

A
m

éliorer les connaissances du m
ilieu 

P
rogram

m
ation sur le C

ap 
de la H

ève 
M

am
m

ifères 
2006 – 
2010 

C
om

plém
ent du bilan patrim

onial du site (Faune)  
A

ssurer le suivi des groupes faunistiques  
F

av
o

riser l’accu
eil d

es chiroptères 
S

uivi des populations du 
taxon (C

onservatoire 
B

otanique N
ational de 

B
ailleul) 

S
éneçon 

laineux 
2008 

S
uivi et veille à pérenniser 
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u

 
E

tat d
e co

n
serv

atio
n

 d
es

 h
ab

itats
 : 

 
 

P
our la m

ajorité des groupes faunistiques, l’état d
e co

n
serv

a
tio

n
 est im

p
o

ssib
le à d

éterm
in

er étan
t d

o
n
n
é q

u
’il n

’e
x
iste

 

p
as d

’état in
itial d

e référe
n
ce et d

e su
iv

is rég
u
liers. C

et état d
ev

ra être d
éterm

in
é d

an
s le p

ro
g
ram

m
e d

’a
m

élio
ratio

n
 

des connaissances. 
 u

 
P

ro
b

lém
atiq

u
e d

e co
n

se
rv

atio
n

 : 
 

 
 L

e S
IC

 litto
ral ca

u
ch

o
is accu

eille u
n
e fau

n
e p

atrim
o

n
iale e

t d
’in

térêt co
m

m
u

n
a
u
taire q

u
i se m

a
in

tien
t en

 g
ran

d
e p

artie 
g
râce à la p

résen
ce d

’h
ab

itats d
’esp

èces p
réserv

és p
ar en

d
ro

its en
 raiso

n
 d

e la rég
le

m
e
n
tatio

n
 (lo

i litto
ral), m

ais au
ssi d

u
 

contexte géologique (érosion des falaises lim
itant l’u

rb
an

isa
tio

n
).  

L
es principales m

enaces qui pèsent sur la faune sont liées aux am
énagem

ents urbains ou industriels, à la fragm
entation 

des m
ilieux, à la fréquentation hum

aine et à des pratiques agricoles et sylvicoles pouvant être néfastes au m
aintien d

e la 
biodiversité. C

es m
e
n
aces p

eu
v
en

t to
u
tefo

is être lim
itée

s g
râce à l’en

cadrem
ent de certaines activités et la m

ise en place 
d

e m
o

d
e d

e p
ro

d
u
ctio

n
 p

lu
s resp

ectu
e
u
x
 d

e l’e
n

v
iro

n
n
e
m

en
t.  

Il est préconisé de m
anière générale de diversifier les habitats avec une m

osaïque de végétation (landes, prairies, 
pelouses, boisem

ents) afin de favoriser les espèces anim
ales et préserver les paysages. 

L
’o

rien
tatio

n
 « C

oncourir à la p
réserv

atio
n
 d

es p
o

p
u
latio

n
s d

’esp
èces d

’in
térêt co

m
m

u
n
au

ta
ire et leu

rs h
ab

itats ain
si 

q
u
’a

u
x
 e

sp
èces p

atrim
o

n
iales id

en
tifiées » peut être déclinée en trois grandes catég

o
ries d

’actio
n
s.  

Il est to
u
t d

’ab
o

rd
 n

écessaire d
’a

m
élio

rer les co
n
n
aissan

ce
s, su

r l’état d
es p

o
p

u
latio

n
s d

e
s esp

èces, m
ais a

u
ssi su

r le
u
r 

répartition au sein du S
IC

, en particulier dans les valleuses à enjeux im
portants. 

E
nsuite, il est proposé de m

ettre en place des m
esures de gestion favorables à la préservation des espèces anim

ales et des 
h
ab

itats 
d

’e
sp

èces, 
en

 
lim

ita
n
t 

p
rin

cip
ale

m
en

t 
le

s 
m

e
n
ac

es 
ex

istan
te

s 
et 

en
 

restau
ran

t 
les 

h
ab

itats 
d

ég
rad

és. 
U

n
e 

m
eilleure connaissance sur la faune perm

ettra d
’o

p
tim

iser les m
e
su

res d
e g

e
stio

n
 p

ro
p

o
sées. 

E
n
fin

, il est esse
n
tiel d

e se
n
sib

iliser les d
iffére

n
ts u

sa
g
ers d

u
 site à la p

réserv
atio

n
 d

es esp
è
ces d

’in
térêt co

m
m

u
n
a
u
taire. 

P
o

u
r certain

es v
alleu

ses, o
n
 p

o
u
rrait p

réco
n
iser la ferm

e
tu

re d
’accès au

x
 v

éhicules m
o

to
risés co

m
m

e c’e
st le cas pour la 

v
alle

u
se d

’A
n
tifer a

fin
 d

e fa
v
o

riser la q
u
iétu

d
e des lieux. 

 u
 

O
b

jectifs et fich
es a

ctio
n

s
 : 

 
 

 
C

ette 
fic

h
e 

o
rien

tatio
n
 
co

rresp
o

n
d

 
à 

d
es 

actio
n
s 

et 
o
p

ératio
n
s 

g
é
n
érales 

v
isa

n
t 

à 
p

réserv
er 

l’e
n
se

m
b

le 
d

es 
esp

èces 

anim
ales et végétales. 

C
h
aq

u
e 

actio
n
 

cib
le 

e
n
su

ite 
u

n
 

g
ro

u
p

e 
d

’esp
èces en particulier avec différentes opérations 

nécessaires à leur bon état de conservation. 
L

e site N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 n
’est p

a
s d

ésig
n

é a
u

 titre d
e la

 D
irective o

isea
u

x p
a

r co
n

séq
u

en
t a

u
cu

n
e o

rie
n

ta
tio

n
 sp

écifiq
u

e à
 ce 

g
ro

u
p

e n
e p

eu
t être p

ro
p

o
sée. N

éa
n

m
o

in
s, éta

n
t d

o
n

n
é q

u
e le site N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 jo

u
e u

n
 rô

le im
p

o
rta

n
t p

o
u

r la
 n

id
ifica

tio
n
 

d
es esp

èces su
r les fa

la
ises, les esp

èces d
e l’a

n
n

exe I d
e la

 D
O

 et d
e l’a

rticle 4
.2

 d
evro

n
t être p

ré
servées. A

in
si, p

o
u

r les 

esp
èces su

iva
n

tes : F
a

u
co

n
 p

èlerin
, (A

1
0

3
), M

o
u

ette trid
a

ctyle (A
1

8
8

), F
u

lm
a

r b
o

réa
l (A

0
0

9
), G

ra
n

d
 co

rm
o

ra
n

 (A
0

1
7

),  

C
o

rm
o

ra
n

 h
u

p
p

é (A
0

1
8

), G
o

é
la

n
d

 b
ru

n
 (A

1
8

3
), G

o
éla

n
d

 a
rg

en
té (A

1
8

4
), G

o
éla

n
d

 m
a

rin
 (A

1
8

7
), il s’a

g
ira

 d
a

n
s le ca

d
re 

d
e la

 Z
P

S
 L

itto
ra

l 
sein

o
-m

a
rin

 d
e so

u
ten

ir et d
évelo

p
p

er les ré
sea

u
x d

e su
ivi et le

s p
ro

g
ra

m
m

es 
d

’a
m

élio
ra

tio
n
 d

es 

co
n

n
a

issa
n

ce co
n

cern
a

n
t l’a

vifa
u

n
e.  

 
 D

es 
a

ctio
n

s 
g

én
éra

les p
erm

etta
n

t 
d

’a
ttein

d
re 

ces 
o

b
jectifs 

d
e 

co
n

serva
tio

n
 
fig

u
ren

t 
ég

a
lem

en
t 

d
a
n

s 
d

’a
u

tres 
fich

es 

o
rien

ta
tio

n
s. 
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F

iche action 
O

pération 
P

riorité 

N
°21 

R
enforcer les 

populations de 
chiroptères  

N
°211 

R
echerche de sites de parturition, caractérisation des terrains de 

chasse 
«
«

 

N
°212 

R
ech

erch
e d

e sites d
’h

ib
ern

atio
n

  
«
«
«

 
N

°213 
R

echerche des sites de sw
arm

ing o
u

 d
’essaim

ag
e 

«
 

N
°214 

S
uivi des populations de chauve-souris : com

ptages hivernaux 
et colonie de parturition 

«
«
«

 

N
°215 

E
xpertise des cavités 

«
 

N
°216 

P
rotection de sites 

«
 

N
°217 

A
m

élioration de la qualité des habitats  
«
«

 
N

°218 
Inform

ation et sensibilisation des usagers 
«
«

 

N
°22 

V
eiller sur les 

populations de 
m

am
m

ifères m
arins 

N
° 221 

M
ise en

 p
lace d

’u
n

 d
isp

o
sitif d

e co
n

n
aissan

ce 
«
«

 

N
°222 

V
eille d

es o
b

serv
atio

n
s et éch

o
u

ag
es p

ar l’an
im

atio
n

 d
’u

n
 

réseau 
«
«

 

N
°223 

S
outien du dispositif de suivi du P

hoque veau-m
arin 

«
 

N
°23 

R
enforcer la 

connaissance et la 
fonctionnalité 
nécessaire aux 
poissons m

igrateurs 

N
°231 

S
outien aux program

m
es de rétablissem

ent de la libre 
circulation des m

igrateurs 
«
«
«

 

N
°232 

M
ise en place du suivi de captures de m

igrateurs par les 
pêcheurs 

«
«

 

N
°233 

R
enforcem

ent de la police au niveau des estuaires 
«
«

 
N

°234 
A

m
élioration de la connaissance des poissons m

igrateurs 
«
«
«

 
N

°235 
P

réserv
atio

n
 d

e l’h
ab

itat d
’esp

èce 
«
«

 

N
°24 

C
onforter 

l’in
stallatio

n
 d

es 

populations 
d

’am
p

h
ib

ien
s 

N
°241 

R
éalisatio

n
 d

e l’état d
e référen

ce d
es p

o
p

u
latio

n
s d

e T
rito

n
 

crêté 
«
«
«

 

N
°242 

C
o

n
trib

u
tio

n
 à l’état d

e référen
ce d

es am
p

h
ib

ien
s d

e l’an
n

ex
e 

IV
 de la D

irective habitats-F
aune-F

lore  
«
«

 

N
°243 

C
réation, entretien et rétablissem

ent de m
ares 

«
«
«

 

N
°244 

D
éveloppem

ent de la m
atrice paysagère  

«
«

 

N
°245 

M
ise en place du program

m
e M

A
R

E
  

«
«
«

 

N
°25 

F
avoriser les 

insectes 

N
°251 

M
ain

tien
 d

’u
n

 m
ilieu

 b
o

isé d
iv

ersifié et d
e q

u
alité 

«
«

 

N
°252 

P
réservation et am

élioration des m
ilieux ouverts pour les 

insectes 
«
«

 

N
°253 

C
aractérisatio

n
 l’état d

e co
n

serv
atio

n
 d

e l’h
ab

itat d
e l’A

g
rio

n
 

de M
ercure et de sa population puis instauration de son suivi 

«
«
«

 

N
°254 

R
estau

ratio
n

 et en
tretien

 d
e l’h

ab
itat d

e l’A
g
rio

n
 d

e M
ercu

re 
«
«
«

 

N
°255 

A
m

élioration des connaissances sur la répartition du L
ucane 

cerf-volant 
«
«

 

N
°26 

P
rotéger le S

éneçon 
laineux 

N
°261 

D
ifférenciation génétique des populations de S

éneçon laineux 
«
«

 
N

°262 
P

érennisation du suivi des populations de S
éneçon laineux  

«
«

 
N

°263 
Inscriptio

n
 d

u
 tax

o
n

 d
an

s u
n

 p
lan

 d
’actio

n 
«

 

N
°264 

P
réservation des stations de S

éneçon laineux sensibles à la 
fréquentation 

«
«
«

 

N
°265 

R
estau

ratio
n

 et en
tretien

 d
e l’h

ab
itat d

u
 tax

o
n 

«
«
«
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R
E

N
F

O
R

C
E

R
 L

E
S

 P
O

P
U

L
A

T
IO

N
S

 D
E

 C
H

A
U

V
E-S

O
U

R
IS 

  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
jectif 

 P
réserver les populations de chiroptères qui sont présentes sur le S

IC
 L

ittoral cauchois en m
aintenant ou am

éliorant la 
fo

n
ctio

n
n
a
lité 

d
e 

le
u
r 

h
ab

itat 
et 

les 
co

n
n
ex

io
n
s 

en
tre 

les 
p

o
p

u
latio

n
s 

v
o

isin
es. 

L
e
s 

esp
èces 

d
e 

l’a
n

n
ex

e
 

II 
so

n
t 

particulièrem
ent visées. 

 u
 

H
ab

itats co
n

c
ern

és
 

 E
sp

èces : 
- P

etit R
hinolophe (1303), B

arbastelle d'E
urope (1308), M

urin de B
echstein (1323), 

G
rand M

urin (1324), G
rand R

hinolophe (1304), M
urin à oreilles échancrées (1321). 

- A
u

tres ch
iro

p
tères d

e l’A
n

n
e
x
e IV

. 
 H

abitats :  
F

orêts : 
- F

orêts alluviales à A
ln

u
s g

lu
tin

o
sa

 et F
ra

xin
u

s excelsio
r (91 E

0*) et 
 ripisylves en général (cf. m

esures de gestion spécifiques)                                                                                               
- H

êtraie d
e l’A

sp
eru

lo
-fa

g
etu

m
 (9130) (cf. m

esures de gestion spécifiques) 
- F

orêt de pente, éboulis, ravins du T
ilio

 –
 A

cerio
n. (9180*) (cf. m

esures de gestion spécifiques) 
- V

ieilles chênaies acidiphiles des plaines sablonneuses à C
hêne pédonculé (Q

u
ercu

s ro
b

u
r) (9190) 

A
u
tres b

o
ise

m
en

ts, h
aie

s, alig
n
e
m

e
n
t d

’arb
res, v

erg
ers et b

o
sq

u
ets (c

f. m
e
su

res d
e g

e
stio

n
 sp

écifiq
u
e
s) 

- L
andes 4020* - 4030 

- P
rairies fauchées et/ou pâturées, friches. (cf. m

esures de gestion spécifiques) 
- G

rottes non exploitées par le tourism
e (8310), bâtim

ents, com
bles, blockhaus, ponts, etc. 

 u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

 T
out le site N

atura 2000 littoral cauchois est co
n
cern

é p
ar l’actio

n
, m

a
is l’e

n
jeu

 se situ
e su

rto
u
t d

an
s le

s v
alle

u
se

s, les 
boisem

ents et leurs alentours. L
es abords du site ainsi que les corridors écologiques entre les valleuses et les cavités entrent 

dans les objectifs de préservation de ce groupe faunistique car les espèces ne se cantonnent pas aux cavités. A
insi, pour 

prendre en com
pte tous les habitats utilisés par les chauves-souris durant leur cycle biologique, il est nécessaire de définir 

u
n

 p
érim

ètre d
e 1

0
 k

m
 a

u
to

u
r d

es sites d
’h

ib
ern

atio
n
, au

 se
in

 d
u
q

u
el d

e
s actio

n
s d

e co
n
serv

atio
n
 d

e
s m

ilieu
x
 d

o
iv

e
n
t être 

m
enées. C

e périm
ètre de 10 km

 constitue un m
inim

um
. E

n effet, si certaines espèces effectuent des déplacem
ents inférieurs 

à 10 km
, entre leurs différents sites (ou entre leurs gîtes et leurs terrains de chasse) com

m
e le P

etit R
hinolophe ou le M

urin 
d

e B
ech

stein
, d

’a
u
tres p

eu
v
e
n
t av

o
ir d

es ray
o

n
s d

’actio
n
 b

eau
co

u
p

 p
lu

s g
ran

d
s, à l’in

star d
u
 G

ran
d

 M
u
rin

.  
 u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
 211  R

ech
erch

e d
e sites d

e p
artu

rition
 et caractérisation

 d
es terrain

s d
e ch

asse 
A

u
jo

u
rd

’h
u
i, la

 lo
calisatio

n
 d

es co
lo

n
ie

s d
e m

ise-bas des chiroptères présents sur le S
IC

 littoral cau
c
h
o

is n
’e

st p
as co

n
n
u
e. 

Il s’a
g
it d

o
n
c d

e lo
caliser le

s sites d
e p

artu
ritio

n
 p

o
u
r leu

r p
ro

tectio
n
 fu

tu
re et fa

v
o

riser ain
si le m

ain
tien

 d
e p

o
p

u
latio

n
s 

viables sur le S
IC

.  
C

ette rec
h
erch

e
 p

eu
t 

s’effectu
er p

ar rad
io

p
istag

e, e
n
 éq

u
ip

an
t d

es 
in

d
iv

id
u

s 
fe

m
elles 

d
’é

m
etteu

rs. U
n
e 

fo
is le

 site
 d

e 

parturition repéré, des m
esures et outils adaptés (conventions, am

énagem
ents légers types « pose de bâches » pour faciliter 

le nettoyage des déjections) seront proposés aux propriétaires concernés pour assurer la pérennité de la colonie. 
L

es espèces ciblées en priorité sont le P
etit et G

rand rhinolophe ainsi que la B
arbastelle. 

C
es 

étu
d

es 
so

n
t 

é
g
ale

m
e
n
t 

l’o
ccasio

n
 

d
’a

m
élio

rer 
les 

co
n
n
aissa

n
ces 

su
r 

la 
b

io
lo

g
ie 

et 
l’éco

lo
g

ie 
d

e 
ces 

e
sp

èces 
et 

n
o

ta
m

m
e
n
t d

’id
e
n
tifier la typologie de leurs terrains de chasse. 

 2
1

2
  R

ech
erch

e d
es sites d

’h
ib

ern
a

tio
n

 
C

ertain
s g

îtes d
’h

iv
ern

a
g
e so

n
t co

n
n

u
s su

r le S
IC

 m
ais d

’au
tres d

o
iv

en
t ex

ister et so
n

t à rech
erch

er. L
e
s b

lo
ck

h
a
u

s d
u
 m

u
r 

d
e l’A

tla
n
tiq

u
e d

issé
m

in
é
s su

r le litto
ral p

ar ex
e
m

p
le, so

n
t p

eu
 o

u
 p

as p
ro

sp
ectés alo

rs q
u
’ils o

n
t d

es p
o

ten
tialités d

’acc
u

eil. 
U

ne coordination des prospections dans les secteurs à enjeux (ex : la zone allant de la valleuse de B
runeval à F

écam
p) 

pourrait 
être 

envisagée 
pour 

réactualiser 
certaines 

données 
régulièrem

ent, 
m

ais 
aussi 

pour 
dynam

iser 
le 

réseau 
d

’o
b

serv
ateu

rs d
u
 secte

u
r et d

éco
u
v
rir d

e n
o

u
v
eau

x
 sites d

’h
ib

ern
atio

n
. 

C
ette opération conforte celle de suivi m

am
m

alogique du plan de gestion du C
ap de la H

ève proposé dans son plan de 
gestion. 

 A
ction

 N
°21 

  

G
ra

n
d

 m
u

rin
 ©

 G
M

N 
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 213  R
ech

erch
e d

es sites d
e sw

arm
in

g o
u

 d
’essa

im
a

g
e 

L
’ « essaim

age » ou «sw
arm

ing» en anglais correspond à une période de regroupem
ents autom

naux durant lesquels, ont 
lieu les accouplem

ents. C
e phénom

ène p
eu

t se p
ro

d
u
ire à l’en

trée d
u
 g

îte
 d

’h
iv

ern
ag

e
 et n

e co
n
cern

e que certaines espèces, 
n
o

ta
m

m
e
n
t le

 G
ran

d
 M

u
rin

. L
’o

rg
a
n
isatio

n de captures durant la période août-octobre aux abords des cavités perm
ettrait de 

m
ettre en

 é
v
id

en
ce ce

s co
m

p
o

rte
m

en
ts et d

’id
e
n
tifier les site

s d
e sw

arm
in

g
. 

 214  S
u

ivi d
es p

op
u

lation
s d

e ch
au

ves-sou
ris : com

p
tages h

ivern
au

x et colon
ies d

e p
artu

rition
 

L
es su

iv
is d

e p
o

p
u
latio

n
 ren

seig
n
e
n
t su

r l’év
o

lu
tio

n
 d

es e
ffectifs e

t p
ar co

n
séq

u
en

t su
r leu

r état d
e co

n
serv

atio
n
. S

i l’o
n
 

so
u
h
a
ite attrib

u
er p

o
u
r ch

aq
u

e esp
èce d

e l’A
n

n
e
x
e II u

n
 état d

e co
n
serv

ation selon la m
éthode proposée par C

om
broux, 

(C
om

broux et A
l 2006), les suivis réguliers (hiver +

 été) de populations sont indispensables pour connaitre la tendance des 
effectifs. 
D

e p
lu

s, ces su
iv

is p
erm

etten
t d

’in
staller u

n
 sy

stèm
e d

e v
eille av

ec les o
b

serv
ate

u
rs lo

cau
x
 p

o
u
r co

n
n
aitre l’év

o
lu

tio
n
 d

es 

cavités 
et 

des 
sites 

de 
m

ise-bas 
et 

ainsi 
prévenir 

certaines 
m

enaces 
(com

blem
ent, 

dégradation, 
am

énagem
ents 

de 
co

m
b

le
s…

). 
Ils so

n
t é

g
ale

m
en

t l’o
cca

sio
n
 d

’a
m

élio
rer les co

n
n
aissa

n
ces su

r la rép
artitio

n
 lo

cale et l’éco
lo

g
ie d

es esp
èces. R

ap
p

elo
n
s 

q
u
e 

l’éco
lo

g
ie 

d
e 

p
lu

sie
u
rs 

esp
èces 

est 
en

co
re 

m
éco

n
n
u
e
 

et 
p

ar 
co

n
séq

u
en

t, 
q

u
’il 

est 
n
écessaire 

d
’a

m
élio

rer 
les 

connaissances dans ce dom
aine (A

ction 10.a du P
IA

C
). P

arm
i ces espèces, on retrouve : la B

arbastelle, le M
urin de 

B
echstein, le M

urin de N
atterer et le M

urin à m
oustaches. 

 215  E
xp

ertise d
es cavités  

L
’ex

p
ertise 

d
es 

ca
v
ités 

(su
iv

i 
d

es 
co

n
d

itio
n
s 

h
y
g
ro

th
erm

iq
u
es, 

ex
p

ertise 
g
éo

lo
g
iq

u
e, 

év
alu

a
tio

n
 

d
es 

risq
u
e
s, 

relev
és 

topographiques) peut perm
ettre de déterm

iner l’état d
e co

n
serv

atio
n
 d

e l’h
ab

itat d
’h

ib
ern

a
tio

n
 d

e la m
ajo

rité d
es esp

èces d
e 

ch
iro

p
tères in

scrite
s à l’A

n
n
e
x

e II fréq
u
en

tan
t le S

IC
.  

S
i l’o

n
 so

u
h
aite ap

p
liq

u
er p

o
u
r ch

aq
u
e esp

èce d
e l’A

n
n
e
x

e II u
n
 état d

e co
n
serv

atio
n
 selo

n
 la m

éth
o

d
e p

ro
p

o
sée p

ar 

C
om

broux, (C
om

broux et A
l 2006

), l’év
alu

atio
n
 d

e l’état d
e co

n
serv

atio
n
 d

es h
ab

itats d
’esp

èces est n
écessaire. C

e
tte 

ex
p

ertise p
erm

et é
g
ale

m
en

t d
’a

m
élio

rer la co
n
n
aissan

ce su
r l’éco

lo
g
ie d

es e
sp

èces et n
o

ta
m

m
en

t su
r les caractéristiq

u
es d

e 

leu
rs g

îtes d
’h

ib
ernation.  

   216  P
rotection

 d
e sites 

L
’a

m
é
lio

ratio
n
 d

e sites fa
v
o

rab
les à l’in

stallatio
n
 d

e ch
iro

p
tères p

eu
t s’en

v
isag

er p
ar le rétab

lisse
m

e
n
t d

’accès p
o

u
r les 

chauves-souris dans les cavités condam
nées ou la m

ise en place de grilles ou autres m
oyens (parpaings) pour les gîtes 

(cavités naturelles, blockhaus) fréquenté
s p

ar l’H
o

m
m

e a
fin

 d
’au

g
m

en
ter le

s h
ab

itats d
isp

o
n
ib

les p
o

u
r les c

h
iro

p
tères et p

ar 

co
n
séq

u
e
n
t 

le
s 

ch
a
n
ces 

d
e 

su
rv

ie 
d

es 
in

d
iv

id
u

s. 
A

 
n
o

ter 
q

u
’il 

co
n

v
ien

t 
d

’être 
v
ig

ila
n
t 

su
r 

le 
d

isp
o

sitif 
d

e 
p

rotection 
physique à installer sur les sites de sw

arm
ing (espacem

ent entre les barreaux horizontaux suffisant pour ne pas entraver le 
passage des anim

aux et pour em
pêcher toute intrusion hum

aine).  
L

es gîtes artificiels (dans les blockhaus, sur les arbres, sur le bâti dans des m
ilieux favorables) peuvent perm

ettre de faire 
p

lu
s facile

m
en

t l’in
v
en

ta
ire o

u
 le su

iv
i d

es ch
iro

p
tères m

ais n
e re

m
p

lace
n
t p

as d
es h

ab
itats ab

sen
ts o

u
 d

é
g
rad

és. 
P

our protéger les sites à chiroptères, des arbres à cavités ont été m
arqué

s d
an

s le b
o

is d
e B

ern
o

u
v
ille p

ar B
io

to
p

e lo
rsq

u
’ils 

ont réalisé le plan de gestion pour le C
onservatoire du littoral en 2008. L

e m
artelage pourrait être réalisé de m

anière 
sy

sté
m

a
tiq

u
e p

o
u
r l’e

n
se

m
b

le d
es b

o
ise

m
en

ts fav
o

rab
les au

x
 ch

iro
p

tères afin
 d

e les protéger des coupes. 
 

217  A
m

élioration
 d

e la q
u

alité d
es h

ab
itats  

 M
ain

tie
n
 d

’u
n
 m

ilieu
 b

o
isé d

iv
ersifié et d

e q
u
alité 

L
es b

o
ise

m
e
n
ts so

n
t u

tilisé
s p

ar les 6
 esp

èces d
e ch

iro
p

tères d
e l’an

n
e
x
e II p

résen
te

s su
r le S

IC
. L

a B
arb

astelle et le M
u
rin

 
de B

echstein
 o

n
t les m

œ
u
rs arb

o
rico

les les p
lu

s p
rononcé

s. L
es b

o
ise

m
e
n
ts so

n
t fav

o
rab

les à ces esp
èces s’ils so

n
t d

e 

d
en

sité v
ariab

le, d
iv

ersifiés e
n
 esse

n
ces fe

u
illu

e
s et q

u
’il n

’y
 a p

as o
u
 p

eu
 d

’en
résin

e
m

e
n
t. L

a p
résen

ce d
’arb

res âg
és av

ec 

des cavités est égalem
e
n
t in

d
isp

en
sab

le to
u
t co

m
m

e
 le m

ain
tien

 d
’u

n
e e

n
to

m
o

fa
u
n
e
 ab

o
n

d
an

te et d
iv

ersifiée. L
es co

u
p

es à 

blanc, les traitem
ents parasitaires, les cycles courts et l’ab

attag
e d

es arb
res m

o
rts ou à cavités sont notam

m
ent à proscrire. 

C
om

m
e le rappelle le plan de gestio

n
 d

e la v
alle

u
se

 d
’A

n
tifer et celu

i d
u
 B

o
is d

e B
ern

o
u

v
ille, o

n
 lim

itera p
o

u
r l’e

n
se

m
b

le 

d
u
 site

 N
atu

ra 2
0

0
0

 l’ab
attag

e d
’arb

res au
x
 in

d
iv

id
u

s d
an

g
ereu

x
 (e

n
 p

riv
ilég

ia
n
t u

n
 éla

g
ag

e sé
lectif) p

o
u
r la sécu

rité
 et la 

réo
u
v
ertu

re o
u
 l’éclaircisse

m
en

t sero
n
t à proscrire à proxim

ité des cavités. C
e plan propose aussi la diversification du 

m
ilieu boisé sans objectifs de production et avec régénération naturelle. D

ans les boisem
ents du site littoral cauchois on se 

donnera pour objectifs une gestion conservatoire 
quand cela est possible notam

m
ent en dehors des P

S
G

 avec une 
d

iv
ersificatio

n
 d

es essen
ce

s et la co
n
serv

atio
n
 d

’u
n
 b

o
n
 état san

itaire. O
n
 p

ro
p

o
sera d

e créer d
es tro

u
ées et m

icro
clairières 

fav
o

rab
les à la b

io
d

iv
ersité ain

si q
u
e l’o

n
 laissera d

u
 b

o
is m

o
rt su

r p
lace. L

es co
u
p

es se fero
n
t à l’éc

h
elle in

d
iv

id
u
elle. 

L
’a

m
é
lio

ratio
n
 d

es lan
d

e
s à A

jo
n
c co

n
trib

u
e au

ssi à la rich
e
sse d

es v
alleu

ses. L
’é

trép
ag

e p
eu

t être u
tilisé. 
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 M
aintenir et développer les corridors écologiques

L
a p

résen
ce d

’u
n
e m

atrice p
ay

sa
g
ère fa

v
o

rab
le (h

aies, p
rairies, v

erg
ers) et u

n
e m

o
saïq

u
e d

’h
ab

itats (b
o

ise
m

e
n
ts, la

n
d

es, 

p
rairies, m

ares…
) en

tre les d
ifféren

ts h
ab

itats u
tilisés p

ar les ch
iro

p
tères fav

o
rise le

u
rs d

ép
lacem

e
n
ts. L

e m
ain

tie
n
 et la 

création de linéaires boisés perm
ettent de lutter co

n
tre la frag

m
e
n
tatio

n
 d

es h
ab

itats et l’iso
le

m
en

t d
es p

o
p

u
latio

n
s.  

C
ette opération est à relier avec les dém

arches de préservation des haies et du bocage m
ises en place notam

m
ent dans le 

cadre des S
A

G
E

 ou par les collectivités territoriales (M
A

E
T

 biodiversité), m
ais aussi avec les tram

es vertes et bleues du 
G

ren
elle d

e l’e
n
v

iro
n
n
e
m

e
n
t (S

ch
é
m

a rég
io

n
al).   

P
our être efficaces, ces corridors doivent être m

is en place dans le périm
ètre N

atura 2000, m
ais égalem

ent au
-delà, dans les 

secteurs m
oins favorables, faisant ainsi le lien entre les différents sites naturels (valleuses) qui hébergent la m

ajorité des 
habitats et populations de chiroptères du P

ays de C
aux. 

 P
réserver et am

éliorer les zones de chasse au sein du S
IC

 et aux alentours 
 

L
e m

aintien de prairies d
e fau

ch
e o

u
 d

e l’élev
a
g
e ex

ten
sif su

r p
rairies p

erm
a
n
en

te
s s’im

p
o

se p
o

u
r co

n
serv

er d
es resso

u
rces 

trophiques suffisantes (insectes) pour les chiroptères. L
e rôle de ces prairies pour les chauves-souris peut égalem

ent être 
ren

fo
rcé si, lo

rsq
u

’elle
s so

n
t p

âtu
rées, d

es p
ro

d
u
its an

tip
arasitaires co

m
p

atib
les a

v
ec la

 co
n
serv

atio
n

 d
e l’e

n
to

m
o

fa
u

n
e 

co
n
so

m
m

ée p
ar le

s ch
iro

p
tères so

n
t u

tilisés (l’e
m

p
lo

i d
e v

erm
ifu

g
es à fo

rte ré
m

a
n
en

ce
 d

e ty
p

e iv
erm

ectin
e su

r le b
étail est 

à p
ro

scrire). L
a m

ise en
 p

lace d
’u

n
e g

e
stion extensive des prairies favorables aux chiroptères sur le S

IC
 et aux alentours est 

à rechercher particulièrem
ent. 

L
a m

ise en place de m
esures agricoles extensives (M

esures A
gro-E

nvironnem
entales T

erritorialisées par exem
ple) dans le 

site N
atura 2000 et aux abords (10 km

.) sera donc encouragée. P
our cela, une cohérence et une m

utualisation des actions 
est à rechercher en priorité avec les collectivités territoriales et les program

m
es opérationnels des S

A
G

E
 ainsi que le 

S
chém

a des E
N

S
. 

L
a présence de m

ares perm
et de favoriser les insectes qui constituent une ressource pour les chiroptères. 

 N
ettoyage des cavités  

P
lusieurs cavités sont fréquentées par le public et dégradées par des feux de cam

p ou des déchets. Il est prop
osé pour 

l’e
n
se

m
b

le du littoral cauchois l’o
b

jectif d
u

 p
lan

 d
e g

e
stio

n
 d

e la v
alle

u
se

 d
’A

n
tifer, d

e n
etto

y
er les cav

ités n
atu

relles o
u

 

blockhaus (quand ils sont accessibles et hors de danger). L
es déchets devront être am

enés en déchetterie.  
S

ur 
le 

site 
on 

pourra 
inciter 

le 
prom

eneur 
à 

ram
ener 

ses 
déchets 

chez 
lui. 

P
our 

appuyer 
la 

gestion, 
un 

travail 
bibliographique sur les effets de la fragm

entation des corridors écologiques sur les chiroptères a été rendu en 2011 par une 
étu

d
ian

te, M
arin

e C
o

rn
et d

e l’u
n
iv

ersité d
e C

aen
. 

 218  In
form

ation
 et sen

sib
ilisation

 d
es u

sagers  
L

a p
réserv

atio
n
 d

es ch
iro

p
tères n

e p
eu

t ê
tre assu

rée sa
n
s la m

ise e
n
 p

lace d
’o

u
tils d

’in
fo

rm
atio

n
 et d

e sensibilisation à 
l’atte

n
tio

n
 des différents acteurs concernés. Il s’ag

it au
ssi d

’in
fo

rm
er les p

articu
liers, ex

p
lo

itan
ts a

g
ricoles et forestiers des 

contrats N
atura 2000 dont ils peuvent bénéficier. 

P
o

u
r cela d

ifféren
ts ty

p
es d

’o
utils pourront être m

obilisés :  
- éd

itio
n

 et d
iffu

sio
n
 d

e p
laq

u
ettes d

e se
n
sib

ilisatio
n
 et d

’in
fo

rm
atio

n
 d

istrib
u
ées lo

cale
m

e
n
t et d

isponibles en m
airies, dans 

les O
ffices de T

ourism
e (O

T
), etc.,  

- d
iffu

sio
n
 d

’in
fo

rm
atio

n
 d

an
s les bulletins m

unicipaux ou autres des collectivités territoriales,  
- anim

ation de sorties de découvertes, nuit de la chauve-souris, etc.  
- élab

o
ratio

n
 et m

ise en
 p

lace d
’u

n
e signalétique sur le site à proxim

ité des am
énagem

ents (panneaux, etc). 
 è

 A
ctions pouvant contribuer à celle-ci : fiche action n°14, 12, 16, 17 
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 u
 

P
ro

g
ram

m
atio

n
 : 

 

O
pération 

 
O

util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 
pressenti

(s) 

P
artenaires 

N
°cahier des 
charges 

P
riorité 

211 R
echerche 

de site de 
parturition et 

caractérisation 
des terrains de 

chasse  

E
tat, D

épartem
ent de 

la S
eine-M

aritim
e 

(E
N

S
), F

E
D

E
R

, 
R

égions, fondations 
privées 

G
M

N
, 

collectivi
tés, 

S
tructure 

anim
atric

e 

C
ollectivités, régions, fondations 

privées, propriétaires fonciers et 
ayant-droits 

/ 
«
«

 

212 R
echerche 

de sites 
d

’h
ib

ern
atio

n 

 

E
tat, D

épartem
ent de 

la S
eine-M

aritim
e 

(E
N

S
), F

E
D

E
R

, 
R

égions, fondations 
privées 

G
M

N
, 

collectivi
tés, 

S
tructure 

anim
atric

e 

C
ollectivités, régions, fondations 

privées, propriétaires fonciers et 
ayant-droits 

/ 
«
«
«

 

213 R
echerche 

de sites de 
sw

arm
ing ou 

d
’essaim

ag
e 

 

E
tat, D

épartem
ent de 

la S
eine-M

aritim
e 

(E
N

S
), F

E
D

E
R

, 
R

égions, fondations 
privées 

G
M

N
, 

collectivi
tés, 

S
tructure 

anim
atric

e 

C
ollectivités, régions, fondations 

privées, propriétaires fonciers et 
ayant-droits 

/ 
«

 

214S
uivi des 

populations de 
chauve-souris : 

com
ptage 

hivernaux et 
colonies de 
parturition 

 

E
tat, D

épartem
ent de 

la S
eine-M

aritim
e 

(E
N

S
), F

E
D

E
R

, 
R

égions, fondations 
privées 

G
M

N
 

C
ollectivités, D

épartem
ent de S

eine-
M

aritim
e?, régions, fondations 

privées, propriétaires fonciers et 
ayant-droits 

/ 
«
«
«

 

215 E
xpertise 

des cavités 

 

E
tat, D

épartem
ent de 

la S
eine-M

aritim
e 

(E
N

S
) F

E
D

E
R

, 
R

égions, fondations 
privées 

G
M

N
, 

collectivi
tés, 

S
tructure 

anim
atric

e 

C
ollectivités, régions, fondations 

privées, propriétaires fonciers et 
ayant-droits 

/ 
«

 

216 P
rotection 

de sites 

 

E
tat, D

épartem
ent de 

la S
eine-M

aritim
e 

(E
N

S
), F

E
A

D
E

R
, 

R
égions, fondations 
privées (hors site 

N
2000) 

G
M

N
, 

collectivi
tés, 

S
tructure 

anim
atric

e 

C
ollectivités, régions, fondations 

privées, propriétaires fonciers et 
ayant-droits 

A
32323P

 
A

32324P
 

F
22710 

«
 

217 
A

m
élioration de 

la qualité des 
habitats 

 

E
tat, D

épartem
ent de 

la S
eine-M

aritim
e 

(E
N

S
), F

E
A

D
E

R
, 

R
égions, fondations 
privées (hors site 

N
2000) 

G
M

N
, 

collectivi
tés, 

S
tructure 

anim
atric

e, 
propriéta

ires 
fonciers 
et ayant 
droit, 
E

tat 

C
ollectivités, régions, fondations 

privées, propriétaires fonciers et 
ayant-droits 

F
22701 

F
22702 

F
22705 

F
22708 

F
22712 

F
22715 

A
32301P

 
A

32303R
 

A
32304R

 
A

32305R
 

A
32306R

 
A

32306P
 

A
32309P

 
A

32309R
 

«
«

 

218 Inform
ation 

et sensibilisation 
des usagers 

U
 

E
tat, F

E
A

D
E

R
, 

R
égions, fondations 

privées (hors sites 
N

2000) 

 
C

ollectivités, régions, fondations 
privées, propriétaires fonciers et 

ayant-droits 

F
22714 

A
32326P

 
«
«
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V
E

IL
L

E
R

 S
U

R
 L

E
S

 P
O

P
U

L
A

T
IO

N
S

 D
E

 M
A

M
M

IF
E

R
E

S
 M

A
R

IN
S 

 
 

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

Il s’ag
it d

e p
réserv

er les in
d

iv
id

u
s d

es p
o

p
u
latio

n
s d

e m
a
m

m
ifères m

arin
s q

u
i fréq

u
e
n

ten
t le S

IC
 « L

ittoral cauchois » 
n
o

ta
m

m
e
n
t l’ex

te
n

sio
n
 m

arin
e
 en

 a
m

élio
ran

t les co
n

n
aissan

c
es sur ces espèces (on observe de plus en plus de m

am
m

ifères 
m

arin
s su

r la cô
te d

’A
lb

âtre), m
ais a

u
ssi e

n
 lim

itan
t le

s p
e
rtu

rb
atio

n
s et a

u
tres m

e
n
aces. Il s’a

g
it au

ssi d
e m

a
in

te
n
ir leu

r 

habitat dans un bon état de conservation
.  

 u
 

H
ab

itats et esp
è

ces co
n

c
ern

é
s

 
E

sp
èces : 

G
rand 

D
auphin 

(1349) 
/ 

M
arsouin 

com
m

un 
(1351)/ 

P
hoque 

gris 
(1364) 

/P
hoque 

veau-m
arin 

(1365) 
/ 

G
lobicéphale noir (A

nnexe IV
) 

H
abitats :  

T
ous les habitats m

arins 

u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

 T
oute la partie m

arine du S
IC

.  
 u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
 221 -M

ise en
 p

la
ce d

’u
n

 d
isp

o
sitif d

e co
n

n
a

issa
n

ce  
O

n sait peu de choses sur la façon dont les m
am

m
ifères m

arins utilisent le littoral cauchois contrairem
ent aux régions à 

forts enjeux pour les populations de phoques com
m

e les B
aies de S

om
m

e, des V
eys et du M

ont-S
aint-M

ichel où une 
p

ressio
n
 d

’o
b

serv
atio

n
 est p

lu
s im

p
o

rtan
te et le

s m
a
m

m
ifère

s m
arin

s so
n
t ég

ale
m

e
n
t p

lu
s n

o
m

b
reu

x
. 

D
es étu

d
es p

erm
e
ttraien

t d
e d

o
n
n
er q

u
elq

u
es é

lé
m

e
n
ts d

e
 rép

o
n
ses q

u
an

t à l’u
tilisatio

n
 d

u
 litto

ral sein
o

-m
arin par les 

m
am

m
ifères m

arins.   
Il s’a

g
irait d

’a
n
aly

ser a
u
 m

ax
im

u
m

 les m
a
m

m
ifère

s m
arin

s éch
o

u
és e

n
 faisan

t d
es p

rélè
v
e
m

e
n
ts n

éce
ssaire

s à l’é
tu

d
e
 d

es 

contam
inants, du régim

e alim
entaire. 

U
ne com

pilation des inform
ations acquises aux cours des études d

’im
p

act réalisée
s d

an
s le cad

re d
e p

ro
jets in

d
u
striels 

m
arins, ou encore en collaboration avec certains partenaires (C

N
P

E
, A

A
M

P
) pourrait être réalisée. 

Il pourrait y avoir un suivi des espèces par balise ou baguage avec le C
H

E
N

E
 et le 

C
entre de R

echerche sur les 
M

am
m

ifères M
arins (C

R
M

M
). D

es cam
pagnes de photographies par bateau pourraient aussi être réalisées si des m

oyens 
étaient accordés. U

n radiopistage a déjà parfois été réalisé sur des jeunes phoques égarés qui sont passés par le centre de 
soin. 
 222  V

eille d
es o

b
serv

a
tio

n
s et éch

o
u

a
g

es p
a

r l’a
n

im
a

tio
n

 d
’u

n
 résea

u
 

D
es observations de m

am
m

ifères m
arins sont régulièrem

ent réalisées par les usagers de la m
er (pêcheurs, plaisanciers, 

co
n
ch

y
lic

u
lte

u
rs…

). D
an

s la m
ajo

rité d
es cas, ces in

fo
rm

atio
n
s n

e so
n
t pas centralisées et valorisées. 

L
a m

ise
 en

 p
lace d

’u
n
 ré

seau
 d

’o
b

serv
ate

u
rs b

én
é
v
o

les, co
m

p
lé

m
e
n
taire et ren

fo
rçan

t le
 réseau

 d
’éch

o
u
ag

e d
éjà en

 p
lace 

p
erm

ettra d
e d

isp
o

ser d
’u

n
e v

eille su
r les m

a
m

m
ifères m

arin
s et d

e fo
u
rn

ir d
es re

n
seig

n
e
m

en
ts su

r le
u
r lo

calisation spatiale 
et te

m
p

o
relle. E

n
 ca

s d
’o

b
se

rv
atio

n
, il sera

 alo
rs p

o
ssib

le
 d

’alerter 
u
n
e
 stru

ctu
re d

e sp
écialistes (G

ro
u
p

e d
’E

tu
d

e 
d

es 

C
étacés du C

otention (G
E

C
C

), G
M

N
) pour confirm

er la donnée. L
e référent pourrait se rendre sur place le plus tôt possible 

p
o

u
r co

n
firm

er l’o
b

serv
atio

n
 e

t assu
rer u

n
 su

iv
i d

es a
n
im

a
u

x
. 

R
éce

m
m

e
n
t, le G

E
C

C
 a rela

n
cé le résea

u
 d

’o
b

serv
ate

u
rs su

r la façad
e M

a
n
ch

e
 – M

er du N
ord qui propose aux usagers de 

la m
er d

e rem
p

lir d
es fic

h
es o

u
 cah

iers d
’o

b
serv

atio
n

s d
éjà p

ré-rem
plies. A

 l’h
e
u
re actu

elle ce réseau
 m

an
q

u
e d

e stru
ctu

re 

relais en H
aute-N

orm
andie. 

L
’id

éal serait d
e n

o
m

m
er u

n
 référen

t ré
g
io

n
al su

r la p
ro

b
lém

atiq
u
e
 des m

am
m

ifères m
arins. C

elui-ci centraliserait toutes 
les données sur ce groupe (observations et échouages) et ferait le lien avec le G

E
C

C
 pour alim

enter la base de données du 
réseau 

d
’O

b
serv

a
tio

n
 

d
es 

M
a
m

m
ifères 

M
arin

s 
(O

B
S

-M
A

M
) m

ais égalem
ent avec le C

R
M

M
 pour activer le réseau 

d
’éch

o
u
a
g
e. L

a structure anim
atrice du D

ocO
b devra com

m
uniquer avec tous les usagers de la m

er (plaisanciers, pêcheurs) 
via des plaquettes et des réunions pour faire en sorte que ce référent soit clairem

ent identifié sur le littoral cauchois. 
L

’A
g
en

ce d
es A

ires M
arin

es P
ro

tég
ées so

u
h
aite é

g
ale

m
en

t stru
ctu

rer u
n
 résea

u
 à l’éc

h
elle d

e la façad
e (P

as de C
alais, 

P
icardie, N

orm
andie). A

insi le réseau littoral cauchois pourrait en cohérence y être intégré. 

 A
ction

 N
°22 

  

M
arso

u
in

 co
m

m
u

n
 éch

o
u

é  
©

 : A
.D

esch
an

d
o

l 
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 223  S
ou

tien
 au

 d
isp

ositif d
e su

ivi d
u

 P
h

oq
u

e veau
-m

arin
 

C
f § 1.7 

Il s’ag
it d

e tro
u
v
er u

n
 o

u
 d

es p
arten

aires su
scep

tib
les d

e rejo
in

d
re le rése

au
 d

’o
b

serv
ateu

rs d
e P

h
o

q
u
es v

eau-m
arin en cours 

de constitution.  
P

our rappel, ce réseau « P
hoque » se base sur la participation de structures relais sur toute la façade M

anche – M
er du N

ord 
p

o
u
r réaliser d

es co
m

p
ta

g
es d

’in
d

iv
id

u
s d

e faço
n
 sim

u
ltan

é
e. A

insi, on peut estim
er la population de la façade en lim

itant 
les biais liés à la prise en com

pte du m
êm

e individu plusieurs fois. 
 u

 
P

ro
g

ram
m

atio
n

 : 

               

O
pération 

F
inanceurs 

 
M

O
 

 
P

artenaires 
N

° C
ahier des 

charges 
P

riorité 

221  -  M
ise en place un dispositif de 

connaissance (état de référence) des 4 
espèces et du rôle du littoral cauchois 

pour les m
am

m
ifères m

arins 

 
 

E
tat 

A
A

M
P

 
G

M
N

, S
tructure 

A
nim

atrice 
N

2000, 
C

H
E

N
E

, A
A

M
P

, 
P

êcheurs, 
C

R
P

M
E

M
, 

C
S

L
N

, C
dl, R

N
 

E
stuaire de 

S
eine, G

P
M

H
, 

C
R

M
M

, C
R

C
, 

G
E

C
C

, P
icardie 

N
ature, C

N
P

E
 

/ 
«
«

 

222  -  V
eille des observations et 

éch
o

u
ag

es p
ar l’an

im
atio

n
 d

’u
n
 réseau

  

 
 

E
tat 

R
E

S
E

A
U

X
 

O
B

S
M

A
M

 
M

M
D

N
, 

structure 
anim

atrice, 
A

A
M

P
 

/ 
«
«

 

223  - S
outien au dispositif de suivi du 

P
hoque veau-m

arin  

 
 U

 
E

tat 
D

R
E

A
L

B
N

 
/ 

«
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R
E

N
F

O
R

C
E

R
 L

A
 C

O
N

N
A

IS
S

A
N

C
E

 E
T

 L
A

 F
O

N
C

T
IO

N
N

A
L

IT
E

 N
E

C
E

S
S

A
IR

E
 A

U
X

 P
O

IS
S

O
N

S
 

M
IG

R
A

T
E

U
R

S 
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

L
’o

b
jectif 

est d
e 

p
réserv

er 
les p

o
p

u
latio

n
s 

d
es 

p
o

isso
n
s 

a
m

p
h
ih

alin
s 

et 
le

s 
esp

èces 
in

scrite
s 

à 
la 

co
n
v
e
n
tio

n
 
O

S
P

A
R

 

fréquentant le S
IC

 L
ittoral ca

u
ch

o
is. T

o
u
t d

’ab
o

rd
 il est n

écessaire d
’a

m
élio

rer les co
n

n
aissan

ce
s su

r ces esp
èces et en

 

co
o

rd
o

n
n
er les m

esu
res p

ro
p

o
sées av

ec le
s d

ifféren
ts p

ro
jets d

’a
m

é
n
ag

e
m

e
n
ts e

n
v
isa

g
és su

r le territo
ire. 

 u
 

H
ab

itats et esp
è

ces co
n

c
ern

és
 

 E
sp

èces : 
- L

am
proie m

arine (1095) / L
am

proie de rivière (1099) /A
lose feinte (1103) / 

S
aum

on atlantique (1163), espèces O
S

P
A

R
. 

H
abitats :  

 - M
ilie

u
 m

arin
 +

 estu
aires et co

u
rs d

’eau
 (h

o
rs site N

atu
ra 2

0
0

0
) 

  u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

 M
ilieu m

arin en général et particulièrem
ent l’e

x
te

n
sio

n
 m

arin
e. 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

P
o

u
r in

fo
rm

atio
n
 u

n
e m

esu
re d

u
 d

o
co

b
 d

e l’Y
ères p

ro
p

o
se d

e rep
eu

p
ler l’Y

ères en
 S

a
u

m
o

n
 atlan

tiq
u
e ce q

u
i e

st u
n
 o

b
jectif 

cohérent avec la préservation des poissons m
igrateurs. 
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ou

tien
 au

x p
rogram

m
es d

e rétab
lissem

en
t d

e la li b
re circu

lation
 d

es m
igrateu

rs  
L

a D
irectiv

e C
ad

re su
r l’E

au
 (2000/60/C

E
) im

pose aux E
tats-

M
em

bres 
de 

rétablir 
la 

libre 
circulation 

des 
poissons 

m
ig

rateu
rs su

r le
u
rs co

u
rs d

’eau
x
. C

eci est confirm
é par le 

G
renelle d

e l’en
v
iro

n
n
e
m

e
n
t e

t u
n
e circu

laire m
in

istérielle n° 
2005-12 

de 
2005 

p
o

u
r 

l’ap
p

licatio
n
 

d
e 

la 
D

C
E

. 
C

e 
rétablissem

ent 
est 

indispensable 
à 

la 
pérennité 

des 
populations 

de 
poissons 

m
igrateurs 

fréquentant 
le 

littoral 
cauchois, surtout au vu du contexte estuarien des fleuves 
côtiers hauts-norm

ands défavorables aux poissons m
igrateurs 

du fait de leur buse sur le littoral et des seuils sur les fleuves 
côtiers. 
Il s’ag

it d
’en

co
u
rag

er et d
e so

u
ten

ir le rétab
lissem

e
n
t d

e la 

circulation des m
igrateurs inscrit dans plusieurs docum

ents 
d

e g
estio

n
, d

a
n
s le S

D
A

G
E

 et le co
d

e d
e l’en

v
iro

n
n
e
m

e
n

t. 

A
ussi les program

m
es de préservation des zones de frayères 

pour 
les 

anadrom
es 

(cailloux, 
graviers, 

galets), 
de 

nourriceries et d
’ab

ris et d
’a

m
élio

ratio
n
 d

es tra
m

e
s v

erte
s et 

bleues sont encouragés. 
S

eul le fleuve côtier Y
ères est inclu dans le périm

ètre L
ittoral cauchois m

ais la problém
atique de circulation des poissons 

m
igrateurs au niveau des « estuaires » se retrouve aussi sur la S

cie, la S
aâne et la V

alm
ont (circulation à am

éliorer).  
L

e 
site 

N
atu

ra 
2

0
0

0
 
d

e 
l’Y

ères 
a 

u
n
 D

ocob 
d

ep
u
is 

2
0

0
3

. 
S

o
n
 
e
m

b
o

u
c
h
u
re 

e
st 

en
d

ig
u
ée 

et 
l’e

x
u
to

ire 
est 

u
n
e 

b
u
se, 

ap
p

arten
an

t au
jo

u
rd

’h
u
i a

u
 D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e. A
in

si il n
’y

 a p
as d

’h
ab

itat « estuaire » (1130) proprem
ent dit, 

seulem
ent des v

é
g
étatio

n
s su

b
h
alo

p
h
ile

s. L
’h

ab
itat est ain

si co
n
sid

éré co
m

m
e d

ég
rad

é m
ais susceptible de restauration. L

a 
buse de C

riel-sur-M
er qui fonctionne m

al est éq
u
ip

ée d
’u

n
 sy

stè
m

e
 an

ti-re
fo

u
le

m
e
n
t 

(clap
et) ain

si l’estu
aire 

n
e 

su
b

it 

norm
alem

ent plus le balancem
ent des m

arées entrainant en am
ont une re

m
o

n
tée faib

le d
e l’ea

u
 d

e m
er p

ar cap
illarité. C

ela 
provoque un choc osm

otique interne aux poissons lié à un différentiel trop im
portant de salinité de chaque côté de la buse. 

D
e plus la buse est obscure ce qui stre

sse
 les p

o
isso

n
s q

u
i y

 p
assen

t (cf. D
o

co
b

 Y
ères). L

’a
m

én
a
g
e
m

e
n
t e

st aussi trop élevé 
et peu attirant pour les poissons m

igrateurs. C
eci s’ajo

u
te à

 la ca
u
se

 p
rin

cip
ale d

e
 b

lo
cag

e d
e la re

m
o

n
tée

 d
es m

ig
rate

u
rs 

qui est une forte hydraulicité (courant trop fort sur un trop grand linéaire) (D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e). U

ne 
opération prioritaire de rétablissem

ent de la libre circulation piscicole pour la buse de C
riel-sur-M

er est inscrite dans le 
D

o
co

b
 d

e l’Y
ères afin

 d
e la ren

d
re fran

c
h
issab

le aux espèces am
phihalines. C

ette opération correspond aux objectifs du 
D

ocob L
ittoral cauchois.  

L
e D

épartem
ent de S

eine-M
a
ritim

e est m
aître d

’o
u

v
rag

e d
e l’étu

d
e d

e fran
c
h
isse

m
e
n
t. E

lle reprend les besoins en term
es 

d
’étu

d
e et d

e trav
au

x
 (étu

d
e réalisée en

 2
0

0
5

). P
lu

sieurs scénarios sont envisageables réfection de la buse, positionnem
ent  

 A
ction

 N
°23 

  

S
a
u

m
o

n
 a

tla
n
tiq

u
e
 ©

 A
 R

ic
h
a

rd 

E
stu

a
ire d

e l’Y
ères C

riel-su
r-M

er  ©
 C

d
l 
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plus en am
ont, réestuarisation etc. L

e
s co

n
clu

sio
n
s d

e l’é
tu

d
e n

e
 so

n
t p

as u
tilisab

les à ce jo
u
r d

an
s l’atte

n
te

 d
’a

u
tres 

resu
ltats d

’étu
d

es su
r d

’a
u
tres fle

u
v
e
s cô

tiers (D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e). 

O
n note que plusieurs fleuves côtiers du littoral de S

eine-M
aritim

e ont une am
bition de réestuarisation plus ou m

oins 
aboutie avec des contraintes techniques et financières (D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e).  
 232 M

ise en
 p

lace d
u

 su
ivi d

es cap
tu

res d
e p

oisson
s m

ig rateu
rs p

ar les p
éch

eu
rs  

L
es phases m

arines des espèces am
phihalines sont très m

al connue et très difficile à appréhender. U
n suivi des captures des 

poissons m
igrateurs notam

m
ent pour les faibles fonds p

erm
ettrait d

’o
b

ten
ir d

es ren
seig

n
e
m

en
ts u

tiles su
r leu

rs effectifs et 

leur répartition en m
er. Il s’a

g
it d

e m
ettre en

 p
lace u

n
e d

éclaratio
n
 v

o
lo

n
taire d

es cap
tu

res d
’esp

èces m
igratrices par les 

pêcheurs professionnels précisant le lieu de capture (idéalem
ent avec la position G

P
S

) y com
pris pour les captures 

inférieures à 50 kg. 
D

es co
n
trô

les su
r le

s d
éclaratio

n
s d

es p
êch

e
u
rs a

u
 filet fix

e p
o

u
rraien

t au
ssi p

erm
e
ttre d

’a
ssu

rer la v
éracité d

es d
éclaratio

ns 
par les pêcheurs de loisirs. 
U

n travail de coopération avec les pêcheurs professionnels et de loisir pourrait ainsi perm
ettre de localiser les sites de 

captures (et indirectem
ent des sites d

e v
ie) e

n
 m

er et l’éco
lo

g
ie d

e ces p
o

isso
n
s. 

 233 R
en

forcem
en

t d
e la p

olice au
 n

iveau
 d

es estu
aires  

L
es estuaires hauts-n

o
rm

an
d

s 
étan

t 
p

o
u
r 

la 
p

lu
p

art 
d

ifficiles 
à 

fran
c
h
ir, 

les 
p

o
isso

n
s 

a
m

p
h
ih

alin
s 

o
n
t 

te
n
d

an
ce 

à 
s’y

 

accum
uler et deviennent particulièrem

ent vulnérables à la pêche dans ces zones. 
L

a réglem
entation interdit la pêche aux abords des estuaires (V

alm
ont, D

urdent, D
un, S

aâne, S
cie, A

rques, B
resle, Y

ères), 
m

ais des cas de braconnages sont régulièrem
ent signalés. Il est donc essentiel de renforcer les contrôles au niveau des 

estu
aire

s. C
ette o

p
ératio

n
 s’in

scrit d
an

s la m
ê
m

e lig
n
e q

u
e l’actio

n
 1

2
. L

a police des pêches est en cours de restructuration 
(D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e). 
 234 A

m
élioration

 d
e la con

n
aissan

ce d
es p

oisson
s m

igrateu
rs  

C
ontrairem

ent aux fleuves côtiers, les poissons m
igrateurs sont peu étudiés sur le littoral. L

a C
ellule de S

uivi du L
ittoral 

N
o

rm
a
n
d

 est sp
écialiste su

r ce
 d

o
m

a
in

e m
ais n

’a p
as à ce

 jo
u
r b

eau
co

u
p

 d
’élé

m
en

ts. A
in

si, il serait so
u

h
aitab

le p
o

u
r m

ie
u
x

 

préserv
er 

ces 
e
sp

èces 
d

’étab
lir 

u
n
 

état 
d

e 
référe

n
ce 

d
e 

ces 
esp

èces 
et 

d
e 

su
iv

re 
le

s 
p

o
p

u
latio

n
s 

a
fin

 
d

’étu
d

ier 
la

 

fonctionnalité des habitats m
arins pour ces espèces. U

n protocole adapté à ces espèces sur le m
ilieu rocheux devra être 

p
ro

p
o

sé et m
is e

n
 œ

u
v
re. C

eci se fera en concertation avec les différents experts : C
S

L
N

, M
N

H
N

, A
A

M
P

. 
 2

3
5

 P
réserv

a
tio

n
 d

e l’h
a

b
ita

t d
’esp

èce 
L

’a
m

é
lio

ratio
n
 d

es co
n
n
aissa

n
ces su

r les esp
èces d

e p
o

isso
n
s m

ig
rate

u
rs p

o
u
rra p

erm
ettre d

’en
 sav

o
ir u

n
 p

eu
 p

lu
s su

r leu
r 

cycle de vie et les b
eso

in
s q

u
’e

lles o
n
t su

r le litto
ral. L

a rép
o

n
se à cette q

u
estio

n
 p

erm
ettra d

e m
ettre en

 œ
u

v
re d

es 

d
isp

o
sitio

n
s d

’a
m

élio
ratio

n
 d

e la q
u
alité d

u
 m

ilieu
 m

arin
 fa

v
o

rab
le à ces esp

èces. 
P

o
u
r les co

u
rs d

’eau
 n

o
u

s en
c
o

u
rag

eo
n

s les m
e
su

res q
u

i so
n
t p

ro
p

o
sées d

ans le D
o

co
b
 d

e l’Y
ères à savoir la restauration 

d
’u

n
e v

ég
é
tatio

n
 aq

u
atiq

u
e, la

 restitu
tio

n
 d

’u
n
e
 m

o
rp

h
o

d
y
n
a
m

iq
u
e
 et la

 reco
n
q

u
ête

 d
’u

n
 su

b
strat ad

ap
té a

u
x

 esp
èces v

isées. 

Il propose de restaurer les frayères (hors site). 
 u

 
P

ro
g

ram
m

atio
n

 : 
                   

 

O
pération 

F
inanceurs 

 
M

O
 

 
P

artenaires 
C

ahier des 
charges 

P
riorité 

231 – S
outien aux différents 

program
m

es de rétablissem
ent de 

la libre circulation des m
igrateurs 

U
 

E
tat, E

urope, 
A

gence de 
l’E

au
, 

D
épartem

ent 
de la S

eine-
M

aritim
e 

S
yndicats de bassin versant, 

S
tructure anim

atrice, C
L

E
, 

F
édération de pêche, A

S
A

, 
D

épartem
ent de S

eine-
M

aritim
e 

A
g
en

ce d
e l’E

au
 

S
yndicats de bassin 

versant, O
N

E
M

A
, 

structure anim
atrice 

d
u

 d
o

co
b

 d
e l’Y

ères, 

D
R

E
A

L
, D

D
T

M
, 

D
épartem

ent de la 
S

eine-M
aritim

e 
(C

A
T

E
R

)  

- 
(cahier des 

charges 
A

32316P
 et 

A
32317P

 à 
m

obiliser sur 
les fleuves 
côtiers à 

m
igrateurs 

(hors site)  

«
«
«

 

232 - 
M

ise en place du suivi 
des captures de poissons 

m
igrateurs par les pécheurs 

 

E
tat, E

urope 
A

gence de 
l’E

au 

D
IR

M
E

R
, D

D
T

M
, S

yndicats 
de bassin versant, C

om
ité 

R
égional des pêches 

m
aritim

es et des élevages 
m

arins, C
S

L
N

 

D
épartem

ent de 
S

eine-M
aritim

e, 
O

N
E

M
A

 

 

«
«

 

233 - 
R

enforcem
ent de la 

police au niveau des estuaires 

, 
.U

 

E
tat, E

urope, 
A

gence de 
l’E

au 

O
N

E
M

A
, D

IR
M

E
R

, D
D

T
M

, 
fédération de pêche, 

 
 

«
«

 

234 – A
m

élioration de la 
connaissance sur les poissons 

m
igrateurs sur le littoral cauchois 

 

E
tat, E

urope, 
A

gence de 
l’eau 

C
L

S
N

, A
A

M
P

, M
N

H
N

 
D

épartem
ent de 

S
eine-M

aritim
e 

 

«
«
«

 

2
3

5
 P

réserv
atio

n
 d

e l’h
ab

itat 

d
’esp

èce 

U
 

E
tat, E

urope, 
A

gence de 
l’eau 

C
L

S
N

, U
niversité, A

A
M

P
 

D
épartem

ent de 
S

eine-M
aritim

e 

 
«
«
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C
O

N
F

O
R

T
E

R
 L

’IN
S

T
A

L
L

A
T

IO
N

 D
E

S
 P

O
P

U
L

A
T

IO
N

S
 D

’A
M

P
H

IB
IE

N
S 

  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

P
réserv

er les p
o

p
u
latio

n
s d

’esp
èces d

’a
m

p
h
ib

ien
s d

’in
térêt co

m
m

u
n

au
ta

ire (A
n

n
ex

e
s II &

 IV
) p

résen
te

s su
r le S

IC
 L

itto
ral 

cauchois en am
éliorant la quantité et la qualité des habitats aquatiques et terrestres ainsi que les connaissances sur ces 

espèces. 
 u

 
H

ab
itats et esp

è
ces co

n
c

ern
és

 
 E

sp
èces :  

-  T
riton crêté (1166), A

lyte accoucheur, C
rapaud calam

ite, G
renouille 

agile (A
nnexe IV

). 
H

abitats : 
- M

ares. 
- H

abitats prairiaux et forestiers. 
     u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
 T

out le S
IC

, m
ais les secteurs à plus forts enjeux se situent dans les boisem

ents et valleuses. 
 u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
 2

4
1

  R
éa

lisa
tio

n
 d

’u
n

 éta
t d

e référen
ce et su

iv
i d

es p
op

u
lation

s d
e T

riton
 crêté 

O
n
 sait q

u
e le T

rito
n
 crêté est p

résen
t su

r le S
IC

, m
ais to

u
tes les m

ares n
’o

n
t p

as été p
ro

sp
ectées, et certain

es d
o

n
n
ées 

an
cien

n
e
s m

ériteraie
n
t d

’être réactu
alisées, en

 p
articu

lier su
r les m

ares a
y
an

t su
b

ie
s d

es m
o

d
ificatio

ns récentes. 
L

a m
ise en

 p
lace d

’u
n

 état in
itial rig

o
u
reu

x
 d

es p
o

p
u
latio

n
s et d

es h
ab

itats (terrestre
s et a

q
u
atiq

u
es) p

u
is la m

ise
 en

 œ
u

v
re 

d
’u

n
 su

iv
i rég

u
lier co

n
trib

u
ero

n
t à a

m
élio

rer la p
réserv

atio
n
 d

e cette esp
èce. 

 242  C
on

trib
u

tion
 à u

n
 état d

e référe
n

ce et su
iv

i d
es esp

èces d
’a

m
p

h
ib

ien
s d

e l’a
n

n
e
x

e IV
 d

e la
 D

irectiv
e h

a
b

ita
ts-

F
au

n
e-F

lore 
L

a rép
artitio

n
 et l’état d

e co
n
serv

atio
n
 d

es h
ab

itats et d
es esp

èces d
’a

m
p

h
ib

ie
n
s in

scrit à l’A
n
n
e
x
e IV

 so
n
t p

eu
 co

n
n

u
s. L

a 

m
ise

 en
 p

lace d
’u

n
 éta

t d
es lie

u
x

 p
u
is d

’un suivi (tous les 2 / 3 ans) seraient souhaitables afin
 d

’a
m

élio
rer la g

e
stio

n
 d

e ces 

espèces. 
 243 C

réation
, en

tretien
 ou

 rétab
lissem

en
t d

e m
ares  

L
es m

ares sont des m
ilieux aquatiques indispensables à la reproduction des am

phibiens. E
lles ont subies une régression et 

une dégradation im
portante depuis la S

econde m
oitié du 20

èm
e siècle. 

L
a restau

ratio
n
 d

’u
n
 réseau

 d
e m

ares dans un bon état de conservation sur le S
IC

 et aux alentours est nécessaire pour le 
m

ain
tie

n
 d

u
 T

rito
n
 crêté et d

es esp
èces d

e l’an
n
e
x
e IV

. 
L

es m
ares dégradées par la pollution, le com

blem
ent, ou envahies par des espèces exotiques (poissons, tortues) doivent être 

restau
rées, e

n
 p

articu
lier la g

ran
d

e m
are d

u
 C

ap
 d

’A
illy

. O
n
 élim

in
era le

s esp
èces exotiques et on procèdera à un curage 

ainsi qu
’à la lim

itatio
n
 d

e la v
ég

éta
tio

n
 si n

écessaire. S
i d

e n
o

u
v
e
lles m

ares so
n

t créées o
n
 v

eillera à ce q
u
’elles n

e so
ien

t 

p
as co

lo
n
isées p

ar d
es esp

èces ex
o

tiq
u
es et q

u
e le n

iv
eau

 d
’e

au
 co

rresp
o

n
d

e aux objectifs. 
L

es réseaux de m
ares, essentiel à la pérennité et au développem

ent des populations, doit être renforcés. U
n réseau de cinq 

m
ares, espacées de 500 à 1 000 

m
 

(selo
n
 

le 
co

n
tex

te 
p

ay
sag

er), 
su

ffisen
t 

e
n
 

th
éo

rie 
à 

assu
rer 

la 
p

éren
n
ité 

d
’u

ne 
m

étapopulation. L
a création du réseau peut avoir lieu là où le T

riton crêté a déjà été observé com
m

e par exem
ple dans la 

valleuse des G
randes D

alles. P
o

u
r fav

o
riser u

n
 fo

n
ctio

n
n
e
m

en
t en

 m
étap

o
p

u
latio

n
, il e

st n
écessaire d

’éten
d

re le résea
u
 d

e 

m
ares. C

’est ce q
u
i e

st p
ro

p
o
sé d

an
s le p

lan
 d

e g
estio

n
 d

e la v
alleu

se d
’A

n
tife

r et co
n
fo

rté d
an

s le D
o

co
b

. Il s’ag
ira

 d
e 

localiser les nouvelles m
ares et de les diversifier de part leur taille, leur substrat et leur environnem

ent ouvert.  
Idéalem

ent, les m
ares doivent avoir les caractéristiques suivantes : su

p
erficie d

’e
n
v
iro

n
 2

0 m
², une profondeur m

axim
ale 

d
’1 m

 et des pentes douces (F
igure ci-dessous).  

D
an

s le p
la

n
 d

e g
e
stio

n
 d

e la v
alle

u
se d

’A
n
tifer cet o

b
jectif p

artag
é d

e créatio
n
, d

e restau
ratio

n
 et d

’en
tretien

 fig
u
re sous 

l’in
titu

lé : « garantir le réseau de m
are »

. P
o

u
r l’e

n
tretien, il est préconisé, de curer les m

ares, de m
aîtriser la végétation 

aquatique avec exportation et la végétation rivulaire par élagage ou débroussaillage. P
our la restauration il est préconisé d

e 
redéfinir le contour des m

ares existantes, de recreuser au besoin et de les im
perm

éabiliser.  
D

es m
ises en défens autour des m

ares seront envisagées pour éviter le piétinem
ent des anim

aux du pâturage au besoin. 

 A
ction

 N
°24 

  

T
rito

n
 crêté ©

 A
 D

e
s
c
h

a
n
d

o
l 
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F

ig
u

re: E
xem

p
le d

e m
a

re fa
vo

ra
b

le a
u

 T
rito

n
 crêté

 

(S
o

u
rce: B

io
to

p
e, 2

0
0
8

) 

 L
e p

la
n
 d

e g
e
stio

n
 d

u
 b

o
is d

e B
ern

o
u
v
ille p

ro
p

o
se au

ssi la créatio
n
 d

’u
n
e m

are à a
m

p
h
ib

ien
s d

an
s u

n
e d

ép
ressio

n
 de la 

p
rairie en

 lisière à l’E
 du bois. A

u
jo

u
rd

’h
u
i le T

rito
n
 crêté n

’a
 p

as été id
en

tifié. C
ette

 m
a
re d

ev
ra être p

erm
a
n
e
n
te car tro

is 

m
ares tem

poraires e
x
ista

n
te

s n
e su

ffise
n
t p

as à l’acc
u
eil d

e
s p

o
p

u
latio

n
s d

’a
m

p
h
ib

ien
s. L

a su
rface p

ro
p

o
sée est d

e 5
0

 m
² 

sur une profondeur de 1,5 m
 au centre de la m

are. L
a m

are devra être protégée du pâturage, être im
perm

éabilisée si 
nécessaire et ne sera pas végétalisée artificiellem

ent. 
L

e p
lan

 d
e g

estio
n
 d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 p
ro

p
o

se au
ssi la restau

ratio
n
 d

u
 réseau

 d
e m

ares car ce so
n
t d

es tro
u
s d

’eau
 te

m
p

o
raires 

avec un profil de berge souvent trop pentu et un couvert forestier trop dense sauf pour celles déjà restaurées. Il est prévu un 
cu

rag
e, u

n
e co

u
p

e d
’arb

res et ro
n
ces au

to
u
r d

es m
ares. 

L
e su

iv
i d

es p
o

p
u
latio

n
s d

e
v
ra s’in

scrire lo
g
iq

u
e
m

en
t à la su

ite d
e la créatio

n
 d

es m
ares. 

 244 D
évelop

p
em

en
t d

e la m
atrice p

aysagère  
L

es capacités de déplacem
ent des am

phibiens dépendent directem
ent de la qualité des habitats terrestres entourant les sites 

d
e rep

ro
d

u
ctio

n
. D

an
s u

n
 co

n
tex

te fa
v
o

rab
le d

’u
n
e m

o
saïq

u
e d

’h
ab

itats (p
rairie, h

aie, m
ilieu

 b
o

isé, lan
d

e), le T
rito

n
 crêté 

p
eu

t p
arco

u
rir p

lu
s d

’1 km
. D

ans un contexte de cultures o
u

 d
e ro

u
tes, sa cap

acité d
e d

isp
ersio

n
 est m

o
in

d
re d

’en
v
iro

n
 5

0
0 

m
. L

’e
n
tretie

n
 et la créatio

n
 d

e lin
éaires b

o
isés et le m

ain
tie

n
 d

es p
rairies et la reco

n
v
ersio

n
 d

es terres arab
les en

 p
rairie est 

donc à encourager, en particulier à proxim
ité des m

ares (valleuses et plateau à proxim
ité des valleuses). L

a possibilité 
d

’éch
a
n
g
e
s d

’in
d

iv
id

u
s e

n
tre les d

iffére
n
tes p

o
p

u
latio

n
s n

e d
o

it p
as être e

n
trav

ée
 et le

s c
o

rrid
o
rs éco

lo
g
iq

u
es d

o
iv

e
n
t être 

m
aintenus. 

D
an

s le
s secte

u
rs d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 et d
u
 b

o
is d

e B
ern

o
u

v
ille, d

e n
o

m
b

reu
se

s d
ép

ressio
n
s h

u
m

id
es (tro

u
s d

’ea
u
, o

rn
ières…

) 

accueillent de no
m

b
reu

ses e
sp

èces d
’a

m
p

h
ib

ie
n
s (S

ala
m

a
n

d
res, T

rito
n
s…

). C
es m

icro
b

io
to

p
es d

o
iv

en
t être m

ain
te

n
us ou 

recréés en particulier dans les chem
ins peu utilisés.  

B
ien que le T

riton crêté n
i d

’au
tres esp

èces d
e l’a

n
n
e
x
e IV

 d
e la D

H
F

F
 n

e so
it p

as id
en

tifiés a
u
jo

u
rd

’h
u
i d

a
n
s le bois de 

B
ern

o
u
v
ille, le D

o
co

b
 est fav

o
rab

le à l’a
m

é
n
a
g
e
m

e
n
t d

’u
n
e
 ra

m
p

e d
’accès p

o
u
r les a

m
p

h
ib

ien
s p

ro
p

o
sée d

an
s so

n
 p

la
n

 d
e 

g
estio

n
 p

o
u
r la m

ig
ratio

n
 d

u
 site d

’h
ivernage au site de reproduction par une buse (vallée de la S

cie).  
 245 M

ise en
 p

lace d
u

 p
rogram

m
e M

A
R

E
 

L
’O

B
H

E
N

 coordonne actuellem
ent en N

orm
andie le program

m
e M

A
R

E
 du M

N
H

N
 qui est un suivi standardisé des 

p
o

p
u
latio

n
s d

’a
m

p
h
ib

ie
n
s à l’éch

elle n
atio

n
ale su

r des parcelles-échantillons. L
e protocole paraît assez sim

ple à m
ettre en 

place et peu chronophage. P
our rappel, ce p

ro
g
ra

m
m

e
 év

a
lu

e le
s te

n
d

an
ces d

an
s la d

y
n
a
m

iq
u
e d

es esp
èces d

’a
m

p
h
ib

ien
s, 

en faisant le décom
pte des colonies reproductrices par présence / absence des espèces sur une parcelle échantillon. L

e suivi 
de chaque parcelle échantillon requiert 3 journées terrains et est effectué tous les 2 ans. C

e program
m

e a cours sur toute la 
N

orm
andie, m

ais les parcelles-échantillon de H
aute-N

orm
andie sont localisées sur le M

arais V
ernier ainsi le littoral 

cau
ch

o
is n

’est p
as e

n
co

re co
n
cern

é et rep
résen

te u
n
 b

iais d
a
n
s l’a

n
aly

se d
u
 territo

ire. 
S

ur le S
IC

 littoral cauchois, trois secteurs sont visés pour une parcelle échantillon : les valleuses de B
runeval à A

ntifer, L
es 

G
randes-d

alle
s/P

etites D
alle

s et le C
ap

 d
’A

illy
. C

e
s secte

u
rs so

n
t d

es terrain
s d

u
 C

o
n

serv
a
to

ire d
u
 litto

ral et/o
u

 d
es E

sp
a
ces 

N
aturels S

ensibles du D
épartem

ent. L
a p

re
m

ière a
n
n
ée, l’O

B
H

E
N

 encadre la structure qui réalise le suivi afin de définir au 
m

ieux les m
odalités du protocole. 

Il serait opportun de reproduire ce protocole par la suite dans le site m
ais en dehors des espaces protégés afin de com

parer 
les tendances et lim

iter les biais liés à la gestion. 
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  u
 

P
ro

g
ram

m
atio

n
 : 

                                                   

O
pération 

F
inanceurs 

 
M

O
 

 
P

artenaires 
C

ahier des 
charges 

P
riorité 

24
1
 R

éalisatio
n
 d

’u
n

 état d
e référen

ce 

et suivi des populations de T
riton 

crêté, de ses habitats et un suivi 

 

E
tat, E

urope, 
C

ollectivité, 
A

gence de 
l’eau 

C
onservatoir

e des sites de 
H

aute-
N

orm
andie, 

bureau 
d

’étu
d

e, 

structure 
anim

atrice  

S
tructure anim

atrice, 
O

B
H

E
N

 
B

u
reau

 d
’étu

d
e 

A
ssociations, C

R
P

F
, 

C
onservatoire du 

littoral 

/ 
«
«
«

 

242 C
ontribution à un état de 

référence et suivi des espèces 
d

’am
p

h
ib

ien
s d

e l’an
n

ex
e IV

 d
e la 

D
irective habitats-F

aune-F
lore 

 

E
tat, E

urope, 
A

gence de 
l’E

au
, 

D
épartem

ent 
de la S

eine-
M

aritim
e 

C
onservatoir

e des sites de 
H

aute-
N

orm
andie, 

bureau 
d

’étu
d

e, 

S
tructure 

anim
atrice, 

D
épartem

ent 
de la S

eine-
M

aritim
e 

 
/ 

«
«

 

24.3 C
réation, entretien ou 

rétablissem
ent de m

ares 

 

E
tat, A

gence 
d

e l’E
au

, 

E
urope, 

C
ontrat 

N
atura 2000 

S
tructure 

anim
atrice, 

D
épartem

ent 
de la S

eine-
M

aritim
e,  

A
griculteurs, 

propriétaires 
fonciers, 

ayant droit 

O
B

H
E

N
, A

griculteurs, 
propriétaires fonciers, 

ayant droit, C
R

P
F

,  
C

onservatoire du 
littoral 

F
22705 

F
22711 

F
22702 

A
32309P

 
A

32309R
 

A
32320P

-R
 

 

«
«
«

 

244 D
éveloppem

ent de la m
atrice 

paysagère  

C
ontrat 

N
atura 200, 

E
tat, A

utres 
program

m
es, 

M
A

E
T

 

S
tructure 

anim
atrice, 

D
épartem

ent 
de la S

eine-
M

aritim
e, 

A
griculteurs, 

propriétaires 
fonciers, 

ayant droit 

O
B

H
E

N
,  

A
griculteurs, 

propriétaires fonciers, 
ayant droit, 

D
épartem

ent de la 
S

eine-M
aritim

e, 
C

R
P

F
, C

onservatoire 
du littoral 

A
32303R

 
A

32303P
 

A
32304R

 
A

32305R
 

A
32306P

 
A

32306R
 

A
32308P

 
P

22708 
F

22705 

«
«

 

245 M
ise en place du program

m
e 

M
A

R
E

 U
 

A
gence de 
l’eau 

C
onseil 

R
égional 

D
R

E
A

L
 

D
épartem

ent 
de la S

eine-
M

aritim
e 

S
tructure 

anim
atrice, 

D
épartem

ent 
de la S

eine-
M

aritim
e, 

O
B

H
E

N
 

O
B

H
E

N
, structure 

anim
atrice, 

D
épartem

ent de la 
S

eine-M
aritim

e, 
C

R
P

F
, C

onservatoire 
du littoral 

- 
«
«
«
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F
A

V
O

R
IS

E
R

 L
E

S
 IN

S
E

C
T

E
S

  
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

P
réserv

er les p
o

p
u
latio

n
s d

’in
sectes in

scrite
s à l’A

n
n
ex

e II d
e la D

irectiv
e h

ab
itats-faune-flore. 

 u
 

H
ab

itats et esp
è

ces co
n

c
ern

és
 

 E
sp

èces : 
- A

grion de M
ercure (1044), E

caille chinée (1078*), L
ucane cerf-volant (1083). 

 H
abitats :  

- H
ab

itats d
e p

rairie et fo
restie

rs, frich
e
s, lan

d
es, co

u
rs d

’eau
. 

- V
égétations des bas m

arais alcalins. 
   u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
 T

out le S
IC

, m
ais les secteurs à plus forts enjeux se situ

en
t d

an
s les b

o
ise

m
e
n
ts et v

alle
u

ses et su
r le terre p

lein
 d

’A
n
tifer 

p
o

u
r l’A

g
rio

n
 d

e M
ercu

re.  
 u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
 251 M

a
in

tien
 d

’u
n

 m
ilieu

 b
o

isé d
iv

ersifié et d
e q

u
a

lité  
L

e m
aintien, la création ou la restauration de m

ilieux boisés est bénéfique aux insectes notam
m

ent au L
ucane cerf-volant et 

à l’E
caille chinée. 

L
e L

ucane cerf-v
o

lan
t u

tilise les b
o

is m
o

rts et p
o

u
rrissa

n
t a

u
 co

u
rs d

e so
n
 c

y
cle b

io
lo

g
iq

u
e. L

e m
ain

tie
n
 d

’u
n
 m

ilieu
 b

o
isé 

diversifié en essences feuillue
s et en

 classe d
’â

g
e et d

e h
aie

s arb
u
stiv

es e
st im

p
o

rtan
t p

o
u
r la su

rv
ie d

e cette esp
èce su

r le 

S
IC

.  
L

’E
caille c

h
in

ée e
st q

u
a
n
t à elle fav

o
risée p

ar la p
résen

ce d
e
 zo

n
e d

e lisière fo
restière asse

z im
p

o
rtan

te av
ec u

n
e h

a
u
te

u
r d

e 
végétation variable. 
C

eci sera 
in

té
g
ré 

au
x
 
p

ro
g
ra

m
m

es 
d

’a
m

é
lio

ratio
n
 
d

es 
co

rrid
o

rs 
éco

lo
g
iq

u
es 

et 
d

es 
tra

m
es 

v
ertes. 

D
an

s 
le 

cad
re 

d
es 

plantations, les espèces indigènes et adaptées seront privilégiées. 
 252 P

réservation
 et am

élioration
 d

es m
ilieu

x ou
verts p

ou
r les in

sectes 
L

e m
aintie

n
 d

e p
rairies d

e fau
ch

e
 o

u
 l’éle

v
a
g
e e

x
te

n
sif su

r p
rairies p

erm
a
n
e
n
tes s’im

p
o

se p
o

u
r co

n
serv

er l’h
ab

itat d
e 

l’E
caille c

h
in

ée. L
a m

o
saïq

u
e d

’h
ab

itats o
u
v
erts fa

v
o

rise les p
o

p
u
latio

n
s d

’in
sec

tes (lan
d

es, p
rairies, p

elo
u
ses). 

L
a m

ise en place dans le site N
atura 2000 et sur son pourtour de m

esures agricoles extensives com
m

e les M
esures A

gro
-

E
nvironnem

entales territorialisées sera donc encouragée. P
our cela, une cohérence et une m

utualisation des actions est à 
rechercher en priorité avec les collectivités territoriales pour les corridors écologiques et le program

m
e opérationnel des 

S
A

G
E

. 
 2

5
3

 C
a

ra
ctérisa

tio
n

 d
e l’éta

t d
e référen

ce d
e l’h

a
b

ita
t et d

e la
 p

o
p

u
la

tio
n

 d
e l’A

g
rio

n
 d

e M
ercu

re p
u

is in
sta

u
ra

tio
n

 

d
’u

n
 su

iv
i 

L
a populatio

n
 d

’A
g
rio

n
 d

e M
ercu

re découverte en 2010 sur le terre-p
lein

 d
’A

n
tifer à S

ain
t-Jouin-B

ru
n
e
v
al n

’a
 p

as été
 

caractérisée. A
insi son habitat et sa population devraient être étudiés en détail, en se basant sur les fiches de suivis de la 

D
R

E
A

L
 H

aute-N
o

rm
a
n
d

ie a
fin

 d
’étab

lir u
n
 éta

t d
e référe

n
ce. U

n
 su

iv
i d

e l’e
sp

èce se
ra en

v
isa

g
é a

fin
 d

e caractériser 

l’é
v
o

lu
tio

n
 d

e cette p
o

p
u
latio

n
 et d

e m
ie

u
x
 la p

ro
tég

er. 
C

ette actio
n
 d

e co
n
n
aissa

n
ce p

o
u
rrait être ég

ale
m

en
t m

ise en
 p

lace p
o

u
r l’A

g
rio

n
 d

e M
ercu

re, d
an

s les zo
n
es p

o
ten

tie
lles 

pour cette espèce dans les basses vallées des fleuves côtiers en dehors du site N
atura 2000. U

ne coopération avec les 
acteurs qui interviennent sur ces secteurs pourrait être envisagée. E

n effet cette espèce est peut-être m
éconnue ailleurs. 

 254  R
estau

ration
 et en

tretien
 d

e l’ h
a

b
ita

t d
e l’A

g
rio

n
 d

e M
ercu

re 
U

n des habitats fa
v
o

rab
le à l’A

g
rio

n
 d

e M
ercure est un ruisseau qui traverse le terre-plein d

u
 p

o
rt d

’A
n
tifer. E

n absence de 
gestion les ligneux ferm

ent ce m
ilieu

. U
n
e in

terv
en

tio
n
 su

r l’h
ab

itat d
e l’A

g
rio

n
 d

e M
ercu

re p
eu

t être envisagée si la 
co

lo
n
isatio

n
 s’av

ère tro
p

 im
p

o
rtan

te. C
ette in

terv
en

tio
n
 co

n
sisterait à ro

u
v
rir le m

ilieu
 en

 su
p

p
rim

an
t au cas par cas les 

lig
n
eu

x
 
d

e 
tro

p
 
g
ran

d
e 

taille
 
q

u
i 

ferm
e
n
t 

le 
ru

issea
u
 
et 

assèc
h
en

t 
é
g
ale

m
e
n
t 

la 
zo

n
e
 
h
u

m
id

e. 
Il 

n
’e

st 
p

as 
n
écessaire 

d
’in

terv
en

ir su
r to

u
t le ru

issea
u : d

es in
terv

en
tio

n
s su

r d
e p

etits tro
n
ço

n
s su

ffisen
t à a

ssu
rer u

n
 h

ab
itat fa

v
o

rab
le à l’esp

èc
e. 

 A
ction

 N
°25 

  

L
u

ca
n
e cerf-vo

la
n
t ©

 S
. G

a
u

d
e

t 
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C
ette action est à m

ettre en cohérence avec la gestion des habitats de bas m
arais alcalin, de tufières et des végétations à 

characées présents sur le terre-plein.
 255 A

m
élioration

 d
es con

n
aissan

ces su
r la rép

artition
 d

u
 L

u
can

e cerf-volan
t. 

L
’E

caille c
h
in

ée et le L
u
ca

n
e cerf-volant sont deux espèces assez com

m
unes en H

aute-N
orm

andie, m
ais leur présence sur 

le S
IC

 sem
ble faible 

e
n
 
l’ab

sen
ce 

d
e 

p
ro

sp
ectio

n
. 

D
e
s 

in
v
en

ta
ires 

d
an

s 
le

s 
zo

n
es 

les 
m

o
in

s 
étu

d
iées, 

n
o

ta
m

m
e
n
t 

les 

valleuses (B
runeval, F

ourquet, E
tigues et E

letot) perm
ettraient probablem

ent de découvrir de nouvelles localités pour ces 
esp

èces et d
’asso

ir u
n
 état de référence. 

C
ette étu

d
e co

m
p

lète l’o
p

ératio
n
 d

u
 p

lan
 d

e g
estio

n
 d

u
 C

ap
 d

e la H
èv

e su
r le su

iv
i e

n
to

m
o

lo
g
iq

u
e q

u
i co

n
sid

ère les g
ro

u
p

es 

odonates, orthoptères et lépidoptères par exem
ple. 

 u
 

P
ro

g
ram

m
atio

n
 : 

               

O
pération 

F
inanceurs 

 
M

O
 

 
P

artenaire 
N

° C
ahier 

des charges 
P

riorité 

251 M
ain

tien
 d

’u
n

 m
ilieu

 b
o

isé 

diversifié et de qualité 

U
 

 
 

E
urope 

O
N

F
, propriétaires 

fonciers, ayant-droit,  
S

tructure anim
atrice 

propriétaires 
fonciers, ayant-

droit, C
R

P
F

,  
C

onservatoire du 
littoral, 

D
épartem

ent de 
S

eine-M
aritim

e,  
O

N
F

, 

F
22712 

F
22715 

A
32306R

 
A

32306P
 

«
«

 

252  P
réservation et am

élioration 
des m

ilieux ouverts pour les insectes 

U
 

E
tat, 

E
urope, 

C
ollectivit

és 

D
R

E
A

L
, S

tructure 
anim

atrice  

propriétaires 
fonciers, ayant-

droit,  
C

onservatoire du 
littoral,  

D
épartem

ent de 
S

eine-M
aritim

e, 

A
32301P

 
A

32303P
 

A
32303R

 
A

32304R
 

A
32305R

 
A

32306R
 

«
«

 

2
5

3
 C

aractérisatio
n

 d
e l’état d

e 

référen
ce d

e l’h
ab

itat et d
e l’esp

èce 

A
grion de M

ercure puis instauration 
d

’u
n

 su
iv

i 

 

D
R

E
A

L
, 

E
urope 

S
tructure anim

atrice, 
D

R
E

A
L

 

C
onservatoire du 

littoral,  
C

E
R

C
IO

N
 

/ 
«
«
«

 

254 R
estauration et entretien de 

l’h
ab

itat d
e l’A

g
rio

n
 d

e M
ercu

re 

 

D
R

E
A

L
, 

E
urope 

C
IM

, G
P

M
H

 

C
IM

, G
P

M
H

, 
conservatoire du 

littoral,  
C

E
R

C
IO

N
 

A
32301P

 
A

32303R
 

A
32304R

 
A

32305R
 

A
32307P

 
A

32310R
 

A
32311P

-R
 

«
«
«

 

255  A
m

éliorer les connaissances 
sur la répartition du L

ucane cerf-
volant  

D
R

E
A

L
, 

E
urope, 

collectivité
s 

S
tructure anim

atrice, 
D

R
E

A
L

, C
ollectivités 

C
S

N
H

N
, B

ureau 
d

’étu
d

e,  

C
onservatoire du 

littoral,  
D

épartem
ent de 

S
eine-M

aritim
e, 

/ 
«
«
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P

R
O

T
E

G
E

R
 L

E
 S

E
N

E
Ç

O
N

 L
A

IN
E

U
X 

  

 

u
 

R
ap

p
el d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 L
e S

éneçon laineux, 
T

ep
h

ro
seris 

h
elen

itis subsp. 
ca

n
d

id
a

 est une espèce endém
ique du L

ittoral norm
and. E

lle est 
particulièrem

ent présente sur le littoral de la S
eine-M

aritim
e et exceptionnellem

ent présente en B
asse-N

orm
andie, dans le 

C
alvados (falaises du B

essin de T
racy-sur-M

er à S
aint-P

ierre-du-M
ont) (B

ousquet co
m

m
. p

ers.). A
insi, le site N

atura 2000 
a une responsabilité particulière dans la conservation de cette espèce qui croît sur les pelouses aérohalines des falaises et 
valleuses. 
 u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
 E

spèce : T
ep

h
ro

seris h
elen

itis subsp. ca
n

d
id

a, S
éneçon laineux 

[H
abitat : F

alaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques-1230] 
Il 

existe 
une 

autre 
sous-espèce 

T
ep

h
ro

seris 
h

elen
itis 

subsp. 
h

elen
itis 

m
oins 

spécifique au littoral. L
a plante est plus robuste, plus grande, très parfum

ée, et les 
pédoncules floraux sont très longs (inflorescence assez lâche). 
   u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
 L

’en
se

m
b

le d
u
 S

IC
 litto

ral cau
ch

o
is en

 p
articulier les falaises de L

a P
oterie-C

ap-d
’A

n
tife

r à D
ieppe. 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

 

L
es opérations décrites sont propres au taxon précité, par contre sa conservation passe avant tout par la préservation de son

 
habitat 

naturel, 
la 

pelouse 
aérohaline, 

co
rresp

o
n
d

an
t 

à 
l’o

rie
n
tatio

n
 

N
°5

 
(e

n
tretien

 
p

ar 
fau

c
h
e 

d
ifféren

c
iée, 

d
éb

ro
u
ssaille

m
en

t, 
p

âtu
rag

e, 
can

alisatio
n

 
d

e 
la 

fréq
u
e
n

tatio
n
 

d
u
 

p
u
b

lic
…

) 
et 

le
 

d
év

elo
p

p
e
m

en
t 

d
’u

n
e 

a
g
ricu

ltu
re

 

resp
ectu

eu
se d

e l’e
n
v
iro

n
n
e
m

en
t (A

ctio
n
 N

°1
). L

a n
o

n-intervention est préconisée lorsque le S
éneçon laineux est installé 

sur la pelouse aérohaline prim
aire. 
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ifféren

ciation
 gén

étiq
u

e d
es p

op
u

lation
s d

u
 S

én
eçon

 lain
eu

x  
L

e taxon T
ep

h
ro

seris h
elen

itis subsp. ca
n

d
id

a est une espèce endém
ique de nos côtes norm

andes. N
éanm

oins aucune 
an

aly
se 

g
én

étiq
u
e 

n
’a 

été 
m

en
ée 

p
o

u
r 

d
istin

g
u
er 

la 
so

u
s-esp

èce 
d

’a
u
tres 

ta
x
o

n
s 

p
résen

ts 
su

r 
le

s 
cô

tes 
b

reto
n

n
es 

o
u
 

anglaises. U
ne étude des populations de S

eine-M
aritim

e et d
u
 C

alv
ad

o
s p

o
u
rrait p

erm
ettre d

’id
en

tifier sp
écifiq

u
e
m

e
n

t le 

tax
o

n
 et d

’e
n
 co

n
firm

er l’o
rig

in
alité.  

 262 P
éren

n
isation

 d
u

 suivi d
es p

op
u

lation
s d

e S
én

eçon
 lain

eu
x 

L
e suivi de la population du S

éneçon laineux sur le littoral de S
eine-M

aritim
e a fait l’o

b
jet d

’u
n
e p

ro
sp

ectio
n
 sp

écifiq
u
e en

 

2008 par le C
onservatoire B

otanique N
ational de B

ailleul. P
lus de 20 stations ont été observées avec des effectifs 

im
portants. D

epuis, des stations ont été découvertes en 2009 (S
assetot-le-M

auconduit) et 2010 (P
aluel, F

écam
p) par des 

g
estio

n
n
a
ires d

’e
sp

aces n
atu

rels. A
in

si p
o

u
r p

erm
e
ttre d

’assu
rer la co

n
serv

atio
n
 d

u
 tax

o
n
, il est n

éce
ssaire d

e co
n

tin
u

er à 

suivre régulièrem
ent la population afin de m

esurer son évolution, découvrir éventuellem
ent de nouvelles stations, des 

stations disparues et de m
ieux identifier les m

enaces. 
E

n 2007 le suivi des effectifs indique aussi des populations qui se portent bien en B
asse-N

orm
andie selon le C

onservatoire 
botanique N

ational de B
rest (B

O
U

S
Q

U
E

T
 co

m
m

. p
ers.).  

 2
6

3
 In

scrip
tio

n
 d

u
 ta

x
o

n
 d

a
n

s u
n

 p
la

n
 d

’a
ctio

n
 

P
our répondre au besoin spécifique de con

serv
atio

n
 d

e cette esp
èce en

 p
lu

s d
e la règ

le
m

e
n
tatio

n
 en

 ta
n
t q

u
’esp

èce p
ro

tég
ée 

régionale 
H

aute-N
orm

andie 
pour le P

ays de 
C

aux, le 
D

ocob partage les am
bitions des 

C
onservatoires B

otaniques 
N

ationaux de lui dédier spécifiquem
ent un plan de conservation et d

’actio
n
. 

C
e p

lan
 d

’actio
n
 au

rait p
o

u
r b

u
t : 

- le suivi de sa population, 
- la m

ise en
 œ

u
v
re d

’actio
n

s c
o

o
rd

o
n
n
ées fav

o
rab

les à la restau
ratio

n
 d

e cette esp
èce et d

e so
n
 h

ab
itat, 

- la m
ise en réseau des acteurs concernés par la gestion du taxon : cohérence des actions, des partenaires financiers et 

budget alloués, 
- l’in

fo
rm

atio
n
 d

u
 p

u
b

lic p
o

u
r faciliter l’in

tég
ratio

n
 d

e la p
ro

tectio
n
 d

e l’esp
èce dans les activités hum

aines, 
- la caractérisation génétique du taxon. 
C

e p
lan

 d
’actio

n
 p

o
u
rrait prendre la form

e d
’u

n
 p

lan
 interrég

io
n
al d

’actio
n

s, le taxon étant cantonné à la N
orm

andie. 

 A
ction

 N
°26 

  

S
én

eço
n

 la
in

eu
x 
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 264 P
réserver certain

es station
s d

e S
én

eçon
 lain

eu
x sen

sib
les à la fréq

u
en

tation
 

C
ertaines stations du taxon sont sensibles à la fréquentation touristique. A

insi, il est proposé de m
ettre en place des 

a
m

én
a
g
e
m

e
n
ts d

o
u

x
 d

e ty
p

e fascin
e, p

ar ex
e
m

p
le, a

fin
 d

e
 can

aliser la fréq
u
en

ta
tio

n
, o

u
, si cela s’a

v
ère n

écessaire d
e 

d
éto

u
rn

er certain
s se

n
tiers tels q

u
e le sen

tier litto
ral o

u
 G

R
2

1
 afin

 d
’év

iter les sta
tio

n
s v

u
ln

érab
les. C

e
s m

e
su

res peuvent 
s’acco

m
p

a
g

n
er d

e p
an

n
eau

x
 d

’in
fo

rm
atio

n
, d

’e
x
p

licatio
n
 e

t d
e sen

sib
ilisatio

n
 a

u
 b

eso
in, su

rto
u
t e

n
 cas d

’a
m

é
n
ag

e
m

e
n
ts 

lourds de m
ise en défens par exem

ple.  
C

ette opération est à asso
cier av

ec l’opération N
°117 p

ro
p
o

san
t d

’acco
m

p
a
g

n
er la d

é
m

a
rche de réhabilitation du sentier 

littoral m
enée par le D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e et a
v
ec l’o

p
ératio

n
 N

°5
1

1
 p

o
u
r la p

ro
tectio

n
 d

e certain
es statio

n
s 

sensibles de pelouse aérohaline de la fréquentation. 
D

es solutions peuvent être reprises dans la problém
atiq

u
e d

e la fréq
u
en

tatio
n
 d

u
 p

lan
 d

e g
estio

n
 d

e la v
alleu

se d
’A

n
tifer à 

sav
o

ir l’o
rg

a
n
isatio

n
 d

e la
 circ

u
latio

n
 p

o
u
r atté

n
u
er l’effet d

e la co
n
ce

n
tratio

n
 d

es v
isiteu

rs (b
arrière b

asse, clô
tu

re, fascine, 
plessis, ligne girobroyée). 
 265 R

estau
ration

 et en
tre

tien
 d

e l’h
a

b
ita

t d
u

 taxon
 

L
e tax

o
n
 s’in

stalle su
r la p

elo
u
se aéro

h
alin

e des falaises ou des pelouses à tendance plus calcicole dans les valleuses. P
our 

p
réserv

er l’esp
èce il est n

éce
ssaire d

e p
réserv

er en
 p

rem
ie

r lieu
 l’h

ab
itat. A

in
si, il est p

réco
n
isé d

e m
e
ttre en

 œ
u

v
re les 

actions relatives à la préservation des végétations des falaises m
aritim

es et valleuses (orientations N
°5 et N

°7) et 
particulièrem

ent : 
 

- U
ne fauche, un débroussaillem

ent ou un pâturage selon les possibilités dans les valleuses au contexte adapté, et 
des bandes enherbées (zone tam

pon) en haut de falaise. 
 

- U
ne fauche différenciée sur les talus des bords de route (valleuses). 

 
- U

ne lim
itation des espèces végétales indésirables. 

L
a g

estio
n
 d

iffére
n
ciée d

o
it s’ad

ap
ter à la co

n
serv

atio
n
 de cette espèce et prendre en com

pte la date et technique de fauche 
et de pâturage, le chargem

ent des parcelles. 
C

es trav
a
u
x
 d

ev
ro

n
t être réalisés à d

es p
ério

d
es n

e m
e
ttan

t p
as en

 p
éril le cy

cle b
io

lo
g
iq

u
e d

e l’esp
èce à sav

o
ir en

 d
eh

o
rs 

du 15 avril au 31 ju
illet. O

n
 p

riv
ilég

iera u
n
e fau

c
h
e tard

iv
e et ce

n
trifu

g
e p

o
u
r p

erm
e
ttre au

x
 p

o
p

u
latio

n
s d

’in
secte

s d
e 

s’éc
h
ap

p
er. L

e p
âtu

rag
e sera ex

ten
sif et les e

sp
aces, les p

a
rcelles et n

o
ta

m
m

en
t les b

o
rd

s d
e ro

u
tes n

’a
u
ro

n
t p

as d
’ap

p
o

rt 
d

’in
tra

n
ts. 

L
e pâturage sera étudié suivant le contexte (pente, accè

s, esp
ace…

) pour la gestion globale des valleuses. 
L

a p
réserv

atio
n
 d

u
 m

ilieu
 fav

o
rab

le à l’in
stallatio

n
 d

u
 tax

o
n
 s’in

scrit a
u

ssi e
n
 lie

n
 a

v
ec les actio

n
s p

ro
p

res à l’o
rien

ta
tio

n 
g
én

érale N
°1

 à sav
o

ir l’acco
m

p
a
g

n
e
m

en
t d

e la dém
arche de réhabilitation du sentier littoral, la sensibilisation locale et 

l’e
n
co

u
rag

e
m

e
n
t à d

es p
ratiq

u
es ag

rico
les a

 m
in

im
a extensives. 

 

u
          P

ro
g

ra
m

m
atio

n
 

 

O
pération 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°cahier des 
charges 

P
riorité 

261 D
ifférenciation 

génétique des populations de 
S

éneçon laineux 

 

M
inistères, fonds 

sp
éciau

x
 L

ife…
, R

ég
io

n
 

H
N

 
U

niversités 
S

tructure anim
atrice, 

C
B

N
, R

égionsv, 
universités 

/ 
«
«

 

262 P
érennisation du suivi 

des populations de S
éneçon 

laineux 

 

R
égion, D

R
E

A
L

, E
tat, 

E
urope, D

épartem
ent de 

la S
eine-M

aritim
e (E

N
S

) 

C
B

N
B

l, 
S

tructure 
anim

atrice 

S
tructure anim

atrice, 
D

épartem
ent de la 

S
eine-M

aritim
e, 

C
B

N
B

l, collectivités, 
associations 

/ 
«
«

 

263 Inscription du taxon 
dans un plan d

’actio
n 

,
.U

 
M

inistère, R
égion H

N
 

C
B

N
B

l, 
D

R
E

A
L

 

S
tructure anim

atrice, 
g
estio

n
n

aires d
’esp

aces 

naturels 
C

B
N

 B
rest 

/ 
«

 

264 P
réservation des stations 

sensibles 

, 

A
nim

ation N
atura 2000, 

D
épartem

ent de la S
eine-

M
aritim

e (E
N

S
) 

G
estionnaires 

espaces 
naturels, 

collectivités 

D
épartem

ent de la 
S

eine-M
aritim

e, 
C

onservatoire du 
littoral, C

B
N

B
l, 

collectivités 

A
32324P

 
A

32325P
 

A
32326P

 
 

«
«
«

 

265 R
estauration et entretien 

d
e l’h

ab
itat d

u
 tax

o
n 

, 

A
nim

ation N
atura 2000, 

D
épartem

ent de la S
eine-

M
aritim

e (E
N

S
)  

G
estionnaires 

espaces 
naturels, 

collectivités 

D
épartem

ent de la 
S

eine-M
aritim

e, 
C

onservatoire du 
littoral, C

B
N

B
l, 

collectivités

A
32301P

 
A

32303R
 

A
32303P

 
A

32304R
 

A
32305R

 
A

32320P
-R

M
A

E
T

 

«
«
«
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P

R
E

S
E

R
V

E
R

 L
’H

A
B

IT
A

T
 R

E
C

IF, L
E

S
 M

O
U

L
IE

R
E

S
 E

T
 L

E
 C

H
A

M
P

S
 D

E
 L

A
M

IN
A

IR
E

S 
 u

 
S

ecteu
r co

n
c

ern
é

 : 
 C

ette action vise spécifiquem
ent  l’h

ab
itat récif de la zone de balancem

ent des m
arées ou estran et le dom

aine m
arin 

allan
t ju

sq
u

’à - 2m
. de profondeur (en fonction des connaissances, la lim

ite actuelle peut être am
enée à évoluer). C

e 
secteu

r m
arin

 a la caractéristiq
u
e d

e co
n
stitu

er u
n
 p

latier ro
ch

eu
x
 ty

p
iq

u
e d

u
 secte

u
r d

e la cô
te d

’A
lb

âtre. 
     u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

: 
 E

st 
v
isé

 
ici 

l’h
ab

itat 
récif 

1
1

7
0

 
id

en
tifié

 
p

ar 
la

 
carto

g
rap

h
ie 

et 
particulièrem

ent le cham
p de L

am
inaires (1170-5) et les m

oulières. C
eci en 

plus des cuvettes et m
ares perm

anentes (1170-8) et cham
ps de blocs (1170-9) 

autres habitats élém
entaires concernés sur le littoral cauchois. 

C
es m

esures sont égalem
ent bénéfiques aux espèces (m

am
m

ifères m
arins, 

poissons m
igrateurs). 

   
 
u

 
M

esu
res d

e g
estio

n
 actu

e
lles et p

ass
ées

 : 
 

 
 A

ucune m
esure de gestion spécifique n

’est actu
elle

m
en

t m
ise

 en
 p

lace su
r le

 L
itto

ral cau
c
h
o

is. L
e secte

u
r le p

lu
s 

in
téressan

t a fait l’objet de 3 Z
N

IE
F

F
 en 2003 et été suggéré par le C

S
R

P
N

 un projet de R
éserve N

aturelle R
égionale 

en 2005. L
e suivi régulier d

e l’estra
n
 est effectué par la C

ellule de S
uivi du L

ittoral N
orm

and. 
 
u

 
U

sag
es

 et im
p

a
cts

 : 
 

 
N

ature 
M

ode 
F

avorisant 
D

éfavorisant 

P
êche professionnelle et de 

loisir, 
A

ctivités nautiques, 
A

quaculture (conchyliculture), 
A

ctivités industrielle et 
portuaire, 
A

ctivités de découverte, 
A

m
énagem

ent du trait de côte 
(défense contre la m

er), 
E

olien, 
S

uivi scientifique. 
A

ctivité de chasse sur le D
P

M
 

P
rélèvem

ent de la 
ressource, 
D

échets, 
S

édim
entation 

(ensablem
ent, 

envasem
ent), 

A
rtificialisation, 

P
ollution. 

 

P
rogram

m
es de 

sensibilisation,  
S

uivi scientifique, 
L

im
itation de la 

fréquentation 

R
églem

entation. 

P
êche à pied de loisirs 

intensive, activités 
industrielle et portuaire, 
am

énagem
ent du trait de côte 

(épis) 
M

arée noire 
C

hangem
ents globaux 

M
ouvem

ents sédim
entaires, 

apports des fleuves côtiers et 
résurgences 
 

 

u
 

E
tat d

e co
n

serv
atio

n
 d

es
 h

ab
itats

 : 
 

 
 L

e secteur S
aint-Jouin-B

ru
n
ev

al (d
ig

u
e d

u
 p

o
rt d

’A
n
tifer) à E

leto
t est en

 « excellent état ». 
P

ar co
n
tre, l’état d

e co
n
serv

atio
n
 d

u
 secteu

r S
ain

t-A
dresse / S

aint-Jouin-B
runeval est « dégradé » m

ais on perçoit un 
redém

arrage des L
am

inaires sur H
euqueville et S

aint-Jouin-B
ru

n
e
v
al. 

L
’h

ab
itat 

récif 
d

e 
S

ain
t-P

ierre-en-P
ort au 

T
réport est dans un état de conservation décroissant de « bon état » à « très m

auvais » plus on va vers le N
 du 

D
épartem

ent. 
D

an
s l’état actu

el d
es co

n
n
aissa

n
ces, p

lu
sieu

rs cau
ses d

e la d
ég

rad
atio

n
 d

e cet h
ab

itat so
n
t av

a
n
cées et le

s im
p

acts 

varient selon les secteurs (pêche, am
énagem

en
t d

u
 trait d

e
 cô

te, m
o

u
v
e
m

e
n
ts séd

im
en

ta
ires et ap

p
o

rts d
’eau

 d
o

u
ce, 

activités industrielles et portuaires).  
 

u
 

P
ro

b
lém

atiq
u

e d
e co

n
se

rv
atio

n
 : 

 
 

 

U
n
 
secteu

r 
est 

à 
p

riv
ilé

g
ier. 

Il 
v
a
 
d

e 
la 

d
ig

u
e
 
d

u
 p

o
rt 

d
’A

n
tifer 

à 
E

leto
t 

et 
il 

fau
d

ra
 
m

ain
te

n
ir 

so
n
 b

o
n

 
état de 

conservation. E
n dehors de ce secteur il apparaît que les conditions hydrosédim

entaires sont m
oins favorables au 

d
év

elo
p

p
em

e
n
t o

p
tim

a
l d

e l’h
ab

itat récifs et d
e la fix

atio
n
 d

es alg
u
es. E

n
 p

lu
s d

e p
réserv

er cet h
ab

itat une veille sur le 
suivi des L

am
in

aire
s d

ev
ra être p

ro
p

o
sée. Il s’ag

it au
ssi d

’assu
rer u

n
e v

e
ille su

r l’a
m

élio
ratio

n
 o

u
 n

o
n
 d

e l’état d
e
 

conservation du secteur allant de S
ainte-A

dresse à S
aint-Jouin

–B
runeval (redém

arrage des lam
inaires H

euqueville / 
S

aint-Jouin-B
runeval). E

nfin 
il 

s’ag
it de contribuer, 

d
an

s 
l’éte

n
d

u
e 

d
es 

p
o

ssib
ilité

s, 
à
 
l’a

m
élio

ratio
n
 
d

e 
l’état 

d
e 

conservation de S
aint-P

ierre-en-P
o

rt au
 T

rép
o
rt. Il s’ag

it d
e m

ie
u
x
 co

n
n
aître le b

en
th

o
s et év

iter d
’acce

n
tu

er le
s cau

se
s 

de sa dégradation. L
a conservation de cet habitat est à relier à la p

réserv
atio

n
 d

es d
iffére

n
tes p

o
p

u
latio

n
s d

’esp
èces q

u
i 

fréq
u
en

ten
t ce m

ilieu
 (o

rien
tatio

n
 N

°2
, m

a
m

m
ifères m

arin
s, p

o
isso

n
s…

). U
n
e m

eille
u
re co

n
n
aissa

n
ce d

e l’u
sage pêche 

à pied (fréquentation et im
pact) pourra perm

ettre de faire le lien égalem
ent avec son état. 

O
rien

tation
 N

°3 (sp
écifiq

u
e) 

  

C
h
a

m
p

s d
e la

m
in

a
ire, B

én
o

u
ville ©

 E
. R

e
n

a
u
lt 
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 u
 

O
b

jectifs et fich
es a

ctio
n

s
 : 

 
 

 C
ette fich

e o
rien

ta
tio

n
 co

rresp
o

n
d

 à d
es actio

n
s et o

p
ératio

n
s g

én
érales v

isan
t à p

réserv
er l’h

ab
itat récifs. 

D
es a

ctio
n

s g
én

éra
les p

erm
etta

n
t d

’a
ttein

d
re ces o

b
jectifs d

e co
n

serva
tio

n
 fig

u
ren

t ég
a

lem
en

t d
a

n
s d

’a
u

tres fich
es 

o
rien

ta
tio

n
s. 

 

F
iche A

ction 
O

pération 
P

riorité 

N
°31 

P
réserv

er l’h
ab

itat récif (ch
am

p
 d

e 

lam
inaires et zone intertidale) dans 

un bon état de conservation et le 
restaurer dans les secteurs les plus 

vulnérables 

N
°311 

E
tu

d
e d

’u
n

e R
éserve N

aturelle N
ationale ou R

égionale 
m

arine  
«
«

 

N
°312 

P
ro

p
o

sitio
n

 d
’u

n
e g

estio
n

 in
tég

rée d
u

 D
o

m
ain

e P
u
b

lic 

M
aritim

e  par le C
onservatoire du littoral 

«
«

 

N
°313 

M
ise en défens de certaines stations sensibles de 

m
oulières 

«
«

 

N
°32 

E
ncourager des pratiques 

resp
ectu

eu
ses d

e l’h
ab

itat récif 

N
°321 

R
éd

actio
n

 d
’u

n
 g

u
id

e d
e la p

êch
e à p

ied
 su

r le récif 
«
«

 

N
°322 

C
o

n
cep

tio
n

 p
an

n
eau

x
 d

’in
fo

rm
atio

n
 et d

e sen
sib

ilisatio
n 

«
«

 

N
°323 

D
iffu

sio
n

 d
e l’in

fo
rm

atio
n 

«
«

 
si l’o

p
ératio

n
 

313 est m
ise en 

oeuvre 

N
°324 

R
enforcem

ent du contrôle du respect des bonnes 
pratiques de pêche 

«
«
«

 

N
°325 

M
ise en

 p
lace d

’u
n

 am
én

ag
em

en
t v

isan
t à in

fo
rm

er les 

usagers pour lim
iter leur im

pact sur les exclos de 
m

oulières 
- 

N
°326 

S
tructuration des pêcheurs à pied sur le littoral de la 

S
eine-M

aritim
e 

 
«
«

 

N
°327 

G
estio

n
 d

es v
alleu

ses p
riv

ées d
’accès à la m

er 
«
«
«

 

N
°33 

A
m

éliorer les connaissances de 
l’h

ab
itat récif 

 

N
°331 

P
érennisation des actions de suivi des habitats benthiques 

du littoral cauchois 
«
«

 

N
°332 

P
érennisation des actions de suivi des m

oulières du P
ays 

de C
aux 

«
 

N
°333 

M
ise en place d

’u
n

 su
iv

i d
e la fréq

u
en

tatio
n
 d

u
 récif p

ar 

les pêcheurs à pied 
«
«
«
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 P

R
E

S
E

R
V

E
R

 L
’H

A
B

IT
A

T
 R

E
C

IF
 (C

H
A

M
P

 D
E

 L
A

M
IN

A
IR

E
S

 E
T

 Z
O

N
E

 IN
T

E
R

T
ID

A
L

E)
 D

A
N

S
 U

N
 B

O
N

 

E
T

A
T

 D
E

 C
O

N
S

E
R

V
A

T
IO

N
 E

T
 L

E
 R

E
S

T
A

U
R

E
R

 D
A

N
S

 L
E

S
 S

E
C

T
E

U
R

S
 L

E
S

 P
L

U
S

 V
U

L
N

E
R

A
B

L
E

S 
 

  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

L
’o

b
jectif est d

e p
réserv

er l’h
ab

itat récif d
an

s u
n

 b
o

n
 état d

e co
n

serv
atio

n
 p

o
u

r l’en
sem

b
le d

e ses 

d
éclin

aiso
n

s et restau
rer les secteu

rs p
lu

s d
ég

rad
és (lam

in
aires, m

o
u

lières…
).  

 u
 

H
a

b
ita

ts
, h

a
b

ita
ts

 d
’e

s
p

è
c

e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
 R

écifs-1170 
E

spèces (m
am

m
ifères m

arins, poissons m
igrateurs) 

       u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

 C
eci concerne la zone de balancem

ent des m
arées ou estran ou étage m

édiolittoral ou 
zone intertidale et la zone 

infralittorale ou subtidale du S
IC

 littoral cauchois.  
 u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
 311 E

tu
d

e d
’u

n
e R

éserv
e N

a
tu

relle N
a

tio
n

a
le o

u
 R

ég
io

n
a
le m

a
rin

e 
N

o
u
s p

ro
p

o
so

n
s d

’assu
rer la co

n
tin

u
ité d

es é
tu

d
es e

n
 v

u
e d

’u
n

e év
e
n
tu

elle créatio
n
 d

’u
n
e R

é
serv

e N
atu

relle R
ég

io
n

ale 

m
arine (R

N
R

).  
E

n 2005, une étude a été réalisée par la C
ellule de S

uivi du L
ittoral N

orm
and pour apporter des élém

ents scientifiques (*) 
en

 v
u
 d

’u
n
 é

v
e
n
tu

e
l classe

m
e
n
t e

n
 R

N
R

 d
’u

n
e zo

n
e d

u
 D

P
M

 allan
t d

u
 C

ap
 d

’A
n
tifer (P

o
in

te d
u
 G

ro
u
in

) a
u
 C

ap
 F

a
g

n
et 

(E
leto

t). C
ette zo

n
e
 co

rresp
o

n
d

an
t e

n
v
iro

n
 a

u
x

 3
 Z

N
IE

F
F

 m
er et à l’e

x
te

n
sio

n
 m

arin
e
 d

u
 S

IC
 e

st rép
u
tée

 ex
cep

tio
n
n
e
lle

 au
 

niveau de la diversité biologique (L
am

inaires des bas niveaux et faune et flore les plus diversifiés). 
Il s’a

g
it d

e m
ettre e

n
 œ

u
v
re le

s étu
d

e
s scie

n
tifiq

u
e
s co

m
p

lé
m

en
taires n

écessaires sach
a
n
t q

u
e le D

o
co

b
 L

itto
ral cau

c
h
o

is a
 

p
erm

is d
e d

o
n
n
er d

e n
o

u
v
elle

s in
fo

rm
atio

n
s q

u
an

t au
x
 c

h
a
m

p
s d

e la
m

in
a
ires. C

ep
en

d
an

t, il est n
écessaire d

’en
v
isag

er une 
étude socio-éco

n
o

m
iq

u
e p

réalab
le d

e faisab
ilité et d

’id
en

tifier u
n
 g

e
stio

n
n
aire. 

L
e dossier pourra ensuite être porté à la R

égion H
aute-N

o
rm

a
n
d

ie, au
x
 serv

ices d
e l’E

tat (D
R

E
A

L
, D

D
T

M
, D

IR
M

), à 

l’A
g
en

ce d
es A

ires M
arin

e
s P

ro
tég

ées, au
 C

S
R

P
N

 et à R
N

F
. 

S
i la R

éserv
e est créée, u

n
 p

la
n
 d

e g
estio

n
 sera réd

ig
é et m

is en
 œ

u
v
re p

ar l’o
rg

an
ism

e g
e
stio

n
n
aire. L

e p
lan

 d
e g

e
stio

n
 d

e 

la R
éserv

e d
e
v
ra s’in

scrire d
an

s u
n
e co

h
ére

n
ce av

ec le
s p

réco
n
isatio

n
s d

es D
ocob L

ittoral cauchois et L
ittoral seino-m

arin.  
C

e projet de réserve pourrait perm
ettre de conforter la gestion du site et la préservation des habitats. C

eci peut être envisagé 
en com

plém
ent de l’o

p
ératio

n
 3

1
2

 d
e l’actio

n
 d

u
 C

onservatoire du littoral sur le D
P

M
. 

P
our appuyer la dém

arche, un travail bibliograph
iq

u
e su

r la m
ise en

 p
lace d

’u
n
e telle réserv

e su
r le D

P
M

 a été ren
d

u
 en

 

2
0

1
1

 p
ar u

n
 étu

d
ian

t, X
a
v
ier M

o
n
tag

u
 d

e l’u
n
iv

ersité d
e C

a
en

. 
(*

) R
ece

n
se

m
e
n
t d

e la fa
u

n
e in

v
ertéb

rée et d
es alg

u
e
s, carto

g
rap

h
ies d

es cein
tu

re
s d

’alg
u
es, re

v
u
e
 d

es sites co
m

p
arab

les 

su
r les riv

es d
e la M

an
c
h
e E

st et m
ise e

n
 év

id
en

ce d
e l’iso

lem
en

t g
é
n
étiq

u
e d

es la
m

in
aires cau

ch
o

ise
s. 

 312 P
rop

osition
 d

’u
n

e gestion
 in

tégrée d
u

 D
om

ain
e P

u
b

lic M
aritim

e p
ar le C

on
servatoire d

u
 littoral  

D
epuis 2002, le C

onservatoire du littoral peut se voir affecter ou attribuer des espaces du D
om

aine P
ublic M

aritim
e de 

l’E
tat afin

 d
e p

ro
p

o
ser u

n
e g

e
stio

n
 in

tég
rée d

e la zo
n
e cô

tière fav
o

risan
t la sy

n
erg

ie issu
e
 d

e l’in
terp

én
étratio

n
 d

es m
ilieu

x
 

terrestres et m
aritim

es. L
e C

onservatoire du littoral a pour m
ission, dans les espaces qui lui sont confiés par l'E

tat, 
d'assurer, en concertation avec les usagers et en partenariat avec les collectivités et les services de l'E

tat concernés : 
- la préservation du patrim

oine naturel m
arin et côtier, 

- la préservation de la flore et de la faune m
arines et côtières.  

Il tient com
pte de : 

- la gestion durable de la ressource (pêche, culture m
arine, chasse etc.) et de l'espace (plaisance cabanisation, surpâturage, 

infrastructures portuaires etc.), 
- la gestion et la cohabitation des différents usages, 
- l'éducation et la sensibilisation au m

ilieu m
arin. 

 A
ction

 N
°31 

  

L
a

m
in

a
ires, B

én
o
u

ville
 ©

 E
. R

e
n

a
u
lt 
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D
an

s la straté
g
ie n

a
tio

n
ale, 3

 n
iv

ea
u

x
 d

e p
rio

rités d
’actio

n
 à co

u
rt, m

o
y
e
n
 et lo

n
g
 term

e so
n
t d

istin
g

u
és éta

n
t e

n
ten

d
u
 q

u
e 

«
d

a
n
s to

u
s le

s cas l’in
terv

e
n
tio

n
 d

u
 C

d
l est ju

stifiée d
ès lo

rs q
u
’u

n
e ric

h
esse éco

lo
g
iq

u
e p

articu
lière d

u
 site est à p

réserv
er 

o
u
 à restau

rer et/o
u
 q

u
’il y

 a
 n

écessité d
’u

n
e p

ro
tectio

n
 et d

’u
n
e g

estio
n
 p

articu
lière d

estn
ée à la p

réserv
atio

n
 o

u
 à la 

restau
ratio

n
 d

u
 fo

n
c
tio

n
n
e
m

en
t d

e l’éco
sy

stè
m

e m
arin

 littoral » (circulaire du 20 février 2007). 
E

n
 N

o
rm

a
n
d

ie, les p
rio

rités d
’actio

n
 so

n
t d

éclin
ées selo

n
 le sch

é
m

a ci-dessous. 
S

ur le littoral cauchois, le seul secteur d
e l’Y

ères fait p
artie d

e la stratég
ie d

’in
terv

e
n
tio

n
 d

u
 D

P
M

 à l’h
o

rizo
n
 2

0
5

0
 en 

raison de l’ab
sen

ce d
e D

o
co

b
 validé ou plan de gestion pour le reste du site (catégorie 3). O

r certains espaces côtiers 
p

o
u
rraien

t d
o

rén
av

an
t être id

en
tifiés a

u
 sein

 d
e la stratég

ie d
u
 C

o
n

serv
ato

ire d
u
 litto

ral su
ite à l’id

en
tificatio

n
 d

e ces en
jeux 

m
arins au sein du D

ocob. P
lusieurs zones sont en effet au droit des sites terrestres du C

dl, pour lesquels il pourrait être 
proposé une gestion intégrée (catégorie 1), ad

ap
tée au

x
 e

n
jeu

x
 m

arin
s n

o
u

v
elle

m
en

t id
en

tifiés (v
alleu

se d
’A

n
tifer, F

alaise 

d
’A

m
o

n
t, v

alleu
se d

e B
ru

n
e
v
a
l), au

 trav
ers d

’u
n
 tra

n
sfert d

e g
estio

n
 d

u
 D

P
M

 v
ers le C

o
n
se

rv
ato

ire d
u
 litto

ral.  
                     

    

       
  

 
S

tra
tég

ie d
’in

terven
tio

n
 d

u
 C

o
n

serva
to

ire d
u

 litto
ra

l su
r le d

o
m

a
in

e p
u
b

lic m
a

ritim
e
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 d
éfen

s d
e certain

es station
s sen

sib
les d

e m
ou

lières 
Il est p

ro
p

o
sé d

’im
a
g
in

er u
n
e
 m

éth
o

d
o

lo
g
ie in

n
o

v
a
n
te p

o
u
r p

réserv
er les m

o
u
lières e

n
 te

stan
t le

u
r résilie

n
ce aux im

pacts 
(pêche, ensablem

ent) c'est-à-dire leur régénération. 
L

’o
p

ératio
n
 p

ro
p

o
se de m

ettre en place une étude scientifique sur le récif (m
oulières) : état de référence préalable pour 

co
n
firm

er celu
i d

e l’étu
d

e d
e la C

ellu
le d

e S
u
iv

i d
u
 L

itto
ral N

orm
and sur 2 ans (résultats en 2012) sur le platier intertidal 

en
tre L

e H
a
v
re et A

u
lt (8

0
) (fin

an
ce

m
e
n
t A

g
e
n
ce d

e
 l’E

a
u
 S

ein
e-N

orm
andie et l’A

g
en

ce
 R

é
g
io

n
ale

 d
e S

a
n
té (A

R
S

) de la 
S

eine-M
aritim

e). L
a zo

n
e d

’é
tu

d
e a été d

iv
isée en

 3
5

 secte
u
rs et le

s p
re

m
iers co

n
stats, e

n
 2

0
1

0
 n

e co
n
cern

e
n
t q

u
e les 1

7
 

secteurs visités à ce jour : certain
es m

o
u
lières o

n
t to

tale
m

e
n
t d

isp
aru

, d
’a

u
tres o

n
t fo

rte
m

en
t rég

re
ssé et d

’a
u
tres se so

n
t 

m
o

rcelée
s. 

U
n
 

e
n
sab

le
m

e
n
t 

est 
p

ercep
tib

le 
su

r 
p

ratiq
u
e
m

en
t 

l’e
n
se

m
b

le 
d

es 
secte

u
rs. 

O
n
 

n
o

te 
n
éan

m
o

in
s 

q
u
elq

u
es 

apparitions. 
E

lle propose égalem
ent le suivi à m

i-parcours et au term
e du contrat pour évaluer la m

esure de gestion et donc la 
m

odification de 
p

lace 
d

e 
l’e

x
clo

s 
si 

n
écessaire. 

C
ette

 
o

p
ératio

n
 
p

eu
t 

ê
tre 

co
u
p

lée 
d

’u
n
e
 
étu

d
e 

so
cio

lo
g
iq

u
e : état de 

référence préalable pêche à pied (suivi de la fréquentation, des pratiques et du type de pêche), en cours (vérification de la 
prise en com

pte des zones de non pêche, réaction des usagers). 
S

itu
ée

s en
 m

ilieu
 m

arin
, les m

o
u
lière

s n
e so

n
t p

as to
u
jo

u
rs facile

s d
’accès. O

n
 p

ren
d

ra en
 co

m
p

te le te
m

p
s p

o
u
r se ren

d
re 

sur le secteur à parcourir, le tem
ps pour effectuer le parcours sur l’estra

n
, le

s co
effic

ien
ts d

e m
arée, le

s h
e
u
res d

e m
aré

es, 

l’accès le p
lu

s p
ro

ch
e et facile

, les co
n
d

itio
n
s m

étéo
ro

lo
g
iq

u
es, les co

n
d

itio
n

s d
’a

n
aly

se n
é
cessaires. 

L
es résultats des études préalables et tout au long de la dém

arche devront être com
m

uniqués au m
oins localem

ent. 

N
on 

O
ui 

D
P

M
 

Z
N

IE
F

F
 1 

O
ui S

ite N
atura 

20000 avec 
un D

ocob 
élaboré 

S
ite au droit 

d
’u

n
 terrain

 

du C
dl 

C
atégorie 2 

 
C

atégorie 1 

 
C

atégorie 3 

S
ite au droit 
d

’u
n

 site 

opérationnel 

O
ui 

N
on 

N
on 

C
atégorie 1 : prem

ière priorité, dans les 3 
à 4 ans (espaces couverts par un 
inventaire officiel, par des orientations de 
g
estio

n
 ap

p
ro

u
v
ées et situ

é
s a

u
 d

ro
it d

’u
n
 

terrain
 d

u
 C

d
l et d

isp
o

san
t d

’u
n
 

gestionnaire et d
’u

n
 p

lan
 o

p
ératio

n
n
el). 

C
atégorie 2  : priorité 2, intervention dans 

les 5 à 10 ans (espaces couverts par un 
inventaire officiel et par un docum

ent de 
gestion, le niveau de priorité dépend de 
la continuité avec un site terrestre du 
C

dl ; espaces du d
ro

it d
’u

n
 terrain

 d
u
 C

d
l 

ou partiellem
ent m

aîtrisé du point de vue 
foncier m

ais ne disposant pas encore 
d

’u
n
 d

isp
o

sitif o
p

ératio
n
n
el d

e
 g

estio
n
). 

C
atégorie 3  : priorité 3 à plus long term

e 
(espaces potentiels figurant uniquem

ent 
d

an
s l’in

v
e
n
taire Z

N
IE

F
F

, et non encore 
couverts par un docum

ent technique 
relev

an
t d

’u
n
e au

tre p
ro

céd
u
re). 
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 L
es exclos seront m

is en place sur les secteurs visés
et il est envisagé la m

ise
 en

 p
lace d

’u
n

 b
alisag

e a
u
 so

l p
o

u
r d

élim
iter la 

zone de non pêche : balisage visible en dur fixé au sol (béton) avec une plaque (acier, bois) où des indications lisibles 
seront notées (peinture, inscriptions gravées). L

’in
stallatio

n
 d

ev
ra resister au

x
 co

n
d

itio
n
s b

attu
es d

u
 récif. D

es p
an

n
ea

u
x

 

d
’in

fo
rm

atio
n
 sero

n
t in

sta
llés en

 co
m

p
lé

m
e
n
t et p

ro
p

o
sés à p

ro
x
im

ité d
es secte

u
rs v

isé
s aux accès des valleuses (ex situ). 

Ils rap
p

ellero
n
t le co

n
tex

te, l’o
b
jectif d

e la m
ise e

n
 d

éfe
n
s, les « contraintes » et expliciteront les am

énagem
ents m

is en 
place sur le site. E

lle com
prend au

ssi l’en
tretie

n
 d

e l’e
x
clo

s et l’e
n
lè

v
e
m

e
n
t d

e l’e
x
clo

s a
u

 term
e d

u
 co

n
trat s’il n

’y
 a p

as le 
besoin de renouvellem

ent. 
 C

ette opération est proposée com
m

e opération innovante globale avec un cahier des charges spécifique A
32327P

. 
S

i cette m
ise e

n
 d

éfe
n
s s’in

tè
g

re d
an

s u
n
e o

p
ératio

n
 classiq

u
e d

e ty
p

e A
3

2
3

2
4

P
, elle sera co

m
p

létée p
ar l’actio

n
 323 sur la 

d
iffu

sio
n
 d

e l’in
fo

rm
atio

n m
obilisant le cahier des charges supplém

entaire A
32326P

. 
 

 

u
          P

ro
g

ra
m

m
atio

n
 

 L
es 

o
p

ératio
n
s 

d
e 

trav
au

x
 
et 

d
e 

p
ro

tectio
n
 
s’acco

m
p

a
g
n
e
ro

n
t 

d
e 

p
référen

ce 
d

es 
o

p
ératio

n
s 

d
e 

sen
sib

ilisatio
n
 
(3

.2
) 

et 

d
’a

m
élio

ratio
n
 des connaissances (3.3). 

 

O
pération 

 
O

util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°cahier 
des 

charges 
P

riorité 

311 E
tude d

’une R
éserve N

aturelle 
N

ationale ou R
égionale m

arine 

U
 

R
égion, E

tat 

S
yndicat 

M
ixte littoral 
N

orm
and, 

structure 
anim

atrice du 
D

ocob 

C
ellule de suivi du 

L
ittoral norm

and, E
tat, 

D
IR

M
E

R
, R

égion, 
A

gence des A
ires 

M
arines P

rotégées 

/ 
«
«

 

312 P
ro

p
o

sitio
n

 d
’u

n
e g

estio
n

 

intégrée du D
P

M
 par le 

C
onservatoire du littoral. 

 
 

C
onservatoire du littoral 

S
yndicat 

M
ixte L

ittoral 
N

orm
and, 

C
onservatoire 
du littoral 

C
ellule de suivi du 

L
ittoral N

orm
and, 

A
gence des A

ires 
M

arines P
rotégées, 

E
tat, D

IR
M

E
R

 

/ 
«
«
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ise en défens de certaines 

stations sensibles de m
oulières 

. 
F

eder 
 

C
ellule de suivi du 

L
ittoral N

orm
and, 

S
tructure anim

atrice, 
A

gence des A
ires 

M
arines P

rotégées 

A
32324P

 
A

32326P
 

A
32327P

 
«
«
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E
N

C
O

U
R

A
G

E
R

 D
E

S
 P

R
A

T
IQ

U
E

S
 R

E
S

P
E

C
T

U
E

U
S

E
S

 D
E

 L
’H

A
B

IT
A

T
 R

E
C

IF 
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

P
réserv

er le m
ilieu

 m
arin

 et en
 p

articu
lier l’h

ab
itat récif. 

Il s’a
g
it ici d

e m
ettre e

n
 p

lace
 d

es actio
n

s d
’in

fo
rm

atio
n
, d

e
 sen

sib
ilisatio

n
 a

u
p

rès d
es u

sa
g
ers n

o
tam

m
e
n
t les p

êc
h
eu

rs et 

les co
n
c
h

y
licu

lte
u
rs d

u
 litto

ral cau
ch

o
is et acco

m
p

a
g
n
er les m

e
su

res d
e p

réserv
atio

n
 d

e l’h
ab

itat (A
ctio

n
 3

.1
) afin

 d
e 

rechercher une com
patibilité entre le m

aintien des activités et la préservation du patrim
oine naturel. 

 u
 

H
a

b
ita

ts
, h

a
b

ita
ts

 d
’e

s
p

è
c

e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
H

abitats 
R

écif 1170 
 E

spèces  
P

oissons m
igrateurs, m

am
m

ifères m
arins 

       u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

S
ur tout le territoire du S

IC
 L

ittoral cauchois, en particulier dans le secteur le plus riche entre le G
rouin (S

aint-Jouin-
B

runeval) et E
letot. 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

R
appel : des collectivités locales et des associations se sont déjà investies dans des actions de sensibilisation com

m
e le 

D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e et cinq associations pour les « D

écouvertes du littoral »
, la v

ille d
e F

éca
m

p
, l’éd

u
catio

n
 

nationale et deux associations pour les journées « M
arée basse »

. L
’A

R
E

H
N

 a édité un docum
ent de conseils et de rappels 

de la réglem
entation pour la pêche à pied (C

onnaître pour agir N
°27 ; juillet 2003). 

 P
lusieurs actions com

plém
entaires entre elles peuvent être 

m
enées afin de 

faire connaître la réglem
entation et les 

techniques su
r la

 p
êch

e à
 p

ied
 d

’u
n
e p

art, e
n
su

ite m
e
n
er d

es o
p

ératio
n
s d

e co
n
trô

le d
e la b

o
n
n
e
 ap

p
licatio

n
 d

e cette 

rég
le

m
e
n
tatio

n
 su

r le terrain
. E

n
fin

 il s’ag
it d

’in
fo

rm
er su

r la m
ise e

n
 d

éfe
n
s d

e
 certain

e
s m

o
u
lière

s et su
r d

’au
tres m

esu
res 

qui pourraient être p
rise

s co
m

m
e la R

N
R

 et l’in
terv

e
n
tio

n
 d

u
 C

d
l su

r le D
P

M
. C

es m
e
su

res ren
fo

rcen
t sp

écifiq
u
e
m

e
n
t p

o
u
r 

cet habitat la sensibilisatio
n
 g

é
n
érale d

e l’actio
n
 12. 

D
e la m

ê
m

e m
a
n
ière il fa

u
d

ra ch
o

isir en
 co

n
certatio

n
 et co

h
éren

ce le n
iv

ea
u
 d

’in
fo

rm
atio

n
 et les m

o
y
ens adaptés à m

ettre 
en

 œ
u

v
re. 

 3
2

1
 R

éd
a

ctio
n

 d
’u

n
 g

u
id

e d
e la

 p
êch

e à
 p

ied
 su

r le récif  
C

e g
u
id

e s’ad
resse à l’e

n
se

m
b

le d
es ad

ep
tes d

e la p
êch

e à p
ied

 q
u
’ils so

ien
t co

n
firm

és, n
é
o

p
h

y
tes, lo

cau
x
 o

u
 v

isiteu
rs d

e 7
 

à 7
7

 an
s. L

’o
b

jectif est d
e rap

p
eler les règles à respecter (outils, taille, quotas), la fragilité du site et de faire connaître les 

différents usages du site. Il peut être accom
pagné des horaires de m

arées et des précautions à prendre notam
m

ent quant à la 
circulation sous falaise, la m

étéo etc. C
ela peut égalem

ent être un support pour expliquer différents élém
ents sur la 

géom
orphologie et la dynam

ique côtière (typologie des falaises, typologie du récif, érosion des falaises, transit des 
g
alets…

). 
C

e guide devrait être disponible dans les com
m

unes littorales, aux affaires m
aritim

es, à la gendarm
erie, dans les services de 

l’E
tat, d

a
n
s les a

sso
ciatio

n
s œ

u
v
ra

n
t su

r le litto
ral, dans les offices de tourism

e, au D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e, aux 

com
ités des pêches, dans les m

usées m
aritim

es. O
n y m

entionnera les principaux contacts utiles. Il pourra être distribué 
lors des actions déjà en place (découvertes du littoral  etc.) et lors des m

anifestations organisées par la structure anim
atrice 

du site N
atura 2000. 
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on

cep
tio

n
 d

e p
a

n
n

ea
u

x
 d

’in
fo

r
m

a
tio

n
 et d

e sen
sib

ilisation
 

P
lusieurs panneaux sont déjà m

is en place aux accès des plages à destination des pêcheurs à pied. Ils renseignent sur les 
in

terd
ictio

n
s et la salu

b
rité. L

’o
p

ératio
n
 p

ro
p

o
se d

e m
ettre en

 p
lace au

 n
iv

ea
u
 d

es accès les p
lu

s fréq
u
en

tés p
ar les pêcheurs 

à pied, quelques panneaux inform
atifs ou de com

pléter ceux déjà présents sur la fragilité du site, la nécessité du respect des 
bonnes pratiques, les élém

ents de réglem
entation, la préconisation sur les déchets et les précautions à prendre. Ils auront 

vocation à inform
er égalem

ent les autres usagers du littoral. 

 A
ction

 N
°32 

  

S
ig

n
a
létiq

u
e q

u
a
lité d

es ea
u
x p

o
u

r 

la
 p

êch
e à

 p
ied

, litto
ra

l ca
u

ch
o

is  
©

 E
. R

e
n

a
u
lt 
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 3
2

3
 D

iffu
sio

n
 d

e l’in
fo

r
m

a
tio

n
 

L
’o

b
jectif est d

e m
o

b
iliser les d

ifféren
ts su

p
p

o
rts en

 d
eh

o
rs d

es p
an

n
eau

x
 et d

u
 g

u
id

e « la pêche à pied » pour sensibiliser 
de m

anière large les différents publics pour inform
er sur la réglem

entation, les bonnes pratiques, les précautions à prendre 
et faire prendre conscience de la fragilité du m

ilieu. P
our cela, il peut être réalisé un affichage en m

airie, une diffusion de 
l’in

fo
rm

atio
n
 d

a
n
s les b

u
lletins m

unicipaux, la presse, internet, les m
usées m

aritim
es, les centres nautiques etc. 

 324 R
en

forcem
en

t d
u

 con
trôle d

u
 resp

ect d
es b

on
n

es p
ratiq

u
es d

e la p
êch

e  
L

a réglem
entation sur la pêche à pied est très com

plexe car elle évolue très rapidem
ent.  

L
’en

sem
ble des textes devra rejoindre le livret 9 du code rural et les textes faisant apparaître « affaires m

aritim
es » devront 

être m
is à jour du fait de la réorganisation des adm

inistrations (D
IR

M
).  

O
n
 co

n
state a

u
jo

u
rd

’h
u
i q

u
e la règ

le
m

e
n
tatio

n
 é

v
o

lu
e m

a
is q

u
’elle est m

o
in

s d
en

se q
u
e d

an
s d

es D
épartem

ents com
m

e la 
M

anche où la pression de pêche sem
ble plus im

portante. A
ussi, en H

aute-N
o

rm
an

d
ie, il n

’y
 a p

a
s au

jo
u
rd

’h
u
i d

’arrêtés 

p
réfecto

rau
x
 règ

le
m

e
n
tan

t la p
êch

e à p
ied

 et seu
ls s’ap

p
liq

u
en

t le
s arrêtés et d

écrets nationaux qui règlem
entent surtout sur 

les tailles de capture. 
S

ur le littoral cauchois, des contrôles sont réalisés de m
anière prioritaire pour la pêche en m

er em
barquée et de plaisance, 

l’été, et professionnelle, to
u
te l’a

n
n
ée.  

L
a com

pagnie de la gendarm
erie m

aritim
e E

steron du H
avre effectue ces contrôles de police et dirige les unités de 

gendarm
erie du H

avre, de D
ieppe. Ils opèrent en navigation en vedette et peuvent se déplacer sur dem

ande si la brigade est 
d

isp
o

n
ib

le. P
o

u
r la p

êch
e à p

ied
 il n

’y a plus de service dédié. L
a brigade de gendarm

erie sur le littoral a été m
utée à 

B
oulogne-sur-M

er et ce n
’e

st p
as la m

issio
n
 p

rin
cip

ale d
e la

 co
m

p
a
g
n
ie et d

es u
n
ités d

e g
e
n
d

arm
erie m

aritim
e.  

A
insi, 

l’o
p

ératio
n
 

co
n
se

ille 
d

’o
rien

ter 
le

s 
acte

u
rs 

co
n

statan
t 

des 
infractions 

ou 
des 

pratiques 
m

alveillantes 
(des 

« p
rélè

v
e
m

en
ts d

’a
lg

u
es, d

e m
o

u
le

s o
u
 a

u
tres co

q
u
illag

es en
 g

ra
n
d

es q
u
a
n
tités », « braconnage au niveau des estuaires » 

ont été tém
oignés au C

onservatoire du littoral) vers la gendarm
erie nationale ou la police m

unicipale pour constater les 
faits dans un prem

ier tem
ps. E

nsuite ces services pourront se rapprocher des services de gendarm
erie m

aritim
e du H

avre 
(contact téléphonique : 0

2
/3

5
/2

1
/9

3
/9

4
 en

 n
o

v
e
m

b
re 2

0
1

0
) o

u
 d

es D
IR

M
 s’il y

 a b
eso

in
 d

e p
lu

s d
’in

fo
rm

ation. 
E

lle 
propose 

aussi 
d

’assu
rer 

u
n
e 

v
eille

 
a
u
p

rès 
d

e 
la

 
D

irectio
n
 

In
terrég

io
n
ale

 
à 

la 
M

er 
(D

IR
M

) 
a
fin

 
d

’a
v
o

ir 
les 

règ
le

m
e
n
tatio

n
s à jo

u
r et d

e tran
sm

ettre u
n
e in

fo
rm

atio
n
 cla

ire p
o

u
r l’en

se
m

b
le d

es acteu
rs d

u
 territo

ire.  
C

om
plém

entaire aux actions d
e co

m
m

u
n
icatio

n
 il s’a

g
it ici d

e ren
fo

rcer les o
p

ératio
n
s d

e co
n
trô

le et d
e sen

sib
ilisatio

n
 a

u
x
 

bonnes pratiques afin de faire une veille sur les pratiques et de sanctionner les m
auvaises pratiques de pêche. C

eci est vrai 
pour la pêche à pied sur le récif et pour la pêche des poissons m

igrateurs au niveau des estuaires m
ais égalem

ent pour la 
pêche de plaisance et la pêche professionnelle. C

eci sera com
plém

entaire à la charte natura 2000 du site. U
ne présence 

accrue des services de police de terrain sur le littoral p
erm

ettrait a
u

x
 u

sag
ers d

’être plus inform
és et d

’assurer un lien 
auprès des collectivités qui se sentent souvent dém

unies au sujet de la réglem
entation. 

E
n
fin

, il est p
ro

p
o

sé q
u
a
n
t à la su

rp
êch

e
 et la c

u
eillette d

’alg
u
es de proposer des arrêtés prefectoraux lim

itant par exem
ple 

la cueillette de crustacés à 5 L
. par personne et interdisant la cueillette des algues. C

eci sera décidé avec la P
réfecture 

m
aritim

e et les acteurs locaux. 
 Il y

 a co
n
co

u
rs d

e d
ifféren

te
s p

o
lices p

o
u
r assu

rer l’o
rd

re p
u
b

lic sur le littoral et en m
er. 

Il y a une police générale : bon ordre, tranquillité, sécurité, salubrité publique. Il y a une police spéciale selon les 
adm

inistrations. 
L

’article 
L

2
2

1
2-2 du C

ode G
énéral des C

ollectivités T
erritoriales (C

G
C

T
) accorde au m

aire des pouvoirs de police 
générale (su

r terre). L
’article

 L
2

2
1

3-23 institue une police spéciale du m
aire sur les baignades et les activités nautiques non 

im
m

atriculées. L
a loi littoral (article 31) a introduit un article L

2212
-3 du C

G
C

T
 : « L

a police m
unicipale des com

m
unes 

riv
erain

e
s d

e la m
er s’e

x
erce su

r le riv
ag

e d
e la m

er ju
sq

u
’à la lim

ite d
es ea

u
x
 (lim

ite d
e b

asse m
er =

 3
0

0
 m

.). » 
L

’au
to

rité d
u
 p

réfet m
aritim

e (eau
) s’e

x
erce d

an
s « la lim

ite de la région m
aritim

e et à partir de la laisse de basse m
er. » 

(A
rticle 1

er du décret 78-272 du 9 m
ars 1978). P

olice générale en m
er et police spéciale en m

er (navigation, lutte 
an

tip
o

llu
tio

n
…

). 
L

e p
réfet d

e D
ép

artem
en

t est com
pétent (sur le sol et le sous-so

l) d
e la m

er d
ep

u
is la

 laisse d
e h

a
u
te m

er ju
sq

u
’à la lim

ite 
territoriale. P

olice générale p
o

u
r le m

ain
tie

n
 d

e l’o
rd

re p
u
b

lic. P
olice spéciale p

o
u
r la co

n
serv

atio
n
 et l’ex

p
lo

itatio
n

 d
u
 

D
P

M
, police de la chasse m

aritim
e 

P
réfet d

e région
. P

olice des pêches m
aritim

es 
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 325 M
ise en

 p
la

ce d
’u

n
 a

m
é
n

a
g

e
m

en
t v

isa
n

t à
 in

form
er les u

sagers p
ou

r lim
iter leu

r im
p

act su
r les exclos d

e 
m

ou
lières 

Il s’a
g
it d

’acco
m

p
a
g
n
er p

ar u
n
e in

fo
rm

atio
n
 e

t u
n
e in

terd
ictio

n
 d

e p
én

étratio
n
 d

a
n
s le

 cad
re d

’u
n
e actio

n
 d

e m
ise en

 d
éfen

s 

d
e certain

es m
o

u
lières afin

 d
e les restau

rer. L
’actio

n
 d

’in
fo

rm
atio

n
 n

e p
eu

t s’in
scrire san

s la m
ise en

 p
lace d

’u
n
 e

x
clo

s 

(A
ction 313). 

C
eci p

eu
t être in

d
iq

u
é
 g

râce
 à d

es p
an

n
ea

u
x

 d
’in

fo
rm

atio
n

 à p
ro

x
im

ité d
e la

 m
ise

 en
 d

éfen
s (v

alle
u
se d

’accès o
u
 p

lag
e 

d
’accès) et su

r le lie
u
 d

e trav
a
u
x
 d

e la m
ise e

n
 d

éfen
s. 

 326 S
tru

ctu
ration

 d
es p

êch
eu

rs à p
ied

 su
r le littoral d

e la S
ein

e-M
aritim

e 
A

u
jo

u
rd

’h
u
i, l’activ

ité d
e p

êch
e à p

ied
 su

r le litto
ral cau

ch
o

is s’e
x
erce à titre in

d
iv

id
u
el et p

o
u
r le lo

isir. A
ucune structure 

n
’e

st m
ise e

n
 œ

u
v
re m

ê
m

e à l’éch
elle d

ép
arte

m
en

tale. 
A

insi, il est difficile de connaitre les besoins des pêcheurs et leurs problém
atiques. L

a
 p

ro
p
o

sitio
n
 d

’u
n
e o

rg
a
n
isatio

n
 

rep
résen

tan
te d

e l’u
sag

e p
ar u

n
e asso

ciatio
n
, u

n
e féd

ération, un C
om

ité D
épartem

ental ou autre pourrait favoriser le relais 
d

e l’in
fo

rm
ation auprès de ces usagers (santé publique, réglem

entation), de connaître les pratiques de pêches et m
esurer 

leur évolution et leurs b
eso

in
s et d

e d
éfin

ir les d
ifféren

ts ty
p

es d
’u

sa
g
ers. L

’id
en

tifica
tio

n
 d

’u
n
 o

u
 p

lu
sie

u
rs rep

rése
n
tan

ts 

du littoral cauchois pourra faciliter les échanges avec les usagers et participer à la dynam
ique nationale. Il s’a

g
it d

e m
esu

rer 

au préalable si les pêcheurs à pied seraient intéressés. 
A

u
 
n

iv
ea

u
 
n
atio

n
al 

u
n
 
p

ro
jet 

sera 
élab

o
ré 

p
ar 

les 
asso

ciatio
n
s 

Iles 
d

’O
léro

n
 
D

é
v
elo

p
p

em
e
n
t D

urable E
nvironnem

ent 
(IO

D
D

E
) et V

ivA
rm

or N
ature (pour la partie M

anche) en
 p

arten
ariat av

ec le C
o

n
serv

a
to

ire d
u
 litto

ral et l’A
g
en

ce d
es 

A
ire

s m
arin

e
s P

ro
tég

ées en
 2

0
1

1
 afin

 d
e p

réfig
u
rer le p

ro
jet n

atio
n
al d

e résea
u
 d

’acteu
rs d

e su
iv

i d
e la p

êc
h
e à

 p
ied

 de 
loisir notam

m
ent autour du réseau des aires m

arines protégées. Il perm
ettra une m

eilleure connaissance des pratiques et 
p

ratiq
u
an

ts, d
e 

m
ie

u
x
 caractériser l’im

p
act d

es p
ratiq

u
es, d

e m
ettre à d

isp
o

sitio
n
 d

u
 
réseau

 d
es o

u
tils co

m
m

u
n

s p
o

u
r 

am
éliorer la gestion de ces activités et de sensibiliser les pratiquants. U

n com
ité de pilotage est m

is en place et le littoral 
cauchois est proposé com

m
e site pilote. M

êm
e s’il n

’e
st p

as reten
u
, la stru

ctu
re an

im
atric

e p
o

u
rra su

iv
re la d

ém
arc

h
e p

o
u
r 

am
éliorer les connaissances grâce à la m

éthodologie développée. 
 327 G

estion
 d

es v
a

lleu
ses p

r
iv

ées d
’accès à la m

er  
C

ertains propriétaires privés notam
m

ent sur les basses-falaises, entre S
ainte-A

dresse et S
aint-Jouin B

runeval ont sur leurs 
parcelles des an

cien
n
es v

alleu
ses d

’accès à la m
er. C

es accès en
co

re u
sité

s au
jo

u
rd

’h
u
i, n

o
ta

m
m

e
n
t p

ar les p
êch

eu
rs à p

ied
, 

co
n
stitu

e
n
t 

d
es 

accès 
su

p
p

lé
m

en
taires 

à 
l’estra

n
 
o

ù
 
a
u
cu

n
e 

in
fo

rm
a
tio

n
 

n
e 

p
eu

t 
être

 form
ulée, ni aucun suivi de la 

fréquentation
…

 et peuvent m
ultiplier les atteintes au m

ilieu
 récif. C

e
s p

ro
p

riétaires n
o

u
s rap

p
o
rten

t q
u
’ils p

o
rten

t aussi la 
responsabilité de la sécurité des usagers de ces descentes.  
A

insi, cette opération propose de trouver un m
oyen (arrêté) d

e lim
iter la fréq

u
e
n
tatio

n
 d

e ces p
o

in
ts d

’accès pour préserver 
à la fois les habitats des valleuses, des falaises et de l’estran

. C
ette o

p
ératio

n
 p

erm
ettrait, d

e su
rcro

ît, d
’a

u
g

m
e
n
ter la 

quiétude de ces lieux. 
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O
pération 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°cahier 
des 

charges 
P

riorité 

3
2

1
 R

éd
actio

n
 d

’u
n
 g

u
id

e d
e 

la pêche à pied sur le récif 
 U

 

C
ollectivités, N

atura 
2000 

A
R

E
H

N
, 

C
ollectivités, 
structure 

anim
atrice  

C
om

ités des pêches, collectivités, 
associations, C

ellule de S
uivi du 

L
ittoral N

orm
and, services de 

l’E
tat, F

N
P

P
S

F
, L

igue de voile, 
C

R
C

, A
g

en
ce d

e l’E
au

 S
ein

e 

N
orm

andie, A
gence des aires 

M
arines P

rotégées 

- 
«
«

 

 
322 C

onception de panneaux 
d

’in
fo

rm
atio

n
 d

e 

sensibilisation 

.U
 

C
ollectivités, N

atura 
2000 

A
R

E
H

N
, 

C
ollectivités, 
structure 

anim
atrice  

C
om

ités des pêches, collectivités, 
associations, C

ellule de S
uivi du 

L
ittoral N

orm
and, S

ervice des 
l’E

tat, F
N

P
P

S
F

, L
ig

u
e d

e v
o

ile 

- 
«
«

 

323 D
iffusion de 

l’in
fo

rm
atio

n 

U
 

C
ollectivités, N

atura 
2000 

C
ollectivités, 
structure 

anim
atrice  

A
R

E
H

N
 

C
om

ités des pêches, collectivités, 
associations, C

ellule de S
uivi du 

L
ittoral N

orm
and S

ervice des 
l’E

tat, F
N

P
P

S
F

, L
ig

u
e d

e v
o

ile 

- 
«
«

 

324 R
enforcem

ent du 
contrôle du respect des 

bonnes pratiques de la pêche 

U
 

D
IR

M
, D

D
T

M
 

D
IR

M
, D

D
T

M
 

C
ollectivités, C

ellule de S
uivi du 

L
ittoral N

orm
and, A

ssociations, 
C

onservatoire du littoral, D
R

E
A

L
, 

D
D

T
M

L
, D

M
L

, G
endarm

erie, 
P

olice m
unicipale, P

réfecture 
m

aritim
e, C

om
ité R

égional des 
P

êches M
aritim

es et des E
levages 

M
arins 

- 
«
«
«

 

325 M
ise en place un 

am
énagem

ent visant à 
inform

er les usagers pour 
lim

iter leur im
pact sur les 

exclos des m
oulières 

.U
 

C
ollectivités, N

atura 
2000 

A
R

E
H

N
, 

collectivités, 
S

tructure 
anim

atrice  

C
om

ité R
égional des P

êches 
M

aritim
es et des E

levages M
arins, 

collectivités, associations, C
ellule 

de S
uivi du L

ittoral N
orm

and, 
S

ervice d
es l’E

tat, F
N

P
P

S
F

, L
ig

u
e 

de voile, S
R

C
 

A
32326P

 
A

32327P
 

N
écessité 

de m
ettre 

en
 œ

u
v
re 

cette 
opération 
si 313 est 
réalisée 

326 S
tructuration des 

pêcheurs à pied sur le littoral 
de la S

eine-M
aritim

e 

U
 

 
S

tructure 
anim

atrice  

C
om

ité régional des pêches 
m

aritim
es et des élevages m

arins, 
com

ités locaux des pêches, C
om

ité 
régional conchylicole, 

collectivités, pêcheurs à pieds, 
préfecture m

aritim
e, D

IR
M

, 
D

D
T

M
, D

M
L

, A
gence des A

ires 
M

arines P
rotégées, C

onservatoire 
du littoral, IO

D
D

E
, V

ivA
rm

or 
N

ature 

 
«
«

 

327 G
estion des valleuses 

p
riv

ées d
’accès à la m

er 
 

N
atura 2000 

S
tructure 

anim
atrice 

P
ropriétaires privés 

A
32324P

 
A

32326P
 

«
«
«
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A
M

E
L

IO
R

E
R

 L
E

S
 C

O
N

N
A

IS
S

A
N

C
E

S
 D

E
 L

’H
A

B
IT

A
T

 R
E

C
IF

  
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

Il s’ag
it d

e m
ie

u
x
 co

n
n
aître l’h

ab
itat récif e

n
 assurant la pérennité du suivi actuel (habitat et faune benthique, m

oulières) et 
en le com

plétant sur des com
partim

ents précis. P
our m

ieux com
prendre et m

ieux préserver cet habitat il est nécessaire 
égalem

ent d
e m

ieu
x
 co

n
n
a
ître

 l’activ
ité p

êch
e
 q

u
i s’exerce su

r l’estra
n
 et les interrelations possibles (im

pacts) entre l’usage 
de la pêche et l’h

ab
itat. 

 u
 

H
a

b
ita

ts
, h

a
b

ita
ts

 d
’e

s
p

è
c

e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
 R

écif-1170 
       u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
 L

’en
se

m
b

le d
u
 L

itto
ral cau

ch
o

is là o
ù
 l’h

ab
itat récif est présent. 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

 C
es opérations de connaissance apporteront la m

atière pour la préservation du récif et la m
ise en place des outils 

stratégiques de protection (A
ction 3.1). 

 331 P
éren

n
isation

 les action
s d

e su
ivi d

es h
ab

itats b
en

th
iq

u
es d

u
 L

ittoral cau
ch

ois  
L

es habitats benthiques du littoral cauchois sont suivis par la C
S

L
N

 depuis plusieurs années sur 17 sites dont 3 avec suivi 
annuel par transects. O

n les connait donc assez bien et on peut ainsi m
esurer l’é

v
o

lu
tio

n
 d

e le
u
r état d

e co
n
serv

a
tio

n
. 

L
’en

se
m

b
le d

es étu
d

es est co
n
su

ltab
le au

p
rès d

e la D
R

E
A

L
, d

e l’A
g
e
n
ce d

e l’E
au

 S
ein

e N
o

rm
a
n
d

ie et d
e la C

ellu
le d

e 

S
uivi du L

ittoral N
orm

and. 
D

es études m
enées conjointem

ent entre le C
E

V
A

 et la C
S

L
N

 ont perm
is éga

le
m

en
t d

’ap
p

o
rter d

es in
fo

rm
atio

n
s su

r les 

lim
ites des ceintures algales et la com

position du cham
p de lam

inaires. 
C

E
V

A
 

&
 

C
S

L
N

, 
2

0
1

0
. 

L
itto

ra
l 

ca
u

ch
o

is 
en

tre 
A

n
tifer 

e
t 

S
a

in
t-P

ierre-en
-P

o
rt, 

étu
d

e 
d

es 
lim

ites 
d

e 
la

 
cein

tu
re

 
d

e 

la
m

in
a

ires vers le la
rg

e. R
a

p
p

o
rt fin

a
l m

a
i 2

0
1
0

. D
R

E
A

L
, F

E
D

E
R

. 4
9

p
. 

A
fin de m

ieux préserver ce littoral, notam
m

ent du fait du développem
ent des activités, il est im

portant de pérenniser ces 
su

iv
is en

 lie
n
 av

ec la D
irectiv

e C
ad

re su
r l’E

a
u
 (in

d
icate

u
rs d

e su
iv

i) et le tab
lea

u
 d

e b
o

rd
 des A

ires M
arines P

rotégées et 
de com

pléter par la zone infralittorale au-delà des L
am

inaires. 
C

es études cibleront aussi la caractérisation des im
pacts de la pêche à pied sur le récif. 

 332 P
éren

n
isation

 les action
s d

e su
ivi d

es m
ou

lières d
u

 P
ays d

e C
au

x  
L

a d
o

m
in

a
n
te ro

ch
e
u
se d

e l’e
stran

 d
u

 litto
ral ca

u
ch

o
is et so

n
 ex

p
o

sitio
n
 fav

o
rise les g

ise
m

en
ts à M

ytilu
s ed

u
lis ou m

oule 
b

leu
e. C

es m
o

u
lières so

n
t trè

s p
risées p

ar l’h
o

m
m

e p
o

u
r la c

o
n
so

m
m

atio
n
. E

lles o
n
t été trè

s ex
p

lo
itées et le facte

u
r h

u
m

a
in

 

s’a
v
ère d

écisif en ce qui concerne la viabilité des gisem
ents (surpêche, pollutions). P

ar contre des élém
ents naturels com

m
e 

la présence de ceintures algales denses et la présence de prédateurs ou com
pétiteurs peuvent aussi lim

iter leur répartition. 
U

n état de référence qualitatif ou quantitatif a été réalisé sur les m
oulières du littoral de S

eine-M
aritim

e en 2001. 
P

O
T

E
L

 B
. &

 S
IM

O
N

 S
., 2

0
0

1
. R

eco
n

n
a

issa
n

ce et éta
t d

es m
o

u
lières in

tertid
a

les d
e S

ein
e
-M

a
ritim

e. A
g

en
ce d

e l’ea
u

 

S
ein

e-N
o

rm
a

n
d

ie. C
S

L
N

.-7
9

p
p

. 

L
e suivi décennal est en cours en 2010 / 2011 et fournira ses résultats en 2012. A

fin de garantir la préservation de cet 
h
ab

itat et la séc
u
rité alim

en
ta

ire, il s’ag
it d

e p
éren

n
iser ce su

iv
i fin

a
n
cé p

ar l’A
g
e
n
ce d

e l’E
au

 S
ein

e-N
orm

andie. 
C

ette opération est en lien avec l’o
p

ératio
n
 su

iv
a
n
te su

r le su
iv

i d
e la fréq

u
en

ta
tio

n
 d

e la
 p

êch
e à p

ied
, afin

 d
’e

stim
er les 

prélèvem
ents sur les m

oulières. C
es études cibleront aussi la caractérisation des im

pacts de la pêche à pied sur le récif. 
C

e suivi doit se faire de m
anière régulière afin

 d
e m

e
su

rer l’état d
e ces m

o
u
lière

s q
u
i est très v

ariab
le. 

 A
ction

 N
°33 

  

M
o
u

lières, S
a

in
t-Jo

u
in

-B
ru

n
eva

l  
©

 E
. R

e
n

a
u
lt 
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 3
3

3
 R

éa
lisa

tio
n

 d
’u

n
 su

iv
i d

e la
 fréq

u
en

ta
tio

n
 d

u
 récif p

a
r les p

êch
eu

r
s à

 p
ied

 
L

a p
êch

e
 à p

ied
 n

’e
st p

as féd
é
rée en

 asso
ciatio

n
 e

n
 S

ein
e-M

aritim
e co

n
traire

m
e
n
t à

 d
’a

u
tres D

épartem
ents. C

hacun exerce 
ain

si in
d

iv
id

u
elle

m
en

t sa
 p

ratiq
u
e et il e

st im
p

o
ssib

le
 d

’e
stim

er le n
o

m
b

re d
e p

ratiq
u
a
n
ts, les zo

n
es p

référen
tie

lles d
e 

pêche, les quantités de captures. C
ette p

ro
b

lém
atiq

u
e est im

p
o

rta
n
te à p

ren
d

re en
 co

m
p

te d
an

s la p
réserv

atio
n
 d

e l’h
a
b

itat 
récif et aussi dans la préservation des ressources pour une pêche durable. 
S

eule une étude existe à ce jour sur la fréquentation par les pêcheurs à pied. E
lle a consisté en des enquêtes de terrain 

auprès des pêcheurs à pied de P
enly et du T

réport et des p
rises d

e v
u
e
s aérien

n
es su

r l’en
se

m
b

le d
u
 litto

ral en
 m

ars et ju
illet 

1994. C
ette étude indique les secteurs les plus fréquentés. 

C
S

L
N

, 1
9

9
4

. E
n

q
u

ête su
r la

 fréq
u

en
ta

tio
n

 d
es g

isem
en

ts n
a

tu
rels d

e co
q

u
illa

g
e en

 S
ein

e
-M

a
ritim

e. P
rin

tem
p

s-été 1
9

9
4

. 

C
S

L
N

 et D
D

A
S

S
/A

E
S

N
-D

E
P

E
E

 –
 D

élég
a

tio
n
 litto

ra
l et m

er. 

C
ette étude est insuffisante et des protocoles de suivi devraient être m

is en place pour m
ieux suivre, quantifier et qualifier 

l’activ
ité

 d
e p

êch
e à

 p
ied

 (p
h
o

to
s aérien

n
es, en

q
u
êtes, co

m
p

tag
e…

). L
a m

ise e
n
 œ

u
vre de déclarations de pêche, sur la base 

du volontariat, pourrait être étudiée. 
 u

          P
ro

g
ra

m
m

atio
n

 
  

O
pération 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°cahier 
des charges 

P
riorité 
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N
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N
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uivi du L
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N

orm
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E
V

A
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A
M
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«
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P
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e-
N

orm
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A

R
S

, A
E

S
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C

ellule de S
uivi du L

ittoral 
N

orm
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«

 

3
3

3
 R

éalisatio
n
 d

’u
n

 su
iv

i d
e 

la fréquentation du récif par 
les pêcheurs à pied 

 

A
g
en

ce d
e l’eau

 S
ein

e-
N

orm
andie 

C
onservatoire 
du littoral, 

A
R

S
, A

E
S

N
 

C
ellule de S

uivi du L
ittoral 

N
orm

and, 
 

«
«
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O
P

T
IM

IS
E

R
 E

T
 M

U
T

U
A

L
IS

E
R

 L
A

 G
E

S
T

IO
N

 E
C

O
L

O
G

IQ
U

E
 D

U
 C

O
R

D
O

N
 D

E
 G

A
L

E
T

S 
 u

 
S

ecteu
r co

n
c

ern
é

 : 
 C

ette action vise spécifiquem
ent le cordon de galets qui court su

r l’e
n
se

m
b

le d
u

 trait d
e cô

te d
u
 L

itto
ral ca

u
ch

o
is d

e 

S
ainte-A

dresse au T
réport. C

e cordon de galets fait partie du patrim
oine du littoral cauchois en tant que tel et abrite un 

habitat N
atura 2000 spécifique. 

     
u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

: 
 E

st visée ici la végétation vivace des hauts de cordon de galets à C
hou m

arin 
(1220-1) identifiée par la cartographie et particulièrem

ent les stations de C
hou 

m
arin, espèce protégée au niveau national ainsi que la laisse de m

er. 
L

es actions concernent le cordon de galets dans son ensem
ble potentiellem

ent 
fav

o
rab

le à l’in
stallatio

n
 d

e ces v
é
g
étatio

n
s. 

L
a végétation annuelle pionnière des laisses de m

er sur galets (1210-1) est aussi 
v
isée

 b
ien

 q
u

’elle n
’ait pas été cartographiée dans le cadre du D

ocob car son 
observation est sporadique. 
 

u
 

M
esu

res d
e g

estio
n

 a
ctu

e
lles et p

ass
ées

 : 
 

 
 A

u
c
u
n
e m

esu
re n

’e
st actu

elle
m

en
t m

ise e
n
 p

lace su
r le L

itto
ral cau

ch
o

is sp
écifiq

u
e
m

en
t p

o
u
r cet h

ab
itat (1

2
2

0
-1) 

h
o

rm
is la règ

le
m

e
n
tatio

n
 n

atio
n
ale p

o
u
r l’esp

èce C
h
o

u
 m

arin
. Il fau

t n
éa

n
m

o
in

s n
o

ter la réalisatio
n
 d

e su
iv

is d
es 

statio
n

s à C
h
o

u
 m

arin
 p

ar l’asso
ciatio

n
 A

q
u
aca

u
x
 su

r le sec
teu

r d
’O

cte
v
ille-sur-m

er et H
euqueville. U

ne collecte des 
d

éch
ets fav

o
rab

le à l’h
ab

itat e
st au

ssi réalisée p
ar p

lu
sieu

rs asso
ciatio

n
s rég

u
lière

m
en

t o
u

 p
o

n
ctu

elle
m

e
n
t (A

q
u
aca

u
x
, 

D
éficaux, E

stran, L
es coureurs de grèves, E

space S
im

ohé, S
urf R

ider F
ondation). L

e G
roupe O

rnithologique N
orm

and 
su

it é
g
ale

m
e
n
t les h

ab
itats d

u
 co

rd
o

n
 d

e g
alets fav

o
rab

les à l’av
ifa

u
n
e. 

 

u
 

U
sag

es
 et im

p
a

cts
 : 

 
 

 

N
ature 

M
ode 

F
avorisant 

D
éfavorisant 

P
êche 

A
ctivité touristique 

A
ctivité balnéaire 

A
m

énagem
ent du trait 

de côte 
A

ctivité industrielle et 
portuaire 

S
ports de nature 

A
ctivité scientifique 

A
ctivité de chasse 

 

D
échets 

D
écharges 

anciennes 
P

iétinem
ent, 

M
odification 

artificielle du 
cordon de 

galets  
B

locage du 
transit de galets 

S
uivi scientifique 
R

am
assage des 

déchets 
S

ensibilisation 
C

analisation de la 
fréquentation 

R
églem

entation 

A
m

énagem
ent du trait de côte (épis), 

accum
ulation de déchets, rem

aniem
ent des 

plages, by pass 
C

irculation de véhicules 
C

ueillette 
(R

am
assage des galets, selon le volum

e) 
D

év
elo

p
p

em
en

t d
’esp

èces in
v
asiv

es 
F

réquentation (piétinem
ent, perturbation de 

la faune) 
M

arée noire 
C

hangem
ents globaux 

 

u
 

E
tat d

e co
n

serv
atio

n
 d

es
 h

ab
itats

 : 
 

 
 L

’état d
e co

n
serv

atio
n

 d
e l’h

ab
itat à C

h
o

u
 m

arin
 su

r l’e
n
se

m
b

le d
u
 litto

ral paraît assez favorable m
êm

e si selon les 
ép

iso
d

es clim
atiq

u
es et les m

arées q
u
e su

b
it le co

rd
o

n
, les p

o
p

u
latio

n
s flu

ctu
en

t d
e m

a
n

ière im
p

o
rtan

te d
’u

n
e a

n
n
ée

 

su
r l’au

tre. 
 u

 
P

ro
b

lém
atiq

u
e d

e co
n

se
rv

atio
n

 : 
 

 
 

U
n suivi régulier perm

ettrait de m
ieux connaître l’é

v
o

lu
tio

n
 et g

érer les m
e
n
ace

s d
e cet h

ab
itat très d

y
n
a
m

iq
u
e d

u
 fait 

d
es te

m
p

êtes et d
e la d

y
n
a
m

iq
u
e d

u
 co

rd
o

n
 d

e g
alets. C

ertain
es sta

tio
n
s p

e
u
v
e
n
t ap

p
araître o

u
 d

isp
araître d

’u
n
e an

n
ée 

su
r l’a

u
tre o

u
 b

ien
 v

o
ir le

u
r effectif c

h
an

g
er d

e m
a
n
ière d

rastiq
u
e. Il serait in

téressan
t ég

a
le

m
en

t d
e v

o
ir l’év

o
lu

tio
n
 d

e 

certain
es statio

n
s au

jo
u
rd

’h
u
i p

o
u
rv

u
e
s d

e q
u
elq

u
es in

d
iv

id
u
s co

m
m

e à C
riel-sur-M

er p
ar ex

e
m

p
le. L

’h
ab

itat à
 C

h
o

u
 

m
arin

 p
e
u
t s’in

staller su
r u

n
 c

o
rd

o
n
 d

e g
alets stab

ilisé et ce m
ilieu

 se retro
u

v
e p

o
ten

tielle
m

en
t su

r l’en
se

m
b

le d
u
 litto

ral 

n
o

ta
m

m
e
n
t a

u
 n

iv
ea

u
 d

es p
la

g
es et d

es rete
n
u
e
s d

e g
alets créées p

ar les éb
o

u
lis. O

n
 a a

in
si u

n
 so

cle d
’h

ab
itat p

o
te

n
tiel 

q
u
e l’o

n
 d

o
it su

rv
eiller e

t p
réserv

er. A
u
jo

u
rd

’h
u
i la p

lu
p

art d
es p

lag
es so

n
t e

x
clu

e
s d

u
 site m

ais il faudra rester vigilent 
sur leur colonisation par la végétation visée ici. U

ne conduite hom
ogène de gestion et de bonnes pratiques pourraient 

être 
proposées 

à 
l’en

se
m

b
le

 
d

es 
co

m
m

u
n
e
s 

d
u
 

litto
ral 

p
o

u
r 

fav
o

riser 
ce

t 
h
ab

ita
t 

m
ê
m

e 
s’il 

n
’est 

p
as 

p
rése

n
t 

au
jo

u
rd

’h
u
i. L

e
s m

e
n
ace

s so
n
t m

al id
en

tifiée
s  et m

u
ltifacto

rielles m
ais q

u
elq

u
es p

ro
p

o
sitio

n
s p

eu
v
en

t être faites.  
Il s’a

g
it ég

a
le

m
e
n
t d

e v
eiller à p

réserv
er l’in

tég
rité

 p
ro

p
re au

 co
rd

o
n
 d

e g
alets so

u
m

is à
 u

n
e d

y
n
a
m

iq
u
e
 im

p
o

rta
n
te, 

véritable identité du littoral cauchois et élém
ents prépondérants

d
e la p

ro
b

lém
atiq

u
e d

’éro
sio

n
. 

L
a prise en com

pte des m
acrodéchets par leur réduction à la source et leur ram

assage (action N
°19) sera un élém

ent 
dom

inant pour la préservation de cet habitat. 

 

O
rien

tation
 N

°4 (sp
écifiq

u
e) 

  

C
h
o
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 m
a
rin
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a
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  u
 

O
b

jectifs et fich
es a

ctio
n

s
 : 

 
 

 C
ette fiche orientation correspond à des actions et opérations générales visant à préserver les habitats des cordons de 

galets. 
 

 
F

iche A
ction 

O
pération 

P
riorité 

N
°41 

C
oncourir à la connaissance de 

l’h
ab

itat d
e v

ég
étatio

n
 d

es h
au

ts 

de cordons de galets 

N
°411 

 
S

u
iv

i d
e ch

aq
u

e statio
n

 d
e l’h

ab
itat à C

h
o
u

 m
arin 

«
«

 

N
°412 

 
V

eille com
plém

entaire sur les stations à C
hou m

arin 
«
«

 

N
°413 

S
o

u
tien

 d
es d

isp
o

sitifs d
’étu

d
e d

e la d
y
n

am
iq

u
e d

e g
alets 

du L
ittoral cauchois 

«
«

 

N
°42 

P
réserver la végétation des hauts 

de cordons de galets 

N
°421 

 
M

ise en
 œ

u
v
re d

’u
n

 n
etto

y
ag

e raiso
n

n
é d

u
 co

rd
o

n
 d

e 

galets 
«
«
«

 

N
°422 

 
P

rise en
 co

m
p

te d
e l’esp

èce p
ro

tég
ée C

h
o

u
 m

arin
 d

an
s 

les p
ro

jets d
’am

én
ag

em
en

t 
«
«
«

 

 
N

°423 
 

S
ensibilisation des acteurs au rôle fondam

ental du cordon 
d

e g
alets et d

e l’in
térêt d

e sa v
ég

étatio
n 

«
«

 

N
°424 

R
éd

u
ctio

n
 d

e l’im
p

act d
e la fréq

u
en

tatio
n
 su

r l’esp
èce 

notam
m

ent les accès à la plage des valleuses 
«
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C
O

N
C

O
U

R
IR

 A
 L

A
 C

O
N

N
A

IS
S

A
N

C
E

 D
E

 L
’H

A
B

IT
A

T
 D

E
S

 H
A

U
T

S
 D

E
 C

O
R

D
O

N
 D

E
 G

A
L

E
T

S 
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

C
ette actio

n
 a p

o
u
r o

b
jectif d

’a
m

élio
rer la co

n
n
aissa

n
ce d

e l’h
ab

ita
t à C

h
o

u
 m

arin
 su

r le litto
ral cau

ch
o

is.  
 u

 
H

ab
itats et esp

è
ces co

n
c

ern
és

 
 V

égétation vivace des hauts de cordon de galets à C
hou m

arin (1220-1). 
V

égétation annuelle des laisses de m
er (1210-1). 

C
ordon de galets en général 

E
spèce protégée nationale : C

ra
m

b
e m

a
ritim

a, C
hou m

arin 
  

 

u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

 E
nsem

ble du littoral cauchois. 
 u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
 411 S

u
ivi d

e ch
aq

u
e sta

tio
n

 d
e l’h

a
b

ita
t à

 C
h

o
u

 m
a

rin
  

Il s’a
g
it, su

r la b
ase d

e l’éta
t d

e référen
ce e

ffectu
é e

n
 2

0
0

8
 et p

artiellem
ent suivi en 2010 par le C

onservatoire du littoral de 
su

iv
re rég

u
lière

m
e
n
t l’e

n
se

m
b

le d
es statio

n
s d

e C
h
o

u
 
m

a
rin

 d
u

 litto
ral ca

u
c
h
o

is. 
L

es 
effec

tifs des populations seront 
quantifiés, des inventaires botaniques réalisés et les m

enaces identifiées. 
C

ette 
m

issio
n
 p

o
u
rrait être p

ro
p

o
sée au

x
 asso

ciatio
n
s litto

rales afin
 q

u
e ce su

iv
i s’in

scriv
e en plus de leurs m

issions 
actuelles (D

éficaux, E
stran, E

space S
im

ohé) étant donné que les agents parcourent régulièrem
ent les secteurs. L

es autres 
secteurs devront être couverts p

ar d
’au

tres stru
ctu

res. 
L

a m
éthodologie em

ployée pourrait être m
utualisée et sur la base des suivis 

d
’o

res 
et 

d
éjà 

réalisés 
p

ar 
l’asso

ciation 
A

quacaux pour le secteur S
ud du D

épartem
ent. 

Il sera proposé une centralisation des données par la structure anim
atrice. 

 412 V
eille com

p
lém

en
taire su

r les station
s à C

h
ou

 m
arin

 
L

e D
ocob p

ro
p

o
se u

n
 su

iv
i d

es statio
n
s co

n
n

u
es d

e l’h
a
b

itat à C
h
o

u
 m

arin
 (O

pération 411). N
éanm

oins de nouvelles 
stations peuvent apparaître. A

insi, une veille sur les nouvelles stations du site N
atura 2000 pourrait être m

enée afin de 
co

m
p

léter l’état d
e référen

ce. N
o

u
s p

ro
p

o
so

n
s ceci su

r la b
ase d

’u
n
e se

n
sib

ilisatio
n
 d

es acteu
rs concernés (A

ction N
°43) 

qui pourraient rapporter des do
n
n
ées d

’o
b

serv
atio

n
 g

râce à d
es p

ro
sp

ectio
n
s d

e terrain.  
L

a plupart des populations de C
hou m

arin ont été intégrées au périm
ètre N

atura 2000. E
tant donné la dynam

ique de cet 
h
ab

itat n
o

u
s p

ro
p

o
so

n
s d

’assu
rer au

ssi u
n
e
 v

eille su
r la p

résen
ce d

e l’h
ab

itat e
n
 d

e
h
o

rs d
u

 site N
a
tu

ra 2
0

0
0

 afin
 d

’a
v
o

ir u
n
e
 

stratégie cohérente de gestion à relayer auprès des acteurs concernés. 
 4

1
3

 S
o

u
tien

 d
es d

isp
o

sitifs d
’étu

d
e d

e la
 d

y
n

a
m

iq
u

e d
e g

a
lets d

u
 litto

ra
l ca

u
ch

o
is 

D
ans le cadre de la dynam

ique du trait de côte, plusieurs laboratoires universitaires suivent la dynam
ique du cordon de 

g
alets et e

stim
en

t sa larg
e
u
r, la p

ro
d

u
ctio

n
 issu

e d
e l’éro

sio
n

 d
es falaise

s ain
si q

u
e les p

h
én

o
m

è
n
e
s d

’en
sab

le
m

en
t.  

C
es travaux sont im

p
o

rtan
ts p

o
u
r m

e
su

rer l’év
o

lu
tio

n
 d

u
 co

rd
o

n
 et ain

si les co
n
séq

u
e
n
ces su

r la p
ro

tectio
n
 d

u
 litto

ral m
ais 

aussi la capacité du littoral seino-m
arin à préserver ce support de la végétation à C

hou m
arin. 

A
insi le D

ocob vise le soutien de ces études et des laboratoires universitaires contributeurs. 
S

u
ite

 à l’in
terd

ictio
n

 d
u
 ra

m
assag

e d
e
s g

alets su
r le

s p
lag

e
s d

e S
ein

e-M
aritim

e depuis 1985, une étude pourrait quantifier la 
collecte de ces m

atériaux sur le rivage à des fins de loisirs par les prom
eneurs et vérifier la bonne application de la 

réglem
entation.  

        

 A
ction

 N
°41 

  

P
a

vo
t co

rn
u
, S

a
in

t-Jo
u
in

-B
ru

n
eva

l ©
 E

. R
e
n

a
u

lt 
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 u
 

P
ro

g
ram

m
atio

n
 : 

 
O

pération 
 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) d

’o
u

v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°C
ahier des 

charges 
P

riorité 

411 S
uivi de chaque station 

d
e l’h

ab
itat à C

h
o

u
 m

arin
 en 

identifiant les m
enaces 

U
 

E
tat, D

épartem
ent de la 

S
eine-M

aritim
e (E

N
S

) 
E

tat, S
tructure 

anim
atrice 

C
ollectivités, 

A
ssociations 

(A
quacaux, C

ellule 
de S

uivi du littoral 
N

orm
and, E

space 
S

im
ohé, E

stran, 
G

O
N

m
…

), S
tructure 

anim
atrice 

- 
«
«

 

412 V
eille com

plém
entaire 

sur les stations à C
hou m

arin 

U
 

E
tat 

E
tat, S

tructure 
anim

atrice 

C
ollectivités, 

A
ssociations 

(A
quacaux, C

ellule 
de S

uivi du littoral 
N

orm
and, E

space 
S

im
ohé, E

stran, 
G

O
N

m
…

), S
tructure 

anim
atrice 

- 
«
«

 

413 S
outien des dispositifs 

d
’étu

d
e d

e la d
y
n

am
ique de 

galets du littoral cauchois 

 

 
L

aboratoire 
universitaires 

S
tructure anim

atrice 
- 

«
«
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P
R

E
S

E
R

V
E

R
 L

’H
A

B
IT

A
T

 D
E

 V
E

G
E

T
A

T
IO

N
 D

U
 H

A
U

T
 D

E
 G

O
R

D
O

N
 D

E
 G

A
L

E
T

S
 

  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 Il s’ag
it d

e restau
rer la

 v
é
g
étatio

n
 d

u
 h

a
u
t d

e cordon de galets soum
is localem

ent à une forte pollution par les m
acrodéchets 

et d
e p

réserv
er l’esp

èce p
ro

tég
ée C

h
o

u
 m

arin
. 

 u
 

H
ab

itats et esp
è

ces co
n

c
ern

és
 

 V
égétation vivace des rivages de galets -1220 

V
égétation annuelle des laisses de m

er -1210 
E

spèce protégée nationale : C
ra

m
b

e m
a

ritim
a, C

hou m
arin 

      u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

 E
nsem

ble du S
IC

 L
ittoral cauchois. 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

 4
2

1
 M

ise en
 œ

u
v

re d
’u

n
 n

etto
y

a
g

e ra
iso

n
n

é d
u

 co
rd

o
n

 d
e
 g

a
lets 

C
ette opération visant uniq

u
e
m

en
t le co

rd
o

n
 d

e g
alets fa

it éch
o

 à l’ac
tio

n
 1

3
 su

r la g
e
stio

n
 d

es d
éch

ets su
r l’e

n
se

m
b

le
 d

u
 

litto
ral cau

ch
o

is. A
ctio

n
 d

e n
etto

y
ag

e d
éjà m

ise e
n
 œ

u
v
re

 su
r certain

e
s p

arties d
u
 litto

ral p
ar les associations (E

stran, 
A

quacaux) et des collectivités, elle p
o

u
rrait être d

év
e
lo

p
p

ée et p
éren

n
isée à l’e

n
se

m
b

le d
u
 litto

ral ca
u
ch

o
is d

e m
an

ière 

m
utualisée et raisonnée. 

P
lusieurs préconisations sont proposées pour préserver au m

ieux cet habitat dépendant de la laisse de m
er et des espèces 

associées : 
-R

am
assage en d

eh
o

rs d
e la p

ério
d

e d
e rep

ro
d

u
ctio

n
 d

e l’av
ifa

u
n
e : 1

er avril au 30 août pour les sites de nidification.  
-R

a
m

a
ssa

g
e 

m
a
n
u
el 

o
b

lig
ato

ire 
(il 

est 
d

e 
to

u
tes 

faço
n
s 

d
iffic

ile 
d

’en
v
isag

er 
u

n
 

ra
m

assa
g
e 

m
écan

iq
u
e 

d
u
 

fait 
d

e 
la 

configuration du littoral et du cordon de galets). 
-P

ortage des déchets par des bennes, des hottes, des caisses plutôt que des sacs. 
-S

i b
eso

in
 d

’u
n
e tractio

n
 p

o
u

r relev
er les m

acro
d

éch
ets lo

u
rd

s et en
co

m
b

ra
n
ts, u

tiliser d
e p

référen
ce la tractio

n
 an

im
ale

 

(chevaux de trait). 
-R

am
assage 

des 
m

acro
d

éch
ets 

d
’o

rig
in

e 
h

u
m

a
in

e 
u

n
iq

u
e
m

en
t 

tels 
q

u
e : 

verre, 
m

étaux, 
papier, 

textile, 
plastiques, 

p
o

ly
sty

rè
n
es…

 
-L

aisser l’e
n
se

m
b

le d
e la laisse d

e m
er o

rg
a
n
iq

u
e y

 co
m

p
ris b

o
is flo

tté, an
im

a
u
x
 m

o
rts, tro

n
cs, alg

u
e
s…

 qui ne sont pas des 
déchets. 
-É

vacuation, tri (av
ec o

rien
tatio

n
 v

ers filière d
e tri) et v

alo
risatio

n
 d

es d
éch

ets d
’o

rig
in

e an
th

ro
p

iq
u
e. 

L
’in

terd
ictio

n
 d

e circu
la

tio
n
 d

es p
erso

n
n
es en

 p
ied

 d
e falaise lim

ite l’e
fficacité d

an
s le cad

re d
u
 n

etto
y
a
g
e raiso

n
n

é d
u

 

cordon de galets. U
ne réflexion devra être faite su

r la p
o

ssib
ilité d

’o
b

ten
ir o

u
 n

o
n
 d

es d
éro

g
atio

n
s p

o
u
r les p

erso
n
n

es 

habilitées. 
C

ette opération est aussi proposée dans le cadre du plan de gestion du C
ap de la H

ève. E
n parallèle une incitation aux 

riverains à ne pas déposer leurs déchets sur le littoral sera réalisée. 
 4

2
2

 P
rise en

 co
m

p
te d

e l’esp
èce C

h
o

u
 m

a
rin

 d
a

n
s le

s p
ro

jets d
’a

m
én

a
g

e
m

en
t 

L
e C

hou m
arin ou C

ra
m

b
e m

a
ritim

a est l’e
sp

èce caractéristiq
u
e d

e la v
ég

étatio
n
 d

u
 h

au
t d

e co
rd

o
n
 d

e g
alets (h

ab
itat 

N
atu

ra 2
0

0
0

) et c
’est u

n
e e

sp
è
ce p

ro
tégée au niveau national. N

éanm
oins, le statut de cette espèce sem

ble peu connu et elle 
n
’e

st p
as to

u
jo

u
rs p

rise
 en

 co
n
sid

ératio
n

 d
an

s les p
ro

jets d
’a

m
én

a
g
e
m

e
n
t. A

in
si, d

an
s le cad

re d
’u

n
e se

n
sib

ilisatio
n
 (ac

tio
n

 

N
°423), la structure anim

atrice
et les différen

ts serv
ices d

e
 l’E

tat o
rien

tero
n

t les p
o

rteu
rs d

e p
ro

jets afin
 q

u
’ils réd

u
isen

t 

leurs im
pacts sur cette espèce. 

L
es p

ro
jets d

’am
énagem

ent visés sont de grande am
pleur com

m
e par exem

ple le b
y p

a
ss au niveau des digues portuaires et 

des C
N

P
E

 ainsi que le lissem
ent ou régalage des plages. 

 A
ction

 N
°42 

  

C
h
o
u

 m
a

rin
, O

cteville
-su

r-M
er  ©

 A
q

u
a

c
a

u
x 
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 423 S
en

sib
ilisation

 d
es acteu

rs au
 rôle fon

d
am

en
tal d

u
 cord

on
 d

e galets et à sa végétation
 

S
ur les galets, le C

hou m
arin, est une espèce apparem

m
ent connue des acteurs locaux m

ais souvent confondue avec le 
C

hou m
aritim

e des falaises. P
our préserver une espèce il est convenu de la porter à connaissance. A

insi, il est préconisé, 
pour préserver cet habitat, de sensibiliser les acteurs et usagers (C

entrales nucléaires de production électrique, associations 
et agents des collec

tiv
ités q

u
i réalisen

t le n
e
tto

y
a
g
e d

es p
la

g
es…

), p
ar d

e l’in
fo

rm
atio

n
 o

rale, des panneaux inform
atifs ou 

d
’autres m

oyens d
e co

m
m

u
n

icatio
n
 su

r la v
u
ln

érab
ilité

 d
u
 C

h
o

u
 m

arin
, so

n
 statu

t d
’e

sp
èce p

ro
tég

ée (q
u
i en

traîn
e
 d

es 

conséquences réglem
entaires) et pour contribuer à la veille sur cette espèce. 

 4
2

4
 R

éd
u

ctio
n

 d
e l’im

p
a

ct d
e la

 fréq
u

en
ta

tio
n

 su
r l’esp

è
ce C

h
o

u
 m

a
rin

  
A

 ce jour, au
cu

n
e statio

n
 n

’a été id
en

tifiée co
m

m
e p

résen
ta

n
t u

n
e v

u
ln

érab
ilité liée à la fréq

u
en

tatio
n
. C

o
m

m
e d

e n
o

u
v
elles 

stations peuvent ap
p

araître su
r le litto

ral cau
ch

o
is et q

u
e l’e

n
se

m
b

le d
u
 co

rd
o

n
 p

eu
t être co

n
cern

é ainsi que les plages 
(C

riel-sur-M
er), on peut proposer de protéger de la fréquentation par anticipation les stations éventuelles qui seront 

exposées. C
eci peut être envisagé par les collectivités, par la m

ise en défens des secteurs avec la pose de panneaux 
d

’in
fo

rm
atio

n
 p

o
u
r lim

iter les im
p

acts. 
 u

 
P

ro
g

ram
m

atio
n

 : 
 

O
pération 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°C
ahier 

des charges 
P

riorité 

4
2

1
 M

ise en
 œ

u
v
re u

n
 

nettoyage raisonné du 
cordon de galets 

 

A
nim

ation N
atura 2000, 

A
g
en

ce d
e l’eau

, 

collectivités 

S
tructure 

anim
atrice, 

C
onservatoire 
du littoral, 

C
ollectivités 

C
ollectivités, 

associations 
A

32332 
«
«
«

 

422 P
rise en com

pte de 
l’espèce C

hou m
arin dans les 

p
ro

jets d
’am

én
ag

em
en

t 

U
 

E
tat 

E
tat 

C
ollectivités, C

B
N

B
l, 

associations 
- 

«
«
«

 

423 S
ensibilisation des 

acteurs au rôle fondam
ental 

du cordon de galets et à sa 
végétation 

U
 

E
tat 

E
tat, S

tructure 
anim

atrice 

A
R

E
H

N
 

C
ollectivités, C

B
N

B
l, 

associations 
 

- 
«
«

 

4
2

4
 R

éd
u

ctio
n
 d

e l’im
p

act 

de la fréquentation sur 
l’esp

èce C
h

o
u

 m
arin 

 

A
nim

ation N
atura 2000 

S
tructure 

anim
atrice, 

collectivités 
A

ssociation, C
N

P
E

 
A

32326P
 

A
32324P

 
«
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G
A

R
A

N
T

IR
 L

’IN
T

E
G

R
IT

E
 E

T
 L

’O
R

IG
IN

A
L

IT
E

 P
A

T
R

IM
O

N
IA

L
E

 E
T

 G
E

O
M

O
R

P
H

O
L

O
G

IQ
U

E
 D

E
S

 F
A

L
A

IS
E

S
 

M
A

R
IT

IM
E

S 
 u

 
S

ecteu
r co

n
c

ern
é

 : 
 C

ette actio
n
 v

ise
 sp

écifiq
u
e
m

en
t le

s falaises m
aritim

es d
u
 litto

ral cau
c
h
o

is q
u
i co

u
ren

t su
r l’e

n
se

m
b

le d
u
 trait d

e cô
te

 

de S
ainte-A

dresse au T
réport. C

es falaises com
m

e le cordon de galets constitu
en

t l’id
e
n
tité d

e cette cô
te d

’A
lb

âtre et 

les p
elo

u
ses aéro

h
alin

e
s l’h

ab
itat p

h
are d

e cette cô
te et ce p

o
u
rq

u
o

i le site a été à l’o
rig

in
e d

ésig
n
é au

 n
iv

ea
u
 e

u
ro

p
éen

. 
     u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

: 
 P

lusieurs habitats naturels sont visés ici : 
- 

L
a 

végétation 
des 

falaises 
des 

côtes 
atlantiques 

et 
baltiques 

(1230) avec la végétation des fissures (1230-1) et les pelouses 
aérohalines (1230-4) 

- 
L

es m
égaphorbiaies (6430) déclinaisons m

ésotrophes (6430-1) et 
eutrophes (6430-4) 

- 
L

es form
ations des sources et suintem

ents carbonatés (7220*-1) 
- 

L
es 

form
ations 

végétales 
des 

frettes : 
1230-5, 

6410, 
6430-4, 

3110-1, 4030-9 (4010), 6510-6.   
L

a 
p

elo
u
se 

aéro
h
a
lin

e
 
co

n
stitu

e 
l’h

ab
itat 

fa
v
o

rab
le 

au
 
S

é
n
eço

n
 
lain

e
u

x
, 

esp
èce

 

en
d

é
m

iq
u
e d

u
 litto

ral ca
u
c
h
o

is. L
’h

ab
itat tufières est prioritaire. L

es autres habitats 
sont plus sporadiquem

ent observés. 
L

es 
falaises 

co
n

stitu
en

t 
ég

a
le

m
e
n
t 

d
es 

h
ab

itats 
d

’esp
èc

es. 
L

es 
falaises 

sont 
p

ro
p

ices 
à 

l’av
ifa

u
n
e (à titre indicatif), aux chauves-souris (cavités naturelles, 

blockhaus), et aux insectes. 
L

es opérations concernent aussi les falaises m
aritim

es dans leur ensem
ble. 

 
 

F
a

la
ise a

va
l, E

treta
t ©

 E
. R

e
n

a
u
lt 

 
u

 
M

esu
res d

e g
estio

n
 actu

e
lles et p

ass
ées

 : 
 

 
 Q

uelques actions de gestion sont réalisées pour préserver les habitats des falaises ainsi que des m
esures de suivi 

botanique ou faunistique. D
es actions de pâturage extensif sont réalisées par endroit sur la falaise sur le site 

d
’A

q
u
aca

u
x
 à O

cteville-sur-M
er et su

r l’E
N

S
 d

u
 S

ite d
es v

alle
u
ses (E

leto
t). U

n
 p

ro
jet ag

ro-environnem
ental a été m

is 
en place depuis 2010 sur le site des valleuses. P

lusieurs secteurs de falaises sont protégés ou tendent à le devenir. E
n 

effe
t, la F

a
laise d

’A
m

o
n
t à E

tretat, les falaises d
e S

a
in

t-Jouin-B
runeval, les falaises du T

illeul et de L
a P

oterie-C
ap 

d
’A

n
tifer, les falaises du C

ap de la H
ève et de D

ollem
ard, S

aint-L
éger-H

am
eau, le M

o
n
t Jo

lib
o

is, les falaise
s d

’E
leto

t 

à S
aint-M

artin-aux-B
uneaux sont acquises o

u
 e

n
 co

u
rs d

’acq
u
isitio

n
 p

ar le C
o

n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral o
u

 en
 E

N
S

 d
u

 

D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e. 

S
u
r le p

latea
u
 et le reb

o
rd

 d
e falaise il s’ex

erce u
n
e activ

ité ag
rico

le im
p

o
rta

n
te su

rto
u

t d
e cu

ltu
res a

v
ec lo

rsq
u
e le

 

relief 
est 

p
lu

s 
p

en
tu

 
d

es 
p

âtu
res 

su
r 

les 
v
alleu

ses. 
C

ertain
s 

sites 
so

n
t 

très 
fréq

u
e
n
té

s 
p

ar 
l’activ

ité 
to

u
ristiq

u
e 

et 

balnéaire. 
 
u

 
U

sag
es

 et im
p

a
cts

 : 
 

 
 

N
ature 

M
ode 

F
avorisant 

D
éfavorisant 

A
ctivité touristique 

A
m

énagem
ent du trait 

de côte 
A

ctivité industrielle et 
portuaire 

D
ynam

ique naturelle 
A

ctivité agricole 
D

éveloppem
ent du 

réseau éolien 
A

ctivité dom
estique 

A
ctivité de gestion et 
de sensibilisation 

D
échets/D

écharges 
anciennes/pollution 

P
iétinem

ent, 
E

rosion des falaises 
A

rtificialisation par 
des am

énagem
ents 

S
uivi scientifique 

S
ensibilisation 

G
estion extensive 

C
analisation de la 
fréquentation 

C
ueillette 

E
spèces invasives 

F
réquentation (piétinem

ent, 
perturbation de la faune) 

A
ctivités polluantes 

(agriculture, rejets 
dom

estiques) 
M

arée noire
P

rolifération des lapins 
D

estruction des habitats par 
des am

énagem
ents. 

M
odification des régim

es 
hydriques am

ont 
P

hénom
ènes globaux 

 

 

O
rien

tation
 N

°5 (sp
écifiq

u
e) 
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u

 
E

tat d
e co

n
serv

atio
n

 d
es

 h
ab

itats
 : 

 
 

 Il est très co
m

p
lex

e d
e m

esu
rer l’état d

e co
n
serv

atio
n
 tan

t p
ar la lo

n
g
u
e
u
r d

u
 lin

éaire q
u

e p
ar la stru

ctu
re m

ê
m

e d
es 

falaises qui ne perm
ettent pas d

e d
o

n
n
er u

n
e v

isio
n
 d

’e
n
se

m
b

le et d
’y

 accéd
er. L

es pelouses des falaises ne sont pas 
to

u
tes acce

ssib
les m

ais o
n
 p

e
u

t d
ire q

u
e la sectio

n
 d

ig
u
e d

u
 p

o
rt d

’A
n
tifer à P

alu
el est la p

lu
s in

téressa
n
te. L

es tufières 
bien que localisées et accessibles, n

e so
n
t p

as a
ssez é

tu
d

ié
es p

o
u
r q

u
e l’o

n
 p

u
isse déterm

iner un état de conservation. 
E

n
fin

 le tra
v
ail d

e caractérisatio
n
 d

e l’état d
e co

n
serv

a
tio

n
 d

e
s m

é
g
ap

h
o

rb
iaies n

’a p
as été réalisé. 

 u
 

P
ro

b
lém

atiq
u

e d
e co

n
se

rv
atio

n
 : 

 
 

 
C

om
pte tenu des inform

ations sur les habitats collectées et de la m
orphologie des falaises, il apparaît que la plupart des 

habitats des falaises sont en gestion naturelle. A
insi, aucune action de gestion ne peut être envisagée. P

lusieurs actions 
correspondent à de la « non intervention »

. 
N

éa
n

m
o

in
s, 

il 
est 

p
réco

n
isé 

d
’accen

tu
er 

la 
se

n
sib

ilisatio
n

 
liée 

à
 
ces 

habitats, dim
inuer les perturbations ponctuelles liées à la fréquentation et surtout m

aintenir les habitats en faisant un 
travail de pédagogie vis-à-vis des porteurs de projets. U

ne com
m

unication au-delà du périm
ètre serait nécessaire afin 

de prém
unir les habitats contre les facteurs de pollution a

m
o

n
t. E

n
 e

ffet, il s’a
g
it d

e d
im

in
u
er l’in

flu
e
n
ce d

es p
o

llu
tio

n
s 

d
’o

rig
in

e d
o

m
e
stiq

u
e et ag

rico
le et d

e n
e p

as m
o

d
ifier les co

n
d

itio
n

s h
y
d

riq
u
es d

es b
assin

s v
ersan

ts. 
 u

 
O

b
jectifs et fich

es a
ctio

n
s

 : 
 

 
 C

ette fiche orientation correspond à des actions et opérations générales visant à préserver les habitats des falaises 
m

aritim
es. 

 D
es a

ctio
n

s g
én

éra
les (N

°1
) p

erm
etta

n
t d

’a
ttein

d
re ces o

b
jectifs d

e co
n

serva
tio

n
 fig

u
ren

t ég
a

lem
en

t d
a

n
s d

’a
u

tres 

fich
es o

rien
ta

tio
n

s. 

  u
 

O
b

jectifs et fich
es a

ctio
n

s
 : 

 
 

 
F

iche A
ction 

O
pération 

P
riorité 

N
°51 

R
estaurer et entretenir les 
pelouses aérohalines et 

calcicoles et la végétation des 
fissures  

N
°511 

P
rotection de certaines stations sensibles à la 

fréquentation 
«
«
«

 

N
°512 

E
ntretien et restauratio

n
 d

e l’h
ab

itat 
«
«
«

 

N
°513 

A
m

élioration des connaissances et suivi  
«
«

 

N
°52 

P
réserv

er l’h
ab

itat tu
fières 

N
°521 

R
éaliser un état de référence et un suivi des tufières  

«
«

 

N
°522 

M
ise en

 p
lace d

’u
n

e sen
sib

ilisatio
n

  
«

 

N
°53 

P
réserver les m

égaphorbiaies 
N

°53 
P

réservation des m
égaphorbiaies 

«
 

N
°54 

S
u

iv
re les frettes et l’éro

sio
n

 d
es 

falaises 

N
°541 

S
uivi des frettes 

«
 

N
°542 

S
u

iv
i et lu

tte co
n

tre l’éro
sio

n
 d

es falaises 
«
«
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P

R
E

S
E

R
V

E
R

 E
T

 R
E

S
T

A
U

R
E

R
 L

E
S

 P
E

L
O

U
S

E
S

 A
E

R
O

H
A

L
IN

E
S

 E
T

 C
A

L
C

IC
O

L
E

S
 

E
T

 L
A

 V
E

G
E

T
A

T
IO

N
 D

E
S

 F
IS

S
U

R
E

S
 

  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 L
e site N

atura 2000 a avant tout été désigné pour préserver le patrim
oine exceptionnel en E

urope que sont les végétations 
des 

falaises 
m

aritim
e 

et 
notam

m
ent 

les 
pelouses 

aérohalines. 
L

e 
linéaire 

de 
falaise 

com
pte 

égalem
ent 

une 
espèce 

endém
ique, le S

éneçon laineux. 
 u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
H

abitat : 
F

alaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques-1230 
E

spèce : 
S

éneçon laineux, T
ep

h
ro

se
ris h

elen
itis subsp. C

a
n

d
id

a 
Insectes 
C

hauve-souris 
   u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
 E

nsem
ble du linéaire de falaise du S

IC
 L

ittoral cauchois où les habitats pré-cités et l’esp
èce so

n
t p

rése
n
ts. C

e
s o

p
ératio

n
s 

sont proches de celles proposées pour ces végétations dans les valleuses (orientation N
°7). 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

 C
ertain

s h
ab

itats so
n
t so

u
s l’in

flu
e
n
ce d

’u
n
e d

ég
rad

atio
n
 p

ar u
n
e eu

tro
p

h
isa

tio
n
 d

u
e a

u
x
 activ

ité
s ag

rico
les d

u
 p

lateau
. 

A
in

si la m
ise e

n
 œ

u
v
re d

’actio
n
s relativ

es à l’o
rien

ta
tio

n
 1

 co
rresp

o
n
d

an
t au

 d
év

elo
p

p
e
m

en
t d

’u
n
e ag

ric
u
ltu

re fav
o

rab
le à

 

la biodiversité est conseillée 
(lim

ita
tio

n
 
d

es 
in

tra
n
ts, 

m
ise 

en
 
p

lace 
d

’u
n
e 

b
an

d
e 

e
n

h
erb

ée 
(zo

n
e 

ta
m

p
o

n
) 

en
 
h
a
u
t 

d
e 

falaise
…

). P
our les habitats prim

aires il est préconise la non-intervention. 
P

ar contre, d
’au

tres o
p

ératio
n
s so

n
t p

ro
p

o
sées p

o
u
r am

élio
rer l’état d

e co
n
serv

atio
n
 d

es h
ab

itats p
récités. C

es o
p

ératio
n
s 

peuvent recouper celles proposées pour la préservation du S
éneçon laineux, action 27. 

L
a végétation des fissures pourra être incluse dans la gestion des pelouses aérohalines m

ais pour cet habitat com
m

e pour 
les autres habitats prim

aires, la non intervention est préconisée ou la m
ise en défens. 

 511 P
rotection

 d
e certain

es station
s sen

sib
les à la fréq

u
en

tation
 

L
’h

ab
itat p

eu
t être sensible à la fréquentation notam

m
ent dans certains secteurs touristiques com

m
e E

tretat, F
écam

p ou au 
C

ap de la H
ève. L

e passage régulier des prom
eneurs en dehors du sentier littoral pour se diriger vers les points de vue et les 

nom
breux blockhaus crée naturellem

ent plusieurs chem
inem

ents qui appauvrissent la végétation. A
insi, il est proposé de 

m
ettre en

 p
lace d

es am
é
n
a
g
e
m

en
ts d

o
u
x
 d

e ty
p

e fascin
e afin

 d
e can

aliser la fréq
u
en

tatio
n
 o

u
 si cela s’a

v
ère n

écessaire d
e 

d
éto

u
rn

er certain
s sen

tiers a
fin

 d
’év

iter le
 p

iétin
e
m

e
n
t d

e
 l’h

ab
itat. C

es m
esu

res p
eu

v
en

t s’acco
m

p
ag

n
er d

e p
a
n
n
e
au

x
 

d
’in

fo
rm

atio
n
 au

 b
eso

in
 su

rto
u
t en

 cas d
’a

m
é
n
a
g
e
m

en
ts lo

u
rd

s d
e m

ise e
n
 d

éfen
s p

ar ex
e
m

p
le. C

ette m
ise e

n
 d

éfe
n
s p

eu
t 

être corrélée avec celle liée à la préservation du S
éneçon laineux (opération 264). 

A
u besoin et suite au constat de cueillette parfois abusive, un arrêté préfectoral de règlem

entation de la cueillette du C
hou

 
m

aritim
e o

u
 d

’a
u
res esp

èces c
o

m
m

e l’A
rm

érie m
aritim

e sera proposé. 
L

es plantations en bordure de littoral sur le sentier des douaniers ou dans le cadre de la réhabilitation du sentier littoral 
(G

R
21) ne sont pas conseillées. L

a dém
arche de réhabilitation du G

R
21 devra conduire égalem

ent à la préservation des 
pelouses en ne chem

inant pas trop près de la falaise (A
ction 117). 

C
es p

ro
jets sero

n
t étu

d
iés a

v
e
c l’a

v
is d

es serv
ices d

e l’E
tat et la structure anim

atrice et en concertation avec les porteurs de 
projets. 
D

es éco-co
m

p
te

u
rs d

isp
o

sés d
an

s les sites p
o

u
rro

n
t p

erm
e
ttre d

’ad
ap

ter la g
estio

n
. L

e su
iv

i d
e la fréq

u
en

tation est déjà 
prévu dans le plan de gestion du C

ap de la H
ève. 

D
es solutions peuvent être reprises d

an
s la p

ro
b

lém
atiq

u
e d

e la fréq
u
en

tatio
n
 d

u
 p

lan
 d

e g
estio

n
 d

e la v
alleu

se d
’A

n
tifer à 

sav
o

ir l’o
rg

a
n
isatio

n
 d

e la
 circ

u
latio

n
 p

o
u
r atté

n
u
er l’effet d

e la concentration des visiteurs (barrière basse, clôture, fascine, 
p

lessis, lig
n
e g

iro
b

ro
y
ée, b

ran
ch

ag
e
s…

). 
 

A
ction

 N
°51 

  

F
réq

u
en

ta
tio

n
 fa

la
ise a

va
l, E

treta
t ©

 E
. R

e
n

a
u

lt 
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 512 E
n

tretien
 et resta

u
ra

tio
n

 d
e l’h

a
b

ita
t  

L
a 

pelouse 
aérohaline 

et 
sa 

tendance 
plus 

calcicole 
peuvent 

m
ontrer 

plusieurs 
états 

de 
conservation, 

com
m

e 
un 

em
broussaillem

ent allant vers le fourré ou de jeunes peuplem
ents forestiers ou la colonisation par une végétation rudérale 

de B
ardane, O

rtie ou C
hardons ou être ourléifiée avec le B

rachypode notam
m

ent dans les m
icro

-valleuses en haut de 
falaise et en bord de cham

ps cultivés. D
es espèces invasives peuvent aussi se développer sur les terrains rem

aniés.  
P

o
u
r p

réserv
er l’h

ab
itat, il est nécessaire d

e m
ettre en

 œ
u

v
re

 d
es actio

n
s d

’en
tretien

 et d
e restau

ratio
n pour ouvrir le m

ilieu 
:  

- U
ne fauche, un débroussaillage ou un pâturage extensif dans les valleuses au contexte adapté ou en haut de 

falaise et une bande enherbée ayant fonction de zone tam
pon en haut de falaise. 

 
- U

ne fauche différenciée sur les talus des bords de route (valleuses/accès à la plage). 
 

- L
a lim

itatio
n
 d

’esp
èces in

d
ésirab

les. 
U

n
e g

estio
n
 d

ifféren
ciée

 d
o

it s’ad
ap

ter à la co
n
serv

a
tio

n
 d

e cet h
ab

itat et p
ren

d
re en

 c
o

m
p

te
 la d

ate
 et la

 tec
h
n
iq

u
e
 d

e 

fauche et pâturage, le chargem
ent des parcelles. 

C
es travaux devront être réalisés à des périodes ne m

ettant pas en péril le cycle biologique des espèces faunistiques et 
floristiques à savoir en dehors du 1er avril au 30 septem

bre. O
n privilégiera pour une fauche une période tardive et une 

tech
n

iq
u
e ce

n
trifu

g
e p

o
u
r p

erm
ettre a

u
x

 p
o

p
u
latio

n
s d

’in
se

c
tes d

e s’éch
ap

p
er. S

’il e
st c

h
o

isi, le pâturage sera extensif et les 
les p

arcelles, les v
o

ie
s d

’accès et les b
o

rd
s d

e ro
u
tes n

’au
ro

n
t p

as d
’ap

p
o

rts d
’in

tran
t. 

C
ette o

p
ératio

n
 v

a d
a
n
s le se

n
s d

e l’actio
n

 1
4

 d
e d

év
elo

p
p

er u
n
e a

g
ricu

ltu
re fa

v
o

rab
le au

 d
év

elo
p

pem
ent de la biodiversité 

et des m
ilieux rem

arquables. 
C

et o
b

jectif est in
scrit d

an
s le p

lan
 d

e g
estio

n
 d

u
 C

ap
 d

e la H
èv

e et d
e la v

alle
u
se d

’A
n
tifer. 

 513 A
m

élioration
 d

es con
n

aissan
ces et su

ivi 
C

om
m

e 
pour 

plusieurs 
habitats, 

il 
est 

conseillé 
de 

réaliser 
le 

su
iv

i 
d

e 
l’é

tat 
d

e 
ré

féren
ce 

réalisé
 

en
 

2
0

0
8

 
p

ar 
le 

C
onservatoire du littoral avec le soutien du C

onservatoire B
otanique N

ational de B
ailleul. C

om
m

e pour les valleuses il 
s’a

g
ira au

ssi d
e co

m
p

lé
ter les co

n
n
aissa

n
ces p

ar la d
ifféren

c
iatio

n
 d

es so
u
s-associations de pelouses aérohalines du littoral 

cauchois afin de confirm
er la bibliographie ancienne. 

C
et objectif est égalem

ent inscrit dans le plan de gestion du C
ap de la H

ève. 
 

u
          P

ro
g

ra
m

m
atio

n
 

  

O
pération 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°cahier des 
charges 

P
riorité 

511 P
rotection de certaines 

stations sensibles à la 
fréquentation 

U
 

A
nim

ation N
atura 2000 

G
estionnaires 
d

’esp
aces 

naturels, 
collectivités, 

C
onservatoire 
du littoral 

C
B

N
B

l, 
collectivités, 
associations 

A
32324P

 

A
32325P

 
A

32326P
 

«
«
«

 
 

512 E
ntretien et restauration 

d
e l’h

ab
itat 

 

A
nim

ation N
atura 2000 

G
estionnaires 
d

’esp
aces 

naturels, 
collectivités, 

C
onservatoire 
du littoral 

C
B

N
B

l 

A
32301P

 
A

32303R
 

A
32303P

 
A

32304R
 

A
32305R

 
A

32320P
-R

 
M

A
E

T
 

«
«
«
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m

élioration des 
connaissances et suivi 

 

A
nim

ation N
atura 2000 

C
B

N
B

l, 
S

tructure 
anim

atrice, 
D

R
E

A
L

 

C
B

N
B

l, 
conservatoire du 

littoral, 
associations 

- 
«
«
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m
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0

0
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c
h
o
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P

R
E

S
E

R
V

E
R

 L
’H

A
B

IT
A

T
 T

U
F

IE
R

E
S

 
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 D
e nom

breuses stations de tufières ou com
m

unautés des sources et suintem
ents carbonatés sont présents sur le littoral du 

P
ay

s d
e C

au
x
. A

in
si cet h

ab
itat p

rio
ritaire est très b

ie
n
 rep

résen
té

 d
’a

u
ta

n
t q

u
’il rep

résen
te u

n
 m

ilieu
 o

rig
in

al su
r le littoral 

français. P
ar conséquent sa conservation est de la responsabilité de ce site N

atura 2000. 
 u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
 S

ources pétrifiantes avec form
ation de travertins (C

ra
to

n
eu

rio
n)-7220* 

     u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

E
nsem

ble des falaises du S
IC

 L
itto

ral cau
c
h
o

is, là o
u
 l’h

ab
itat p

ré-cité est présent. 
u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
P

our le m
om

ent le D
ocob préconise la non-intervention au niveau de cet habitat. L

es actions relatives au développem
ent 

d
’u

n
e ag

ric
u
ltu

re raiso
n

n
ée n

e p
o

u
rro

n
t q

u
’être b

én
é
fiq

u
e
s à so

n
 état d

e co
n

serv
atio

n
 (A

ctio
n
 1

.4
). A

u
jo

u
rd

’h
u
i il est 

n
éan

m
o

in
s 

n
écessaire 

d
e 

fa
ire 

u
n
 

état 
d

es 
lie

u
x
 

d
e 

c
e 

p
atrim

o
in

e 
et 

d
’é

v
iter 

to
u
te 

d
estru

ctio
n
 

p
ar 

d
es 

p
ro

jets 

d
’a

m
é
n
a
g
e
m

e
n
ts. 

 521 R
éaliser u

n
 état d

e référen
ce et u

n
 su

ivi d
es tu

fières 
L

es 
tu

fières 
o

n
t 

été 
carto

g
ra

p
h
iées 

d
e 

2
0

0
8
 
à 

2
0

1
0
 p

ar 
le 

C
o

n
serv

a
to

ire 
d

u
 
litto

ral. 
P

ar 
co

n
tre, 

leu
r état 

n
’a 

p
as 

été 

caractérisé. 
E

n
 
e
ffe

t, 
les 

tu
fière

s 
n
’o

n
t 

p
as 

fait 
l’o

b
jet 

d
’u

n
e 

étu
d

e 
sp

écifiq
u
e
 
su

r 
le

 
litto

ral 
ca

u
ch

o
is. 

Jean
 
W

ern
er lors de ces 

p
ro

sp
ectio

n
s 

q
u
i 

o
n
t 

m
en

é
 

à 
l’écritu

re 
d

’u
n
 

article 
scie

n
tifiq

u
e (W

erner, 2006) a néanm
oins pu observer certaines 

b
ry

o
p

h
y
tes caractéristiq

u
es d

e cet h
ab

itat. L
’h

ab
itat est très p

eu
 co

n
n

u
 d

e p
ar sa lo

calisatio
n
 e

n
 fro

n
t d

e falaise et la 

nécessité d
’u

n
e étu

d
e p

ar u
n

 b
ry

o
lo

g
u
e. L

’o
p

ératio
n
 p

ro
p
o

se ain
si d

e faire u
n
 état d

e référen
ce d

e cet h
ab

itat afin
 d

e 

déterm
iner : 

 
- le cortège floristique : espèces bryophytes et phanérogam

es, 
 

- es caractéristiques physico-chim
iques d

e l’eau, 
 

- l’é
tat d

e conservation, 
 

- la spécificité littorale ou non de cet habitat, 
 

- le tem
ps de génération de cet habitat, 

 
- les m

enaces sur cet habitat littoral. 
C

eci n
o

u
s p

erm
ettra g

râce au
 su

iv
i d

e m
e
su

rer l’é
v
o

lu
tio

n
 d

e cet h
ab

itat et m
ettre en

 œ
u

v
re d

es m
esu

res ad
éq

u
ates si cet 

habitat est m
enacé. 

 5
2

2
 M

ise en
 p

la
ce d

’u
n

e sen
sib

ilisa
tio

n
  

D
an

s n
o

tre rég
io

n
 l’h

ab
itat tu

fière est très o
rig

in
al. L

a p
o

p
u
latio

n
 lo

cale et b
aln

éaire n
e co

n
n
ait p

as fo
rcé

m
en

t cet h
ab

itat 
q

u
’elle cô

to
ie très so

u
v
en

t lo
rs d

’activ
ités e

n
 b

o
rd

 d
e falaises o

u
 au

 d
éb

o
u
ch

é d
es v

alle
u
ses. Il s’ag

it ici d
e m

ettre en
 p

lace 

une sensibilisation pour proposer aux riverains un apport de connaissance et de m
ieux les sensibiliser à la fragilité de cet 

h
ab

itat q
u
i p

eu
t so

u
ffrir d

’u
n
 p

rélèv
e
m

e
n
t d

e ces b
ry

o
p

h
y
tes qui m

ettent plusieurs années à se régénérer. 
L

a m
ise e

n
 p

lace d
’u

n
e se

n
sib

ilisatio
n
 d

o
it ê

tre réfléc
h
ie e

t lo
calisée a

fin
 d

e n
e p

as p
ro

v
o

q
u
er l’effet in

v
erse e

t ab
o

u
tir à 

une destruction de cet habitat. 
 

u
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m
atio
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P
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521 R
éaliser un état de référence et 

un suivi des tufières

 

E
tat, M

N
H

N
S

tructure 
anim

atrice, C
B

N
B

l 
C

B
N

B
l, E

xpert 
naturalistes, M

N
H

N
 

-
«
«

522 M
ise en place d

’u
n

e 

sensibilisation 
U

 
 

S
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collectivités 

C
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associations 
- 

«
 

A
ction
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T
u
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u
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o
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e
n

a
u
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P
R

E
S

E
R

V
E

R
 L

E
S

 M
E

G
A

P
H

O
R

B
IA

IE
S 

  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

Il s’a
g
it d

e m
ain

te
n
ir l’h

ab
itat d

e m
é
g
ap

h
o

rb
iaie p

résen
t su

r les falaises. 
 u

 
H

ab
itats co

n
c

ern
é

s
 

 M
égaphorbiaies – 6430 

       u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

 E
n
se

m
b

le d
u
 litto

ral cau
c
h
o

is. P
résen

ce p
o

n
ctu

elle d
e l’h

a
b

itat su
r les fa

laise
s. L

es m
é
g

ap
h
o

rb
iaies d

e V
aren

g
ev

ille-sur-
M

er so
n
t traitées d

an
s l’o

rie
n
tatio

n
 6

. 
 u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
 53 P

réservation
 d

es m
égap

h
orb

iaies  
Il 

s’a
g
it 

d
e 

n
e 

p
as 

in
terv

e
n
ir 

su
r 

ce
s 

m
ilieu

x
 
si 

ce 
n
’e

st 
p

as 
n
écessaire. 

Il 
s’a

g
it 

su
rto

u
t 

d
e 

m
a
in

ten
ir 

le
s 

co
n
d

itio
n
s 

h
y
d

riq
u
e
s d

u
 m

ilieu
 et d

e p
réserv

er la q
u
alité d

e l’ea
u
. S

i d
e
s trav

a
u
x

 so
n
t n

éce
ssaires, cela peut être du girobroyage ou de 

la fauche annuelle avec exportation ou la lutte contre des espèces invasives. 
 u

 
P

ro
g

ram
m

atio
n

 : 
 

O
pération 

O
util 

financier 
et 

de program
m

ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v

rag
e 

pressenti(s
) 

P
artenaires 

N
°C

ahier 
des charges 

P
riorité 
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P

réservation 
des 

m
égaphorbiaies 

 

F
E
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S
tructure 
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atrice, 

collectivité
s, 
association
s 

C
B

N
B

l, 
associations, 
collectivités, 
E

tat 

A
32320P

-R
 

A
32304R

 
A

32305R
 

A
32310R

 

«
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S
U

IV
R

E
 L

E
S

 F
R

E
T

T
E

S
 E

T
 D

E
 L

’E
R

O
S

IO
N

 D
E

S
 F

A
L

A
IS

E
S 

  

 

u
 

R
a
p

p
e

l d
e

 l’o
b

je
c
tif 

 A
ucune action de gestion ne peut être envisagée sur les frettes car le m

ilieu est tro
p

 in
stab

le et n
o

n
 fréq

u
en

té p
ar l’H

o
m

m
e. 

P
ar co

n
tre, il s’ag

it ici d
e co

n
tin

u
er l’a

m
élio

ratio
n
 d

es co
n

n
a
issa

n
ces d

e ce m
ilieu

 très o
rig

in
al.  

 u
 

H
ab

itats co
n

c
ern

és
 

 E
nsem

ble 
des 

habitats 
des 

frettes, 
en 

particulier 
1230-5, 

6410, 
6430-

4,3110-1, 4030-9 (4010), 6510-6. 
        u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
L

es frettes de S
ainte-M

arguerite-sur-M
er et V

arengeville-sur-M
er 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

 541 S
u

ivi d
es frettes 

C
ette opération du D

ocob reprend les propos du C
onservatoire B

otanique N
ational de B

ailleul. 
«
D

’u
n

 
p

o
in

t 
d

e 
v

u
e
 

phytosociologique, les frettes restent encore m
al connues. L

es végétations de ce secteur pourtant très original d
’u

n
 p

o
in

t d
e 

v
u
e
 g

éo
lo

g
iq

u
e, n

’o
n
t p

as fait o
u
 très p

eu
 fait l’o

b
jet d

e trav
au

x
 p

h
y
to

so
cio

lo
g
iq

u
es. L

’a
p

p
ro

ch
e d

e ces v
é
g
étatio

n
s e

st p
ar 

ailleu
rs ren

d
u
e co

m
p

lex
e d

u
 fait d

e l’in
stab

ilité et d
e l’h

é
téro

g
én

éité d
u
 su

b
strat (m

éla
n
g
e
s d

e sab
les et d

’arg
iles) qui 

favorisent le développem
ent de végétations so

u
v
en

t im
b

riq
u

ées et d
’in

terp
rétatio

n
 d

élicate
. ».  

L
a b

ase d
es in

v
e
stig

atio
n

s d
’étu

d
e d

e 2
0
1

0
 se so

n
t ap

p
u

y
ées su

r les travaux du C
alvados et du P

as-de-C
alais pour les 

végétations prairiales des systèm
es de falaises m

arneuses de la M
anche m

ais il reste quelques lacunes. A
insi, il est proposé 

ici d
’étu

d
ier p

lu
s p

récisé
m

e
n
t la p

rairie m
é
so

p
h
ile p

rim
aire o

rig
in

ale à A
n
th

y
llid

e v
u
ln

éra
ire et T

u
ssilag

e p
as d

’â
n
e. 

D
’a

u
tres étu

d
es su

r les v
é
g
étatio

n
s arb

u
stiv

e
s et arborescentes seraient un plus pour la caractérisation phytosociologique de 

ces v
é
g
étatio

n
s q

u
i se

m
b

le
n
t ê

tre rattach
ées à l’o

rd
re d

es B
etu

lo
 p

en
d

u
la

e –
 P

o
p

u
leta

lia
 trem

u
la. 

 5
4

2
 S

u
iv

i et lim
ita

tio
n

 d
e l’éro

sio
n

 d
es fa

la
ises 

Il s’ag
it, co

m
m

e p
o

u
r le so

u
tien

 d
es d

isp
o

sitifs d
’étu

d
e d

e la d
y
n
a
m

iq
u
e d

e g
alets (actio

n
 4

1
), d

e so
u
te

n
ir les d

isp
o

sitifs 

d
’étu

d
e et d

e lu
tte co

n
tre l’éro

sio
n
 d

es falaise
s. O

n
 en

ten
d

 p
ar lu

tte la lim
itatio

n
 d

e cette éro
sio

n
 p

ar le ch
an

g
e
m

e
n
t d

e 

certaines pratiques par exem
ple et non p

as l’arrêt d
e ce p

h
én

o
m

è
n
e n

atu
rel lié à la g

éo
m

o
rp

h
o

lo
g
ie et la d

y
n
a
m

iq
u
e cô

tière. 
C

ette o
p

ératio
n
 reco

u
p

e au
ssi la m

ise en
 p

lace d
’u

n
 co

m
ité tech

n
iq

u
e p

o
u
r l’acq

u
isitio

n
 d

e
 co

n
n
aissance sur le trait de côte 

entre L
e H

avre et S
aint-Jouin-B

runeval, les op
ératio

n
s fig

u
ran

t d
an

s l’actio
n
 d

u
 d

év
e
lo

p
p

em
en

t d
’u

n
e a

g
ricu

ltu
re fa

v
o

rab
le 

à la b
io

d
iv

ersité (m
ise

 en
 p

lace d
’u

n
e b

an
d

e e
n

h
erb

ée, co
n
v
ersio

n
 en

 p
rairies, lu

tte co
n
tre le ru

isselle
m

e
n
t, p

lan
ta

tio
n

 et 

en
tretie

n
 d

es élé
m

e
n
ts d

e b
io

d
iv

ersité…
). E

lle reco
u
p

e au
ssi av

ec la d
iv

ersificatio
n
 et la

 g
estio

n
 d

’un patrim
oine naturel 

dans les valleuses (entretien et gestion des élém
ents de bio

d
iv

ersité, m
o

saïq
u
e d

’h
ab

itats…
). L

a m
aîtrise d

es ru
isselle

m
e
n
ts 

est in
scrite ég

ale
m

e
n
t d

an
s le p

lan
 d

e g
estio

n
 d

’A
n
tifer. 

C
e su

iv
i est réalisé p

ar les u
n
iv

ersités ain
si q

u
e les asso

ciatio
n
s litto

rales. C
ette o

p
ératio

n
 co

n
fo

rte l’id
ée d

e relayer les 
associations entre E

tretat et V
eules-les-R

oses (action 16). 
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N

E
 G

E
S

T
IO

N
 E

C
O

L
O

G
IQ

U
E

 D
E

S
 H

A
B

IT
A

T
S

 D
E

S
 T

R
O

IS
 C

O
M

M
U

N
E

S
 D

U
 C

A
P

 D
’A

IL
L

Y
 

(H
A

U
T

O
T-S

U
R

-M
E

R
/S

A
IN

T
E-M

A
R

G
U

E
R

IT
E-S

U
R

-M
E

R
/V

A
R

E
N

G
E

V
IL

L
E-S

U
R

-M
E

R
) E

N
 R

E
N

F
O

R
C

A
N

T
 

L
E

U
R

 F
O

N
C

T
IO

N
N

A
L

IT
E 

 u
 

S
ecteu

r co
n

c
ern

é
 : 

 C
ette actio

n
 v

ise l’en
se

m
b

le d
es h

ab
itats d

e
s tro

is co
m

m
u

n
es d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 (H
au

to
t-sur-M

er, V
arengeville-sur-M

er, 
S

ainte-M
arguerite-sur-M

er). C
es entités sont très originales sur socle T

ertiaire et colonisées par des m
ilieux à influence 

hum
ide et acide rare pour le D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e influencé par le B
assin P

arisien.  
     u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

: 
 P
lusieurs habitats naturels sont visés ici : 

-L
andes  

- L
andes hum

ides atlantiques tem
pérées à B

ruyère ciliée et bruyère à quatre 
angles (4020*-1) 
- L

andes N
ord-atlantiques sèches à subsèches (4030-9) 

-M
égaphorbiaies 

- M
égaphorbiaies m

ésotrophes colinéennes (6430-1) 
-M

ares 
- E

au stagnante à végétation vivace oligotrophique planitaire à collinéenne des 
régions atlantiques des L

itto
re

lleta
lia

 u
n

iflo
ra

e (3110-1) 
- P

lan
s 

d
’ea

u
 

e
u
tro

p
h
es 

av
ec

 
v
é
g
étatio

n
 

e
n
racin

ée 
a
v
ec

 
o

u
 

san
s 

feu
illes 

flottantes (3150-1) 
- P

lan
s 

d
’ea

u
 
eu

tro
p

h
e
s 

a
v
ec 

d
o

m
in

a
n
ce 

d
e 

m
acro

p
h

y
tes 

lib
res 

flo
tta

n
t 

à 
la

 

su
rface d

e l’eau
 (3

1
5

0-3) 
-P

rairie  
- P

rairies 
à 

M
o

lin
ia 

sur 
sols 

calcaires, 
tourbeux, 

argilo-lim
oneux 

dans 
sa 

déclinaison acidiphile, atlantique, landicole (6410-15) 
- (P

elouses m
aigres de fauche de basse altitude (6510)) 

-B
oisem

ents 
- A

ulnaie-frênaie à laîche espacée des petits ruisseaux (91E
O

*-8) 
-  

H
êtraie-chênaie à Jacinthe des bois (9130-3) 

- F
rênaie de ravin hyperatlantique à scolopendre (9180*-2) 

- C
hênaie pédonculée à M

olinie bleue (9190-1) 
- H

êtraie chênaie collinéennes hyperatlantiques à if et à houx (9120-2) 
 L

es habitats des falaises ainsi que les habitats des frettes sont visés dans l’o
rien

ta
tio

n
 N

°5
  

P
lusieurs habitats sont prioritaires, les landes hum

ides, la forêt de ravin et la forêt alluviale. 
C

e secteur abrite de nom
breux habitats pour les espèces faunistiques des annexes II et IV

 (cf. orientation N
°2, T

riton 
crêté, L

ucane cerf-volant, chiroptères). 
H

o
rm

is 
le

s 
h
ab

itats 
il 

s’a
g
it 

ici 
d

e 
v

iser 
l’e

n
se

m
b

le 
d

es 
m

ilieu
x
, 

le
s 

esp
èces 

p
atrim

o
n
iales 

et 
le

u
r 

fo
n
ctio

n
n
alité 

(corridors écologiques).  
 
u

 
M

esu
res d

e g
estio

n
 actu

e
lles et p

ass
ées

 : 
 

 
 P
lusieurs m

esures de gestion sont actuellem
e
n
t m

ise e
n
 p

lace su
r les co

m
m

u
n

es d
u
 C

ap
 d

’A
illy

. 
E

n
 effet, ce territo

ire est d
éjà u

n
 e

sp
ace p

ro
tég

é p
ar les acq

u
isitio

n
s d

u
 C

o
n

serv
ato

ire d
u
 litto

ral o
u
 b

ien
 p

ar l’e
m

p
rise

 

d
e so

n
 p

érim
ètre d

’in
terv

en
tio

n
 et le

 classe
m

en
t d

’u
n
e p

a
rtie en

 E
N

S
 : B

ois de B
ernouville (H

autot-sur-M
er), C

ap 
d

’A
illy (S

ainte-M
arguerite-sur-M

er), B
ois des com

m
unes (V

arengeville-sur-M
er).  

L
’activité forestière bénéficie de la m

ise e
n
 œ

u
v
re d

e d
e
u
x
 P

lan
s S

im
p

les d
e G

estion sur S
ainte-M

arguerite-sur-M
er et 

V
arengeville-sur-M

er et une 
g
estio

n
 

fo
restière 

co
n

serv
ato

ire 
d

e 
l’O

N
F

 
su

r 
le 

B
o

is 
d

e 
B

ern
o

u
v
ille 

et 
celu

i 
d

es 

C
om

m
unes. 

L
’activ

ité a
g
rico

le est essen
tielle

m
e
n
t to

u
rn

ée v
ers les p

ra
iries. L

’activ
ité c

h
asse est a

u
ssi d

év
e
lo

p
p

ée d
an

s certain
s 

secteurs. 
C

e site est égalem
ent propice à l’ac

tiv
ité to

u
ristiq

u
e
 et d

e lo
isir. U

n A
rrêté P

réfectoral de P
rotection de B

iotope 
co

n
cern

e le cap
 d

’A
illy

.

 

O
rien

tation
 N

°6 (sp
écifiq

u
e) 

  

In
sta

lla
tio

n
 d

a
n

s le ca
d

re d
e N

o
rm

a
n
d

ie im
p

ressio
n
iste, 

V
a

ren
g

eville
-su

r-M
er ©

 E
. R

e
n
a

u
lt 
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u

 
U

sag
es

 et im
p

a
cts

 : 
 

 
 

N
ature 

M
ode 

F
avorisant 

D
éfavorisant 

A
ctivité touristique 

A
ctivité 

agricole/pâturage 
A

m
énagem

ent/urbanism
e 

A
ctivité de P

aysagism
e 

A
ction de gestion 

S
uivi scientifique 

A
nim

ation/sensibilisation 
A

ctivités forestière 
A

ctivité de chasse 

D
échets de toute nature 
D

écharges anciennes 
P

iétinem
ent, 

A
rtificialisation par des 

am
énagem

ents 
T

ravaux de coupe 
d

’arb
res et d

éb
ard

ag
e 

du bois 
P

lantation dans les 
parcs 

S
uivi scientifique 
S

ensibilisation 
G

estion extensive 
C

analisation de la 
fréquentation 

P
âturage extensif 

C
ueillette 

E
spèces invasives 

F
réquentation (piétinem

ent, 
perturbation de la faune) 

P
ollutions 

D
estruction des habitats par des 

am
énagem

ents. 
M

odification des régim
es 

hydriques (drainage) 
P

hénom
ènes globaux 

B
oisem

ent spontané et artificiel 
M

ise en culture 
D

éforestation 
 
u

 
E

tat d
e co

n
serv

atio
n

 d
es

 h
ab

itats
 : 

 
 

 L
’état d

e
 co

n
serv

atio
n

 d
es h

a
b

itats est très h
étéro

g
èn

e
 et le

s m
en

ace
s sont diverses. L

es landes sont dans un état assez 
dégradé du fait de la ferm

eture du m
ilieu par les boisem

ents ou plantations de résineux. C
ertains habitats sont très 

restreints, fragm
entés et sont ainsi vulnérables (végétation prairiale, végétation alluviale, boisem

ent à Jacinthe des 
bois, 

landes). 
L

es 
habitats 

dans 
ce 

secteur 
peuvent 

être 
potentiellem

ent 
m

enacés 
par 

des 
activités 

hum
aines : 

frag
m

e
n
tatio

n
 

d
e
s 

h
ab

itats, 
in

tro
d

u
ctio

n
 

d
’esp

èces 
in

v
asiv

es, 
su

rp
âtu

ra
g
e, 

p
iétin

e
m

e
n
t, 

m
o

d
ificatio

n
 

d
u
 

rég
im

e
 

hydrique, destruction. 
 

 
u

 
P

ro
b

lém
atiq

u
e d

e co
n

se
rv

atio
n

 : 
 

 
 

C
e territo

ire v
aste, sa

u
v
a
g
e et très rich

e d
u
 p

o
in

t d
e v

u
e d

e so
n
 p

atrim
o

in
e n

atu
rel e

st é
g
ale

m
en

t très lié à l’h
o

m
m

e car 

il est très peuplé (propriétés privées, parcs et jardins). L
es habitats dans ce secteur sont très liés à des activités 

hum
aines à la fois pour leur restauration (ouverture des landes et prairies) et leurs éventuelles m

enaces. C
ertains 

habitats nécessitent une gestion par « non-intervention »
 tan

d
is q

u
e d

’au
tres n

e p
o

u
rro

n
t être restaurés que par une 

action de gestion
. L

’éq
u
ilib

re h
o

m
m

e-n
a
tu

re et la p
réserv

atio
n
 d

es h
ab

itats, h
ab

itats d
’esp

èces et esp
èces n

e p
o

u
rraient 

être entrepris pour être pérennes que de m
anière globale. A

insi, la définition des objectifs de conservation est 
prim

ordiale et concernera prioritairem
ent la restauration des habitats relictuels tels que les landes et prairies ainsi que 

les h
ab

itats les p
lu

s fra
g

m
e
n
té

s (fo
rêt allu

v
ia

le) afin
 d

’étab
lir d

es co
n
n
ex

io
n
s et p

erm
ettre u

n
e b

o
n

n
e fo

n
ctio

n
n
a
lité. L

a
 

lande doit être p
rio

ritaire p
ar rap

p
o

rt au
x
 b

o
ise

m
en

ts 
m

o
in

s ty
p

iq
u
es d

u
 
site. 

A
u
 c

œ
u
r d

e ce territo
ire il s’a

g
ira 

d
’in

té
g
rer l’h

o
m

m
e e

n
 tan

t q
u

’u
sa

g
er, riv

erain
 et g

e
stio

n
n
aire afin

 d
e m

u
tu

aliser les co
m

p
éten

ces. L
’en

se
m

b
le d

u
 C

ap
 

d
’A

illy
 d

o
it être g

éré d
e m

a
n
ière cohérente et fonctionnelle. 

 u
 

O
b

jectifs et fich
es a

ctio
n

s
 : 

 
 

 C
ette fiche orientation correspond à des actions et opérations générales visant à préserver les habitats naturels du C

ap 
d

’A
illy

 su
r les co

m
m

u
n
e
s d

’H
autot-sur-M

er, de V
arengeville-sur-M

er et de S
ainte-M

arguerite-sur-M
er. 

 D
es a

ctio
n

s g
én

éra
les p

erm
etta

n
t d

’a
ttein

d
re ces o

b
jectifs d

e co
n

serva
tio

n
 fig

u
ren

t ég
a

lem
en

t d
a

n
s d

’a
u

tres fich
es 

o
rien

ta
tio

n
s (1

- g
én

éra
le ; 2

-fa
u

n
e). 
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F

iche A
ction 

O
pération 

P
riorité 

N
°61 

 
S

outenir et développer les 
dispositifs de gestion existants 

sur les 3 com
m

unes du C
ap 

d
’A

illy 

N
°611 

A
rticulation de la m

ise en
 œ

u
v
re d

u
 D

o
co

b
 av

ec les o
u

tils 

de gestion existants 
«
«
«

 

N
°612 

Incitation à la m
ise en place de dispositifs de gestion pour 
les secteurs non pourvus  

«
«

 

N
°613 

C
réatio

n
 et an

im
atio

n
 d

’un groupe de travail à l’éch
elle 

des trois com
m

unes 
«
«
«

 

N
°614 

S
urveillance et anim

ation transversale et de terrain au 
plus près des acteurs et des riverains 

«
 

N
°62 

P
réserver les m

ilieux ouverts et 
leurs connexions 

N
°621 

Identification des secteurs de lande relictuelle et leurs 
connexions 

«
 

N
°622 

P
oursuite de la restauration et entretien des landes 

«
«
«

 

N
°623 

P
oursuite de l’en

tretien
 d

es v
ég

étatio
n

s p
rairiales à 

M
olinie 

«
«

 

N
°624 

R
estauration et entretien des végétations de m

are 
«
«

 

N
°625 

P
réservation des m

égaphorbiaies 
«

 

N
°63 

P
réserver les boisem

ents du C
ap 

d
’A

illy 
 

N
°631 

P
réseravtion de la forêt alluviale 

«
«
«

 

N
°632 

P
rotection de la forêt de ravin 

«
«
«

 

N
°633 

G
estion de la chênaie pédonculée à m

olinie 
«
«

 

N
°634 

E
ntretien de la hêtraie-chênaie à if et houx 

«
 

N
°635 

D
éveloppem

ent de la hêtraie-chênaie à Jacinthe des bois 
«

 

N
°64 

A
m

éliorer la connaissance et le 
suivi et com

m
uniquer 

N
°641 

A
m

éliorer les connaissances et suivi 
«
«
«

 

N
°642 

S
ensibiliser des élus, des usagers et des riverains du site 

«
«
«

 

 



                 T
om

e 1, docum
ent de synthèse  - D

o
c
u

m
e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
c
h
o

is  
307 

                  

 
5 - L

es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

 
 

 S
O

U
T

E
N

IR
, D

E
V

E
L

O
P

P
E

R
 E

T
 M

U
T

U
A

L
IS

E
R

 L
E

S
 D

IS
P

O
S

IT
IF

S
 D

E
 G

E
S

T
IO

N
 E

X
IS

T
A

N
T

S
 S

U
R

 L
E

S
 

3
 C

O
M

M
U

N
E

S
 D

U
 C

A
P

 D
’A

IL
L

Y 
 

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 Il s’a
g
it d

’ab
o

rd
er la g

e
stio

n
 d

es m
ilieu

x
 d

u
 C

ap
 d

’A
illy

, su
r les 3

 co
m

m
u

n
es de S

ainte-M
arguerite-sur-M

er, H
autot-sur-

M
er et V

arengeville-sur-M
er de m

anière globale et cohérente. C
ette zone sera dénom

m
ée plus sim

plem
ent « C

ap
 d

’A
illy ». 

 u
 

H
a

b
ita

ts
, h

a
b

ita
ts

 d
’e

s
p

è
c

e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
H

abitats  
- 

L
andes hum

ides atlantiques tem
pérées à B

ruyère 
ciliée et bruyère à quatre angles (4020*-1) 

- 
L

andes 
N

ord-atlantiques 
sèches 

à 
subsèches 

(4030-9) 
- 

A
ulnaie-frênaie 

à 
laîche 

espacée 
des 

petits 
ruisseaux (91E

O
*-8) 

- 
H

êtraie-chênaie à Jacinthe des bois (9130-3) 
- 

F
rênaie 

de 
ravin 

hyperatlantique 
à 

scolopendre 
(9180*-2) 

- 
C

hênaie pédonculée à M
olinie bleue (9190-1) 

- 
H

êtraie chênaie collinéennes hyperatlantiques à if 
et à houx (9120-2) 

- 
M

égaphorbiaies m
ésotrophes colinéennes (6430-

1) 
- 

P
rairies à M

o
lin

ia sur sols calcaires, tourbeux, argilo-lim
oneux dans sa déclinaison acidiphile, atlantique, landicole 

(6410-15) 
- 

E
au stagnante à végétation vivace oligotrophique planitaire à collinéenne des régions atlantiques des L

itto
relleta

lia
 

u
n

iflo
ra

e (3110-1) 
- 

P
lan

s d
’ea

u
 eu

tro
p

h
es a

v
ec v

é
g
étatio

n
 e

n
racinée avec ou sans feuilles flottantes (3150-1) 

- 
(P

elouses m
aigres de fauche de basse altitude (6510)) 

L
es h

ab
itats d

es falaises ain
si q

u
e les h

ab
itats d

es frette
s so

n
t v

isé
s d

an
s l’o

rien
ta

tio
n
 N

°5
  

P
lusieurs habitats sont prioritaires, les landes hum

ides, la forêt de ravin et la forêt alluviale. 
C

e secteur abrite de nom
breux habitats pour les espèces faunistiques des annexes II et IV

 (cf. orientation N
°2, T

riton 
crêté, L

ucane cerf-v
o

lan
t, ch

iro
p

tères…
) : g

ro
ttes, m

ares, arb
res à cav

ités…
 

H
orm

is les habitats il s’ag
it ici d

e v
iser l’e

n
se

m
b

le d
es m

ilieu
x
, le

s esp
èces p

atrim
o

n
iales et leu

r fo
n
c
tio

n
n
alité. 

 u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

 L
’en

se
m

b
le

 d
u

 S
IC

 su
r l’e

m
p

rise d
es tro

is co
m

m
u

n
e
s : V

arengeville-sur-M
er, H

autot-sur-M
er et S

ainte-M
arguerite-sur-

M
er. L

’e
stran

, le cordon de galets, la falaise et les frettes sont concernés par des orientations spécifiques. 
 u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
 A

u
jo

u
rd

’h
u
i p

lu
sieu

rs o
u
tils d

e p
ro

tectio
n
 et d

e g
estio

n
 ex

isten
t su

r la zo
n
e p

réd
éfin

ie. L
e
s acteu

rs y
 so

n
t n

o
m

b
reux et les 

actio
n
s d

e g
estio

n
 n

e
 so

n
t p

as fo
rcé

m
e
n
t co

n
certée

s à cette é
ch

elle. A
in

si il s’a
g
it d

e clarifier la m
ise en

 œ
u

v
re d

e la gestion 
(qui fait quoi, quand et où

), d
’o

ffrir d
es p

ersp
ectiv

es d
e g

estio
n
 m

u
tu

alisée
s et en

 co
h
ére

n
ce récip

ro
q

u
e av

ec le D
ocob, de 

pérenniser les actions déjà m
ises en

 œ
u
v
re et d

e les co
m

p
léte

r d
an

s les zo
n
es d

e caren
ce. 

 611 A
rticu

la
tio

n
 d

e la
 m

ise
 en

 œ
u

v
re d

u
 D

o
cu

m
e
n

t d
’o

b
jectifs avec les ou

tils d
e gestion

 existan
ts su

r les trois 
com

m
u

n
es 

A
u
jo

u
rd

’h
u
i su

r les tro
is co

m
m

u
n
e
s et les habitats et h

ab
ita

ts d
’espèces précités on dénom

bre plusieurs outils de protection 
o

u
 g

estio
n
 et d

’acte
u
rs et règ

le
m

en
tatio

n
 a

sso
ciés. L

es statu
ts d

es terrain
s so

n
t a

u
ssi d

iv
ersifiés (c

f. carte p
ag

e su
iv

a
n
te). 

Il y a égalem
ent une gestion opérée par l’A

S
A

 d
e V

asteriv
al et l’activ

ité c
y
n
é
g
étiq

u
e d

e rég
u
la

tio
n du gibier. 

 A
ction

 N
°61 

  

F
rettes d

u
 C

a
p

 d
’A

illy, S
a

in
te

-M
a

rg
u
erite

-su
r-M

er ©
 E

. R
e
n

a
u
lt 
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5 - Les enjeux et mesures de gestion 

 

Etat des lieux des périmètres de protection et gestion sur les trois communes : Sainte-Marguerite-sur-Mer, Varengeville-sur-Mer et Hautot-sur-Mer 

Légende 
- 3 Espaces Naturels Sensibles : Cap d’Ailly, Bois de Bernouville et Bois des communes (liseret orange) 
- 2 sites d’intervention du Conservatoire du littoral (hachuré bleu) avec plusieurs acquisitions (bleu foncé): Bois de Bernouville/vallée de la Scie et Cap d’Ailly 
- 2 bois soumis au régime forestier et géré par l’ONF : bois de Bernouville et bois des communes (point vert) 
- 1 arrêté préfectoral de protection de biotope (liseret rose) 
- 2 sites classés : Bois des Moutiers à Varengeville-sur-Mer et abords de la chapelle des marins à Varengeville (liseret saumon) 
- 1 site inscrit : Chapelle des marins de Varengeville-sur-Mer (liseret bleu) 
- 2 plans simples de gestion forestière : Cap d’Ailly, Bois d’Aunay (bleu clair) 
- Site Natura 2000 littoral cauchois : liseret bordeaux 
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5 - L

es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

 

 C
es outils visent un objectif qui est la protection et la gestion durable des m

ilieux. L
e site N

atura 2000 englobe l’e
n
se

m
b

le 

des périm
ètres (liseré b

o
rd

eau
x
). L

’o
b

jectif est d
e d

é
v
elopper une m

osaïque de m
ilieux. L

e D
ocob d

o
it s’in

scrire co
m

m
e 

un outil fédérateur com
plém

entaire et opérationnel des m
esures historiquem

ent proposées. A
insi, les m

esures du D
ocob 

reprennent, 
si 

elles 
ne 

sont 
pas 

contradictoires, 
les 

m
esures 

proposées 
dans 

les 
plans 

de 
gestion 

des 
terrains 

du 
C

onservatoire du littoral et des E
spaces N

aturels sensibles ou devront les com
pléter. D

ans le m
êm

e tem
ps, il est proposé 

aux rédacteurs de nouveaux plans de gestions ou plans opérationnels de prendre en com
pte les m

esures proposées dans le 
D

ocob (exem
ple : p

lan
 o

p
ératio

n
n
el d

u
 C

ap
 d

’A
illy). O

n incitera à adapter les m
esures des plans sim

ples de gestion au 
D

ocob et proposer des m
esures du D

ocob en accord avec la protection stricte que représentent l’A
P

P
B

 et le site classé. 
 612 In

citation
 à la m

ise en
 p

lace d
e d

isp
ositifs d

e g estion
 p

ou
r les secteu

rs n
o

n
 p

o
u

rv
u

s p
a

r d
’a

u
tres d

isp
o

sitifs 
M

alg
ré le p

an
el d

’o
u
tils d

e g
estio

n
 et d

e p
ro

tectio
n
 d

ép
lo

y
és su

r le secte
u
r, certain

e
s zo

n
es n

e so
n
t p

as co
u

v
ertes par un 

dispositif de gestion (B
ois de S

aule, B
ois de V

asterival, B
ois des M

outiers) or on y identifie d
es 

h
ab

itats 
d

’in
térêt 

co
m

m
u

n
au

ta
ire (fo

rêt d
e rav

in
, ch

ê
n
aie à M

o
lin

ie, fo
rêt allu

v
ia

le à A
u
ln

e e
t frê

n
e…

). A
in

si, l’o
u

til N
atu

ra 2
0

0
0

 a to
u
te sa 

place pour com
pléter le dispositif et perm

ettre une gestion et restauration des habitats et assurer la fonctionnalité du site.  
Il sera donné priorité aux m

ilieux les plus patrim
oniaux et aux m

oyens contractuels m
obilisables pour la gestion. 

 6
1

3
 C

réa
tio

n
 et a

n
im

a
tio

n
 d

’u
n

 g
ro

u
p

e d
e tra

v
a

il à
 l’é ch

elle d
es tro

is co
m

m
u

n
es 

F
ort de ces 

m
ilieux à 

gérer et des outils développés, de nom
breux acteurs 

sont présents 
sur la zone définie. 

L
e 

C
onservatoire du littoral anim

e avec son gestionnaire, le D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e, un com

ité de gestion pour le C
ap 

d
’A

illy
 
et 

u
n
 
d

e
u
x
iè

m
e 

p
o

u
r 

le 
b

o
is 

d
e 

B
ern

o
u
v
ille. L

e D
épartem

ent anim
e un com

ité de gestion pour le bois des 
C

om
m

unes. L
e C

onservatoire des sites de H
aute-N

orm
andie est prestataire de la gestion de certains E

N
S

 notam
m

ent pour 
les suivis scientifiques et la gestion par pâturage. L

e D
épartem

ent assure au
jo

u
rd

’h
u
i la g

e
stio

n
 d

e l’E
N

S
 lo

cal d
u
 B

o
is d

es 

C
om

m
unes. U

n partenariat avec la C
o

m
m

u
n
a
u
té d

’A
gglom

ération D
ieppe-M

aritim
e perm

ettra de poursuivre sa gestion et 
sa 

valorisation. 
C

ette 
structure 

participera 
égalem

ent 
à 

la 
surveillance 

et 
la 

valorisation 
des 

E
N

S
 

propriétés 
du 

C
onservatoire du littoral (D

épartem
ent de la S

eine-M
aritim

e). L
’O

N
F

 g
ara

n
tie u

n
e g

estio
n

 co
n
serv

ato
ire d

es site
s fo

restiers 

dédiés et le C
R

P
F

 accom
pagne les propriétaires forestiers notam

m
ent pour les P

lans S
im

ples de G
estion.  

L
es collectivités et leurs riverains constatent parfois un m

anque de lisibilité dans la gestion de ces sites et les gestionnaires 
un m

anque de lien entre les différentes structures et agents. A
insi, il est proposé de m

ettre en place un groupe de travail 
technique opérationnel perm

ettant d
’éc

h
an

g
er et se co

n
certe

r en
tre acteu

rs p
o

u
r o

p
tim

iser les actio
n
s d

e g
estio

n
 d

u
 secte

u
r. 

D
es o

p
ératio

n
s in

n
o

v
an

te
s o

u
 ex

p
érim

e
n
tales p

o
u
rro

n
t ê

tre p
ro

p
o

sées et b
én

éficier à l’e
n
se

m
b

le d
u
 territo

ire ain
si q

u
e la

 

d
éfin

itio
n
 d

’u
n
 tra

v
ail d

e sen
sib

ilisation et de com
m

unication transversale. L
es actions spécifiques à chaque site ne seront 

pas m
utualisées. L

es propositions de ce groupe seront relayées aux élus. C
e groupe ne rem

placera pas les com
ités de 

gestion déjà en place. C
e groupe pourrait être la co

n
tin

u
ité d

u
 g

ro
u
p

e d
e trav

ail 6
 q

u
i a été

 an
im

é p
e
n
d

an
t l’élab

o
ratio

n
 d

u
 

D
ocob. P

arm
i les m

em
bres proposés pour cette gestion concertée on peut citer : 

- le C
R

P
F

, 
- le C

onservatoire du littoral, 
- la structure anim

atrice du site N
atura 2000, 

- le D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e, 

- le C
onservatoire des sites de H

aute-N
orm

andie, 
- le C

onservatoire B
otanique N

ational de B
ailleul 

- l’A
S

A
 d

e V
asteriv

al, 
- l’O

N
F

, 
- E

S
T

R
A

N
, 

-la C
o

m
m

u
n
a
u
té d

’A
gglom

ération de D
ieppe, 

-les 3 com
m

unes, 
-les serv

ice
s d

e l’E
tat : D

D
T

M
, D

R
E

A
L

, 
-les différents services com

pétents et brigades (cham
pêtre, de gendarm

erie, m
unicipale, O

N
C

F
S

…
). 

 614 S
u

rveillan
ce et an

im
ation

 tran
sversale et d

e terrain
 au

 p
lu

s p
rès d

es élu
s, d

es acteu
rs et d

es riverain
s 

D
e 2001 à 2005 puis de 2007 à 2008 un technicien em

ployé par la com
m

une de S
ainte-M

arguerite-sur-M
er et financé par 

le D
épartem

ent de la S
eine-M

aritim
e était m

issio
n
é su

r les terrain
s d

u
 C

o
n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral d
u
 C

ap
 d

’A
illy

 et d
u
 b

o
is 

de B
ernouville. 

A
u
jo

u
rd

’h
u
i, d

eu
x
 g

ard
es d

e l’éq
u
ip

e tec
h

n
iq

u
e d

e la D
ire

ctio
n
 d

e l’e
n

v
iro

n
n
e
m

e
n
t d

u
 D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e, 
asserm

entés, assurent une surveillance, un entretien, une gestion, un suivi scientifique et des anim
ations sur les 3 sites en 

E
spaces N

aturels S
ensibles : C

ap
 d

’A
illy

, B
o

is d
e B

ern
o

u
ville et B

ois des C
om

m
unes. C

ette équipe est com
plétée par les 

m
issio

n
s 

d
e 

l’éq
u

ip
e du service de gestion des espaces naturels du D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e pour du suivi 
scientifique, de la gestion (régie, partenariat, m

arché), d
’an

im
atio

n
 et d

e v
a
lo

risation des sites. 
A

 partir de 2011, un partenariat entre le D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e et l’A

g
g
lo

m
éra

tio
n
 D

ieppe M
aritim

e, en cours 
d

’élab
o

ratio
n
, a p

erm
i d

e recru
ter un agent supplém

entaire qui a pour m
ission la valorisation et et la surveillance des E

N
S

. 
C

es actions proches du terrain sont nécessaires au respect des bonnes pratiques des usagers, au suivi des m
ilieux et à la 

préservation, à la valorisation et à la bonne com
préhension de la gestion du site par la population locale. 

Il s’a
g
it d

’e
n
co

u
ra

g
er le m

aintien de ces m
issions locales de gardiennage et de valorisation ainsi que leur développem

ent 
sur les secteurs hors E

N
S

 départem
entaux. N

ous encourageons ainsi les collectivités à surveiller via les brigades terrestres 
m

unicipales, de gendarm
erie, cham

pêtre à exercer une surveillance dans les espaces naturels et aux alentours et à relayer 
l’in

fo
rm

atio
n
 a

u
p

rès d
es g

e
stio

n
n
aires et d

u
 g

ro
u
p

e de travail s’il est m
is e

n
 p

lace.  



                 T
om

e 1, docum
ent de synthèse  - D

o
c
u

m
e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
c
h
o

is  
310 

                  

 
5 - L

es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

  u
          P

ro
g

ra
m

m
atio

n
 

 

O
pération 

O
util financier 

et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°cahier 
des 

charges 
P

riorité 

611 A
rticulation de la m

ise 
en

 œ
u

v
re d

u
 D

ocum
ent 

d
’o

b
jectifs av

ec les o
u

tils d
e 

gestion/protection existants 
 

.U
 

A
nim

ation 
N

atura 2000 
S

tructure 
anim

atrice  

C
R

P
F

, le C
onservatoire du littoral, 

le D
épartem

ent de S
eine-

M
aritim

e, le C
onservatoire des 

sites de H
aute-N

o
rm

an
d

ie, l’A
S

A
 

d
e V

asteriv
al, l’O

N
F

, les serv
ices 

d
e l’E

tat : D
D

T
M

, D
R

E
A

L
, 

collectivités (C
A

D
M

), F
édération 

des C
hasseurs, cham

bre 
d

’ag
ricu

ltu
re 

- 
«
«
«

 

 
612 Incitation à la m

ise en 
place de dispositifs de 

gestion pour les secteurs 
carencés 

. 

A
nim

ation 
N

atura 2000 
S

tructure 
anim

atrice 

P
ropriétaires privés, C

R
P

F
, A

S
A

 
de V

asterival, B
ois des M

outiers, 
F

édération des chasseurs, cham
bre 

d
’ag

ricu
ltu

re, co
llectiv

ités  

- 
«
«

 

613 C
réation et anim

ation 
d

’u
n

 g
ro

u
p

e d
e trav

ail à 
l’éch

elle d
es tro

is co
m

m
u

n
es 

U
 

A
nim

ation 
N

atura 2000 
S

tructure 
anim

atrice 

L
es collectivités (C

A
D

M
), le 

C
R

P
F

, le C
onservatoire du littoral, 

le D
épartem

ent de S
eine-

M
aritim

e, le C
onservatoire des 

sites de H
aute-N

orm
andie, le 

C
onservatoire B

otanique N
ational 

d
e B

ailleu
l, l’A

S
A

 d
e V

asteriv
al, 

l’O
N

F
, les serv

ices d
e l’E

tat : 
D

D
T

M
, D

R
E

A
L

…
 

 

- 
«
«
«

 

614 S
urveillance et une 

anim
ation transversale sur le 

terrain au plus près des 
acteurs, des élus et des 

riverains 

U
 

 
 

D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e, 

com
m

unes, C
om

m
unauté 

d
’A

g
g
lo

m
ératio

n
 D

ieppe-
M

aritim
e, C

onservatoire du 
littoral, C

onservatoire des sites de 
H

aute-N
orm

andie, G
endarm

erie, 
P

olice m
unicipale, gardes 

cham
pêtre. 

- 
«
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P

R
E

S
E

R
V

E
R

 L
E

S
 M

IL
IE

U
X

 O
U

V
E

R
T

S
 E

T
 L

E
U

R
S

 C
O

N
N

E
X

IO
N

S 
 

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 Il s’a
g
it d

e m
a
n
ière p

rio
ritaire

 d
e p

réserv
er et su

rto
u

t restau
rer su

r le
s tro

is co
m

m
u

n
es d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 l’h
ab

ita
t o

rig
in

al de 
landes ainsi que les habitats prairiaux associés. E

n outre, l’o
n
 co

n
sid

érera au
ssi la végétation éligible des m

ares. 
 u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

 c
o

n
c

e
rn

é
s

 p
a

r le
s
 tra

v
a

u
x

 
 D

eux types de landes  o
n
t été id

en
tifiés au

 C
ap

 d
’A

illy :  
- L

andes hum
ides atlantiques tem

pérées à E
rica

 cilia
ris et E

rica
 tetra

lix - 4020*, 
habitat prioritaire 
- L

ande sèche européenne - 4030 
L

es prairies  à 
M

o
lin

ia
 sur sol calcaire, tourbeux, argilo-lim

oneux-6410 y sont 
associées. 
D

eux habitats des m
ares  ont été identifiés :  

- eau stagnante à végétation vivace oligotrophique planitaire à collinéenne des 
régions atlantiques - 3110 
- p

lan
s d

’eau
 e

u
tro

p
h
es a

v
ec v

ég
étatio

n
 e

n
racin

ée a
v
ec o

u
 sa

n
s feu

illes flo
tta

n
tes - 3150 

- m
égaphorbiaies m

ésotrophes colinéennes - 6430-1 
(P

elouses m
aigres de fauche de basse altitude - 6510) 

P
lusieurs espèces sont associées à ces m

ilieux de landes : c
h

iro
p

tères, am
p

h
ib

ien
s, in

sec
tes…

 
 u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
 L

e S
IC

 L
ittoral cauchois sur les trois com

m
unes : V

arengeville-sur-M
er, H

autot-sur-M
er, S

ainte-M
arguerite-sur-M

er. 
 L

a restauration de ces habitats est identifiée dans le p
la

n
 d

e g
estio

n
 d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 q
u
i sera d

éclin
é e

n
 2

0
1

1
 p

ar u
n

 p
lan

 

opérationnel : 
« M

aintenir 
et 

restaurer 
le 

caractère 
hum

ide 
des 

m
ilieux », « développer 

une 
m

osaïque 
de 

m
ilieux » 

« m
aintenir les m

ilieux ouverts », « prendre des m
esures adéquates pour m

aintenir les espèces rem
arquables présentes » et 

« am
éliorer la connaissance du site ». 

L
e plan de gestion du B

ois des com
m

unes 2007-2
0

1
1

 
v
ise 

é
g
ale

m
e
n
t 

la 
restau

ratio
n
 
d

e 
ces 

h
ab

ita
ts 

so
u
s 

l’in
titu

lé
 

« conservation 
de 

la 
lande 

hum
ide 

à 
B

ruyère 
à 

quatre 
an

g
le

s 
et 

d
es 

esp
èces 

v
é
g

étales 
d

’in
térêt 

p
atrim

o
n
ial » 

et 
« conservation du secteur de lande sèche à B

ruyère cendrée et des espèces végétales patrim
oniales qui la com

posent », 
« fa

v
o

riser 
la 

reco
n

stitu
tio

n
 

d
’u

n
e 

v
ég

éta
tio

n
 

d
e 

la
n
d

e 
sèch

e », 
« reconstitution 

d
’u

n
e 

v
é
g
étatio

n
 

d
e 

lan
d

e 
sèc

h
e », 

F
av

o
riser l’im

p
lan

ta
tio

n
 d

’esp
èces v

é
g
étale

s liées a
u

x
 m

ilieu
x
 p

io
n
n
iers et fav

o
riser l’e

x
p

ressio
n
 d

e la b
an

q
u
e
 d

e g
rain

es 

du sol », « fa
v
o

riser l’e
x
p

an
sio

n
 du G

enêt des anglais». U
n nouveau plan de gestion 2010-2014 est en cours de validation. 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

 Il s’a
g
it d

’id
en

tifier le
s secte

u
rs d

e lan
d

e
s à restau

rer et d
e m

ettre e
n
 œ

u
v
re le

u
r g

e
stio

n
 et l’en

tretie
n
 d

es la
n
d

es d
éjà 

restaurées. 
 621 Id

en
tification

 d
es secteu

rs d
e lan

d
es relictu

elles et leu
rs con

n
exion

s  
C

ette opération est un préalable à une gestion m
utualisée des landes. 

C
ertain

s so
ls su

r lesq
u
els le

s b
o

ise
m

en
ts d

u
 C

ap
 d

’A
illy

 so
n
t in

stallé
s (b

o
ise

m
e
n
ts sp

o
n
tan

és o
u
 p

la
n
tatio

n
s) so

n
t d

es sites 

potentiels 
de 

restauration 
d

e 
la 

la
n
d

e. 
C

ertain
es 

lan
d

e
s 

o
n
t 

d
éjà 

été 
restau

rées 
e
t 

so
n
t 

en
treten

u
es 

au
jo

u
rd

’h
u
i. 

L
’id

en
tificatio

n
 

d
es 

esp
èces 

v
ég

étale
s 

relictu
elle

s 
d

es 
lan

d
es 

(éricacées, 
B

ru
yère 

à
 

q
u

a
tre 

a
n

g
les) 

en 
sous-bois, 

la 
confrontation avec la carte pédologique D

ieppe-O
uest (F

 =
 G

raviers pour ballast), la cartographie des landes et les 
photographies aériennes anciennes perm

ettent de délim
iter deux secteurs (A

illy, bois des com
m

unes) où une action de 
g
estio

n
 p

eu
t ê

tre en
trep

rise p
o

u
r restau

rer d
’a

u
tres lan

d
es et leu

rs co
n
n
e
x
io

ns afin de garantir leur équilibre et pérennité. 
C

ette sectorisation illustrée dans le D
ocob devra être affinée en concertation avec les acteurs (C

onservatoire des sites de 
H

aute-N
orm

andie, C
onservatoire B

otanique N
ational de B

ailleul, C
onservatoire du littoral, D

épartem
ent de la S

eine-
M

aritim
e) afin de m

ettre en place une program
m

ation stratégique et hiérarchisée en lien avec les plans de gestion existants. 
L

e troisièm
e secteur du B

ois de S
aules devra être finem

ent prospecté afin de m
esurer si cette ancien

n
e zo

n
e d

’e
x
tractio

n
 d

e 

g
rav

ier p
eu

t acc
u
eillir d

es la
n

d
es (ce secteu

r n
’a p

as p
u
 être p

ro
sp

ecté en
 2

0
1
0

 n
i en

 2
0

0
9

). 
L

e C
D

S
H

N
 a

 réalisé e
n
 2

0
1

0
 u

n
 in

v
e
n
taire d

e la p
résen

ce d
e la B

ru
y
ère à q

u
atre su

r le C
ap

 d
’A

illy
. C

e p
ro

to
co

le p
o

u
rrait 

être utilisé pour délim
iter les autres secteurs de landes restaurables. 

C
ette opération recoupe la 611 et la 613. 

 A
ction

 N
°62 

  

B
ru

yère, C
a
p

 d
’A

illy  In  
©

 C
o

n
s
e

rv
a

to
ire

 d
e

s
 s

ite
s
 d

e
 H

a
u

te
-N

o
rm

a
n

d
ie
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 (M
ilieux ouverts au

 C
ap

 d
’A

illy
 en

 1
9
4

7) 
  

D
eux secteurs de restauration de lande 
(C

ap
 d

’A
illy

, B
o
is d

es C
o
m

m
u
n

es) 

U
n secteur à prospecter 

(B
ois de S

aules) 

P
h
o

to
g

ra
p

h
ie d

u
 C

a
p
 d

’A
illy en

 1
9
4

7
 ©

 IG
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 622 P
ou

rsu
ite d

e la restau
ration

 et en
tretien

 d
es lan

d
es 

Il s’agit de co
n
tin

u
er le trav

ail d
e reco

n
stitu

tio
n
 d

es m
ilieu

x
 d

e lan
d

es et co
n
co

u
rir à leu

r en
tretien

 p
o

u
r n

e p
as q

u
’elle

s se
 

referm
e
n
t 

su
r 

les 
d

e
u
x
 

secte
u
rs 

id
en

tifiés 
p

lu
s 

h
au

t. 
O

n
 

v
isera 

l’im
p

lan
tatio

n
 

d
’esp

è
ces 

v
é
g
étales 

liées 
a
u

x
 

m
ilieu

x
 

pionniers, le dév
elo

p
p

e
m

en
t d

es esp
èces p

atrim
o

n
iale

s et l’ex
p

ressio
n
 d

e la b
an

q
u
e d

e g
rain

es d
u
 so

l. O
n
 p

riv
ilé

g
iera u

n
e 

ouverture des m
ilieux avec coupe sélective des boisem

ents, un entretien et une restauration extensive de ces m
ilieux 

ouverts (pâturage, débroussaillage
, fa

u
ch

a
g
e). Il s’a

g
it d

’o
p

tim
iser les co

n
n
e
x
io

n
s p

ar la restau
ratio

n
 et le m

ain
tie

n
 d

e 

corridors et clairières afin de créer un réseau continu de m
ilieux ouverts (prairies, m

ares, landes) au sein des m
assifs 

forestiers actuels pour préserver la biodiversité de ces m
ilieux à forte valeur écologique. O

n veillera à lim
iter la dynam

ique 
progressive de la M

olinie bleue et des ligneux ainsi que de la C
allune com

m
une et d

e l’A
jonc d

’E
u
ro

p
e si ils deviennent 

envahissants. U
ne gestion diversifiée pourra être optim

isée à l’éch
e
lle d

es tro
is co

m
m

u
n
e
s en

 lie
n
 a

v
ec les d

iffé
ren

ts 

acteurs. L
a lande hum

ide, 
h

ab
itat 

d
’in

térêt 
co

m
m

u
n

au
taire 

p
rio

ritaire, 
sera 

p
riv

ilég
ié

e 
n
o

ta
m

m
e
n
t 

lo
rsq

u
’elle 

est 
en

 

m
osaïque avec la chênaie à M

olinie ou les plantations de résineux. U
n program

m
e de travaux spécifiques sera adapté à 

chaque p
arcelle. L

’étrép
ag

e (d
écaisse

m
en

t et export de sol su
r 1

0
 à 2

0
 cm

 d
’ép

aisseu
r) p

o
u
rra être en

v
isa

g
é tira

n
t p

ro
fit d

u
 

reto
u
r d

’ex
p

érien
ce réalisé p

ar le C
o

n
serv

a
to

ire d
es sites d

e
 H

au
te-N

orm
andie et com

m
e préconisé dans le plan de gestion 

d
u
 C

ap
 d

’A
illy

. L
e
s p

ro
d

u
its d

e co
u
p

e sero
n
t ra

m
a
ssés et e

x
p

o
rtés o

u
 b

rû
lés su

r u
n
e
 zo

n
e n

o
n

 se
n
sib

le
 selo

n
 le

 co
n
te

x
te et 

l’a
v
is d

e la structure anim
atrice et du com

ité technique m
is en place. L

e brû
la

g
e d

irig
é n

’est p
as en

visagé pour la gestion de 
ces landes. 
L

es espèces invasives devront être suivies et contrôlées. D
es actions de m

ise en défens pourront au besoin être m
ises en 

p
lace av

ec d
es p

an
n
ea

u
x
 d

’in
fo

rm
atio

n
. 

C
ette restauration se fera conjointem

ent avec la préservation des prairies hum
ides associées (action N

 °623). 
 6

2
3

 P
o

u
rsu

ite d
e l’en

tretien
 d

e la
 v

ég
éta

tio
n

 p
ra

iria
le à M

olin
ie. 

Il 
s’a

g
it 

ici 
d

e 
p

réserv
er 

la 
v
ég

éta
tio

n
 

p
rairiale à M

olinie et la richesse patrim
oniale associée (D

rosera, O
rchidées, 

O
p

h
io

g
lo

sse…
) qui se tro

u
v
en

t d
an

s le secteu
r d

’A
illy

. D
e
s actio

n
s d

’étrép
ag

e p
o

u
rro

n
t être réalisées ain

si q
u
e d

u
 b

ro
y
a
g
e, 

d
u
 d

éb
ro

u
ssailla

g
e et d

e la fau
ch

e a
v
ec ex

p
o

rtatio
n
 a

fin
 d

e m
ain

ten
ir le m

ilieu
 o

u
v
ert et o

lig
o

tro
p

h
e. L

’e
n
tretie

n
 et le su

ivi 
de la plupart des zones sont déjà réalisés et ils devront être m

aintenus voire am
éliorés pour certains secteurs. L

a 
fréquentation de ces zones pourrait être lim

itée, bien que la surpression puisse être favorable à cet habitat. Il faut 
néanm

oins éviter le surpiétinem
ent ou le tasse

m
e
n
t e

x
cessif d

es so
ls p

ar u
n
 p

assag
e d

’e
n

g
in

 au
 to

n
n
ag

e tro
p

 im
p

o
rtan

t ou 
lors de m

anifestations. L
es lig

n
eu

x
 à p

ro
x
im

ité d
e ces esp

aces d
o

iv
en

t être co
n
te

n
u

s p
o

u
r év

iter l’a
ssèc

h
e
m

en
t et fa

v
o

riser 

l’éclaira
g
e. Il s’a

g
it a

u
ssi d

e conforter le caractère inondable de ces m
ilieux. D

es am
énagem

ents de m
ise en défens et des 

p
an

n
ea

u
x

 d
’in

fo
rm

atio
n
 sero

n
t e

n
v
isa

g
és au

 b
eso

in
. Il est co

n
seillé d

e g
érer cet h

ab
itat en

 co
h
ésio

n
 av

ec la
 g

e
stio

n
 d

es 

landes notam
m

ent pour le secteur le plus au S
ud qui est en m

osaïque avec cet habitat et avec la gestion forestière. 
                           

V
ég

éta
tio

n
 p

ra
iria

le à
 M

o
lin

ie 6
4
1

0
-1

5
 (S

a
in

te-M
a

rg
u
erite-su

r-M
er)  ©

 C
d
l 
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624 R

estau
ration

 et en
tretien

 d
es végétation

s d
e m

are  
L

’en
tretien

, la créatio
n
 et le rétab

lisse
m

en
t de m

ares sont visés d
an

s l’actio
n
 v

isa
n
t à co

n
co

u
rir à la p

réserv
atio

n
 d

es 

p
o

p
u
latio

n
s d

’a
m

p
h
ib

ie
n
s (A

c
tio

n
 2

4
).  

C
ette o

p
ératio

n
 sp

écifiq
u
e v

ise, en
 p

lu
s d

e l’o
b

jectif p
récité

, le m
a
in

tien
 d

es h
ab

itats N
atu

ra 2
0

0
0

 in
stallés su

r p
lu

sieu
rs de 

ces m
ares. 

L
es habitats 3110 et 3150 sont concernés. 

  

                      
V

ég
éta

tio
n

s d
es m

a
res 3

1
5
0

 et 3
1
1

0
 (S

a
in

te
-M

a
rg

u
erite-su

r-M
er) ©

 C
d
l 

 

P
o

u
r 

la 
m

are 
1

 
e
n
 

b
o

n
 

état 
d

e 
co

n
serv

atio
n
, 

il 
s’a

g
it 

d
e 

m
ain

ten
ir 

l’e
n
tretie

n
 

q
u
i 

e
st 

d
éjà 

o
p

éré 
à 

sav
o

ir 
rég

u
ler 

l’envasem
ent qui favorise les espèces hygrophiles à m

ésohygrophiles banales plutôt que des espèces plus intéressantes 
aquatiques et am

phibies. 
P

o
u
r la m

are 2
, en

 éta
t m

o
y
e
n
 d

e co
n
serv

a
tio

n
, il est p

ro
p

o
sé d

e rep
ro

filer les b
erg

es p
o

u
r l’in

sta
llatio

n
 d

’u
n
e v

ég
étation 

plus diversifiée, de curer de m
anière douce le fond pour éviter le com

blem
ent qui favorise T

yp
h

a
 la

tifo
lia

 au détrim
ent des 

herbiers flottants et subm
ergés et de co

n
tin

u
er d

e fau
c
h
er rég

u
lière

m
e
n
t p

o
u
r l’e

n
so

leille
m

en
t (g

estio
n
 d

es lig
n
e
u

x
). U

n
e
 

veille doit être assurée et une gestion sur les espèces invasives réalisée. 
P

o
u
r la m

are 3
 d

o
n
t l’état d

e co
n
serv

atio
n
 est p

lu
tô

t m
a
u
v
a
is d

u
 fait d

e so
n
 co

m
b

le
m

e
n
t, il serait im

p
o

rtan
t d

e la c
u
rer, de 

favoriser un ensoleillem
ent par la coupe de ligneux à proxim

ité et d
’érad

iq
u
er l’esp

èce in
v

asiv
e M

y
rio

p
h

yllu
m

 a
q

u
a

ticu
m

. 
D

’u
n
e m

an
ière g

én
érale, la g

e
stio

n
 d

e ces m
ares d

ev
ra se fa

ire en
 co

h
éren

ce av
ec la g

e
stio

n
 d

es lan
d

es et d
es b

o
ise

m
e
n

ts. 

E
nsuite, la qualité physico-chim

ique des eaux de surface doit être m
aintenue. E

n cas « d
’a

sp
h

y
x
ie », la végétation peut être 

périodiquem
ent ratissée. 

 625 P
réservation

 d
es m

égap
h

orb
iaies  

S
ur la com

m
une de V

arengeville-sur-M
er, trois secteurs à m

égaphorbiaies en lisière de forêt hum
ide, dans des prairies ont 

été identifiés. Il est proposé de ne pas m
odifier le systèm

e hydrique de ces m
ilieux et de veiller à préserver la qualité des 

sources hydriques. O
n veillera à gérer les espèces nitrophiles et envahissantes. U

ne fauche annuelle exportatrice peut être 
envisagée ; le retournem

ent des prairies est à proscrire et les travaux forestiers doivent tenir com
pte de cet habitat. 

 

                     

 

M
ég

a
p
h

o
rb

ia
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4
3
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a
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g
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r-M

er) ©
 C
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u
P

ro
g

ra
m

m
atio

n
 

O
pération 

O
util 

financier 
et de 

program
m

ation 

M
aître(s) d

’o
u

v
rag

e 
pressenti(s) 

P
artenaires 

N
°cahier des charges 

P
riorité 

621 Identification des secteurs 
de landes relictuelles et leurs 

connexions 

U
 

N
atura 

2000 

S
tructure anim

atrice 
(groupe technique), 

C
onservatoire des sites, 

D
épartem

ent 

le C
R

P
F, le C

onservatoire du 
littoral, le D

épartem
ent de 

S
eine-M

aritim
e, le 

C
onservatoire des sites de 

H
aute-N

o
rm

an
d

ie, l’A
S

A
 d

e 
V

asteriv
al, l’O

N
F

, 

A
gglom

ération de D
ieppe, les 

serv
ices d

e l’E
tat : D

D
T

M
, 

D
R

E
A

L
, les propriétaires 
p

riv
és…

 

- 
«

 

622 P
oursuite de la 

restauration, et entretien des 
landes 

 

N
atura 

2000, life 

S
tructure anim

atrice, 
D

épartem
ent de la S

eine-
M

aritim
e, C

ollectivités, 
propriétaires privés 

L
e C

R
P

F, le C
onservatoire du 

littoral, le D
épartem

ent de 
S

eine-M
aritim

e, le 
C

onservatoire des sites de 
H

aute-N
orm

andie, l’A
S

A
 d

e 
V

asteriv
al, l’O

N
F

, 

A
gglom

ération de D
ieppe, les 

serv
ices d

e l’E
tat : D

D
T

M
, 

D
R

E
A

L
 

 

A
32301P 

A
32303P 

A
32303R

 
A

32304R
 

A
32305R

 
A

32307P 
A

32308P 
A

32320P
-R

 
F22701 
F22708 
M

A
E

T
 

F22711 
F22709 
F22714 

A
32323P

-R
 

A
32324P 

F22710 
A

32310R
 

«
«
«

 

6
2
3

 P
o
u

rsu
ite d

e l’entretien 
des végétations prairiales à 

M
olinie 

 

N
atura 

2000 

S
tructure anim

atrice 
N

atura 2000, D
épartem

ent 
de de la S

eine-M
aritim

e, 
C

ollectivités 

L
e C

onservatoire du littoral, le 
D

épartem
ent de la S

eine-
M

aritim
e, le C

onservatoire des 
sites de H

aute-N
orm

andie 

F22708 
F22701 
F22109 
F22711 
F22710 
F22714 

A
32324P 

A
32325P 

A
32326P 

A
32320P

-R
 

A
32305R

 
A

32307P 
A

32303R
 

A
32303P 

A
32304R

 
A

32301P 
A

32305R
 

«
«

 

624 R
estauration et entretien 

des végétations de m
ares  

 

N
atura 

2000 

S
tructure anim

atrice, 
D

épartem
ent de S

eine-
M

aritim
e, P

ropriétaires 
privés 

L
e C

onservatoire du littoral, le 
D

épartem
ent de S

eine-
M

aritim
e, le C

onservatoire des 
sites de H

aute-N
orm

andie.  

F22708 
F22701 
F22702 
F22711 

A
32320P

-R
 

A
32323P 

A
32305R

 
A

32303R
 

A
32303P 

A
32304R

 
A

32301P 
A

32310R
 

«
«

 

625 P
réservation des 

m
égaphorbiaies 

 

N
atura 

2000 

S
tructure anim

atrice 
N

atura 2000, P
ropriétaires 

privés 
P

ropriétaires privés 

M
A

E
T

 
F22708 

A
32320P

-R
 

A
32303R

-P
 

A
32304R

 
A

32301P 
A

32305R
 

A
32310R

 

«
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P
R

E
S

E
R

V
E

R
 L

E
S

 B
O

IS
E

M
E

N
T

S
 D

U
 C

A
P

 D
’A

IL
L

Y 
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

 O
n
 p

ro
p

o
se ici la g

estio
n
 d

e cin
q

 ty
p

es d
e b

o
ise

m
en

ts q
u
i so

n
t élig

ib
le

s su
r le

s tro
is co

m
m

u
n
e
s d

u
 C

ap
 d

’A
illy

. L
e
s 

priorités vont aux h
ab

ita
ts d

’in
térêt co

m
m

u
n

au
taire p

rio
ritaire. 

 u
 

H
ab

itats et esp
è

ces co
n

c
ern

és
 

 H
abitats forestiers dont deux prioritaires : 

- 
A

ulnaie-frênaie à laîche espacée des petits ruisseaux (91E
O

*-8) 
- 

F
rênaie de ravin hyperatlantique à scolopendre (9180*-2) 

- 
H

êtraie-chênaie à Jacinthe des bois (9130-3) 
- 

C
hênaie pédonculée à M

olinie bleue (9190-1) 
- 

H
êtraie chênaie collinéennes hyperatlantiques à if et à houx (9120-2) 

 P
lusieurs espèces N

atura 2000 sont visées égalem
ent dans la gestion de ces boisem

ents : les 
chiroptères et le L

ucane cerf-v
o

lan
t ain

si q
u
e l’h

ab
ita

t d
es m

ares fo
restières à a

m
p

h
ib

ie
n
s.  

L
a prise en com

pte des habitats des 
m

ilieux ouverts au sein des espaces forestiers est 
nécessaire (cf. action N

°62).   
 u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
 L

es tro
is co

m
m

u
n
es d

u
 secte

u
r d

u
 C

ap
 d

’A
illy : S

ainte-M
arguerite-sur-M

er, V
arengeville-sur-M

er et H
autot-sur-M

er sont 
concernées par cette action. C

e
s h

ab
itats fo

restiers p
eu

v
e
n

t se retro
u

v
er d

an
s d

’a
u
tres v

alleu
se

s et sero
n
t p

ris en
 co

m
p

te 

d
an

s l’o
rien

tatio
n
 N

°7
. 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

 L
e d

év
elo

p
p

e
m

e
n
t d

e b
o

is sén
esce

n
ts (F

2
2

7
1

2
), le m

ain
tie

n
 d

’arb
res m

o
rts et l’élim

in
atio

n
 o

u
 la lim

itatio
n
 d

’u
n
e esp

èce 

in
d

ésirab
le 

(F
2

2
7

1
1

) 
so

n
t 

d
es 

m
esu

res 
q

u
i 

p
eu

v
e
n
t 

être 
en

v
isa

g
ées 

d
a
n
s 

l’e
n
se

m
b

le 
d

es 
b

o
ise

m
e
n
ts. 

L
e
s 

m
esu

res 
d

e
 

créatio
n
 d

e clairières, d
e lan

d
es (F

2
2

7
0
1

) o
u
 d

e m
ares fo

restières (F
F

2
2

7
0

2
) p

eu
v
en

t être en
v
isa

g
ée

s d
an

s l’e
n
sem

ble des 
habitats forestiers éligibles ou non sauf dans la forêt alluviale ou la forêt de ravin qui dem

ande des conditions strictes de 
m

ilieu
. L

a m
e
su

re d
e tra

v
au

x
 d

e m
arq

u
a
g
e, d

’ab
atta

g
e o

u
 d

e taille san
s e

n
jeu

 d
e p

ro
d

u
ctio

n
 p

eu
t ê

tre en
v
isag

ée en faveur 
d

es esp
èces d

an
s l’en

se
m

b
le d

es b
o

ise
m

e
n
ts m

ê
m

e d
an

s le
s h

ab
itats N

atu
ra 2

0
0

0
 (F

2
2

7
0

5
). C

es m
esu

res a
u
 p

ro
fit d

e
 la 

faune doivent se m
esurer au cas par cas avec la

 structure anim
atrice

 
N

atu
ra 

2
0

0
0

. 
D

es 
m

e
su

res 
d

’en
lèv

e
m

e
n
t 

d
es 

décharges/détritus peuvent a
u

ssi co
n
cern

er l’en
se

m
b

le d
es fo

rêts. 
 631 P

réservation
 d

e la forêt allu
viale  

P
réserv

er l’au
ln

aie-frênaie à L
aîche espacée des petits ruisseaux consistera à préserver une stabilité du m

ilieu c'est-à-dire 
s’ab

ste
n
ir d

e to
u
te in

terv
en

tio
n
 sy

lv
ico

le im
p

o
rtan

te inadaptée et bannir les espèces indésirables. L
es travaux sylvicoles à 

proxim
ité devraient aussi être m

esurés. C
e m

ilieu étant très fragile ; la gestion doit être douce et les dessertes forestières ne 
doivent pas im

pacter le m
ilieu. C

e m
ilieu peut être m

ise en défens au besoin L
es espèces indésirables (envahissantes et 

ornem
entales) peuvent être élim

inées m
anuellem

ent. L
e régim

e hydrique et la qualité des eaux ne doivent pas être 
m

odifiés. 
 632 P

rotection
 d

e la forêt d
e ravin

  
Il s’a

g
it d

e p
réserv

er les c
arac

téristiq
u
e
s stab

les d
u
 m

ilieu
 (h

u
m

id
ité, en

caisse
m

e
n
t, co

u
v
ert fo

restier). P
eu

 d
’in

terv
e
n
tio

n
 

so
n
t n

écessaires la p
lu

p
art d

u
 te

m
p

s. Il s’ag
it d

e lim
iter et lu

tter co
n
tre le

s esp
èce

s e
n
v
a
h
issan

te
s (eu

tro
p

h
es), les esp

èces 
exogènes et les décharges sauvages. A

ucune intervention sylvicole im
portante et inadaptée ne doit être réalisée pour ne 

pas im
pacter sur les conditions du m

ilieu et m
êm

e les interventions sylvicoles à proxim
ité de ces forêts de ravin. L

es 
lisières doivent être préservées. 
L

e plan de gestion du B
ois de B

ernouville préconise une gestion conservatoire du bois qui va d
ans ce sens plutôt que 

vers une exploitation sylvicole qui serait difficile du fait de la forte pente et d
e la

 d
iffic

u
lté d

e l’accè
s. Il est préconisé de 

réduire la gestion à son strict m
inim

um
 pour accroître la naturalité du site. L

a non-intervention est proposée pour laisser 
place à une dynam

ique végétale naturelle. L
es coupes, les plantations ou autres interventions sont proscrites m

êm
e en cas 

de chablis. L
e bois m

ort est laissé sur place sauf sur les chem
ins et accès. 

 A
ction

 N
°63 

  

A
u

ln
a

ie-frên
a

ie à
 L

a
îch

e 
d

es p
etits ru

issea
u
x

* 

©
 C

. R
u

g
a

ri 
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 633 G
estion

 d
e la ch

ên
aie p

éd
on

cu
lée à M

olin
ie b

leu
e  

Il s’ag
it d

e p
réserv

er la c
h
ê
n

aie à M
o

lin
ie b

le
u
e n

o
ta

m
m

e
n
t lo

rsq
u
’e

lle n
’est p

as e
n
 m

o
saïq

u
e a

v
ec la

 la
n
d

e q
u
e
 l’o

n
 

privilégiera de m
anière prioritaire (F

2
2

7
0
1

). Il s’ag
ira d

e ré
d

u
ire au

 fu
r et à m

esu
re la d

en
sité e

n
 résin

eu
x
 et d

e p
réserv

e
r 

ou restaurer le caractère hum
ide du sous-bois (élim

ination et gestion des surfaces drainées, préservation des m
ares) afin 

d
’arriv

er à u
n
e stab

ilité d
u
 m

ilieu
 d

an
s u

n
 b

on état de conservation. L
es engins utilisés ne doivent pas être trop lourds au 

vu du caractère hum
ide du m

ilieu et les coupes doivent être espacées. L
es dessertes forestières ne doivent pas im

pacter 
l’h

ab
itat. 

 634 E
n

tretien
 d

e la h
êtraie-ch

ên
aie à if et à h

ou
x  

Il s’a
g
it d

e n
etto

y
er les so

u
s-b

o
is et réd

u
ire l’im

p
ac

t d
es d

essertes et é
v
iter les re

m
b

lais e
x

o
g
èn

es q
u
i p

e
u
v
e
n
t e

n
rich

ir le 

m
ilieu. C

et habitat ne se retrouve que sur un seul secteur et il est peu représentatif. 
 635 D

évelop
p

em
en

t d
e la h

êtraie-ch
ên

aie à Jacin
th

e d
es b

ois  
Il s’ag

it d
e p

réserv
er cet h

ab
itat q

u
i n

’e
st certes p

as rep
résen

tatif. L
es esp

èces in
d

ésirab
les p

eu
v
e
n
t être

 élim
in

ées e
t la 

diversification des strates développée. 
   

 
H

a
b
ita

ts fo
restiers su

r les co
m

m
u
n

es d
e S

a
in

te
-M

a
rg

u
erite-su

r-M
er, V

a
ren

g
eville-su

r-M
er et H

a
u
to

t-su
r-M

er 
 ©

 C
d
l 
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 u
 

P
ro

g
ram

m
atio

n
 : 

 

O
pération 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°C
ahier des 

charges 
P

riorité 

631 P
réservation la forêt 

alluviale 
 

U
 

A
nim

ation N
atura 2000 

P
ropriétaires 

privés, 
C

onservatoire 
du littoral, 

D
épartem

ent 
de S

eine-
M

aritim
e 

C
onservatoire des sites 

de H
aute-N

orm
andie, 

C
R

P
F

, collectivités, 
associations 

F
22705 

F
22712 

F
22706 

F
22715 

F
22708 

F
22109 

F
22714 

F
22710 

F
22711 

F
22713 

«
«
«

 
 

632 P
rotection de la forêt de 

ravin 

U
 

A
nim

ation N
atura 2000 

P
ropriétaires 

privés, 
C

onservatoire 
du littoral, 

D
épartem

ent 
de S

eine-
M

aritim
e 

C
onservatoire des sites 

de H
aute-N

orm
andie, 

C
R

P
F

, D
épartem

ent de 
S

eine-M
aritim

e, 
collectivités, 
associations 

F
22711 

F
22712 

F
22708 

F
22709 

F
22705 

F
22713 

 

«
«
«

 
 

633 G
estion de la chênaie 

pédonculée à M
olinie bleue 

U
 

A
nim

ation N
atura 2000 

P
ropriétaires 

privés, 
C

onservatoire 
du littoral, 

D
épartem

ent 
de S

eine-
M

aritim
e 

C
onservatoire des sites 

de H
aute-N

orm
andie, 

C
R

P
F

, D
épartem

ent de 
S

eine-M
aritim

e, 
collectivités, 
associations 

F
22708 

F
22701 

F
22709 

F
22711 

F
22712 

F
22709 

F
22705 

F
22713 

«
«

 

634 E
ntretien de la hêtraie-

chênaie à if et à houx 

U
 

A
nim

ation N
atura 2000 

P
ropriétaires 

privés, 
C

onservatoire 
du littoral, 

D
épartem

ent 
de S

eine-
M

aritim
e 

C
onservatoire des sites 

de H
aute-N

orm
andie, 

C
R

P
F

, collectivités, 
associations 

F
22701 

F
22705 

F
22708 

F
22709 

F
22711 

F
22712 

F
22713 

«
 

635 D
éveloppem

ent de la 
hêtraie-chênaie à Jacinthe 

des bois U
 

A
nim

ation N
atura 2000 

P
ropriétaires 

privés, 
C

onservatoire 
du littoral, 

D
épartem

ent 
de S

eine-
M

aritim
e 

C
onservatoire des sites 

de H
aute-N

orm
andie, 

C
R

P
F

, collectivités, 
associations 

F
22701 

F
22702 

F
22705 

F
22708 

F
22709 

F
22711 

F
22712 

F
22713 

«
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A
M

E
L

IO
R

E
R

 L
A

 C
O

N
N

A
IS

S
A

N
C

E, L
E

 S
U

IV
I E

T
 C

O
M

M
U

N
IQ

U
E

R
 

  

 

u
 

R
a
p

p
e

l d
e

 l’o
b

je
c
tif 

Il s’a
g
it d

e p
éren

n
iser les actions de connaissance, de suivi sur les habitats et les espèces ainsi que de les développer dans 

les secteurs non étudiés notam
m

ent en dehors des espaces protégés. 
 u

 
H

ab
itats co

n
c

ern
és

 
 T

ous les habitats, 
les 

h
ab

itats 
d

’esp
èce

s 
et 

esp
èces 

su
r 

les 
tro

is 
co

m
m

u
n

es 
d

e
 

S
ainte-M

arguerite-sur-M
er, V

arengeville-sur-M
er et H

autot-sur-M
er. 

      
 

 T
ro

is co
m

m
u

n
e
s d

u
 secte

u
r d

’A
illy : S

ainte-M
arguerite-sur-M

er, H
autot-sur-M

er, V
arengeville-sur-M

er 
 u

 
D

esc
rip

tif d
es

 o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

 641A
m

élioration
 d

es con
n

aissan
ces et su

ivi 
D

e nom
breux suivis et études sont réalisés sur les espaces protégés dans le cadre de leur gestion. L

e suivi régulier devra 
être p

éren
n
isé a

fin
 d

e m
esu

rer l’év
o

lu
tio

n
 d

e l’état d
e conservation de ces habitats. L

e résultat de ces études pourra être 
diffusé par la structure anim

atrice N
atura 2000. 

D
es étu

d
es d

’a
m

élio
ratio

n
 d

es co
n
n
aissa

n
ces d

ev
ro

n
t ê

tre p
rises n

o
ta

m
m

e
n
t p

o
u
r p

ro
sp

ecter les su
rfaces q

u
i n

’o
n
t p

as p
u

 

être prospectées en 2009 et 2010 et faire le suivi des nouveaux habitats identifiés, hors périm
ètre de protection. 

 642 S
en

sib
ilisation

 d
es élu

s, d
es u

sagers et d
es riverain

s d
u

 site  
L

es habitats éligibles sont dispersés sur les trois com
m

unes. A
u sein des boisem

ents, des zones urbanisées sont présentes et 
le site est très attractif en term

es de loisirs, ainsi une com
m

unication est nécessaire pour inform
er de la valeur des habitats 

et des espèces et des actions de gestion en cours, à venir ou préconisées et contractualisables. 
C

ette dém
arche pourra se faire auprès des élus et riverains com

m
e cela se fait sur les terrains du C

onservatoire du littoral et 
des inform

ations pourront être relayées par la presse ou via les bulletins m
unicipaux. 

D
es p

an
n
ea

u
x

 d
’in

fo
rm

atio
n
 p

o
u
rro

n
t inform

er les usagers en cas de m
ise en défens de certains secteurs ou pour lim

iter 
l’im

p
act d

es d
essertes. 

 u
 

P
ro

g
ram

m
atio

n
 : 

 

O
pération 

 
O

util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°C
ahier des 

charges 
P

riorité 

641 A
m

élioration les 
connaissances et le suivi 

 

A
nim

ation N
atura 2000 

D
épartem

ent de la S
eine-

M
aritim

e 

B
u

reau
x
 d

’étu
d

e,  
S

tructure 
anim

atrice, 
D

épartem
ent de la 

S
eine-M

aritim
e…

 

N
aturalistes 
locaux, 

paysagistes, 
D

épartem
ent de la 

S
eine-M

aritim
e 

- 
«
«
«

 

642 S
ensibilisation des élus, 

des usagers et des riverains 
U

 

A
nim

ation N
atura 2000 

D
épartem

ent de la S
eine-

M
aritim

e 

C
ollectivités, 

C
onservatoire du 

littoral, S
tructure 

anim
atrice, 

D
épartem

ent de la 
S

eine-M
aritim

e…
 

E
lus, paysagiste, 
C

om
m

unauté 
d

’A
g

g
lo

m
ératio

n
 

de D
ieppe, 

services 
m

unicipaux presse 

F
22714 

A
32326P

 
F

22713 
«
«
«

 

 A
ction

 N
°64 

  

C
u
eilleu

rs d
e jo

n
q
u
ille, 

B
o

is d
e B

ern
o
u

ville
  ©

 E
. R

e
n

a
u
lt 
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O

P
T

IM
IS

E
R

 U
N

E
 G

E
S

T
IO

N
 E

C
O

L
O

G
IQ

U
E

 D
E

S
 V

A
L

L
E

U
S

E
S

 E
N

 T
A

N
T

 Q
U

E
 C

O
R

R
ID

O
R

 E
C

O
L

O
G

IQ
U

E 
 u

 
S

ecteu
r co

n
c

ern
é

 : 
 

C
ette actio

n
 v

ise l’e
n
se

m
b

le
 d

es h
ab

itats d
es v

alle
u
se

s d
u
 L

itto
ral ca

u
ch

o
is e

n
 d

eh
o

rs d
e leur ouverture sur la m

er 
(falaise) q

u
i est traitée d

an
s l’o

rien
tatio

n
 N

°5
. B

rèch
es d

an
s le m

u
r d

e falaise, ce sont des espaces naturels incisant le 
p

lateau
 
c
u
ltiv

é. 
L

a 
p

lu
p

art 
d

e 
ces 

v
alle

u
ses 

ab
riten

t 
l’e

n
se

m
b

le 
d

es 
m

ilieu
x
 
(fo

rêts, 
p

rairies, 
p

elo
u
ses) propices à 

l’acc
u
eil d

e la fa
u
n
e. S

o
u

v
e
n
t d

’u
n
e
 m

ê
m

e
 o

rien
tatio

n
 e

t d
éb

o
u
ch

an
t su

r le
 litto

ral, elles sont diversifiées. L
a valleuse 

artificielle
 

au
 

n
iv

ea
u
 

d
u

 
p

o
rt 

d
’A

n
tifer, 

c
'est-à-dire le terre-plein et les terrasses, est prise en com

pte dans cette 
orientation. 
     u

 
H

a
b

ita
ts

, h
a

b
ita

ts
 d

’e
s

p
è

c
e
s

 e
t e

s
p

è
c

e
s

: 
 

D
eux principaux habitats naturels sont visés ici : 

- 
L

a 
pelouse 

aérohaline 
et 

sa 
déclinaison 

calcicole (1230-4/6210) hors pelouses des 
falaises (orientation 5) 

- 
L

a forêt de ravin (9180*-2) 
    
P

arm
i 

ces 
h
ab

itats 
fig

u
re

 
au

ssi 
l’h

ab
itat 

« grottes 
non 

exploitées par le tourism
e » 8310. L

e suivi et la préservation 
de 

cet 
habitat 

présent 
dans 

les 
valleuses 

est 
inscrit 

dans 
l’o

rien
tatio

n
 

N
°2

1
 

p
o

u
r 

la 
p
réserv

atio
n
 

d
es 

p
o

p
u
latio

n
s 

d
e 

chiroptères. 
 H

abitats 
spécifiques 

à 
la 

« valleuse »
 

d
u

 
p

o
rt 

d
’A

n
tifer 

à 

S
aint-Jouin-B

runeval : 
- 

L
es com

m
unautés à characées (3140-1) 

- 
L

a végétation des bas-m
arais alcalins (7230) 

- 
L

es com
m

unautés des sources et suintem
ents carbonatés (7220*-1), la gestion de cet habitat est 

indiquée d
an

s l’o
rie

n
tatio

n
 N

°5
2 

 S
o

n
t élig

ib
les é

g
ale

m
e
n
t le

s h
ab

itats d
’e

sp
èces fa

u
n
istiq

u
es (cf. o

rien
tatio

n
 N

°2
, T

rito
n
 crêté, L

u
can

e cerf-volant, E
caille 

ch
in

ée, c
h
iro

p
tères, A

g
rio

n
 d

e
 M

ercu
re…

). 
H

o
rm

is le
s h

ab
itats N

atu
ra 2

0
0

0
, il s’ag

it ici d
e v

iser les espèces patrim
oniales (T

ep
h

ro
seris h

elen
itis subsp

 ca
n

d
id

a), 
l’e

n
se

m
b

le d
es m

ilieu
x
 et le

u
r fo

n
ctio

n
n
alité (co

rrid
o

rs éco
lo

g
iq

u
es).  

 
u

 
M

esu
res d

e g
estio

n
 actu

e
lles et p

ass
ées

 : 
 

 
 

C
ertaines valleuses sont déjà inscrites dans une dynam

ique de gestion et de p
ro

tectio
n
. E

n
 effet, la v

alle
u
se d

’A
n
tifer, la 

v
alle

u
se 

d
’E

leto
t, 

la 
v
alle

u
se 

d
e 

B
ru

n
e
v
al, 

d
u

 
F

o
u
rq

u
et 

et 
la 

v
alle

u
se

 
d

u
 

P
rêtre 

so
n
t 

d
es 

site
s 

d
’in

terv
en

tio
n
 

d
u

 

C
o

n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral. Il y
 a ég

ale
m

e
n
t l’E

N
S

 d
u
 D

ép
arte

m
en

t de la S
eine-M

aritim
e, site des v

alle
u
se

s d
’E

leto
t à

 

S
aint-M

artin-aux-B
u

n
eau

x
. 

L
es 

v
alle

u
ses 

d
e 

C
au

v
ille, 

O
ctev

ille, 
d

u
 

p
o

rt 
d

’A
n

tifer 
et 

les 
p

etites 
v
alleu

ses 
n
o

n
 

rép
erto

riées ici n
’o

n
t p

as d
e statu

t d
e p

réserv
atio

n
 p

articu
lier. 

C
es valleuses sont pour la plupart pâturées et en prairie tandis que le plateau est cultivé. C

ertaines prairies pâturées le 
so

n
t d

an
s le cad

re d
e cah

ier d
es ch

arg
e
s d

u
 C

o
n
serv

ato
ire d

u
 litto

ral et celle d
’E

leto
t est g

é
rée p

ar A
q

u
acau

x
. 

L
a v

a
lleu

se d
e B

ru
n
ev

a
l et celle d

’E
tig

u
e o

n
t a

u
ssi u

n
e g

e
stio

n
 fo

restière.  
L

e terre-p
lein

 d
’A

n
tifer est d

é
b

ro
u
ssaillé a

n
n

u
elle

m
e
n
t o

u
 b

ien
 to

u
s le

s d
eu

x
 an

s selo
n
 le

s b
eso

in
s. 

S
elo

n
 les v

alle
u

ses, la fréq
u
en

tatio
n
 h

u
m

ain
e est p

lu
s o

u
 m

o
in

s im
p

o
rtan

te sach
a
n
t q

u
’elle

s n
e so

n
t p

as h
ab

itées sau
f su

r 

B
runeval et les G

randes D
alles. D

es h
ab

itats lé
g
ers d

e ty
p

e seco
n
d

aire so
n
t in

stallés d
an

s la v
alle

u
se

 d
’E

leto
t. C

ertaines 
ab

riten
t d

es statio
n
s d

’ép
u
ratio

n
 (C

au
v
ille, O

cte
v
ille). 

L
’activ

ité c
y
n
é
g
étiq

u
e e

st p
ratiq

u
ée d

an
s les v

alleu
se

s. 
      

 

O
rien

tation
 N

°7 (sp
écifiq

u
e) 

  

V
a

lleu
se d

’E
tig

u
e, L

es lo
g
es

  ©
 L

a
rre

y
 &

 R
o

g
e

r / C
d
l 
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u

 
U

sag
es

 et im
p

a
cts

 : 
 

 
 

N
ature 

M
ode 

F
avorisant 

D
éfavorisant 

A
ctivité touristique 

A
ctivité agricole  

A
m

énagem
ent divers 

A
ction 

de 
gestion 

et 
sensibilisation 
A

ctivités forestière 
A

ctivité cynégétique 
S

port de nature 
A

ctivité équestre 
 

D
échets/D

écharges 
anciennes/pollution 
P

iétinem
ent,  

A
rtificialisation 

par 
des 

am
énagem

ents 
(construction) 
D

ébardage 
du 

bois/dessertes 
C

irculation 
m

otorisée 

S
ensibilisation 

G
estion extensive des prairies 

C
analisation 

de 
la 

fréquentation  
L

im
itation 

des 
im

pacts 
des 

projets  
G

estion 
adaptée 

des 
boisem

ents 

C
ueillette 

E
spèces i nvasives 

F
réquentation 

(piétinem
ent, 

perturbation de la faune) 
A

ctivités polluantes (agriculture, 
rejets 

dom
estiques, 

stations 
d

’ép
u

ratio
n ) 

D
estruction des habitats par des 

am
énagem

ents. 
P

hénom
ènes globaux 

M
ise en culture/retournem

ent de 
prairies 
D

éforestation/coupes inadaptées 
 
u

 
E

tat d
e co

n
serv

atio
n

 d
es

 h
ab

itats
 : 

 
 

 
L

es valleuses, de part leur topographie et leur confinem
ent sont par définition des espaces préservés sauf quand 

l’H
o

m
m

e 
le

s 
a 

in
v
e
sties pour des am

énagem
ents ou exutoires (term

inal pétrolie
r 

d
’A

n
tifer, 

statio
n
s 

d
’ép

u
ratio

n
, 

centrales nucléaires de production électrique, décharges).  
L

es p
elo

u
ses aéro

h
alin

es so
n
t so

u
v
e
n
t en

 trè
s b

o
n
 état d

an
s les v

alleu
ses. E

lles p
eu

v
e
n
t s’e

x
p

rim
er en

 tap
is d

en
se et 

continu sur les versants des valleuses. O
n peut déplorer une dégradation en ourlet à B

rachypode par endroit. E
n laissant 

la p
lace à u

n
e co

m
p

o
san

te c
alcico

le, les p
elo

u
ses o

n
t u

n
e
 v

aleu
r p

atrim
o

n
iale im

p
o

rta
n
te av

ec u
n
 co

rtèg
e d

’e
sp

èce
s 

rem
arquables et des O

rchidées.  
C

om
m

e pour les pelouses, les forêts de ravins sont situées dans des pentes abruptes qui par leur inaccessibilité lim
itent 

les m
enaces. 

D
an

s la v
alle

u
se seco

n
d

aire d
u
 p

o
rt d

’A
n
tifer, u

n
e lig

n
ée d

e tu
fières est très b

ie
n
 d

év
elo

p
p

ée, les p
elo

u
ses aéro

h
alin

e
s 

so
n
t p

résen
tes su

r l’en
se

m
b

le
 des terrasses. L

e com
plexe de m

ilieux hum
ides du terre-p

lein
 d

ev
ra fa

ire l’o
b

jet d
’u

n
e 

cartographie précise afin de caractériser leur étendue, leur état de conservation et leur évolution. O
n perçoit une tendance 

globale à la ferm
eture du m

ilieu. 
 

 
u

 
P

ro
b

lém
atiq

u
e d

e co
n

se
rv

atio
n

 : 
 

 
 L

es v
alle

u
se

s so
n
t d

es esp
ace

s p
réserv

és p
o

u
r la p

lu
p

art. Il s’a
g
it d

e m
ain

ten
ir le

u
r caractère n

atu
rel et d

e ren
fo

rcer u
n
e 

g
estio

n
 e

x
ten

siv
e q

u
i p

erm
ette d

’en
trete

n
ir le

s h
ab

itats N
atu

ra 2
0

0
0

 et ren
fo

rcer l’acc
u
eil p

o
u
r la fau

n
e. L

es valleuses 
so

n
t d

es territo
ires p

o
u
v
a
n
t jo

u
er u

n
 rô

le d
e co

rrid
o

r éco
lo

g
iq

u
e q

u
’il s’a

g
it d

e m
ain

te
n
ir et d

e re
n
fo

rcer en
 relian

t 

notam
m

ent les valleuses entre elles pour constituer des tram
es vertes. 

Il est préconisé de m
anière générale de diversifier les habitats avec une m

osaïque de végétation (landes, prairies,  
pelouses, boisem

ents) afin de favoriser les espèces anim
ales et préserver les paysages. 

E
m

an
a
n
t d

’u
n
e attein

te a
n
cien

n
e d

e l’H
o

m
m

e au
 p

a
y
sag

e p
o

u
r d

es b
eso

in
s éco

n
o

m
iq

u
e
s et én

erg
étiq

u
es, les terrasses et 

le terre-p
lein

 d
u
 p

o
rt d

’A
n

tifer ont été recolonisés par des habitats naturels. Ils b
én

éficien
t au

jo
u
rd

’h
u
i d

’ab
se

n
ce d

e
 

perturbations en étant pourtant 
si 

p
ro

ch
e 

d
’u

n
e 

co
n
stru

ctio
n
 
in

d
u

strielle. 
A

in
si 

il 
co

n
v
ien

t 
co

m
m

e 
p

o
u
r 

les 
au

tres 

valleuses, de m
aintenir ces habitats rem

arquables et de les entretenir de m
anière douce afin de garder leur caractère 

p
atrim

o
n
ial et d

e leu
r p

erm
ettre d

’accu
eillir la fa

u
n
e. Il s’ag

it d
e m

ain
ten

ir ain
si u

n
 co

rrid
o

r p
o

u
r les espèces entre 

H
euqueville et L

a P
oterie-C

ap-d
’A

n
tifer au

 n
iv

eau
 d

e cette tran
sitio

n
 g

éo
m

o
rp

h
o

lo
g
iq

u
e d

u
 C

ap
 d

’A
n
tifer. 

Il est préconisé de m
anière générale de diversifier les habitats avec une m

osaïque de végétation (landes, prairies, 
pelouses, boisem

ents), afin de favoriser les espèces anim
ales et préserver les paysages. 

P
ar conséquent, les valleuses doivent être gérées de m

anière globale pour préserver un caractère naturel et paysager au 
d

e là d
e la stricte p

résen
ce d

’h
ab

itats N
atu

ra 2
0

0
0

 o
u
 esp

èces. P
o

u
r attein

d
re cet o

b
jectif le m

o
d

èle d
e la valleuse 

d
’A

n
tifer 

p
eu

t 
être 

v
isé 

p
ar 

sa 
g
estio

n
 

p
ar 

p
âtu

rag
e 

ex
ten

sif, 
l’ab

se
n
ce 

d
’u

rb
an

isa
tio

n
 

et 
la 

ferm
etu

re 
au

x
 

e
n
g
in

s 

m
otorisés. 

 
u

 
O

b
jectifs et fich

es a
ctio

n
s

 : 
 

 
 

C
ette fiche orientation correspond à des actions et opérations générales visant à préserver les habitats naturels des 

valleuses du L
ittoral cauchois. 

 D
es 

a
ctio

n
s 

g
én

éra
les p

erm
etta

n
t 

d
’a

ttein
d

re 
ces 

o
b

jectifs 
d

e 
co

n
serva

tio
n

 
fig

u
ren

t 
ég

a
lem

en
t 

d
a
n

s 
d

’a
u

tres 
fich

es 

o
rien

ta
tio

n
s. 

A
ctio

n
s p

o
u

r les tu
fières et p

elo
u

ses a
éro

h
a

lin
es se rep

o
rter à

 l’o
rien

ta
tio

n
 N

°5
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F

iche A
ction 

O
pération 

P
riorité 

N
°71 

P
réserver les pelouses 

aérohalines et leur com
posante 

calcicole 

N
°711 

E
tat de référence des pelouses aérohalines 

«
«

 

N
°712 

R
estauration et entretien des pelouses aérohalines et leur 

déclinaison calcicole 
«
«

 

N
°713 

E
vitem

ent de certaines stations sensibles 
«
«

 

N
°72 

P
réserver la forêt de ravin 

N
°721 

G
estion de la forêt de ravin 

«
«

 

N
°722 

A
ccom

pagnem
ent des propriétaires 

«
«
«

 

N
°73 

P
réserver les habitats hum

ides 
des terrasses et terre-plein du 

P
o

rt d
’A

n
tifer 

N
°731 

R
éalisatio

n
 d

’u
n
 état d

e référen
ce et u

n
 su

iv
i 

«
«
«

 

N
°732 

E
ntretien de la m

osaïque de m
ilieux hum

ides  
«
«

 

N
°74 

A
m

éliorer la préservation du 
caractère naturel des valleuses 

N
°741 

A
ction de sensibilisation pour la gestion  

«
 

N
°742 

P
rospection et création de périm

ètres autorisés du 
C

onservation du littoral à certaines valleuses 
«
«
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P
R

E
S

E
R

V
E

R
 L

E
S

 P
E

L
O

U
S

E
S

 A
E

R
O

H
A

L
IN

E
S

 E
T

 L
E

U
R

 C
O

M
P

O
S

A
N

T
E

 C
A

L
C

IC
O

L
E 

  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

Il s’a
g
it ici d

e p
réserv

er les p
elo

u
ses aéro

halines et leur déclinaison calcicole sur les versants des valleuses. 
 u

 
H

ab
itats et esp

è
ces co

n
c

ern
és

 
 H

ab
itats :  

F
alaises avec végétation des côtes atlantiques et baltiques-1230 

D
éclinaison calcicole 6210 

E
spèce : 

T
ep

h
ro

seris h
elen

itis subsp. C
a

n
d

id
a
, le S

éneçon laineux. 
        u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
 E

nsem
ble des valleuses du littoral cauchois y com

pris les petites valleuses perchées. L
a partie front de falaise au débouché 

d
es v

alle
u
ses e

st co
n
sid

érée d
an

s l’o
rien

tatio
n
 N

°5
. 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

L
es orientations de gestion sur les m

ilieux ouverts des valleuses sont reprises dans le plan de gestion de la valleuse 
d

’A
n
tifer et d

u
 F

o
u
rq

u
et (g

e
stio

n
 p

asto
rale, d

éb
ro

u
ssailla

g
e e

t d
ég

ag
e
m

en
t d

es secte
u
rs ab

îm
és…

). 
 711 E

tat d
e référen

ce d
es p

elou
ses aéroh

alin
es  

L
es p

elo
u
se

s aéro
h
alin

es e
n
 fro

n
t d

e falaise o
n
t b

én
é
ficié d

’u
n
 état d

e ré
féren

ce e
n
 2

0
0

8
 av

ec la sec
to

risatio
n
 selo

n
 u

n
e
 

ty
p

o
lo

g
ie d

’h
ab

itats cro
isée à la g

éo
m

o
rp

h
o

lo
g
ie d

es falaise
s.  

L
es végétations des pelouses des valleu

ses n
’o

n
t p

as été carto
g
rap

h
iées sp

écifiq
u
e
m

en
t p

o
u
r le D

ocob. D
es cartographies 

propres aux E
spaces N

aturels S
ensibles et selon leur m

éthodologie peuvent être disponibles. 
U

n
 éta

t d
e ré

féren
ce, étalé

 d
an

s le te
m

p
s, p

erm
ettra d

’a
v
o

ir u
n
e b

ase
 d

’in
v
en

ta
ire propre à cette végétation. U

n travail de 
caractérisation des sous-associations végétales typiques du littoral du P

ays de C
aux am

éliorerait la connaissance de cette 
végétation et perm

ettrait de m
ieux la gérer. 

L
a cartographie de ces valleuses par une étude spécifique prendra en com

pte les principales m
ais aussi les plus m

odestes 
m

ais 
n
éa

n
m

o
in

s 
très 

in
téressan

tes 
v
alle

u
se

s 
afin

 
a
u
ssi 

d
e
 
d

éterm
in

er 
le

s 
zo

n
es 

d
’in

flu
en

ce 
m

aritim
e 

et 
sèch

e 
et leur 

év
o

lu
tio

n
 en

 s’élo
ig

n
an

t d
u
 litto

ral. 
 712 R

estau
ration

 et en
tretien

 d
es p

elou
ses aéroh

alin
es et leu

r d
éclin

aison
 calcicole  

L
es pelouses aérohalines et leur com

posante calcicole sont souvent ourléifiées et envahies par le B
rachypode penné au 

n
iv

ea
u
 d

es v
alle

u
ses. C

ertain
e
s p

eu
v
e
n
t être m

e
n
acée

s p
ar l’ex

ten
sio

n
 d

’esp
èces invasives. 

O
n
 p

ro
p

o
se p

o
u
r ces m

ilieu
x
 u

n
e restau

ratio
n
 d

e leu
r caractère p

atrim
o

n
ia

l p
ar u

n
e g

e
stio

n
 ad

ap
tée. Il s’ag

ira d
e m

ettre
 en

 

p
lace u

n
 p

âtu
ra

g
e e

x
ten

sif lo
rsq

u
e c

’est p
o

ssib
le, u

n
e
 fa

u
c
h

e tard
iv

e o
u

 u
n
 d

éb
ro

u
ssa

illag
e. L

es e
sp

èces in
v
asiv

es seront 
lim

itées. 
D

an
s ce cad

re, il est p
ro

p
o

sé d
e g

érer d
e m

an
ière d

iffére
n

ciée les b
o

rd
s d

e ro
u
te d

’accès à la m
er d

e ces v
alleu

ses o
ù
 

s’in
stalle

n
t les p

elo
u

ses. C
e trav

ail se fera en
 lie

n
 av

ec le
s c

o
llectiv

ité
s q

u
i g

èren
t les b

o
rd

s d
e ro

u
tes (fau

c
h
e tard

iv
e
…

). 
C

ette o
p

ératio
n
 co

m
p

lète l’ac
tio

n
 d

e p
réserv

atio
n
 d

es p
elo

u
se

s d
es falaises m

aritim
e, o

rientation N
°5, la protection du 

S
én

eço
n
 lain

e
u
x
, o

rien
tatio

n
 N

°2
 et le d

év
elo

p
p

em
e
n
t d

’u
n

e ag
ricu

ltu
re fa

v
o

rab
le à la b

io
d

iv
ersité (o

rien
tatio

n
 N

°1
). 

C
ette opératio

n
 est en

 lie
n
 a

v
e
c le p

lan
 d

e g
estio

n
 d

e la v
alle

u
se d

’A
n
tifer. 

 713 E
vitem

en
t d

e certain
es station

s sen
sib

les  
C

ertain
s secte

u
rs so

n
t p

lu
s v

u
ln

érab
les à la ru

d
éralisatio

n
 p

ar u
n
 p

iétin
e
m

e
n
t lié à la fréq

u
en

ta
tio

n
 et p

ar la p
résen

ce d
’u

n
e 

espèce endém
ique vulnérable, le S

éneçon laineux. C
es secteurs sont pour la plupart identifiés ou identifiables. 

A
in

si, ces statio
n

s p
o

u
rro

n
t b

én
éficier d

e m
esu

res d
’é

v
ite

m
en

t o
u
 d

e m
ise en

 d
éfe

n
s. Il est co

n
seillé d

’e
n
 élo

ig
n
er les 

sentiers de randonnées ou servitude du se
n
tier litto

ral et les p
ro

jets d
’am

é
n
a
g
e
m

e
n
t d

iv
ers (o

rien
tatio

n
 N

°1
). 

D
es p

an
n
ea

u
x
 d

’in
fo

rm
atio

n
 p

o
u
rro

n
t si n

éce
ssaire être d

isp
o

sés au
x
 ab

o
rd

s.  
C

ette m
ise en défens au niveau des valleuses peut être com

plém
entaire des opérations au niveau des falaises (orientation 

N
°2). 

 A
ction

 N
°71 

  

V
a

lleu
se d

u
 C

a
p
 d

’A
illy, L

itto
ra

l ca
u
ch

o
is

 ©
 L

a
rre

y
 &

 R
o
g

e
r / C

d
l 
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D
es écocom

pteurs pourraient perm
ettre de m

ieux gérer la fréquentation. 
  u

 
P

ro
g

ram
m

atio
n

 : 
 

O
pération 

O
util financier et 

de 
program

m
ation 

M
aître(s) d

’o
u
v
ra

g
e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°C
ahier des 

charges 
P

riorité 

711 E
tat de référence des 

pelouses aérohalines 

 

E
tat 

S
tructure anim

atrice, 
D

R
E

A
L

 H
N

 
C

B
N

B
l, bureau 

d
’étu

d
e 

- 
«
«

 

712 R
estauration et 

entretien des pelouses 
aérohalines et leur 

déclinaison calcicole 

 

E
tat, E

urope 

S
tructure anim

atrice, 
C

ollectivités, 
propriétaires fonciers ou 

ayant droit 

C
B

N
B

l, 
collectivités, 
D

épartem
ent 

de la S
eine-

M
aritim

e, 
C

onservatoire 
du littoral 

A
32301P

 
A

32303R
-P

 
A

32304R
 

A
32305R

 
A

32320P
-R

 
M

A
E

T
 

«
«

 

713 E
vitem

ent de 
certaines stations 

sensibles  

E
tat, E

urope 
C

ollectivités, S
tructure 

anim
atrice propriétaires 

fonciers ou ayant droit 

C
ollectivités, 

D
épartem

ent 
de la S

eine-
M

aritim
e, 

C
B

N
B

l 

A
32324P

 
A

32325P
 

A
32326P

 
«
«
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P
R

E
S

E
R

V
E

R
 L

A
 F

O
R

E
T

 D
E

 R
A

V
IN

 
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

Il s’a
g
it d

e p
réserv

er la fo
rêt d

e rav
in

, h
ab

ita
t caractéristique des valleuses.  

 u
 

H
ab

itats et esp
è

ces co
n

c
ern

és
 

 F
orêt de ravin 9180*-2 

 E
spèces : chiroptères, lucane cerf-volant, (T

riton crêté) 
        u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
 E

n
se

m
b

le d
es v

alle
u
se

s. C
erta

in
es v

alle
u
se

s so
n
t d

éjà in
clu

ses d
an

s l’o
rien

tatio
n 6

 su
r les 3

 co
m

m
u

n
e
s d

u
 C

ap
 d

’A
illy

. 
 u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
 721 G

estion
 d

e la forêt d
e ravin

 
C

o
m

m
e p

o
u
r la fo

rêt d
e rav

in
 su

r le secte
u
r d

u
 C

ap
 d

’A
illy

, d
e V

aren
g
e
v
ille-sur-M

er et de H
autot-sur-M

er, il s’ag
it de 

m
aintenir les caractéristiq

u
es stab

les d
u
 m

ilieu
. P

eu
 d

’in
terv

en
tio

ns so
n

t n
éce

ssaires la p
lu

p
art d

u
 te

m
p

s. Il s’ag
it d

e lim
iter 

et lutter contre les espèces envahissantes, les espèces exogènes et les décharges sauvages. A
ucune intervention sylvicole 

im
portante et inadaptée ne doit être réalisée pour ne pas im

pacter les conditions de m
ilieu (hum

idité, encaissem
ent, couvert 

forestier, lum
ière, dessertes) et m

êm
e les interventions sylvicoles à proxim

ité de ces forêts de ravin. L
es lisières doivent 

être p
réserv

ées. D
’au

tres actions favorables à la faune (chiroptères, L
ucane cerf-v

o
lan

t, T
rito

n
…

) so
n
t m

o
b

ilisab
les p

o
u
r 

cet habitat : bois sénescent, m
ares forestières.  

 722 A
ccom

p
agn

em
en

t d
es p

rop
riétaires  

D
ans plusieurs valleuses forestières, la forêt de ravin est présente de m

anière discontinue. P
our préserver la forêt de ravin, 

il 
s’a

g
it 

d
’in

fo
rm

er, avec le C
R

P
F

, les propriétaires forestiers, les collectivités de la localisation de cet habitat, des 
conditions de sa préservation et la possibilité de souscrire à la dém

arche N
atura 2000. 

 u
 

P
ro

g
ram

m
atio

n
 : 

 

O
pération 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°C
ahier des 

charges 
P

riorité 

721 G
estion de la forêt de 

ravin 

U
 

E
tat, E

urope 

P
ropriétaires 
forestiers, 

collectivités, 
C

onservatoire 
du littoral 

C
R

P
F

, collectivités 
S

tructure anim
atrice, 

C
onservatoire du 

littoral, D
épartem

ent 
de la S

eine-M
aritim

e 

F
22711 

F
22712 

F
22708 

F
22709 

F
22705 

F
22713 

«
«

 

722 A
ccom

pagnem
ent des 

propriétaires 
U

 
E

tat, E
urope 

S
tructure 

anim
atrice 

C
R

P
F

, collectivités, 
C

onservatoire du 
littoral, propriétaires 

fo
restiers…

 

- 
«
«
«
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F
o

rêt d
e ra

vin
, va

lleu
se d

e m
o

rd
a

le, 

V
a

ren
g

eville-su
r-M

er
  ©
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e
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a
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P
R

E
S

E
R

V
E

R
 L

E
S

 H
A

B
IT

A
T

S
 H

U
M

ID
E

S
 D

E
S

 T
E

R
R

A
S

S
E

S
 E

T
 T

E
R

R
E-P

L
E

IN
 D

U
 P

O
R

T
 D

’A
N

T
IF

E
R

 
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

L
e socle secondaire que constituent les terrasses et le terre-p

lein
 d

u
 p

o
rt d

’A
ntifer form

e un com
plexe de m

ilieux hum
ides 

très in
téressan

t q
u
e l’o

n
t p

eu
t p

réserv
er. 

 u
 

H
ab

itats et esp
è

ces co
n

c
ern

és
 

 P
elouse aérohaline 1230 

C
om

m
unautés des sources et suintem

ents carbonatés 7220* 
V

égétation des bas-m
arais alcalins 7230 

C
om

m
unautés à characées 3140 

 A
grion de M

ercure 
      u

 
S

ecteu
rs co

n
ce

rn
és

 
T

errasses et terre-p
lein

 d
u
 p

o
rt d

’A
n
tifer 

 u
 

D
esc

rip
tif d

es o
p

é
ratio

n
s et reco

m
m

an
d

atio
n

s
 : 

 7
3

1
 R

éa
lisa

tio
n

 d
’u

n
 éta

t d
e référen

ce et so
n

 su
iv

i 
L

e terre-p
lein

 d
u
 p

o
rt d

’A
n
tifer a fait l’o

b
jet d

e p
lu

sieu
rs o

b
serv

atio
n
s p

o
n
ctu

elle
s d

es h
ab

itats p
rése

n
ts. D

’u
n
e ric

h
e
sse 

originale cette form
ation secondaire m

ériterait un état de référence précisé pour ses habitats et aussi pour ses espèces 
(o

rien
tatio

n
 N

°2
) afin

 q
u

’u
n
 su

iv
i p

u
isse être en

v
isa

g
é et une gestion adaptée m

ise en oeuvre. 
C

et état de référence et ce suivi pourra être envisagé avec le G
rand P

ort M
aritim

e du H
avre et les ayants droits sur ses 

terrains (actuellem
ent la C

IM
) auxquels les résultats seront com

m
uniqués. 

 732E
n

tretien
 d

e la m
osaïq

u
e d

e m
ilieu

x h
u

m
id

es  
L

es actio
n
s co

n
cern

an
t les tu

fières et les p
elo

u
se

s aéro
h
alin

es so
n
t p

artag
ée

s d
an

s l’o
rien

tatio
n
 N

°5
 su

r la p
réserv

atio
n
 d

es 
falaise

s m
aritim

es. L
es actio

n
s co

n
cern

an
t l’A

g
rio

n
 d

e M
ercu

re est traitée d
an

s l’o
rien

tatio
n
 N

°2. E
lles s’in

scriro
n
t en

 

cohérence avec celles présentées ci-dessous. 
Il s’ag

it p
o

u
r le

s h
ab

itats hum
ides des com

m
unautés à C

haracées et des végétations des bas-m
arais alcalins de lim

iter le 
développem

ent des m
acrophytes aquatiques et de m

aintenir une m
osaïque par la fauche et la coupe sélective de ligneux. 

L
es co

n
d

itio
n
s h

y
d

riq
u
e
s d

u
 m

ilieu
 d

o
iv

e
n
t être m

ain
te

n
u
e
s ain

si q
u
e la q

u
alité d

e l’eau
. 

 u
 

P
ro

g
ram

m
atio

n
 : 

 

O
pération 

O
util financier et de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v
rag

e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°C
ahier 

des charges 
P

riorité 

7
3

1
 R

éalisatio
n
 d

’u
n

 état d
e 

référence et son suivi 

U
 

E
tat, E

urope 
S

tructure 
anim

atrice 

B
u

reau
 d

’étu
d

e, 

G
rand P

ort M
aritim

e 
du H

avre, C
B

N
B

l 
- 

«
«
«

 

732 E
ntretien de la m

osaïque 
de m

ilieux hum
ides 

 

 

G
rand P

ort 
M

aritim
e du 

H
avre, ayant droits 

des terrains, 
S

tructure 
anim

atrice 

G
rand P

ort M
aritim

e 
du H

avre, ayant 
droits des terrains, 

S
tructure anim

atrice

A
32311P

-
R

 
A

32301P
 

A
32304R

 
A

32305R
 

A
32307P

 
A

32312P
 

A
32327P

 
A

32310R
 

«
«

 

 A
ction

 N
°73 

  

T
erre-p

lein
 d

u
 p

o
rt d

’A
n

tifer, 

S
a
in

t-Jo
u
in

-B
ru

n
eva

l  ©
 E

. R
e
n

a
u
lt 
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A
M

E
L

IO
R

E
R

 L
A

 P
R

E
S

E
R

V
A

T
IO

N
 D

U
 C

A
R

A
C

T
E

R
E

 N
A

T
U

R
E

L
 D

E
S

 V
A

L
L

E
U

S
E

S 
  

 

u
 

R
a

p
p

e
l d

e
 l’o

b
je

c
tif 

Il s’a
g
it d

e sen
sib

iliser les acteu
rs a

u
x

 en
jeu

x
 d

u
 p

atrim
o

in
e n

atu
rel p

résen
t d

an
s les v

alleu
se

s et d
e m

o
b

iliser ceu
x

-ci à la 
préservation et de renforcer la stratégie du C

onservatoire du littoral au niveau des valleuses pour préserver les valleuses 
d

’u
n
e ag

ric
u
ltu

re in
te

n
siv

e et d
’u

n
 d

év
elo

p
p

e
m

e
n
t in

d
u
striel in

ad
ap

té au
 p

atrim
o

in
e n

atu
re

l. 
u

 
H

ab
itats co

n
c

ern
és

 
 E

nsem
ble des habitats et espèces présents dans les valleuses 

        u
 

S
ecteu

rs co
n

ce
rn

és
 

V
alleuses du L

ittoral cauchois 
 u

 
D

esc
rip

tif d
es o

p
é

ratio
n

s et reco
m

m
an

d
atio

n
s

 : 
 741 A

ction
 d

e sen
sib

ilisation
 p

ou
r la gestion

  
Il s’ag

it d
e réaliser u

n
 trav

ail d
’an

im
atio

n
 au

 n
iv

ea
u
 d

es v
alleu

se
s afin

 d
’in

fo
rm

er les élu
s, p

ro
p
riétaires fo

n
ciers et 

ayant droit chasseurs, forestiers ou agriculteurs ainsi que les associations du patrim
oine naturel et de leur proposer 

des outils, des m
oyens et des techniques pour gérer les espaces de m

anière intégrée. 
D

es m
esures de pâturage extensif, de fauche ou débroussaillage seront proposées ainsi que la création de m

are, la 
préservation des arbres m

o
rts d

an
s la g

estio
n
 fo

restière…
C

es m
esures font écho à celles concernant certains habitats 

(cf plus haut) et certaines espèces (O
rientation N

°2). S
i elles sont généralisées, elles favoriseront égalem

ent la 
biodiversité rem

arquable et ordinaire ainsi que le paysage de valleuse caractéristique du littoral cauchois. 
 742 P

rosp
ection

 et création
 d

e p
érim

ètres au
torisés d

u
 C

on
servation

 d
u

 littoral à certain
es valleu

ses 
L

e C
onservatoire du littoral a dirigé son intervention vers la conservation des falaises et surtout des valleuses et des basses-

v
allées. Il 

s’a
g
it ici d

e p
ro

p
o

ser u
n
e ré

v
isio

n
 d

e la stratég
ie d

u
 
C

o
n

serv
ato

ire d
u
 litto

ral su
ite à 

u
n
e p

ro
sp

ectio
n
 
d

es 

différentes valleuses et à la lum
ière d

e l’é
tat d

es lieu
x
 d

u
 D

o
co

b
 afin

 d
e créer d

e n
o

u
v
elles zo

n
es d

’in
terv

e
n
tio

n
. C

eci 

perm
ettrait de préserver et restaurer le caractère naturel des valleuses, assurer un suivi du patrim

oine naturel et développer 
la cap

acité d
’accu

eil d
es v

alle
u
se

s p
o

u
r la fau

n
e et les h

ab
itats re

m
arq

u
ab

les e
n
 m

ê
m

e te
m

p
s q

u
’assu

rer au
 m

ie
u
x
 le rô

le 

fonctionnel d
es v

alleu
ses. O

n
 p

eu
t p

en
ser n

o
ta

m
m

e
n
t à la v

a
lleu

se d
’E

tig
u
e a

u
 L

o
g
e
s (d

éjà d
an

s la stratég
ie d

ep
u
is 2

0
0

5
) et 

celle du val de la M
er à S

enneville-sur-F
écam

p. 
L

es corridors écologiques devront être développés et entretenus et les vallées en dehors du site N
atura 2000 et valleuses 

reliées entre elles pour éviter la fragm
entation des m

ilieux. 
 u

 
P

ro
g

ram
m

atio
n

 : 

O
pération 

 

O
util 

financier 
et 

de 
program

m
ation 

M
aître(s) 

d
’o

u
v

rag
e 

pressenti(s) 
P

artenaires 
N

°C
ahier des 

charges 
P

riorité 

741 
A

ction 
de 

sensibilisation pour la 
gestion 
C

om
m

unication =
 U

 

A
nim

ation 
N

atura 2000 

S
tructure 

anim
atrice 

N
atura 2000 

C
ollectivités, 

D
R

E
A

L
 

- 
«

 

742 P
rospection et création de 

périm
ètres 

autorisés 
du 

C
onservation 

du 
littoral 

à 
certaines valleuses 

V
eille et suivi =

 
, 

Instruction =
 

, 
C

ohérence 
réglem

entaire =
 

. 
E

tude =
 

, 

C
onservatoire 

du littoral 

S
yndicat 

M
ixte 

L
ittoral 

N
orm

and, 
C

onservatoire 
du littoral 

C
ollectivités 

(D
épartem

ent 
de 

S
eine-

M
aritim

e)

- 
«
«

 

 A
ction
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S
o
u

s-b
o
is d

e Ja
cin

th
e, va

lleu
se d

’A
n

tifer
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L

E
S

 O
U

T
IL

S
 D

U
 S

IT
E

 N
A

T
U

R
A

 2000
 « L

IT
T

O
R

A
L

 C
A

U
C

H
O

IS » 
  L

es élém
ents su

iv
an

ts co
n

cern
an

t la m
ise en

 œ
u

v
re d

es o
u

tils N
atu

ra 2
0

0
0

 sont issus de : 
- L

a circulaire du 30 juillet 2010 relative à la gestion contractuelle des sites N
atura 2000 en application 

des 
articles 

R
.414-8 

à 
18 

d
u

 
co

d
e 

d
e 

l’en
v
iro

n
n

em
en

t : 
additif 

– 
rectificatif 

à 
la 

circulaire 
M

E
D

A
D

/D
N

P
/S

D
E

N
/n°2007-3 du 21 novem

bre 2007. 
- L

a circulaire du 19 octobre 2010 relative à la m
ise en place des com

ités d
e p

ilo
tag

e et à l’élab
o

ratio
n

 

et au
 su

iv
i d

e la m
ise en

 œ
u

v
re d

es D
ocob des sites N

atura 2000 m
ajoritairem

ent m
arins. 

- L
’arrêté p

réfecto
ral d

u
 2

 ju
in

 2008 relatif aux conditions de financem
ent des contrats N

atura 2000 
forestiers. 
 

Q
u

’est-ce q
u

’u
n

 co
n

tra
t N

a
tu

ra
 2

0
0

0 ? 
« L

e contrat N
atura 2000 est conclu entre le ou les préfets et le titulaire de droits réels et personnels 

(A
rt. L

. 414-3
 I. d

u
 co

d
e d

e l’en
v

iro
n

n
em

en
t) p

o
rtan

t su
r d

es p
arcelles in

clu
ses d

an
s le site ou le 

p
ro

fessio
n

n
el o

u
 l’u

tilisateu
r d

es esp
aces m

arin
s. Il porte sur des engagem

ents qui visent à assurer le 
m

ain
tien

 ou
 le cas éch

éan
t le rétab

lissem
en

t d
an

s u
n

 état d
e con

servation
 favorab

le d
es h

ab
itats 

n
a

tu
rels, 

d
es 

esp
èces 

et 
d

es 
h

a
b

ita
ts 

d
’esp

èces 
d

’in
térêt 

com
m

u
n

au
taire 

qui 
justifient 

la 
désignation du site et qui sont m

entionnées dans les arrêtés m
inistériels en date du 16 novem

bre 2001 
m

odifiés. 
L

es 
engagem

ents 
contenus 

dans 
le 

contrat 
N

atura 
2000 

doivent 
être 

conform
es 

aux 
orientations de gestion et de conservation définies dans le D

ocob et par là m
êm

e aux cahiers des 
charges contenus dans le D

ocob en application des dispositions des articles R
.414-19 et R

.414-11 du 
co

d
e d

e l’en
v

iro
n

n
em

en
t. C

ette aid
e n

e co
n

stitu
e en

 au
cu

n
 cas la co

n
trep

artie d
’u

n
e co

n
train

te im
p

o
sée 

m
ais 

est 
la 

co
n

trep
artie 

d
’en

g
ag

em
en

ts 
v

o
lo

n
taires 

s’in
scriv

an
t 

d
an

s 
le 

cad
re 

d
e 

la 
p

o
litiq

u
e 

contractuelle pour la gestion des sites constituant le réseau N
atura 2000 ». L

es actions sont non 
p

ro
d

u
ctiv

es et liées à l’en
tretien

 o
u

 à la restau
ratio

n
 d

es sites.  
 C

es outils contractuels peuvent prendre deux form
es : 

 
M

esures agri-environnem
entales (C

T
E

, C
A

D
, M

A
E

t,) pour les exploitantss agricoles sur les 
terrain

s q
u

’ils exploitent : contrat N
atura 2000 « agricole ». 

 
C

ontrat N
atura 2000 pour les autres cas : contrat « ni-ni » (ni agricole - ni forestier), contrat 

« m
arin » et contrat « forestier ».  

 L
e contrat N

atura 2000 « ni-ni » peut prendre deux form
es :  

H
ors con

texte agricole et forestier, les actio
n

s p
o

u
r la m

ise en
 œ

u
v

re d
e N

atu
ra 2

0
0

0
 so

n
t étab

lies 

dans le cadre de la m
esure 323 B

 du P
D

R
H

. L
a déclinaison de ces actions pour le site N

atura 2000 
« L

ittoral cauchois  »
 fait l’o

b
jet d

e plusieurs cahiers des charges « N
i N

i ». (cf. T
om

e 2). C
es cahiers 

des charges com
m

encent par la lettre A
. C

e type de contrat peut être contractualisé sur tous les 
élém

ents (su
rface, lin

éaire, p
o

n
ctu

el) sau
f su

r les élém
en

ts d
éclarés à la P

A
C

 S
2

 jau
n

e o
u

 à l’in
térieu

r 

o
u

 en
 b

o
rd

u
re d

’u
n

 ilô
t d

éclaré en
 S

2
 jau

n
e. Il ex

iste n
éan

m
o

in
s d

es cas p
articu

liers de coexistence de 
contrat ni-ni et de contrat agricole sur une m

êm
e surface agricole. 

 E
n

 con
texte forestier, les actio

n
s p

o
u

r la m
ise en

 œ
u

v
re d

e N
atu

ra 2
0

0
0

 so
n

t étab
lies au

 titre d
e la 

m
esure 227 du P

D
R

H
 : con

trat forestier. Il s’ag
it d

e trav
au

x
 d

e restau
ratio

n
 o

u
 d

e co
n

serv
atio

n
 

d
’h

ab
itats o

u
 d

’esp
èces ay

an
t ju

stifié le classem
ent du peuplem

ent forestier et de ses habitats liés en 
site N

atu
ra 2

0
0

0
. L

es trav
au

x
 élig

ib
les sp

écifiq
u

es et n
écessaires à la m

ise en
 œ

u
v

re d
e N

atu
ra 2

0
0

0
, 

so
n

t ceu
x

 q
u

i n
e relèv

en
t actu

ellem
en

t p
as d

’u
n

e lo
g
iq

u
e d

e p
ro

d
u

ctio
n

, et d
o

iv
en

t aller au-delà de la 
bonne pratique. 
L

’arrêté p
réfecto

ral d
e 2

0
0

8 d
éfin

it les m
o

d
alités rég

io
n

ales d
’in

terv
en

tio
n

 d
u

 b
u

d
g
et d

e l’E
tat en

 

m
atière d

’in
v

estissem
en

t fo
restier et d

’actio
n

s fo
restières d

estin
ées à la p

ro
tectio

n
 o

u
 la restau

ratio
n

 d
e 

la biodiversité sur les sites N
atura 2000. Il liste 12 m

esures sur les 13 nationales applicables en 
contexte forestier dans les sites N

atura 2000 hauts-norm
ands, déterm

ine les conditions générales de 
m

ise en
 œ

u
v

re d
es m

esu
res ain

si q
u

e les co
û
ts fo

rfaitaires.  
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 C
es m

esures se déclinent pour le site N
atura 2000 L

ittoral cauchois
en plusieurs cahiers

des charges 
(cf. T

om
e 2). C

es cahiers des charges com
m

encent par la lettre F
. 

P
ar forêt et espace boisé, l’article 3

0
, 2 et 3 du règlem

ent n°1974/2006 de la com
m

ission du 15 
décem

bre 2006 p
o

rtan
t m

o
d

alités d
’ap

p
licatio

n
 d

u
 rég

lem
ent C

E
 n°1968/2005 du conseil concernant 

le soutien au développem
ent rural (F

E
A

D
E

R
) définit explicitem

ent : 
- 

F
orêt une étendue de plus de 0,5

 h
a caractérisée p

ar u
n

 p
eu

p
lem

en
t d

’arb
res d

’u
n

e h
au

teu
r 

supérieure à 5 m
 et des frondaisons couvrant plus de 10 %

 de sa surface, ou par peuplem
ent 

d
’arb

res p
o

u
v

an
t attein

d
re ces seu

ils in
 situ

. S
o

n
t ex

clu
es les terres d

éd
iées p

rin
cip

alem
en

t à l’u
sag

e 

agricole ou urbain. 
- 

E
tendue de plus de 0,5 ha non classée com

m
e forêt et caractérisée p

ar u
n

 p
eu

p
lem

en
t d

’arb
res 

d
’u

n
e h

au
teu

r su
p

érieu
re à 5

 m
 et des frondaisons couvrant 5 %

 et 10 %
 de sa surface ou par un 

p
eu

p
lem

en
t d

’arb
res pouvant atteindre ces seuils in

 situ ou par un couvert arboré m
ixte constitué 

d
’arb

u
stes, d

e b
u

isso
n

s et d
’arb

res d
ép

assan
t 1

0 %
 de sa surface. C

ette définition exclut les terres 
dédiées principalem

ent à un usage agricole ou urbain. 
 

L
es m

od
alités d

e fin
an

cem
en

t d
es con

trats N
atu

ra 2000 
L

es financem
ents des différents contrats N

atura 2000 proviennent de financem
ent nationaux (E

tat, 
E

tablissem
ent P

ublic, collectivités territoriales) et égalem
ent com

m
unautaires (F

E
A

D
E

R
, F

E
D

E
R

, 
F

E
P

). 
- 

L
es m

esures de financem
ent dans les pratiques agricoles bénéficient de financem

ents du 
M

inistère chargé d
e l’A

lim
en

tatio
n

, d
e l’A

griculture et de la P
êche (M

A
A

P
). 

- 
L

es financem
ents du M

E
D

D
T

L
 sont réservés aux actions non productives nécessaires à la 

conservation ou à la restauration des habitats et des espèces.  
- 

L
e co

n
trat N

atu
ra 2

0
0

0
 m

arin
 est fin

an
cé p

ar le M
in

istère ch
arg

é d
e l’en

vironnem
ent sur le 

B
O

P
 central 113 « urbanism

e, paysages, eau et biodiversité »
, su

r l’actio
n

 0
7

 « G
estion des m

ilieux 
et biodiversité ». 

L
es contrats « ni-ni »

 co
fin

an
cés p

ar le F
E

A
D

E
R

 p
eu

v
en

t être m
is en

 œ
u

v
re ju

sq
u

’à la laisse d
e b

asse-
m

er. 
L

e contrat N
atura 2000 m

arin (non cofinancé par le F
E

A
D

E
R

) m
obilise l’actio

n
 « opération innovante 

au
 p

ro
fit d

’esp
èces o

u
 d

’h
ab

itats » p
rév

u
es p

ar l’arrêté d
u

 1
7

 n
o

v
em

b
re 2

0
0

8
 fix

an
t la liste d

es actio
n

s 

élig
ib

les à u
n

e co
n

trep
artie fin

an
cière d

e l’E
tat d

ans le cadre d
’u

n
 co

n
trat N

atu
ra 2000 et peut-être m

is 
en

 œ
u

v
re en

 m
er et ju

sq
u

’à la laisse d
e h

au
te-m

er. Il est so
u

m
is à l’av

is d
e la D

R
E

A
L

, d
e la D

IR
M

 et 

de la P
réfecture M

aritim
e. 

                  
F

igure 80 : R
épartition des contrats dans le site N

atura 2000 littoral cauchois 
(S

o
u

rce : C
ircu

la
ire d

u
 1

9
 o

cto
b

re 2
0

1
0

 rela
tive à

 la
 m

ise en
 p

la
ce d

es co
m

ités d
e p

ilo
ta

g
e et à

 l’éla
b

o
ra

tio
n

 et a
u

 su
ivi d

e la
 m

ise
 

en
 œ

u
vre d

es d
o

cu
m

en
ts d

’o
b

jectifs d
es sites N

a
tu

ra
 2

0
0

0
 m

a
jo

rita
irem

en
t m

a
rin

s) 
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 L
es actions qui sont par ailleu

rs fin
an

cées p
ar d

es o
u

tils in
tég

rés relev
an

t d
’au

tres p
o

litiq
u

es p
u

b
liq

u
es 

(P
A

C
, p

o
litiq

u
e d

e l’eau
, p

ro
g

ram
m

e ag
en

ce d
e l’eau

) ne sont cofinancées par le M
E

E
D

T
L

 dans un 
contrat N

atura 2000 que par défaut à ces program
m

es. 
 

L
es au

tres avan
tages fin

an
ciers p

ou
r le con

tractan
t 

L
e propriétaire qui a souscrit un engagem

ent de gestion prenant la form
e d'un contrat ou d'une charte 

N
atu

ra 2
0

0
0

 p
o

u
r u

n
e d

u
rée d

e cin
q

 an
s p

eu
t b

én
éficier d

’u
n

e ex
o

n
ératio

n
 d

e la tax
e fo

n
cière su

r les 

propriétés non bâties (T
F

N
B

) si ces parcelles sont inclues dans le site N
atura 2000 d

ésign
é p

ar arrêté 
m

in
istériel et d

oté d
’u

n
 D

o
co

b
 a

p
p

ro
u

v
é p

a
r a

rrêté p
réfecto

ra
l. 

L
’article 1

4
6

 d
e la lo

i n°2005-157 m
odifiée relative au développem

ent des territoires ruraux du 23 
février 2005 a introduit dans le code général des im

pôts un article 1395 E
 qui prévoit que les 

« propriétés non bâties classées dans les 1
ère , 2

èm
e , 3

èm
e, 5

èm
e, 6

èm
e et 8

èm
e catég

o
ries d

éfin
ies à l’article 

1
8

 d
e l’in

stru
ctio

n
 m

in
istérielle d

u
 3

1
 d

écem
b

re 1
9

0
8

 so
n

t éx
onérées de la T

F
N

B
 lo

rsq
u

’elles fig
u

ren
t 

sur u
n

e liste a
rrêtée p

a
r le p

réfet à
 l’issu

e d
e l’a

p
p

ro
b

a
tio

n
 d

u
 D

o
co

b
 d

’u
n

 site N
a

tu
ra

 2
0

0
0

 et 
q

u
’elles 

fo
n

t 
l’o

b
jet 

d
’u

n
 

en
g
ag

em
en

t 
d

e 
g

estio
n

 
d

éfin
i 

p
ar 

l’article 
L

.414-3 
du 

code 
de 

l’en
v

iro
n

n
em

en
t p

o
u

r 5
 an

s » 
L

orsque les parcelles sont données à bail en applicatio
n

 d
e l’article L

.411-1
 d

u
 co

d
e ru

ral, l’ad
h

ésio
n

 à 

la charte et le contrat N
atura 2000 doivent être cosignés par le preneur et le propriétaire. 

L
e p

ro
p

riétaire d
o

it av
o

ir fo
u

rn
i au

 serv
ice d

es im
p

ô
ts l’engagem

ent souscrit avant le 1er janvier de la 
p

rem
ière an

n
ée au

 titre d
e laq

u
elle l’ex

o
n

ératio
n

 est ap
p

licab
le o

u
 ren

o
u

v
elab

le.  
L

’ex
o

n
ératio

n
 fiscale est ap

p
licab

le p
en

d
an

t cin
q

 an
s et est ren

o
u

v
elab

le.  
L

’E
tat co

m
p

en
se ch

aq
u

e an
n

ée, au
 b

én
éfice d

es co
m

m
unes et des E

P
C

I à fiscalité propre, les pertes de 
recettes résultant de cette exonération fiscale.  
L

es terrains éligibles sont inclus dans le périm
ètre du site N

atura 200
0

 d
o

té d
’u

n
 D

o
co

b
 o

p
ératio

n
n

el. 
L

a signature de plusieurs contrats sur une m
êm

e parcelle est possible m
ais doit rester exceptionnelle et 

sans double financem
ent. 

 
L

es b
én

éficiaires 
U

n
 b

én
éficiaire est u

n
 o

p
érateu

r, o
rg

an
ism

e o
u

 en
trep

rise, p
u

b
lic o

u
 p

riv
é, ch

arg
é d

e la m
ise en

 œ
u

v
re 

d
es actio

n
s et d

estin
ataire d

’u
n

e aid
e. Il s’ag

it d
e « T

oute personne physique ou m
orale publique ou 

privée de plus de 18 ans titulaire de droits réels et personnels lui conférant la jouissance des terrains 
inclus dans le site, espaces m

aritim
es ou terrestres com

m
e les profesionnels de la m

er et leurs 
représentants et gestionnaires ou utilisateurs des espaces m

arins dans le site su
r lesq

u
els s’ap

p
liq

u
en

t 

la m
esure contractuelle : 
- 

S
oit le propriétaire, 

- 
S

o
it la p

erso
n

n
e d

isp
o

san
t d

’u
n

 m
an

d
at la q

u
alifian

t ju
rid

iq
u

em
en

t p
o

u
r in

terv
en

ir et p
o

u
r 

prendre 
les 

engagem
ents 

de 
gestion 

sur 
la 

durée 
m

entionnée 
au 

contrat 
N

atura 
2000 

(convention, 
au

to
risatio

n
 

d
’o

ccu
p

atio
n

 
tem

p
o

raire, 
b

ail 
em

p
h

y
téo

tiq
u

e, 
b

ail 
civ

il, 
b

ail 
d

e 

ch
asse, 

v
en

te 
tem

p
o

raire 
d

’u
su

fru
it, 

co
n

v
en

tio
n

 
d

’o
ccu

p
atio

n
 

p
récaire, 

b
ail 

à 
d

o
m

ain
e 

congéable, échang
e, b

ail co
m

m
ercial, co

n
cessio

n
, co

n
trat d

’en
trep

rise, b
ail à lo

y
er, b

ail d
e 

p
êch

e, 
co

n
v

en
tio

n
 

d
e 

m
ise 

à 
d

isp
o

sitio
n

, 
co

n
v

en
tio

n
 

p
lu

rian
n

u
elle 

d
’ex

p
lo

itatio
n

 
o

u
 

d
e 

pâturage , com
m

odat ou autre m
andat), 

- 
S

o
it les b

én
éficiaires d

isp
o

san
t d

’u
n

 titre les h
ab

ilitants à occuper ou utiliser une dépendance 
du D

om
aine P

ublic M
aritim

e ou dont les statuts ou m
issions prévoient une telle intervention. » 

 E
st définie com

m
e agriculteur tout personne pratiquant une activité agricole au sens du L

311-1 du 
code rural, les contrôles à ce titre se feront sur les critères suivants : figurant com

m
e producteurs S

IG
C

 
(S

ystèm
e intégré de gestion et de contrôle) dans la B

D
N

U
 (B

ase de D
onnées N

ationales des usagers) 
du M

inistère de l’alim
en

tatio
n

, d
e l’ag

ricu
ltu

re et d
e la p

êch
e. L

e paiem
ent de la cotisation solidaire 

M
S

A
 n

e co
n

stitu
e p

as à lu
i seu

l u
n

e p
réso

m
p

tio
n

 d
’activ

ité ag
rico

le. 
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L
e m

o
d

e d
’em

p
lo

i d
es co

n
tra

ts N
a

tu
ra

 2
0

0
0

  
L

e service instructeur des dem
andes de contrat est la D

irection D
épartem

entale des T
erritoires et de la 

M
er (D

D
T

M
). 

L
e d

o
ssier d

e d
em

an
d

e d
’aid

e co
m

p
o

rte : 
- 

L
e form

ulaire de dem
ande cerfaté. 

- 
L

es pièces justificatives listées par le form
ulaire. 

L
e dossier est réceptionné dans un délai de deux m

ois. L
e bénéficiaire peut débuter les travaux à 

com
pter de la date de com

plétude du dossier. C
eci ne vaut pas prom

esse de subvention. 
Il existe plusieurs points de contrôle : 

- 
L

’élig
ib

ilité d
u

 d
em

an
d

eu
r. 

- 
L

’élig
ib

ilité d
e la d

em
an

d
e : les actions doivent être prévues dans le D

ocob opérationnel, se 
situer dans le site N

atura 2000, le cahier des charges doit être adapté au cahier des charges 
type, les dépenses prévionnelles éligibles, le projet ne doit pas faire 

l’o
b

jet 
d

’u
n

 
d

o
u

b
le 

financem
ent. 

E
nsuite, si le dossier satisfait les conditions ci-dessus, le dossier est sélectionné et engagé au niveau 

com
ptable et jurididique.  

L
e bénéficiaire dispose de 2 ans pour débuter les travaux et 5 ans pour les exécuter. 

L
a m

ise en
 p

aiem
en

t d
e l’aid

e n
’in

terv
ien

t q
u

’ap
rès la réalisatio

n
 et la tran

sm
issio

n
 d

u
 fo

rm
u

laire d
e 

dem
ande de paiem

ent à la D
D

T
M

 accom
pagné des factures acquittées ou toute autre pièce de valeur 

p
ro

b
an

te éq
u

iv
alen

te au
x

 actio
n

s réalisées et ju
stifian

t d
’u

n
e d

ép
en

se su
p

p
o

rtée p
ar le b

én
éficiaire. 

L
a D

D
T

M
 contrôle les pièces pour chaque dem

ande de paiem
ent et établit un certificat de service fait. 

E
lle peut réaliser une visite sur place. 

L
es aid

es fin
an

cières acco
rd

ées au
 titre d

es co
n

trats N
atu

ra 2
0

0
0

 so
n

t v
ersées p

ar l’A
g
en

ce d
e serv

ices 

et d
e P

aiem
en

t (A
S

P
), u

n
e fo

is la certificatio
n

 reçu
e. L

’A
S

P
 p

eu
t effectu

er d
es contrôles préalables à 

la m
ise en paiem

ent. 
L

es engagem
ents contenus dans le contrat N

atura 2000 doivent être conform
es aux orientations de 

gestion 
et 

de 
conservation 

définies 
dans 

le 
D

ocob. 
Ils 

visent 
à 

assurer 
le 

m
aintien 

voire 
le 

rétablissem
ent dans un état de conservation favorable des habitats naturels, des espèces et des habitats 

d
’esp

èces d
’in

térêt co
m

m
u

n
au

taire q
u

i o
n

t ju
stifié la d

ésig
n

atio
n

 d
u

 site. L
es caractéristiques propres à 

chaque 
habitat 

en 
term

es 
de 

fonctionnalité, 
de 

couverture 
végétale, 

de 
contexte 

hydrologique 
co

n
d

itio
n

n
en

t les m
o

d
alités d

’in
terv

en
tio

n
 à resp

ecter p
o

u
r sa restau

ratio
n

 et/o
u

 so
n

 en
tretien

.  
L

e cahier des charges constitue la base du contrat N
atura 2000. A

pprouvé par le P
réfet, il est annexé 

au contrat et sert de base pour le contrôle. 
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L
E

 R
E

G
IM

E
 D

’E
V

A
L

U
A

T
IO

N
 D

E
S

 IN
C

ID
E

N
C

E
S 

  
A

 q
u

o
i sert l’év

a
lu

a
tio

n
 d

es in
cid

en
ces ? 

L
’év

alu
atio

n
 d

es in
cid

en
ces N

atu
ra 2

0
0

0 est in
stau

rée p
ar le d

ro
it d

e l’U
n

io
n

 E
u

ro
p

éen
n

e (U
E

) p
o

u
r 

prévenir des atteintes aux objectifs de c
o

n
serv

atio
n

 
d

es 
h

ab
itats 

n
atu

rels, 
d

’h
ab

itats 
d

’esp
èces 

et 

espèces des sites N
atura 2000. L

e principe est d
e so

u
m

ettre à év
alu

atio
n

 d
es in

cid
en

ces l’en
sem

b
le d

es 

p
lan

s, 
p

ro
jets, 

m
an

ifestatio
n

s 
o

u
 

in
terv

en
tio

n
s 

q
u

’ils 
so

ien
t 

p
rév

u
s 

à 
l’in

térieu
r 

o
u

 
ex

térieur du 
p

érim
ètre N

atu
ra 2

0
0

0
. C

e rég
im

e assu
re l’éq

u
ilib

re en
tre p

réserv
atio

n
 d

e la b
io

d
iv

ersité et activ
ités 

hum
aines et p

rév
ien

t d
’év

en
tu

els d
o

m
m

ag
es. C

es d
o

m
m

ag
es p

eu
v

en
t être d

irects, in
d

irects et cu
m

u
lés. 

 

Q
u

i réa
lise l’év

a
lu

a
tio

n
 d

es in
cid

en
ces ? 

D
u fait d

’u
n
 co

n
ten

tieu
x

 in
itié p

ar la co
m

m
issio

n
 eu

ro
p

éen
n

e, la co
u

r d
e ju

stice d
e l’U

E
 a co

n
d

am
n

é le 

4 m
ars 2010 la F

rance pour transposition incorrecte ; ainsi la règlem
entation est en train de changer et 

p
lu

sieu
rs listes v

o
n

t élarg
ir le ch

am
p

 d
’ap

p
licatio

n d
e l’év

alu
atio

n
 d

es in
cid

en
ces. C

’est au
 p

o
rteu

r d
e 

p
ro

jet, 
d

u
 
p

lan
 
d

e 
la 

m
an

ifestatio
n

 
d

e 
s’assu

rer 
q

u
e 

so
n

 
p

ro
jet 

n
écessite 

o
u

 
p

as 
d

e 
réaliser 

u
n

e 

évaluation 
des 

incidences 
et 

de 
rédiger 

son 
dossier 

(pour 
éviter 

les 
contentieux 

nationaux 
ou 

com
m

unautaires). 
 

Q
u

elles activités son
t con

cern
ées ? 

U
n prem

ier décret a été ratifié le 9 avril 2010 (n°2010-3
6

5
) co

n
cern

an
t les activ

ités relev
an

t d
éjà d

’u
n
 

rég
im

e d
’en

cad
rem

en
t. 

D
e ce décret ém

anent plusieurs listes, nationales et locales, d
’activ

ités relev
an

t d
éjà d

’u
n

e p
ro

céd
u

re 

d
’au

to
risatio

n
, 

d
e 

d
éclaratio

n
 

o
u

 
d

’ap
p

ro
b
atio

n
 

q
u

i 
sero

n
t 

en
 

p
lu

s 
so

u
m

ises 
à 

évaluation 
des 

incidences : 
- 

U
n

e liste n
atio

n
ale fix

ée au
 I d

e l’article R
.4

1
4-1

9
 d

u
 co

d
e d

e l’en
v

iro
n

n
em

en
t s’ap

p
liq

u
e 

directem
ent à com

pter du 1
er août 2010 su

r l’en
sem

b
le d

u
 territo

ire m
étropolitain. 

- 
U

ne seconde liste locale a été arrêtée par le préfet de D
épartem

ent de S
eine-M

aritim
e le 17 

février 2011 pour le territoire terrestre et am
ont de la laisse de basse-m

er (cf. liste en annexe).  
- 

U
ne troisièm

e liste de façade m
aritim

e a été arrêtée par le préfet M
aritim

e M
anche-M

er du 
N

ord le 23 juin 2011 pour la m
er à partir de la laisse de basse-m

er pour la façade m
aritim

e de 
la M

anche et de la m
er du N

ord (cf. liste en annexe). 
 U

n second décret ratifié le 16 août 2011 (n°2011-9
6

6
) relatif au

 rég
im

e d
’au

to
risatio

n
 ad

m
in

istrativ
e 

propre 
à 

N
atura 

2000 
établit 

u
n

e 
liste 

d
e 

référen
ce 

d
’activ

ités 
n

e 
relev

an
t 

d
’au

cu
n

 
rég

im
e 

d
’en

cad
rem

en
t. 

U
n

e liste lo
cale d

’activ
ités sera arrêtée sur la base de la liste de référence nationale au regard des 

objectifs de conservation des sites N
atura 2000.  

 
Q

u
e con

tien
t u

n
e évalu

ation
 d

es in
cid

en
ces ? 

D
eux form

ulaires de pré-évaluation des incidences N
atura 2000 ont été conçus par les services de 

l’E
tat en

 H
au

te-N
orm

andie (loisirs et sport / petits travaux et am
énagem

ents). 
L

’article R
.4

1
4-2

3
 d

u
 co

d
e d

e l’en
v

iro
n

n
em

en
t in

d
iq

u
e le co

n
ten

u
 d

e l’év
alu

atio
n : 

- 
P

résen
tatio

n
 sim

p
lifiée d

e l’activ
ité ; 

- 
C

arte 
situ

an
t 

le 
p

ro
jet 

(si 
le 

p
ro

jet 
est 

à 
l’in

térieu
r 

d
u

 
site, 

les 
travaux, 

ouvrages 
ou 

am
énagem

ent seront situés de m
anière détaillée) ; 

-
E

xposé som
m

aire m
ais argum

enté des incidences ou non du projet sur un ou plusieurs sites 
N

atura 2000. 
S

’il s’av
ère q

u
e le p

ro
jet p

eu
t affecter le site alo

rs p
lu

s d
e d

étails seront dem
andés pour décrire les 

im
pacts (étu

d
e scien

tifiq
u

e). S
’ils so

n
t sig

n
ificatifs, d

es m
esu

res d
e co

rrectio
n

s sero
n

t en
v

isag
ées p

o
u

r 

supprim
er ou atténuer les im

pacts voire pour trouver des solutions alternatives afin de perm
ettre 

l’activ
ité.



                 T
om

e 1, docum
ent de synthèse  - D

o
c
u

m
e
n
t d

’o
b

jectifs N
atu

ra 2
0

0
0

 L
itto

ral cau
c
h
o

is  
333 

                  

 
5 - L

es en
jeu

x et m
esu

res d
e gestion

 
 

 
Q

u
els so

n
t les d

éla
is d

’in
stru

ctio
n

 ? 
L

es délais d
’in

stru
ctio

n
 d

es d
o

ssiers d
’év

alu
atio

n
 d

es in
cid

en
ces p

ar les serv
ices à p

artir d
u

 m
o

m
en

t o
ù

 

le dossier est déposé com
plet est de deux m

ois. 
 

Q
u

i in
stru

it et p
orte la d

écision
 ? 

L
a décision relève de l’au

to
rité des services d

e l’E
tat : D

R
E

A
L

, D
D

T
M

, P
réfectures. U

n guichet 
unique sera m

is en place et les services instruiront les dossiers selon leurs com
pétences. 

 
Q

u
i co

n
su

lter p
o

u
r a

id
er les p

o
rteu

rs d
e p

ro
jets à

 réa
liser l’év

a
lu

a
tio

n
 d

es in
cid

en
ces ? 

- 
D

R
E

A
L

 H
aute-N

orm
andie, 

- 
D

D
T

M
 76,  

- 
S

tructure anim
atrice du D

ocob.  
 

R
em

arq
u

es com
p

lém
en

taires 
- 

L
’E

tu
d

e d
’im

p
act n

e rem
p

lace p
as l’étu

d
e d

es in
cid

en
ces q

u
i v

ise sp
écifiq

u
em

en
t les h

ab
itats et 

les espèces N
atura 2000. 

- 
L

’év
alu

atio
n

 d
es in

cid
en

ces co
n

cern
e les sites N

atu
ra 2

0
0

0
 m

êm
e si les D

o
co

b
 n

e so
n

t p
as 

validés. 
- 

S
o

n
t 

d
isp

en
sés 

d
’év

alu
atio

n
 
d

es 
in

cid
en

ces 
les 

activ
ités 

o
u

 
trav

au
x

 
p

rév
u

s 
p

ar 
les 

co
n

trats 

N
atura 2000 ou pratiqués dans les conditions définies par une charte N

atura 2000. L
a sim

ple 
m

en
tio

n
 
d

e 
l’activ

ité 
d

an
s 

u
n

 
co

n
trat 

o
u

 
u

n
e 

ch
arte 

n
’est 

p
as 

d
e 

nature à perm
ettre cette 

dispense. 
- 

L
es activ

ités relev
an

t d
u

 rég
im

e p
u

rem
en

t d
éclaratif sero

n
t ici au

to
risée d

an
s le cad

re d
’u

n
e 

évaluation des incidences. 
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es tab

leau
x

 
 L

is
te d
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 S
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n

s
 

 
B
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g
ra

p
h
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 C

ré
d

its p
h

o
to

g
rap

h
iq

u
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N
A

T
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R
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L
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n
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L

IS
T

E
 D

E
S

 T
A

B
L

E
A

U
X

 
   T

ableau 1 : L
es ren

co
n
tres d

es g
ro

u
p
es d

e trav
a
il p

o
u
r l’é

lab
o
ratio

n
 d

u
 d

o
c
u
m

e
n
t d

’o
b
jectifs (S

ource : C
onservatoire du littoral). 

T
ableau 2 : L

es collectivités territoriales du site N
atura 2000 (S

ource : C
onservatoire du littoral). 

T
ableau 3 : L

es Z
N

IE
F

F I et II du périm
ètre N

atura 2000 L
ittoral cauchois (S

ource : haute-norm
andie.developpem

ent-durable.gouv.fr, 2008). 
T

ableau 4 : L
es sites inscrits et classés du périm

ètre N
atura 2000 littoral cauchois (S

ource : haute-norm
andie.developpem

ent-durable.gouv.fr 2008). 
T

ableau 5 : L
es réserves de chasse m

aritim
e du littoral cauchois (S

ource : A
tlas d

es réserv
es d

’av
ifa

u
n
e aq

u
atiq

u
e, M

in
istère d

e l’en
v
iro

n
n
e
m

e
n
t 1

9
7

9
). 

T
ableau 6 : L

es  R
éserves ornithologiques conventionnelles (S

ource : G
allien com

m
. pers. et gonm

.org, 2010). 
T

ableau 7 : L
es E

N
S

 du littoral cauchois (S
ource : D

épartem
ent de S

eine-M
aritim

e, 2010). 
T

ableau 8 : L
es terrains du C

onservatoire du littoral sur le littoral cauchois (S
ource : C

onservatoire du littoral, 2010). 
T

ableau 9 : Foncier du périm
ètre N

atura 2000 littoral cauchois (S
ource : C

onservatoire du littoral, com
m

unes co
m

m
. p

ers., G
P

M
H

 com
m

. pers., D
épartem

ent de la S
eine-

M
aritim

e com
m

. pers., 2010). 
T

ableau 10 : L
es sites N

atura 2000 proches du site L
ittoral cauchois (S

ource : D
R

E
A

L
 H

N
, C

arm
en, 2009). 

T
ableau 11 : L

’h
y
d
ro

g
rap

h
ie d

u
 litto

ra
l ca

u
ch

o
is (S

o
u
rce : C

onservatoire du littoral). 
T

ableau 12 : la production annuelle de galets par secteur sur le littoral cauchois (S
ource : C

osta et al, 2000). 
T

ableau 13 : L
a vitesse de recul des falaises  sur le littoral cauchois (S

ource : C
P

IB
P

, 2000). 
T

ableau 14 : E
stim

ation d
e la p

ro
d

u
ctio

n
 d

e
 g

a
lets issu

s d
e l’éro

sio
n
 d

es fa
la

ises (S
o

u
rc

e : C
P

IB
P

, 2000). 
T

ableau 15 : le volum
e de galets accum

ulés par secteur sur le littoral cauchois (S
ource : C

P
IB

P
, 2000). 

T
ableau 16 : H

ab
itats d

’in
té

rêt co
m

m
u
n
a
u
taire et p

rio
rita

ires d
u
 site N

atura 2000 L
ittoral cauchois (S

ource : C
onservatoire du littoral, 2011). 

T
ableau 17: L

iens entre les espèces anim
ales et leurs m

ilieux (S
ource : C

onservatoire du littoral). 
T

ableau 18 : L
es espèces anim

ales éligibles à la D
irectives H

abitats du site N
atura 2000 littoral cauchois (S

ource : C
onservatoire du littoral). 

T
ableau 19 : S

ynthèse de la diversité des habitats et espèces sur le site N
atura 2000 littoral cauchois (S

ource : C
onservatoire du littoral). 

T
ableau 20 : H

abitats et espèces du dom
aine m

arin du L
ittoral cauchois (S

ource : C
onservatoire du littoral). 

T
ableau 21 : H

abitats du cordon de galets du littoral cauchois (S
ource : C

onservatoire du littoral). 
T

ableau 22 : H
abitats et espèces des falaises m

aritim
es du littoral cauchois (S

ource : C
onservatoire du littoral). 

T
ableau 23 : H

abitats et espèces des valleuses du littoral cauchois (S
ource : C

onservatoire du littoral). 
T

ableau 24 : H
abitats et espèces des boisem

ents 
landes et autres 

m
ilieux arrières littoraux du site N

atura 2000 sur les trois com
m

un
es (S

ainte-M
arguerite-sur-M

er, 
V

arengeville-sur-M
er, H

autot-sur-M
er) (S

ource : C
onservatoire du littoral). 

T
ableau 25 : H

abitats et espèces des terrasses et terre-p
le

in
 d

u
 p

o
rt d

’A
n
tife

r (S
o

u
rce : C

onservatoire du littoral). 
T

ableau 26 : L
es espèces végéta

les p
résen

tes d
an

s le site N
atu

ra 2
0
0
0
 et fa

isa
n
t l’o

b
jet d

’u
n
 statu

t d
e p

ro
tectio

n
 o

u
 a

u
tre rè

g
le

m
e
n
tatio

n
 d

e la c
u
e
illette. (S

ource : pour les 
statuts, inventaire de la flore vasculaire de H

aute-N
orm

andie : rareté, protection, m
enaces et statuts C

B
N

B
l, 2005). 

T
ableau 27 : L

es espèces végétales patrim
oniales dans le site N

atura 2000 (S
ource : C

B
N

B
l, 2010). 

T
ab

lea
u
 2

8
 : P

o
isso

n
s p

résen
ts d

a
n
s le site N

atu
ra 2

0
0
0
 L

itto
ra

l ca
u
c
h
o

is b
é
n
é
fic

ia
n
t d

’u
n
e ré

g
le

m
e
n
ta

tio
n. 

T
ableau 29 : R

églem
entation et statut des m

am
m

ifères m
arins et sem

i-aquatiques protégés dont la présence est potentielle ou avérée sur le site N
atura 2000 L

ittoral cauchois. 
T

ableau 30 : P
riorité de conservation des m

am
m

ifères m
arins et sem

i-a
q

u
atiq

u
es in

scrites à l’an
n
e
x
e II et fréq

u
e
n
ta

n
t le site N

atura 2000 littoral cauchois. 
T

ableau  31 : R
eprésentation schém

atique des habitats des m
am

m
ifères m

arins et sem
i-aquatiques présents sur le site N

atura 2000 L
ittoral cauchois. 

T
ableau 32 : R

églem
entation et statut des chauves-souris présentes ou potentielles dans le site N

atura 2000. 
T

ableau 33 : P
riorité de conservation des chauves-souris fréquentant le site N

atura 2000 (source : G
M

N
, 2005 dans M

ary &
 V

ial, 2007). 
T

ableau 34 : R
eprésentation schém

atique des habitats des espèces patrim
oniales de chiroptères présentes sur le site N

atura 2000 L
ittoral cauchois  (S

ource : L
im

pens, 2005 dans 
L

eguyader 2007, m
odifié). 

T
ableau 35 : E

spèces de chiroptères du site N
atura 2000 et les habitats fréquentés (S

ource : C
onservatoire du littoral). 

T
ableau 36 : E

spèces patrim
oniales de lépidoptères du L

ittoral cauchois (S
ource : C

onservatoire du littoral). 
T

ab
lea

u
 3

7
 : E

sp
èces p

atrim
o

n
ia

les d
’o

rth
o

p
tères d

u
 L

itto
ra

l cau
c
h
o

is (S
o

u
rce : C

onservatoire du littoral). 
T

ab
lea

u
 3

8
 : E

sp
èces p

atrim
o

n
ia

les d
’o

d
o

n
ates d

u
 L

itto
ra

l ca
u
chois (S

ource : C
onservatoire du littoral). 

T
ab

lea
u
 3

9
 : O

rd
res d

’in
sectes co

n
so

m
m

és p
ar les esp

èces in
sectiv

o
res d

e l’a
n
n
e
x
e II d

e la D
H

F
F

 (S
o

u
rce : C

onservatoire du littoral). 
T

ab
lea

u
 4

0
 : E

sp
èces d

’in
sectes in

scrites à l’an
n
e
x
e II d

e la D
H

F
F

 (S
o

u
rce : C

onservatoire du littoral). 
T

ableau 41 : S
tatut et règlem

entation des am
phibiens (S

ource : C
onservatoire du littoral). 

T
ab

lea
u
 4

2
 : E

sp
èces p

atrim
o

n
ia

les d
’a

m
p

h
ib

ie
n
s fréq

u
e
n
ta

n
t le site N

atu
ra 2

0
0
0
 (S

o
u
rce : A

R
E

H
N

, O
B

H
E

N
). 

T
ableau 43 : L

es espèces patrim
onia

les d
’am

p
h
ib

ie
n
s et le

u
rs h

a
b

itats (S
o

u
rce : A

rnold &
 O

venden, 2004). 
T

ableau 44 : L
a réglem
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